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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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AVERTISSEMENT. 


L'AifmjAiits  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France 
contient  des  tablettes,  des  notices  et  des  extraits, 
destinés  à  servird'édaircissements  aux  historiens 
originaux^  dont  la  pablication  forme  l'objet  prin- 
cipal des  travaux  de  bette  Société.  Il  sera  traité 
alternativement  de  la  géographie,  de  l'histoire, 
de  la  littérature  et  des  arts  de  la  France.  Dans 
chacune  de  ces  parties  on  aura  toujours  soin  de 
procéder  du  général  au  particulier.  Ainsi,  après 
avoir  piÛ^é  la  chronologie  des  rois  et  le  tableau 
des  pays  de  la  France^  on  donnera  successive- 
ment la  chronologie  des  grands  feudataires  de  la 
couronne  et  des  grands  officiers  civils  et  militaires 
du  royaume  ;  le  tableau  des  diocèses  et  des  abbayes, 
et  les  différentes  suites  des  archevêques ,  des  évê- 
qnes  et  des  abbés;  la  liste  des  pairies,  deaparle- 
ments,  des  universités,  des  généralités,  bailliages, 
sénéchaussées,  etc.;  la  description  particulière  des 
provinces ,  de  leurs  divisions  et  même  des  locali- 
tés. De  même  pour  la  partie  de  la  littérature  et 
pour  celle  des  arts  :  aux  pièces  publiées  cette  an- 
née et  propres  à  douner  une  idée  générale  de 


V]  AVEKTISSEHENT. 

l'ctat  de  la  langue  et  de  la  mnsiquc  à  diflerentc 
époques,  succéderont  des  tables  destinées  à  fair 
connaître  les  écrivains  et  les  artistes,  ainsi  qu 
les  productions  les  pins  remarquables  de  chaqu 
siècle.  Enfin,  l' Annuaire  de  la  Société  devra  forme 
comme  nn  répertoire  de  l'Histoire  de  France ,  t 
présenter  un  précis  de  tous  les  rmseignements  qc 
se  peuvent  tirer  de  la  réunion  de  nos  cinq  grand 
ouvrages  historiques,  savoir  :  VArt  de  và-ijit 
les  Dates ,  le  Gallia  christiana ,  l'Histoire  litlt 
raire,  les  Monumeais  de  la  monarchie  françaii 
et  la  Bibliothèque  historique  de  la  France. 

Nous  avions  l'espoir  d'offrir  à  nos  lecteurs,  d< 
notre  premier  numéro,  la  description  de  l'une  d 
DOS  plus  intéressantes  provinces,  de  la  Normar 
die,  et  M.  Auguste  Le  Prévost,'plas  capable  qu 
l>crsonne  d'un  pareil  travail,  avait  bien  voulu  s'c 
charger  ;  malheureusement  ses  nombi-euses  o> 
cupations  Qe  lui  ont  pas  permis  de  l'achever 
Icmps.  Toutefois  rieu  ne  sera  perdu  pour  l'An 
nuaire  i  on  connaît  le  zèle  et  l'amour  de  ce  savat 
confrère  pour  la  Sociiité,  et  l'on  peut  prometti 
:i  nos  lecteurs  ilc  l'année  iS38,  le  morceau  doi 
l'absence  ne  se  fera  que  trop  sentir  aujourd'hui. 


AYERTISSEUEMT.  vij 

Les  Sociétaires  qai  auraient  des  articles  ou  des 
iectifications  à  insérer  dans  PAnnuaire,  sont  priés 
Je  les  adresser  au  Secrétaire  de  la  Société  avant 
le  premier  juillet  de  chaque  année. 

Le  conseil  s'assemble  le  premier  lundi  de  cha- 
que mois  dans  la  salle  du  conservatoire  de  la  Bihlio- 
théque  da  Roi,  rue  des  Petits-Champs,  n^  lo. 
Tous  les  membres  de  U  Société  ont  droit  d'y  as- 
sister. L'assemblée  générale  de  la  Société  se  tien- 
dra le  8  mai,  rue  Taranne,  n**  12. 

Toute  demande  d'admission  dans  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  doit  être  adressée ,  soit  ver- 
balement an  conseil  par  l'organe  d'un  Sociétaire, 
soit  par  écrit  à  M.  le  Secrétaire  de  la  Société. 
'  Les  Sociétaires  qui  résident  dans  les  départe- 
ments ou  à  l'étranger ,  sont  priés  de  faire  choix 
de  correspondants  à  Paris. 


VllJ 


AVERTISSEMENT. 


Stances  c?mConskii^  d'Administration  de  la  Société 
de  l'Histoire  de  France  ^  en  1837. 


a  Janvier. 
6  Février. 
6  Mars.        ^ 
3  Avril. 

8  Mai ,  assemblée  gé- 
nérale delà  Société . 
5  Juin. 


5  Juillet. 
7  Août. 

4  Septembre. 
2  Octobre. 

6  Novembre. 
4  Décembre. 


Par  arrêté  du  Conseil,  du  16  mai  iS5Ç,  le 
comité  de  P Annuaire  de  1807  a  été  composé,  avec 
M.  J.  Desmoyers,  qui  en  fait  de  droit  partie  comme 
secrétaire  de  la  Société,  de  MM.  Guérard,  pré- 
sident, DucHESNE  aîné,  Allou  et  Paulin  Paris. 


ANNÉE  1857 


-.  .i 


Comput  eoclésiaMtuiue*      H      ..':  Quatre"  Temps. 

Nombre  d'Or  en  13^7.      1 4  |rëvricr. 15 ,  1 7  et  1 8 

Epacte. . . . , XXIII  II  Mai 17,  19  et  30 

Lettre  domioicale. . . .       A | Septembre..  • .  20,  S2  et  23 
Indiction  romaine. ...       10 1|  Décembre.  ...  SO,  22  et  33 

Fêles  mobiles. 

Septuagësime ,  22  janvier.  Il  Pentecôte ,  14  mai. 

Les  Cendres,  8  ftfyrier.  ||  La  Féte-Dien ,  2S  mai. 

Pâques,  26  mars.  I  i^  diip.  de  TAyent,  3  déc. 

Ascension ,  4  mai.  jj 

ÉcUpses  de  1837. 

Le  5  avril ,  ëdipse  de  Soleil ,  ioriflible  à  Paris. 

Le  20  avril,  ëclipse  totale  de  Lune,  visible  âr Paris,  de 

6h  58'  6"  du  soir,  jusqu'à  10*  41'  1". 
Le  4  mai,  ëclipse  de  Soleil,  invisible  à  Paris. 
Le  13  octobre,  ëclipse  totale  de  Lirae,  visible  à  Paris, 

de  9*  39'  n»  du  soir,  jusqu'à  1»»  12'  4"  du  matin. 
Le  29  octobre,  ëclipse  de  Soleil,  invidble  à  Paris.    . 
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ï  Vtbbé  de  Tolienni  meurt  i  ûà  ani. 
S  La  d.  d'Orl^i  iiu»iii4  r.  Barbette. 
9  La  pr.  néatut  m.  i  Pari*  it  85  ndl. 

B   LeiHormundidoDiieDt  ■itiutihParii. 
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DECEMBRE. 

I»   BlBTORiqttU    DI 


1764  ll>o1.deI'ardr«des)«iaiteieoFrui 
!TIS  Coii>}UraaDn  de  Cellanari!. 
IT6R   Frédéric  v  iu!>tc  à  VkctAèmle. 
\Mt  LecaFd.dsnichdiciiin.ùPu'.s&H 
!â60  François  Ii  m.  à  Orléaan  tgè  àe  17 


IT4i  L>  d»  de  ClilieaiD-i 

Ifilï  LeibancSéguier, 

ITÎO  LiW  .'cnhiit  «  Bru 

tfiS6  Le  Grand  Condé  n 


I  TarflDne  perdliLiiUlIledeRedie]. 

I  LaCadiiTeeileP.  GbordnociDittés. 

(  Eetr.daPrsgneparlemar.dïBelli.Ie 

S  Ft-Fourmoatmeartâgé  iti-^Sai». 

l  Hat.  de  Drtnii,  g.  par  le  A.  de  liuiie 


B  Le  Juc  de  Cuise  asiBiiLai}  è  1 
0  Le  d.  de  C1idU*d1  eiilé  à  Cba 
S  Baptême  de  aoTÏi. 
î  I"  repr.  de  r£col<:  dti  Femn 
4  Jean  Oiitel  fraiipe  le  roi  Hei 
B  Ba;lE  meurt  Agé  de  âS  ai 
9  M""dcMoiieTUIeineiiri 
0  Joîppli  Sanrio  meurt  i  71 
3   Lemar.delrisiacm.àPs 
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Signes  du  Zodiaque. 


T  le  fiêlîer. 
b*  le  Taureau. 
XJ  les  Gémeaux. 
69  rÉcre^isM. 
SI  le  Lion. 
njj  la  Vierge. 


^  U  Baltnoe. 

<-^  le  Sagittaire. 
%  le  Capricorne, 
5=5  le  Verseau. 
)(  les  Poissons. 


Mois  du  Calendrier  hebraS^ue, 


t^i^kv. 30  jours. 

JlAR.... S» 

SiTAA 30 

Xhàmitz 29 

Ab 30 

Elul 29 


Tmsai 30  jours. 

Maeseetav... ...  29 

CiSLiu 30 

Tbbbth 29 

Sabath.  ........  30 

Adar 29 


Mois  du  Calendrier  de  tHtUgire. 


Mohabbah 30  jours. 

StfFBR 29 

Habib  I. 30 

RabibII 29 

GlOUHADI   I 30 

GlOUMAOI  II 29 


Rbdgbb 30  jours. 

ScHABAir 29 

Ramadhar 30 

SCHOUAL 29 

DZOULCADA 30 

I)Z0ITLRB1>GB 29 


RÈGLEMENT 


DB  LA 


SOCIÉTÉ  DE  ïi'HISTOIRE  DE  FRANCE. 


TITRE  PREMIER. 
But  de  ta  Société, 

A&T.  I«*.  Ufie  9MÀM  littéraire  est  institiiëe  foiis 
le  nom  de  Sociité  di  l'Histoibi  vm  Frarcb. 

Abt,  2.  Elle  se  propoMF  de  paUter  : 

\^,  Leséocmmeiits  driginailx  relatif  à  l'histoire  de 
France ,  poar  les  temps  intérieurs  ans  États  g^ë- 
raax  de  17.89^ 

2^.  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents , 
lorsque  le  Conseil  le  jugera  utile  \ 

30.  Un  compte-rendu  annnel  de  ses  firayaux  et  de 
sa  situation; 

4^.  Un  Annuaire)  ' 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont 
délivrées  gratis  à  ses  membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  arec  les  sa- 
vants qui  se  livrent  à  des  travaux  analogues  aux 
siens;  elle  nomme  des  associés  correspondants  parmi 
les  étrangers. 
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TITRE  IL 
Organisation  de  la  Société. 

Aav.  ô.  Le  nombre  des  meilibres  de  la  Société  est 
illimité.  On  en  fait  partie  après  avoir  été  admis  par 
le  Conseil,  sur  la  présentati<m  faite  par  un  des 
sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  souscription 
annuelle  de  t&bhts  r rangs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins 
une  fois  Tan,  an,  mois  de  mal^  pour  entendre  un 
rapport  sur  Us  travaux  de  la  l^ociété  et  sur  l'emploi 
de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des 
membres  sortants.  * 

TITRE  IIL 
Organis0Uon  du  Conseil. 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  mem- 
bres, parmi  lesquels  sont  choisis  : 

Un  président , 

Un  président  honoraire,  , 

Deux  vice-présidents. 

Un  secrétaire ,  . 

Un  secrétaire  adjoint. 

Un  archiviste , 

Un  trésorier. 


Aky.  9.  Lm  iiMiiil»ses  dtt  GoBfpil,  à  l'noeptHm 
da  président  honoraire,  «ont  r«tfbti|di^piur  quarts 
I  tcmr  de  rAle,  «hftqtteamiéB.  Lesm déngne^ 
premières  années,  cens  qai  devront  sorâr;  les  mem- 
bres sortants  penrent  être  rMos.  Le  seérétaire^bon- 
tmoera  ses  fonctkmt  pendant  quatre  owv 

Aet.  lô.  L'âeotion  des  membres  da  Conseil  a  Imu 
à  la  majorité  absolue  des  sa£fhiges  des  membres 
présents. 

Aêt.  11.  Le  Conseil  nommé  obaqoe  année  un  co- 
mité des  fond»,  composé  de  trois  de  ses  membres. 

n  nomme  aoÉsi  dce  edmmiss&ons  spécules. 

Les  nominations  sont  laites  an  scrulj|i.  La  pré- 
ndence  af^artient  à  celai  qai  réonilE  le  plus  de 
Bofirages,  . 

Aar.  12.  L'assemblée  |;énérale  nomme  cbaqae  an- 
née deux  censeurs  charge  de  yériâer  les  comptes  et 
de  lui  en  laire  un  rapport.     ^ 

Aet.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction 
des  travaux  qui  entrent  dans  le  plan  de  la  Société , 
ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ^ 
ne  pourront  être  prises  qu'en  présence  de  ouxe  mem-  , 
bres  au  moins ,  et.à  .la  majorité  des  suffrages. 

AaTw  1 4.  Le  Conseil  désigne  les  ouVï-ages  à  publier, 
et  dboBsit  les  personnes. les  plus. capables  d'en  pré- 
parer et  d'en  suivre  la  publication. 

Il  nomme,  p<mr  cbagoe  ouvrage  à  pubUei,  wu 
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commissaire  responsable  ,   charge   d'en    surveiller 
Tex^ution. 

Le  nom  do  TWteur  acxa  place  à  la  têU  de  chaque 
Tolame. 

Aucun  Tolumo  ne  ponrra  paraître  sous  le  nom  de 
la  Société  sans  Paatoriaa^on  du  Conseil ,  et  s^il  n'est 
acQoInpagnë  d'une  déclaration  du  commissaire  res- 
ponsable ,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter 
d'être  publié. 

A&T.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accor- 
der à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq 
exemplaires'  de  l'ouTrage  a  la  publication  duquel  il 
aura  concouru. 

A&T.  16.  Tous  les  volumes  porteront  Pempreinte 
du  sceau  de  la  Société.  Après  la  distribution  ffra^ 
tuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3),  les 
exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce 
aux  prix  fixés  par  le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire 
au  moins  une  fois  par  mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  INulIe  dépense  ne  peut  avoir  lien  qu'en 
vertu  d'une  délibération  du  ConseiL 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant 
autorisation  d'une  dépense'  sont  immédiatement 
transmises  au  comité  des  fend»  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  30.  Le  comité  des  fonds  tient  un  registre 


«MfOftlQIIS.  31 

ihm  IfcpiM  MM  ëmio^  Ml  Inr  «I  à  i9«iiir«  lat  4ë- 
pcBift  aàad  MUnrîttfM^  vnc  îndksfttion  de  T^ocpic 
•  kqiMilk  Itur  fiihipwt  «H;  ^téÊwmé  devoir  <*cf- 
fectuer. 

L«  QOBiftbt dfl» tedst^at  un  rfgîttr*  d«at  laqnel 
sont  iiiMriMi  tpw  9«»  4«ff4téi  porUnt  mandat  d« 

Akt.  tu  Ia  QmmnX  «•  dm  midr*  compte  Vnis 
les  troîft  noû  «iiMMÛlt  d9  IVUt  df»  MipriMoiMt 
ainsi  qae  des  aatres  tnTaitx  de  la  Sociëtë. 

Akt.  22.  Lb  comitë  derra  se  faire  remettre  «  dans 
le  cours  do  mois  qui  précédera  la  séance  où'il  doit 
foire  son  rapport ,  tons  les  renseignements  qui  lui 
seront  nécesss^ires. 

Amr.  23.  Les  dëpenset^  seront  acquittées  par  le  tré- 
sorier, sur  un  mandat  du  président  du  comité  des 
fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense  dûment 
ywées  par  lui;  ces  mandats  rappellent  les  délibéra- 
tions du  Conseil  par  lesquelles  les  dépenses  ont  été 
autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a 
ëté  préalablement  autorisa  par  le  Conseil,  et  ordon- 
nancée par  le  oomité  des  fonds. 

Aet.  24.  Le  comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'as- 
semblent ône  fois  par  mois. 

Aet»  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en 
mars,  le  comité  des  fonds  fait,  d'office ,  connaître 
la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant  les  som- 
mes qui  B*y  trouTcnt  et  celles  dont  elle  est  grevée. 
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Le  mime  comité  préwntara  au  ConMtl ,  dans  les 
premier!  moit  de  l'ann^,  ria<reatsire  des  eiem- 
{Jaim  de*  ouTrag«a  întprimA  eiiatant  dans  le  fonds 
de  la  Sociëtë. 

Aut.  16.  A  la  fin  de  l'ann^,  te  trëBorier  prësenle 
son  compte  aa  oomitëde*  fonds,  qui,  après  l'aToii- 
vërifië,  le  soumet  i  l'anemblëe  géoërale,  pour  être 
oirétit  et  approuië  farelle.  La  dëlibëration  de  l'as- 
■emblëe  générale  Mit  de  détUiarge  aa  Xiétona. 


USTE  DES  MEMBRES 

DR    LA 

SOCIÉTÉ  DE  LUISTOIRË  DE  FRANGE 

EN  JUILLET  1836. 

MM. 

Allou  ,  ingénieur  en  chef  des  mines ,  rne  de  Clichy , 
n»50. 

Ambert,  officier  d'instruction  A  FÉcole  militaire  de 
Sanmar. 

Ampkrs  fils,  profesaenr  de  littérature  française  an  Col- 
lège de  France,  me  de  Grenelle-S.-Germain ,  n«  56. 

Abchiac  (comte  n"),  place  Tendôme,  n**  4. 

BAEAirTK  (baron  de),  pair  de  France,  ambassadeur  à 
S.-Pétersboarg  ;  k  Paris,  rued'Anjoa-S.-Honoré,  n**  4 1 . 

Barrgis  ,.roe  de  Ridielien,  h^tel  d'Espagne. 

Baziit,  me  Nenve-des-Mathurins ,  n^  20. 

Bazouiit  (Félix),  rue  d'Aguessean,  n»  i8. 

BEAVX.UU ,  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France ,  rue 
du  Cherche-Midi,  n*  13. 

Berbrugges.  (Adrien) ,  Biblioth.  de  la  colonie  d* Alger. 

Berger  de  Xitret,  me  du  Cherche-Midi,  n?  14. 

Brrhier  (Adhelm) ,  avocat  à  Senlis  (Oise). 

Bernier  (César) ,  jnge  de  Paix ,  à  Senlis. 

BuTur  (Arm.),  rue  de  Seine,  n»  10. 

Bertih  de  VAifx ,  pair  de  France ,  me  Loois-le-Grand , 
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Bbrty  (Nigon  m) ,  procnrear  dû  roi ,  à  Mantes. 
Bbugitot  (comte  Arthor),  membre  de  rinstUat,  rue 

Bellechawe,  n*  11. 
Bbu««ot  (baron),  qnniTolfMré^  n<^  21. 
Bbtlb,  consal  de  France,  à  dvita-Tecchia. 
BiGAHT,  conseiller  i  la  Gonr  royale  de  Dooai. 
Blossbtxllb  (nx),  à  Paris. 
BoisvzLOir ,  secrétaire  des  commandements  de  monseig' 

le  dnc  d'Orléans ,  aox  Tnileries. 
BoxssxàaK  (Frédéric),  roe  Nenve-Coqoenard ,  n»  11. 
Bozrzrixr ,  ancien  notaire  à  Évrenx. 
BoTTéx  DS  Tovi.xoir,  rae  Sainte^Anne,  n<>  27. 
BouiExsT  (J.'B.)  membre  de  plosienrs  sociétés  savantes, 

à  dérmont-Ferrant. 
BouLBz,  recevenr  de  l'enregistrement,  à  Nogent-le- 

Rotron. 
Bon&OKOiSy  maire  de  Siûppes  (Marne). 
BonviBR,  roe  Croix^es-Petitfr-Champs,  n<>  44. 
B&xQUBT,  à  Niort. 
BRoé  (db),  conseiller  k  la  Gonr  de  Cassation,  roe  de 

Tendâme ,  n»  2  »  ao  Marais. 
BRuzrBAxr ,  avocat  à  la  Conr  royale  de  Dooai. 
Bruzard,  roe  Saint-Jacqoes ,  nP  123. 
BuBB  (de)  aîné,  libraire,  roe  Serpente,  n°  7. 

Cadet  de  Gassxcoort,  pcocoreor  do  Roi,  à  Troyes. 
Cambxs  (marqois  vê) ,  dépoté,  me  S.-Honoré,  n**  d4S* 
Caxdxi.  (P.) ,  propHélaire,  roe  de  rÉohiqaier,  n^  38. 
Caramaxc  (le  dnc  de),  roe  de  Grenelle-S.-Germ.,  n^  85. 


Caramav  (le  ykttaite,  fietor  vm),  trw  de  Grenelle,  n»  85. 
Camav  (Affnand),  aons-pféA^,-  k  Mantes. 
Castxk,  anden  notairey  rue  des  Petits- Angnstins,  n^  90. 
CAuitoirr  (ds),  correspondant  de  rinstitnt,  secrétaire 

de  la  Sociélé  des  Amtiqaaires  de  Nonnandie,  à  Caen . 
Cat&ox.  (de)  ,  ancien  sona-préfist ,  à  Gompiègne. 
Cbabrillait  (le  comte  Jides  db),  me  Tille-I^Évèqne , 

n«  1«. 
CHAMBiraB  (db),  à  Sanlien,  GAte-d'Or. 
Cbastbixytx  (  le  comte  Alfred  de  ) ,  rne  Richepani^ , 

n*  11. 
CHABBI.LB8  (Léon  db),  ruc  da  Bac,  n?  35. 
Clairet,  notaire,  bonlcTard  des  Italiens,  n^  18. 
Clogxvsov  ,  dépoté ,  me  Godot  de  Maaroy,  n^  1 . 
Couxyr,  direct'  de  la  Monnaie,  à  Hiôtel  de  la  Monnaie. 
GoMMnrGEs  (comte  db)  ,  rue  Richer,  n*  6. 
GooTER,  Esq.,  ayocat,  secrétaire  de  la  commission  des 

Ardiires  d*Angleterre,  à  Londres. 
Cout.oir ,  me  d' Argentcnil ,  n<>  1 2 . 
CouBTEiixBs  (le  Ticomte  de). 
CBAPBT.ET,  imprimeur,  roe  de  Taugirard,  n*  9. 
CBii.i.oir  (doc  db),  place  Loois  xt,  n»  10. 
Corna  (Charles),  manniàctorier,  4  Sedan. 
CuRiAX.  (comte) ,  pair  de  France ,  me  de  la  Michodièrr , 

vfi  S. 

Datxd  (Panl),  me  de  ScTres,  n*  19. 

Delabochb  (Panl),  me  des  Marais-S.-Germain ,  n**  17. 

DisMiCBELS,  rectenr  de  1* Académie  d'Aix. 
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Desnoysbs  (Jules),  bibliothécaire  du  Muséam  d^Histoiie 
naturelle ,  aa  Jardin  du  Roi. 

DEspxRRisms,  notaire,  rao  Tivienne^  n9  15. 

Deyautes  ,  pair  de  France,  rae  de  Breda,  n^  2.      > 

DetitiUe  (Achille),  conservatenr  da  Masée  d'Antiquités 
de  Ronen» 

DucAs ,  agent  de  change ,  k  Lille. 

DuGHESNE  aine ,  conservatear-adjoint  à  la  Bibliothèque 
Royale,  rne  Ncuve-dc»-PetitA-Champ^  n®  12, 

Ducuos ,  rue  de  la  Lune ,  n^  20. 

DuKORT ,  professeur  d'histoire  à  FUniversité  de  Paris , 
rue  Cassette,  n»  18^ 

Dure  AU  de  Laxalle,  membre  de  l'Institat,  me  de  La 
Rochefoncanld,  n^  11. 

DusBVEXi  (  H.),  avocat ,  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France ,  etc. ,  à  Amiens. 

Dussox^ERARD,  con^eiller-mAÎtre  à  la  Cour  des  Comp- 
tes ,  hôtel  de  Clnny,  rne  des  Mathnrins-S. -Jacques. 

DuTSxs. (Albert),  sons-préfet  à  Abbeville,  membre  de 
la  Société  royale  d'AbbeviUe,  etc. 

DUVÈRGIER  , 

EsTERiro  (le  comte  d'),  me  Montabor,  n°  4. 

Falkzhstsn,  bibliothécaire  dn  roi  de  Saxe,  à  Dresde. 

Faurisl,  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres,  conserva- 
teur-adjoint  an  département  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  Royale,  rne  des  Saints-Pères,  n»  46. 

Favart,  rae  Nenve-de-Luxerabourg,  n»  25. 


mnoêsqoE.  3 

FoATiA  bIJibas  (ourqni  bb),  membre  de  PlBjdtai 

me  de  La  Boohefopenild. 
Foucai  (Laoico.),  à  twwmM. 

FuocTM,  notaiiey  roe  de  Seme-SainbGermaîn,  n»  53. 
T&ims  (Edonerd)»  Ubri^f»,  k  Rouen. 
F&oiubvosp  nx  Takobs  (m),  coueiller  à  Im  Cour  royale, 

roe  Cafrigtiime,  n*  8. 

GinziAaD  (Xm.),  leerétaire  perpétnel  de  l'Académie 
royale  dee  Seîence»,  Lettrée  et  Arti  de  Ronen,  repré- 
sentant œtte  Académie. 
GAunoir  (Fr.) ,  procnranr  dn  &oî,  à  Falaiie. 
GAucnaaA,irD,  me  de  Tammety  n*  44,  èkes  M.  le  mar- 
quis de  La  Gnidie. 
Gnissov  (le  comte  m),  roe  N*-de»-MatliarinB ,  n*  9. 
GiETi&ui  (ab),  oorreeponda&t  de  la  Société  des  AntS- 

qoaires  de  France ,  etc.,  à  Talognes  (Bftanche). 
Géausis,  me  de  Seine-Saint-Germain ,  n**  6. 
Gureisa  db  ul  Sammaz  (le  baron  F.  db)  ,  à  Laosanne. 
GiTZHCBT  (Lonis  db),  aeorétaire  de  la  Société  des  Anti- 

qoaires  de  la  Morinie,  à  Saint«>Omer. 
'^ODBVBOT  (de),  à  Lille. 

'«oupii.  (Ed.)  f  andit'  an  conseil  dHÎtat,  rae  Blene,  n*  U . 
BAjrixB  DB  Cassaovac,  roe  de  Bnffaat,  n»  4  bis. 
iKOOBT,  conseiller  à  la  Gonr  royale  de  Riom. 
'ADST,  me  de  Laarette,  n»  3. 
iBABD,  membre  de  Hnstitat,  oonserrateor- adjoint 
a  département  des  manoscrits  de  la  Bibliotbéqne 
3yale,  rae  de  La  Kochefbncanld ,  u»  t. 

4 
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GuBRARD,  conseiller-aadil'  à  la  Cour  royale  d'Amiens, 

Guillaume»  juge  aa  tribanal  de  BesaDoon. 

GuxzoT,  m.  de  Tlnstittity  minûtre  de  rinstfootkm  pûbT. 

Hase  ,  membre  de  Plnatitat ,  conservateur  des  mana- 
-    serits  de  la  Bibliothèque  Royale ,  me  Golbert ,  n9  6. 
Haxo  ,  lieutenant-général ,  pair  de  France ,  rue  Saint- 

Honoré,  n»  362. 
HÉLiAND  (de),  rue  d'Aguessean ,  n*  18. 
HKX.to ,  procureur  général  à  la  Cour  royale  de  Rennes. 
HéETSsoH,  JQge,  à  Chartres. 
HouEL ,  président  du  tribunal  civil  de  Louviers. 

Janit  (L.)y  libraire ,  me  Salmt- Jacques ,  n?  59. 
Jarry  de  Maxtct,  professeur  d'histoire  à  FUnîvvrsité  de 

Paris  y  rue  do  Pot-de-Feiv  t&»  M. 
Jaart,  juge  an  tribwial  de  première  histancfe,  me 

Gaillon,  ii<*  8.        > 
Jaussaud,  notaire,  me  Gmix-des-Peths-Champs,  no  61 . 
JoLiiOCB,  ingénSenr  enr  dbef  des  pont^-et-dianséées,  rue 

Louis-le-Grrand ,  n«  36. 
JuBiiTA.L|  rue  Jaoob,  n*  t4. 
Juge  fils ,  place  de  TÉcole  de  Médefcine. 

Lacabaitb  (Léon)  y  employé  au  départeiiMni  des  manu- 
scrits de  la  Bibliothèque  Eoyale,  riM  da  Bac,  nf  77. 

LACHAuviniiRB  (de),  seerétaire^a^joink  de  la  Chambre 
des  Pairs ,  au  Palais  du  Luxembourg, 

Lacroix  (Paul) ,  rue  Saint-Lazare,  n"  IdO. 

Lacro»,  pharmacien,  k  M^con  (Hante-SaôneX 
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LABittE  9  notaire  liononir»,  t^ce  de  TÉcoIe.  «> 

LAroiiTurBX.iiB  dx  "VAUDoax  (db)  ,  coiueîller  à  la  Cbor 

royale  da  Pofitian,  Morétaire  perpétuel  de  F  Académie 

de  cette  ville. 
LAxasAT  (db)»  tonf-diceetear  an  miaiitère  des  afiaires 

étrangères* 
LÂMÉ-Fi.xnHY,  homme  de  lettres,  à  Versailles  (Seine- 

et-Oise). 
Lafieughs  (db),   sous-préfet  à  Celles,  anditeor  an 

oonaeil  dïtat,  me  Saînt-Honoré ,  n«  870. 
LAABjrAUBxâBJK  (bb),  membre  dn  conseil  de  la  Société 

de  Géographie,  me  dn  Monton,  n®  5. 
La  Savssatx  (dx)  ,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Blois. 
Lajonjx»  snbttîtDt  dn  proenrenr  da  Roi  an  tribunal  de 

pfcmiève  tnslance  de  Paris,  nie  dn  Bac,  n®  86. 
La  Sistbbva  (prince  de),  rue  de  PUniTersité. 
LATona  (bb),  prée^tenr  de  Ms'  le  dac  de  Montpensîer, 

aux  Taileries. 
LATOUK-MAXTaoumo  (le  comte  Septime  de),  ministre  de 

France  à  la  conr  de  Belgicpe,  à  Braxelles. 
LATxafiSE  (Léonce  db)  ,  à  Toalonse. 
LAVII.LXGIL  (Arthnr  de)  ,  me  Taranne ,  n°  10. 
Lbbas,  profeasenr  d^istoire  à  l'Université  de  Paris,  me 

de  "Vaagirard,  n^  SO. 
Lbbeztov  (Emile),  avocat,  me  de  Bivoli,  n®  18. 
LEsauir ,  joge  de  paix,  à  Avezé ,  prés  Epemay. 
Leclxbc  (Achille),  ardiitecte,  rue  Caawartin,  n^  37. 
Lecoixttx,  libraire,  qnai  des  Angnstins,  n»  49. 
LsniTC-HoussBT ,  fanbonrg  Poissonnière ,  n°  98. 
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Leglat,  conserva  tenr  général  des  Archives  da  dépar^ 

tement  do  Nord ,  k  Lille. 
IjKKAxaK,  profeaaear  de  rhétorique  mu  GoQége  Boubon, 

me  da  Foin,  n^  16 ,  an  Marais. 
LKiroRKANT ,  conaeirratjBor-B^oiot  an  départêmtat  der 

médailles  de  la  Bibliothéqae  Eoyale,  me  Nenve-des- 

Petits-Chimps,  n*  IS. 
Le  PaivosT  (Avgnste),  dépoté,  à  Paris,  me  et  hôtel 

Jaeob,  on  à  Bemay. 
LETaoxnrx  »  membre  de  rinstHot,  directeur  de  la  IKblio- 

théqne  Koyale,  me  Neavtf-des-Petits-Champt,  b*  iù. 
Lb  Vxa  (marqiûs) ,  à  Roqaefi>rt,  près  Yvetot. 

Magvxv,  oonaervatetiir  ao  département  des  împriméi  de 
la  BiU.  Hoy.y  ToeNenverdes-Petils-Ghampa,  n*  IS. 

MARxir-DAaBBx.,  4  Moacon. 

Martiv,  me'Ncave-âes-Malhniins,  n°  21. 

MAaTiv,  ancien  juge  de  paix,  à  Mantes. 

Masac  f  l'an  des  bibUothéeaires  à  TAnenal,  me  Madiame, 
n«  1. 

MAssi  (Thomas) ,  dies  M.  Bist^i  de  Vanz,  ma  Lonis- 
le-Grand,  n<»  11. 

Mi&AircT  père ,  rne  de  l*£p«oa ,  n*  9.  ' 

MiaAULT  As,  roe  des  Trob-Frères,  n«  S. 

MéaiMÀa  (Prosper),  inspectear  des  monwnents  histo- 
riques, me  des  Petita- Angnatins ,  -aa  Palais  des  Beaoz- 
Arts. 

MxaLXir,  libraire,  qoai des  Angostins ,  nP  7. 

MzYNONcouRT^  dépoté,  me  de  la  Pépinière,  n®  1S7. 
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iinmr,  jMjt  fÉi<ril  d»  JMt>  d>  riiWi;i<iMiiriiat  de 

Mil  i  çii 0  liii  II  rirM  1  rniiii  iin  (ffli  - 

dM  flU||bifiBi*:«M  ^ITiiU-rX^I^* 
i||g|iyi«i»>di^1Tii>lfflipii>w*.M.i.       ^-^     .. 
Coar  iMi|fdir,*ig»  jWhit^pqM,  •^■Mwri»»^  >9^    » 

MiMurÂ^  (làL)i  iOmp  TiUA^nÉTéqM,  b?  37» 


Oisirrnpy  an^eh  ^èn^derEcoîi}  polytèèhiiiqae,  à  Dieppe. 
OLi^nFiaiV  ji%e'«o  trïMmal'dë'Tdehée  (DrÔBBe).' 


PAGit  (J.  9*)»  *Toe«li9 -roe^de  MeBeri,  b°  IS. 
PAHeKOVd-B  pève>  me  des  Poitevins,  n**  14. 
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Paquis,  rédacteur  da  joarnal  da  Cher,  à  Bourges. 
Paris  (  Panlin  ) ,  premier  employé  an  département  des 
mannacrits  de  la  Bîbliothéqoe  Royale,  nie  Neuve» 
des-Petits-Cbamps,  n**  12. 
PA.SQ17ZML  (baron),  président  de  la  Chambre  des  Pairs, 

nie  d'Anjon  Saint-Honoré ,  n**  30. 
Pabst  (Antomtf),  préfet  de- l'Eure,  i  Évrenx. 
Pattv  db  Saiht -Tincsnt  (comte  Jules),  à  Moirtagne 

(Orne). 
Pelbt,  Uentenant  •  général ,  directeur  da  dép6t  de  la 

guerre,  rcie  des  SaiM^ères. 
PEiK>nzE  (Valentm  de  i.a),  me  Croix -des -Petits- 

Champ»,  n**  IS. 
PETrrOT  (Alex.),  chef  de  diTÎsion  an  ministère  de  l'in- 

simcfion  pabHqne,  rae  Chantereine,  n*  11. 
PiERs ,  btUîothéeaire  de  la  Tille  de  Saint-Omer. 

PoxT  b'Ataitt,  recevemr  de  Tenregistrenient,  à 

Poissozr ,  sons-préfet ,  à  Reims. 

PoNCELET,  professeur  à  l'École  de  Droit  de  Paris.  ^  ^ 

Portalis  (vicomte  Frédéric),  dépnté,  Place  Royale, 

n»  4. 
Proxpsault  (l'abbé),  anx  Qainze-Yingts. 
PROifiriER,  secrétaire  de  la  Société  royale  da  départe- 
ment dn  Nord ,  représentant  cette  Société,  à  Doaai. 

QuEifEScouAT,  ancien  notaire ,  à  Neale  (Somme). 
QuÉxfOT,  ingénieur  civil,  rae  dn  Battoir,  n°  S6. 
QuENsoir ,  conseiller  à  la  Coar  royale  de  Douai. 


4S 


IfinH»  Jw  Miitinrini»  n*  tt.  ■    ^       'ê 


AAnju.  (IL.),  «bilîtiit  dn  pfMHwr  fléBéni,  i  Bov^at; 
.Kuvnnnu»  ^^VW^  ■■)»  — ftwi  ticiwir  de  rjUrfiiiê 

Ifcvâini,  mmtmém  tSmÊOmtt  eoÉwimtBur  ■dgeim  à 
la  Bibt  TLcyakÊ^tmè  WilUB  di  Pitin  Chfcàf»,  V*iï. 
InmrAmB  (Jvlai),  Blnte»  mm  dl»  TmnwNi ,'  m*  i8. 

f     liQoiBV,  DtttuplirterèAitlftton^VMnfaMe). 

Fkaiioe,  f%Notf>-iHMe  Jw  l^kdoiffa,  n*  M. 
Kniâv,  aadiéii  motÊÙtr  nM  Samt-MAor-PopuMOart , 

âirmT-MoaTGiukm  (AaWe  m),  ancien  «agûtrat, 

mtéelM  lAnfcrfoiwenld,  n»  It,  «# 

lawr(iLMMM>iraeMoBthl>loB,n*1S.    « 
lauà  {Ht9l^)^lnMftolliteiw  de  U  Mie  de  P»ti#. 
Rounr  (AlesumdrfkForth) ,  agent  diplomatique ,  boale- 

Tard  .Saint-Denii ,  n*  9. 
R«ntâ-Ooui.AAii  (&),  4lief  de  la  dmskm  des  seieiiees 

et  letti^  an  mimetAre  de  rinatniction  pribKqoe,  me 

de  Prarenee,  m*  8(1. 

SAsaiiK  (Bmeat  de)  ,  nn  de  aratoire. 
Saivt-Âigmaji  (comte  nm),  pair  de  France,  roe  de  Gre- 
nelle  SalntrOermainvU"  107* 
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SAiirr-iiOHAK  (baron  dk),  dépnlé,  me  de  Grenelle 

Saint-Germain ,  n»  1 07 . 
SAxinr-MoRTS  (TÎeonite  ni),  niftN«-de*-Matharinay  n*  1$, 
SAiMT-Stmor  (madame  ni),  à  Angooléme. 
ScBVACKKirBiimo  i  h  Berim. 
ScHWKissB ,  me  NenTe-dea-Mathorinc ,  n^  21. 
SiDiLLOT  (  Amédée)»  me  Saint-jindré-dea-Area,  n**  68. 
SEEAuaiBR,  docL-méd.,  me  S.-Dominiqoe-ft.-G.,  n®  S8. 
SxRjLA  Di  FaZiGO  (le  doc  ab)»  à  Pakrme. 
Sou&ii ,  blbUothéoaire  à  PAraenal. 
SPKHCBa-SMiTB,  membre  de  pfaiiieara  Sociétéa  aavantea, 

me  des  Chanoineaaea,  à  Gaen. 
Stltistab  db  Chastbloup  jgk,  oonseiUer  à  la  Cour 

royale,  rae  da  Dragon,  no  SI. 

r 

Taillandibr,  conseiller  k  la  Conr  royale,  me  Jacob; 
n»  14. 

Ta^^hdibb,  ancien  avoaé,  me  Sakat-Benott,  n*  18. 

TAXLLXiOL,  conseiller  à  la  Conr  royale  de  Dooal,  mfltm- 
bre  des  Sociétés  acadénuqoea  de  Donald  de  Talen- 
ciennes. 

Xabaknb,  me  de  Bièvre,  n®  33. 

Tabbb  (Prosper),  sobstitot  da  procoraor  da  Roi,  à 
Étampes.  * 

Tardif  ,  sabstitnt  da  procorenir  général ,  me  Belle- 
chasse. 

Tascherrau  (Jules),  rédactenr  en  chef  de  la  Revue 
Rétrospective,  rue  Saint- Benoit,  no  11. 

Tastu,  rne  deTaogirard,  n'  38. 
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n,  oofuertatenr  des  «rchivet  jodidairei  àm  Palaif , 

r  de  U  Sainte-CShapdle. 

MAÊSK  (comte  bb),  me  Tentadoiir,  n^  4. 

V  (Alflsandre),  employé  anx  Ardûres  da  royan- 

.  qoai  de  la  Cité ,  n*  S8. 

8,  membre  de  rinstitat,  me  Neaye-S  .-Georges. 

T  (Alexandre) ,  me  da  Petît-Mnac ,  n*  9. 

àssr,  place  da  Palaia-de- Justice ,  n*  4. 

[Panl},raede  Serres,  n?  14. 

csoT,  me  Saint-Loois,  aa  Marais,  n«  31. 

lARi  (Alexandre),  me  da  Bac,  n*  43« 

itành  (di),  avocat,  me  Saint-Dominiqae,  n*  11. 

OT,  préaident  da  tribanal  de  première  instance  de 

lOX. 

KR,  cooaeiller  référendaire  à  la  Goar  des  comptes, 
des  MaaTaises-Paroles,  n«  18. 
irr,  négociant,  me  Serpente,  n«  Id. 
bt-Lbduc,  consenrateor  des  résidences  royales, 

Taileries. 
T,  ingénienr  dyil,  me  IleaTe-Saint-RocIi,  n*  7. 

(L.),  dépnté,  me  Tradon,  n**  6. 
EMISE,  doctenr  en  médecine,  i  Senlis. 

LT  (Natalis  m),  me  da  Ghaame,  n?  12. 
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Saint- AxGHAH  (baron  di),  dépoté,  me  de  Gr 

Sai«t-Gennain,  n*>  107. 
Saivi^Mo&ts  (Tieomte  i>x),  niftN«-de*-MftthariiiSy 
SAurr-Stmor  (madame  dv),  à  Angonléme. 
ScHXAGKKiCBiimo  i  k  Berlin. 
S€BWUsiB ,  rne  NeaT^-dqa-JUatliarinc ,  n^  21. 
SiniLLOT  (Amédée)»  me  Saint-André-dea-Arct, 
SsuLUix^y  docL-méd.,  roe  S.-Domimqo»^-G., 
SiaaA  Di  Faloo  ^U  doc  i») ,  à  Palerme. 
Sou&ii,  blbUotbêoÉire  à  PArMoal. 
SpKHcn-SMXTB,  men^bre  de  plnfiears  Sociétés  sa^ 

me  des  GhanoinesBes,-  à  Gaen. 
STLYsariui  1»  GHAàTkLoup  jgk,  oonseiUer  à  h 

royale,  me  da  Dragon,  n9  21. 

Taillaitdiir,  conseiller  à  la  Gonr  royale,  me . 

n»  14. 
Ta^^hdiib.,  ancien  avoué,  rae  Saint-Benoit,  i 
Tailliab.,  conseiller  â  la  Coar  royale  de  Douai, 

hro  des  Sociétés  académiques  de  Douât -et  de 

dennes. 
Tarahita,  rne  de  Bièvre,  n®  33. 
TA&Bi  (Prosper),  substitut  du  procureur  du  '. 

Étampes.  * 

Tardiv  ,  substitut  du  procnreulr  général ,  me 

chasse. 
Taschereau  (Jules),   rédacteur  en  chef  de  la 

Rétrospective,  rue  Saint- Benoît,  no  11. 
Tastit  ,  rne  de  Tangirard ,  n"  38. 


rffTWl-  <* 


M,|pddelà  qbS»y  SI. 
Tnm,  aMMiitt  ai tlùnititiit,  inm  Htàrs-S^GflOffit. 

•  TiioiMinr,|ji«0f  éiFilifedt-3fiMdcg,n»4,. 

MnHnr»  nu  afliàt-Xodit  an  Ifanii,  a*  SI. 

■  '  ..fï-"*'--] ►  .•    •   > 

TimâBs  (JlÉftiiÉAii]fi'iiy  do  Bae»  a^^ 
TiBHdanft  (m)  »  «fdott:  im  iSdiii4>otiiifaAq[iie,  a*.  11 . 
IbÊxor,  pffÉÎiiat  4f|nînal  da  pi«adèr«  intl^iM)»  ife 

Metaz.      ->' 
▼isiTmy  tfontriHw.  aéHfcnJjiwi  à  la  Coaydiii^ouptti» 

ne  des  Mwdhw  Papoki,  a*  1$. 
'VivcnrTy  aégociaBf^,  nw  Serpeats»  a*  19. 
TioLm-IiBairo,  iwatei'ftniu'  dei  réaidcaect  foyilefl» 

«DL  Tnileiies.  '  ...    . 

Tniar,  iaféDisar  dvil,  nie  1lelrre-8■lkt^4kochy  n*  T. 
yam  (jL),  Mpùiàf  ne  Tnidoa,  a*  6. 
▼off.T.iMfB» ,  doeieoir  ai'iBMedbM,  à  8eaUfe. 


!'  f. 


WiaxT  (Netidi»  lor),  nw  da  OiMieei  a<^  12. 


«-  •  ■  f- 


LISTE 

DES  ODTRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIETE. 


BuLLEtnr    DE    LA   SOCXÉTÂ    DX    L*BLUV0IEK   DK   F&AITCX, 

reyoe  de  J'hûtoire  et  des  antiquités  nstionsles,  an- 
nées 1834  et  1835;  4  tôI.  gr.  in-8 40  fr. 

L*YsTOxax  Ds  lz  No&ieaiit,  et  la  Chronique  de  Robert 
Yiscart  y  par  Aimé ,  moine  da  mont  Cassin,  jmbliéei 
pour  la  première  fois  d*après  nn  mannsocit  françaû 
inédit  du  xzii*  siècle  appartenant  à  la  Bikl.  Royale 
par  M.  Champollion  Figeac;  1  vol.  gr.  in-8^.. .  9  fr 

UisTOZBs  ECCLisiASTiQUB  DBS  Frahcs,  par  Gr^oire  d( 
Tours  ;  tome  z,  texte  latin  et  traduction  française  ei 
regard ,  par  M.  Guadkt  ;  1  vol.  gr.  in>8 9  fr 

-—  Le  même  ouvrage ,  texte  latin  seul 5  fr 

—  Le  même  ouvrage,  traduction  française 6  fr 

Lettres  du  Cardikal  Mazarzit  a  ia  Rkisb,  à  la  prin 
cesse  Palatine ,  etc. ,  écrites  pendant  sa  retraite  bon 
de  France,  en  1651  et  165S,  par  M.  Rayenel;  1  vol 
gr.  in-8. 9  fr 

—  Le  même  ouirage,  Pap»  eohmb,  de  Holl., . .  45  fr 

Ouvrages  sous  presse  : 

Hzstozbb  des  Feabçais,  par  Grégoire  de  Tours,  t.  xz  et  zzr 
La  Gouqueste  ae  GovsTAirnaoBLB,  par  Tille-Hardonin 
Gbeoitzques  1>E  FaOISSAED. 
Etat  de  Paris  sods  Phzlzppb-lb-Bel  ,  en  1292. 
JouRiTAZ.  DE  Pierre  de  Feitzit. 
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II«  RACE.  —  CARLOVINGIENS. 


752.  PÉPm-LE-Banr. 


T^S.Cbaruu  (Charlemagne), 
roi  de  N«astrie ,  de  Bourgogne 
et  de  Provence. 


GABx.OMAir,  roi  d*Anttnui0| 
meurt  en  771. 


771.  GBARUKMAGirK,  xna!tre  de  tonte  la  monarchie.  £mper«n 
en  800. 

814.  Louis  (le  I)â>onnaire),  empereur. 

840.  Gbarlbs  II  (le  Chanve],  roi;  emperenr  depuis  la  fia 
de  Tauiëe  875. 

877.  Loms  II  (le  Bègue),  roi. 


879-88S.   Louis  III,  roi;|     879-884.  Garlomav,  seul  rai 
meurt  sans  enfants.  |  depuis  882. 

884.  CHAELKs-uc-GEOSy  empereur,  déposé  en  887. 

887-898.  EuDKS ,  fils  de  Ro^ 
bert-le-Fort. 

922  -  923.    RoBSRT  ,    frère f     rois  élus;  compétiteurs  de 
d'Eudei.  >  Cbarlbs-ia-simplb  ,  roi ,  898j 

923-936.  Baoul  on  Ro]>oii-(      929. 
7HE ,  duc  de  Bourgogne ,  fili  de 
Bichard-4e-Jn8ticier. 

936.  Louis  IT  (d*Outre-Mer),  fils  de  Charles-I^imple. 
954.  LoTBAiRK,  fils  de  Louis-d'Ontre^Mer. 
986.  Louis  Y  (le  Fainéant),  fils  de  Lothaire;.  meurt  sa» 
enfants,  le  21  mai  987. 

Fin  de  la  djmastie  GarloTingiemie ,  après  une  durëe 

d'enyiron  235  ans. 


HUIOUQCE. 
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III'  RACE. 


fidms  dinets. 

nJlft-CjLFBT. 

le  de  Guyenne. 

ouiT  n,  le  Pieux. 

reare  d'Eadea ,  comte 

Ims; 

)ce  de  Prownce. 

jmi  !•'. 

a  Agnès  de  Rnsiie. 

ILIPPK  !•'. 

e  Hollande. 

vu  YT  f  le  Gros. 

le  de  Savoie. 

DIS  Tn,  le  Jeone. 

re  d' Aquitaine ,  répn- 

• 

ice  de  Castille; 
!  Champagne. 
lUPPK  II,  Auguste. 
I  de  Hainaut  ; 
rge   de  Danemarck, 
liée; 

ie  Méfanie,  répudiée 
Ingebnrge. 
uis  Vm,  I&Lion. 
i  de  Castille. 
aïs  IX,  le  Saint, 
rite  de  Provence. 
ILIPPK  III,  le  Hardi. 
;  d'Aragon; 
le  Hrabant. 
[LIPPE  rV,  le  Bel. 
de  Navarre. 
[Tis  X,  le  Uutin. 
Tite  de  Bourgo|^ne; 
ce  de  Hongrie. 


1816.  Pvnxppt  T,  le  Long.  . 

Jeanne  de  Bourgogne. 
1322.  Cba&lu  IV,  le  BeL 

Blanche  de  Bonigogne; 

Marie  de  Loxemboarg  ; 

Jeanne  d^Evreas:. 

Bnmehe  collatérale  det  Falou, 

1328.  Pbilippx  IY,  de  Valois, 
le  Fortuné. 

Jeanne  de  Bourgogne  ; 

Blanche  d*£vreux. 
1350.  JsAK  II,  le  Bon. 

Bonne  de  Luzemboorg; 

Jeanne  d'Auvergne. 
1364.  CBÂRLit.V,  le  Sage  ou 
le  Riche. 

Jeanne  de  Bourbon. 
1380.  Charles  VI. 

Isabelle  de  Bavière. 
1422.  Charles  VII,  leTicto- 
rieux. 

Marie  d* Anjou. 
1461.  Louis  XL 

Marguerite  d*Ecosse. 

Charlotte  de  Savoie. 
1483.  Chartes  VIII, rAflable. 

Anne  de  Bretague. 

Rameau  eT Orléans. 

1498.  Louis  XII,  le  Père  du 
peuple. 
Jeanne  de  France  ; 
Aone  de  Bretagne. 
Marie  d^ÂngleletTC. 
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Rameau  d* Orléans- Angoulême. 


1515.  François  I**",  le  Père 
des  lettrés. 

Claude  de  France  ; 

Eléonore  d'Autriche. 
1547.  HEiraiII. 

Catherine  de  MédScis. 

1 559.  Fbaitçois  II. 
Marie  Stnart. 

1560.  Charles  IX. 
Elisabeth  d'Autriche. 

1574.  HEmiiIII. 
Louise  de  Lorraine. 

Branche  des  Bourbons, 

1589.  Bbitri  IV»  le  Grand. 

Marguerite  de  Valois. 

Mane  de  Médicis. 
1610.  Louis  XUI,  le  Juste. 

Anne  d'Autriche. 
1643.  Louis  XIV,  le  Grand. 

Marie-Thérèse  d'Autriche. 
1715.  Louis  XV. 

Marie  Leczinska. 
1774.  Louis  XVI. 

Marie-Antoinette  d'Autriche. 


République. 


1793.  COKVEWTIOH  NAT 

An  4  (1795).  Directo 

An  8  (1799).  Cowsula: 

Bonaparte,  I*' 

En^ire, 

An  12  (1804).  I^APOLÎ 
pereur. 
José^ine  ; 
Mane-Lonise  d'Autr 

Restauration. 

1814.  Louis  XVni  (F 
ration),  Teuf  de 
Joséphine  -  Louise 
Toie. 

1815.  (Cent  jours).  Ni» 
1815.  I^uisXVinp 

ration). 
1824.  Charles  X,  veu 
rie-Thérèse  de  Sa 

Roffi^au  d*Orléa 

1830.  Louis-Philiffi 
Marie -Amélie  de  I 
I  ICaples. 


BfltrAùyË  àe'  "kMàbHirk. 


•  T  «zS->6o4.  GODOULOL. 

I  •■  4l4.  ùornatCAJOLE, 


'^       '  MOIS  oAircs. 


ROXATJMJS  D'AQUITAINE. 

1  ■      .      •  ■  ■  f 

418.  '       TAZiià. 
419  on  4S0s  TxioïKNUo. 
4ol«         Ta  iiÉ  twÊtUtpii 
458.        XsAoïDÔne  tH 

'4M-4Mi    ÂiÂsxG  il,^       .. 
587.  L*A({iiâlûuii9  ttnnbe  an  pooroir  de  Qoris , 

688.         Sv^Ks. 
745-768.    Wai?] 


ROIS  PAQUIO^AINE. 
.  LonisHLE-PBpoi!nr4iui.      1  865.  Charmls,  fil»  de  Charlcs- 

PâpiirH,  £ls  de  Pépin  t"".  f 
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ROYAUME  DE  LORRAINE. 

855.         LoTHfXRS,  s*  fils  de  rempereur  Lothaire, 

869.  ClIAaLXS-IJE-CHAUTK.  ' 

870.      Partage  de  la  Lorraine  entre  . 

ChARLKS-LX-ChAUVX.  L0UXS-I.K-GxRlIAnQI7X.' 

877.  Louis-Lx-Bioux.  879.  Louxi  dk  Saxk. 

879.  Louis  ds  Saxe,  maître  de  toute  la  Lorraine 

par  Pabandon  de  Lonis  et  Carlomn. 
882.  Charlxs-li-Gros. 
887.  Arvoul. 

895.    ZwaKTIBOLD. 

900.  Louis  dx  Gxrmaitix. 

911.    CHARLX*-Ut-Sl]fPLX. 

921.  La  Lorraine  est  constituée  en.duchë  toos 
les  empereurs. 

ROYAUME  DE  PROVENCE. 

QUATRE   ROIS. 

855-863.  Charlxs  ,  fib  à$  remperetw  Lothaîre. 

879 .  Bosoif,  fils  de  TBéodoric  I"",  conte  d'Autan. 

890.  Lôuis-l'Avxuglx»  fils  de  Boson. 

929-947.  Hugues,  comte  de  Provence. 

ROYAUME  DE  LA  BOURGOGNE 
TRANSJURANE. 

DEUX    ROIS. 

888.  RonoLnix  !<•',  fils  de  Conrad,  conste 

d*Auxerre. 
911  ou  912-933.  Rodolphe  IL 
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HOTÀUIIB  D*AXLBS. 
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M.      loMNbHB  II  (k  ÉpiMt  qnt.ls  pvéeMMt) 
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PROVUVGES  ET  PAYS  DE  lA  FRANCE. 

■;■■   ;■■■ 


rêtÊtiqOU  (1)»  1»  tmitaiM  4i  k  /GMle»  «tmiI  U 
conquête  da  Génr,  était -putagë  entre  troif  oents  on 
qmtrt  ctU  feiniei»  ^i>>Vitei<nt  irtwi»  Ap  pnji 
distincts.  Les  écriTains  et  les  mûonments  de  l'qpoqae 
romaine  ne  nom  en  lont  oonÉhltre  <{tt*tui'féa'  ptm 
de  deoz  oents  (S)  ;  1&  Mto'noos  éttfàmnd ,  du  màîm 
en  grande  partie ,, par  les  dfehfpûments  ^  époques 
suirantes  :  On  ne  peut  gaère  dovJMiV  ^  ^f^»  ^f^^ 
plusieurs  pajs  de  la  Einn^,  qui  spiit  nommé» pour 
la  première  fois  par  des  éoriraiiM  dit  mojen4g«« 
n*aienl  eldslé  dès  tes  tempsrioif  pins  ■■rféno.  Dn  asseï 
grand  nQmiNre  des  pajs  primitif  de  la  Gaule  se  sont 
consenréSy  non  seulement  sous  la  dAninatimi  des 
Romains  et  sous  la  domination  des  Barbares)  maia 
encore  sôus  le  n^ime  dissolvant  de  la  £Malité»  et 
sont  parrenus  jusqu'à  nom  ayec  très  pen  de  chan- 
gements dans  leurs  noms  et  même  dans  leurs  limites. 
Ainsi»  pour  me  borner  à  quelques  citations»  les  pays 


(i)  Josèphe,  JBell,  jud,,  n,  a8.  —  Plntarq.,  Cmsar.,  i5.  — 
Appien ,  Beli.  civU»,  n,  i5o  ;  de  Btb.  gaUiCj  a. 

(a)  On  en  tnmyen  la  liste  dans  mon  Estai  sur  te  Syst,  des 
dffv's.  iérrit.  de  la  GauU,  p.  3^. 
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guloÎB  des  ^mbianif  des  Beiloi/aci,  dea  f^eliocasêeê , 
des  CaîeU,  des  Parisii,  oot  formé,  sous  les  deux 
premières  races  de  nos  rois,  le  p^iu  Ambianensis , 
k  fogus  Belt^acemit,  le  pagus  P^UcasêinuSf  le  p^ffus 
Caleteruia ,  le  pagut  Parisiaeut  ;  et  sont  devenus 
pins  tard  VAmiénoù,  le  Beauyaiiis,  le  P^exin,  le 
piqrs  de  Cous,  le  Parisis,  Ce  n'est  que  d'après  la 
ntaation  et  l'ëtendue  de  ces  pays  modernes,  oonsi- 
èkéM  toatefoîs  dans  l'ordre  des  divisions  ecde'sias- 
tiques,  qae  les  géographes  ont  pu  dresser  la  carte 
des  anciens  territoires  occupés  par  les  divers  peuples 
dt  la  Gaule.  Il  est  même  tel  peuple  gaulois  dont  le 
nom,  aboli  en  apparence  depuis  les  temps  les  plus 
reeulés,  se  retrouve  dans  la  dénomination  d'un  vil- 
lage aetud ,  et  peut  servir  a  rectifier  la  position  et 
les  limites  du  pays  habité  par  ce  peuple  gaulois.  Je 
dterai  pour  exemple  le  village  de  Monestier-en- 
Vocance  (1) ,  du  canton  d'Annonay,  département  de 
l'Ardéche  :  le  surnom  de  ce  village  rappelle  évi- 
demment le  nom  des  anciens  P^ocorUii;  et  la  situa- 
tion du  même  lieu  me  paraît  indiquer  clairement 
que  les  limites  du  territoire  occupé  par  les  Kocontii 
ont  été  mal  tracées,  et  qu'il  conviendrait  de  les 
étendre,  surtout  du  côté  du  nord-ouest,  jusqu'au- 
delà  du  Rhône ,  de  manière  que  le  village  de  Mo- 
nestier,  au  moins,  y  fût  compris.  Quant  aux  F'er- 

I      — ■ 

{0  Dictionnaire  des  Postes,  nouvcllr  ëdition,  in-folio. 
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tacomacori,  qui  occupaient  un  canton  des  mêmes 
f^ocontii,  Chorier  (1)  a  déjà  remarque  le  rapport 
de  nom  et  de  position  entre  ce  canton  et  le  pays  da 
Dauphinë  que  Ton  appelle  encore  aujourd'hui  le 
f^ercon.  Le  tableau  qui  suit  doimera  plus  d'une  fois, 
au  lecteur  attentif,  l'occasion  de  faire  d'autres  rap- 
prochements du  même  genre,  auxquels  je  ne  pais 
ici  m'arréter  (2). 

Hadrien  de  Valois,  qui,  dans  son  excellente  Notice 
des  Gaules,  embrasse  tous  les  âges  de  la  géographie 
de  la  Gaule  et  de  la  France ,  ne  parle  que  d'enyiroii 
trois  cents  pays;  mais,  comme  on  va  le  voir,  il  en 
jiasse  sous  silence  im  très  grand  nombre.  Relatire- 
ment  aux  pays  modernes  seulement ,  la  liste  la  plus 
nombreuse  qui,  je  crois,  en  ait  été  publiée,  est  celle 
que  l'abbé  d'Expiily  a  placée  dans  le  troisième  yo- 
lume  de  son  Dictionnaire,  â  l'article  France,  Cetfe 
liste  contient  deux  cent  quatre-vingt-treize  pays,  et 
présente  aussi  beaucoup  d'omissions.  Le  tableau 
que  l'on  trouvera  ci-dessous  réunit  plus  de  huit  cents 
pays  tant  anciens  que  modernes;  et  quoiqu'il  soit 
incomparablement  le  moins  incomplet  de  tout  ce  qui 
a  paru  en  ce  genre ,  il  ne  sera  certainement  pas  diffi- 
cile d'y  faire  plus  tard  des  additions.  Le  défaut  de 
place  a  fait  retrancher  du  tableau  les  pays  de  la  Gaule 

(i)  Hist.  génér.  du  Dauphiné^  tom.  i ,  p.  ii  et  I2. 

(2)  Les  questions  rdatives  à  la  formation  des  pàgi  de  la 
France  ont  éié  t.iaitées  dans  mon  E^sai  indique  ci -dessus. 
Paris  ,  l832 ,  in-80f  chez  Groset ,  libraire ,  quai  Voltaire , 
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qoi  ne  font  pas  partie  de  la  France  actuelle;  mais 
00  pourra  les  publier  plus  tard  avec  les  divisions  et 
snbdivisions  territoriales  d'un  autre  ordre,  telles 
que  les  bailliages,  les  sëntfcbaussëes ,  les  centaines, 
les  vîcairies  ou  vigueries,  etc.  J'ai  cru  devoir  suivre 
ici  Tordre  alphabétique;  d'abord  parce  que  cet  ordre 
est  à  la  fois  le  moins  exposa  à  l'erreur  et  le  plus 
commode  pour  les  recherches,  ensuite  parce  que 
j'avais  déjà  observe  ailleurs  l'ordre  systématique  (1). 
A  chaque  pays  on  a  mis  son  nom  latin ,  quand  ce 
nom  est  donné  par  des  actes  authentiques ,  et  le  nom 
de  la  province  à  laquelle  il  appartenait;  puis  on  a 
marqué  sa  position,  et  en  quelque  sorte  son  étendue, 
en  indiquant  sa  capitale  on  les  lienx  principaux  de 
son  ressort.  En  général ,  les  territoires  des  départe- 
ments, des  arrondissements  et  des  cantons  actuels  sont 
représentés  par  leurs  chefs-lieux.  Ainsi,  par  exem> 
pie ,  tel  pays  qui  contient  tel  chef-lieu  de  départe- 
ment, renfermera  le  plus  souvent  dans  ses  limites 
le  département  lui-même  ;  tandis  que  s'il  ne  conte- 
nait que  quelques  arrondissements  ou  quelques  can- 
tons d'un  département,  ce  seraient  seulement  les 
chefs-lieux  de  ces  arrondissements  ou  de  ces  cantons 
qui  seraient  désignés.  Les  chcfs-licux  d'arrondisse- 
ment sont  suivis  de  l'indication  de  leur  départe- 
ment ;  les  chefs-lieux  de  canton  ,  de  l'indication  du 
leur  arrondissement  \  les  simples  communes ,  de  l'in- 


(i)  Dans  V Essai  sur  les  divis.  territoriales  de  la  Gaule. 
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dication  do  leur  canton;  et  les  hameaux,  châteaux 
ou  fermes,  de  celle  de  leur  commune.  Ainsi,  tout 
lieu  accompagne  du  nom  de  son  arrondissement  est 
un  chef-lieu  de  canton  ;  de  même  tout  lieu  suivi  du 
seul  nom  de  son  département  est  un  chef-lieu  d'ar- 
rondissement,  ou  quelquefois  même,  de  plus,  un 
chef-lieu  de  département.  Pour  les  pays  dont  je  n'ai 
pu  trouver  le  nom  moderne,  je  me  suis  borné  à 
les  donner  tels  qu'ils  se  présentent  dans  les  textes 
qui  me  les  ont  fournis.  Pour  ceux  dont  les  limites 
n'ont  pas  encore  été  déterminées  d'une  manière  pré- 
cise, on  a  pris  soin  de  joindre  à  leurs  articles  les 
lieux  qui  ajoutent  à  leur  dénomination  actneUe  le 
nom  de  ces  pays,  parce  que  de  pareilles  indications 
peuvent  servir  à  résoudre  la  question  des  limites. 
Enfin,  quoique  j^aie  porté  beaucoup  d'attention  à 
mon  travail,  je  ne  me  dissimule  pas  qu'outre  les 
omissions  dont  j'ai  averti,  il  ne  présente  aussi,  et 
nécessairement,  des  erreurs,  erreurs  qu'il  est  difficile 
d'éviter  dans  Téloignement  du  pays  dont  on  parle, 
mais  qui  seront  aisément  reconnues  dans  les  localités. 
Je  prie  donc  le  lecteur  d'être  ici  sur  ses  gardes ,  et 
même  de  ne  considérer  ces  feuilles  que  comme  des 
sortes  dVpreuves  envoyées  en  correction  dans  les 
différentes  contrées  de  la  France.  Si  de  la  elles  pou- 
vaient revenir  chargées  de  rectifications  ou  d'addi- 
tions ,  elles  seraient  accueillies  avec  reconnaissance 
par  l'auteur. 
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Q^:^!^  c*,  signifie  ccmimiuie;  c^^  canton;  a^,  arrondissement. 

Le  mot  ibid.  miâ ,  à  la  seconde  colonne ,  entre  deux  crochets ,  se 
rapporte  au  département  ;  sans  crochets ,  au  canton  ,  ou  à  l'arrondis- 
sement qai  précède. 


AcHXRKs  (plaines  d*),cainpi    Achères,  o»  de  Saint-Germain-en- 
y^piariéB,  Ile-de-France.  Laye  [Seine-et-Oise]. 

AcK.  (pays  d*),  Agiutuis    Lesneven ,  a' de  Brest  [Finistère]. 
pagust  Bretagne  (Lëon« 
nais). 

Agadùs,  pagus  jégathen*    Agde  [Hérault]. 
sis,  Langnedoc. 

Agûxois  ,  jutgus  Aginnin"     Agen  j^Lot-et-Garonne]. 
siSf  Gmemie. 

AzGBKFonr    (plaine    d'),     Aigrefoin,  c**  de  Cbevrease  [Seine- 
Ile-de-France.  et-Oise]. 

A1L1.A8    (pays  d*},  pagut  j  Aillas,  c"  d*Aaros  [Gironde]. 
j^liardnuis,  Bajcadais.      (  Aillas- Vieux,  ibid, 

AtiAis  (pays  d*),  pagtts  AU-.     Alaîs  [Gard]. 
siensis,  Languedoc. 

Albensis  pagus»  Fojrez  Tivarais. 

Albigeois,  ^gr»^  Albigen-  j  Albi  [Tarn].  '^ 

sis,  Languedoc.  {  Valence-en-Albigeois,  a^  d'Albi. 

^,.  ,     _,  (  Saint-Cbristol-d' Albion,  c"  de  Sault 

iLBiOK  (1  ,  ou  le  Bioif ,  \      [yaucluse]. 
pagus  Albionensis,  Pro-  j  ^e   Revest-de-Bion,   c"   de   Banon 
^«"<*-  (      [Basses-Alpes]. 

.  .      -,v    (Labrit,   autrement  Albret,    a*   de 
AiBRKT  (pays  ou  sine  d  ) ,  i      Mont-de-Marsan  [Landes]. 
pagus  Leporelanus,  Gas-Jj^^^^^  dernière  capitale  [Lot-et- 
*^8"«-  f      Garonne  ]. 

Alit  (pays  d'),  pagus  AU-    Guich-Alet,  près  de  Saint-Servan,  a* 
tensis,  Bretagne.  de  Saint-Malo  [lUe-et-Vilaine]. 

.\lbtb  (pays   d'),  p^gus    Alet,  c"  de  Limonx  [Aude]. 
Alectensis,  Languedoc. 
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iFlenrbaix,  c**  de  Laventle. 
La  Gorgne,  c*  de  Merville. 
Larentie,  B^dftBëtbune.        ^  [Nord]. 
Sailly-sar-la-Lys,  c^  de  La- 
Tentie. 
ALI.OY   ou  Hallot,  Pi-     Baîre-en-Alloy,  c'^deRae[S<mime]. 

cardie. 
Aix{psLjBA''),pagusAqu€n''    Aix  [Boacbcs-du-Rk6nc]. 

sis,  Provence. 
AUodrensis  pagus ,   Brie.     Dofay  (?),  près  de  Mortefontaine, 

c»  de  Noailles  [Oise]. 

Alpss    grecques   et  pen-  Ç 
nines   (provinces    des),  1 

provinda  Alpium  graÎM^  I  La  Savoie,  en  partie. 
rum  et  penninanwi^  di-  '  Le  Yalaîa. 
xième  des  diz-aept  pro-\Le  val  d*Aoste. 
vinces     de     la     Gaule.  iLa  Lombardie,  en  partit." 
Montier-en-Tarantaise,  f 
métropole.  V 

Alpbs  maritimes  (province  /  T    n«r 
j^  X       _  .    .^*^  jt_j      l  Le  Piémont. 
des) ,  provincia   Alpium  l  .  •    ^  j    o  i 

_  ^' .£  j.    '^        I  Le  marquisat  de  Salaces. 

mantimarum i  dix -sep-  J  -  ^^  i    -w 

."^     j      j*  *  <  Le  comté  de  Nice, 

tieme  des  dix-sept  pro-  j  *     tx       i.*  ^  -^     \  wr 

vinces  de  la  Gaule.  Em-     î^*^  »"P»"°^.  en^e.    Fay^  cer 

brun,  métropole.  V  ^  ^'^*»™*^«'  «"^  P*"***'  '     '^^' 

.  U7    .•  (  Strasbourg  [Hant-Rbinl. 

Alsace, .a^a/i^.  j  Cobnar  [^Rhin]. 

.,,  c  Artas,  c"  de  Saint- Jean-de-Boomay 

Allaccensis    pagus ,     pays*      rigî„-| 

d'Artas  (?),  Viennois.      (  ^^^^  .^^^ 

AKAKC.  (pays   d').    T^r.\ï^^^^^^^^^^ 

''""••  (Mont,  iW/. 

i  Amiens  [Somme]. 
Camps-en-Amiénois ,  c**   do    Mol- 
UeD.-r>d»ae  [Somme]. 
Bocage  [Somme]. 
Amix  (1*) ,  Basse-Navarre.     F&j'ez  r.A  Mixe. 
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Montigny-aoz-Amognes ,  c"  de  S.- 
Beiiin--d'Asy  [Nièvre], 

0— >  ^«^.  j^^  jAmognes,  autremeot  Cicogne,  c^  de 
vL^  {     S.-Je.»-de.Uchy,  »a. 

'  rOaroaer-ainc-Aiiiognes,  c**  dePou- 

qnes  [NieTre]. 
S.-Përarille-aux-Amognes ,  ibid. 

pays  d*  ),  Fran-     Graj  [Haute- Saône], 
mté. 

ÎCharoay-8ar-Sa6nc  et  Chazellcs, 
c"»    de    Yerdan  -  sur  -  le  -  Doubs 
[Saône- et- Loire]. 
PonuHier,  a*  de  Dijon  [Côte-d'Or]. 
Saint-Vineii-en-Amoa ,  c°  de  Dôlc 
[Jura]. 

fis    ager,    l^len-     ^l'geniaus, 

(vallée  d'],  ^tnillis  Andorre  en  Catalogne,  près  de  la 
tu  Andorrensis ,  limite  du  département  de  TA- 
le  Foix.  riège. 

idrA  (plaine  on  (  Saint-André.)    .  jitr>  r»      i 

•  de).Korm«.die.  |  Ver««oil ,       j  "^  '''""''  [^'"•4 

),  Artois.  Sainte -Marie-Kerqne  et  Saint-Ni- 

colas, c*'  d*Audraicq  [Pas-de- 
Calais]. 
(  Charmes -en-V Angle,  c*^  de  Doole- 
vapt  [Haute-Marne]. 
Sogny-en-r Angle ,  c»  de  Hexltz-lc- 
Maurupt  [Marne]. 
ta  9  pogtt9  Sngth-    Angonléme  [Charente]. 

fog,  Andegavus.     Angers  [Maine-et-Loire]. 

(Rosiers ,  c^  de  Saumar  [Maine-et- 
Loire]. 
DthitfnétlaLoire.l  Saint-Mathurin ,  c°  de  Pont-de-Cc 

[^      [Maine-et-Loire]. 

TS  d*) ,  ager  An."     Anse ,  a*  de  Yillefranche  [Rhône]. 

Lyonnais. 

p  (pays  ou  comté     Apremonr,  c°  de  S.-Mihiel  [Meuse]. 

'raine. 
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iFleurbaix,  c"  de  Laveutle. 
La  Gorgue,  c°  de  Mer  ville. 
Laventie,  a^deBëtliune.         ^  [N< 
SaUly-sar-la-Lys,  c°  de  La- 
ventie. 

AixoT   ou  Hallot,  Pi-  Bnîre-en- Alloy,  c*^  de  Rne  [Som 

cardie. 

Aix  fjpBjB  à*)y  pagus  Aqucn-  Aix  [Bonches-du-Rhône]. 

siSf  Provence. 

Aliodrensis  pagus  ^  Brie.  'Dnfay  (?),  près  de  MortefonU 

c>^  de  Ifoailles  [Oise]. 
Alpxs   grecques   et  pen-  f 

nines  (provinces   des),  I 

provùtda  AlpUun  grma-  I  Là  Savoie,  en  partie. 

rum  et  penninarum;  di-  r  Le  Valais. 

xième  des  dix-sept  pro-  S  Le  val  d*  Aoste. 

vinces     de     la    Gaule.  I  La  Lombardie,  en  partie.' 

Moatier-en-Tarantaise,  / 

métropole.  V 

B),  proçmeta      tptum  i  j^^  marcuisat  de  Salaces. 

tieme  des  dix-sept  pro-  l  t     t»       u»  jt  ..•     %  rr 

Tince.  de  1.  Gaule.  Em-  /  î*  °«"P»"''*'  «np-he.    fo^ 
bron,  métropole.  \^  L.  Provence,  en  partie.  )     mo. 

.  m,    .•  (  Strasboarff  fHaat-Rliinl. 

ALSKCR,^UaUa.  j  CoUnar  [bURhin]. 

^to,c«««    papu.     p.y.|Art.^c-deS.int.Je«.-de.Boa 
d'Arta.  (T),  ViennoU.      [  c^"l}j 

Ama-cb  (p.,.  d').   lor-    ^"8«'  '*i*,"ï'  [«»«"•]• 
raine.    ^"^^        '  SK'i*^ 

Î Amiens  [Somme]. 
Camps-en-Amiénois ,   c**   de    ] 
liens-Yidame  rSommel. 
Yanx-en-Amiénois ,  c"  de  vu 
Bocage  [Somme]. 

Amix  (V),  Basse-Navarre.     V<y)'ez  i.k  M\tv.. 


& 


J»; 
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Montigny-aox-AniugDeii,  c"  de  .S.- 
Benin-d'Aiy  [Nièvre], 
k_^ /,    V  ^         lAiDÂgnes,  autremcot  CicoKoe,  c*  de 

rOarooer-tax-Amognes ,  c°  de  Pou- 

qiies  [Nièvre]. 
S.-P^raTÎlle-auK-Amogaes ,  ibid. 
Amomt  (pays  d*),  Fran-     Gray  [Hante- Sa6nc]. 
cke-Comtê. 

/Oianiay-sar-SaAnc  et  Chaxellcs, 

Iwms  (pays  d*),  pagusi      c**    de    Verdun -sur- le -Doub.s 

Amausus  ou  Amausmsù,  1      [Saône-et-Loire] . 

Bourgogne  et   Franche-^  Pontallier,  a' de  Dijon  [C\te-d'Or]. 

Comté.  r  Saint-Vivien-cii-Ainou ,  c°  de  Dôlc 

Éunocensit    ager,    "Vini-     Ai-gentaus, 

BOil. 

AiDoiax  (vallée  d*),  willu  Andorre  en  Catalogne,  près  de  la 
eu  paffu  Andotren*is,  limite  du  d('p.-irlcmeDt  de  TA- 
comté  de  Foiz.  riège. 

S&iirr-AHDiii  (plaine  on  (  Saint-André.)    .  ,,^  r-,       , 

campagne  de). Normandie.  |  Veruenil ,       l"^  '^^^"^  [^"'"''J- 
Aisu(l'),  Artois.  Sainte-Marie-Kerqne  et  Saint-Ni- 

colas, c**  d'Audruicq   [Pas-de- 
Calais  j. 
(Cbarmes-en-l'Angle,  c'^  de  Doule- 
So^y'-eL"rAngk!'"»  lie  Hcïltr-lc- 
Manrupt  [Marne]. 
AsGOUKois,  pogns  Engo^    Angouléme  [Charente]. 

Usmetuis. 
kijovfy),  pag.  Andegatftts,     Angers  [Maine-et-Loire]. 

(Rosiers ,  c"  de  Saumur  [Maine-rt- 
LoireJ. 

entre  l'Anthion  et  la  Loire,  i  Saint-Matliurtn  ,  c"  de  Pont-de-Cé 

^      [Maine-et-I»<)ire]. 
•     Aaa  (pays  d*) ,  ager  An-     Aiiso,  a*  de  Villefranclie  [RhAne]. 
sentis,  Lyonnais. 

KniMowT  {pays  ou  comte    Ajtrcmouty  c"  de  .S.-MUiieV\^'V<i^*^* 
/       </7^  Lorraine. 
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Arsat  (r),  ager  Arùitensis,     Ijarsac  [Rhodex]. 
Rouergne. 

A  .*«,..      J^^^     v«»în  (  Saint-CyiHm-Artliîes,  c»  de  1 
fmçmis.  (  TiUien-en-Arthies,  ibid. 

kwrou ,  paguê  Atrebateiuis    Arras  [Pas-de-Calais], 
on  Adertitus. 

ae^„  (  lu  o.  p.T*  i').[  ^  ;  Thudlr 

Jryena.  Suntoog..         (  MoV-^Hm-Arrert  J  nnt»^! 

^«|«e««  ^^.  Limon.  |  J?J^ 

\  Mauriaeus. 

Asra  (tallée  d^,  iwl/w  ^«-  Leqinm ,  c^  d'Accous  [Basai 

pmUmùen$i$t  Béam.  réuées]. 

AssoH  (vallée  d*) ,  Bëarn.  Asson,  c*^  de  Nay  [Bass.-Pyd 

AsTARÂC  ou  EsTARÂC,  pog,  Mirande  [Gers]. 

Aêtataeensis,  Gascogne. 

.      ^            ,         j.  V  i  Mîrebean,  a*  de  DHod  [Côte- 

Atoanensts,  Bourgogne,    i      r ..£.  y 

AuCH  (pays  d*),  pagus  Aut-    Aûcli  [Gers]. 
ciensis,  Gascogne. 

iLisieux  [Calvados]. 
Patot-en-Auge ,  c*  de  Divea 
▼ados]. 
Hietmes,  autrement  Eunes,  a 
gentan  [Orne]. 

IAnlnay-lès-Bondy,  c*^  de  G 
[SeÎDe-eMMse]. 
Qichy-en-VAulnay,  ibid, 
laTry-enrrAnlnay,  ibid. 

Aimxs   (  pays  d*  ) ,   popui    Xa  Rochelle  [Cliartnte-Infér 
Alinênsis,  AUmêtuii  ov 
Alnisus, 

Aans  (rallée  d*^,  l'une  des  l  Vi^eon,  a'  de  Bagnères  [l 

QaMWe-yàûéeê;  Ifébou-  {      Pyrénées]. 
**^#  I  SarrancoWn  ,  t*  ôJkrt^iou. 
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HXBAT  ,    pagut   Juuvi-tTtatMê,  a*  de  S.-Séver.  [Landes]. 
*ensis,  Gascogne.  lSaînt-Joiir8-d'Aiiribat,G"deTarta.s. 

mAtiK,   Austnuia  ou     Mets  [Moselle]. 
iuÊtria,  entre  le  Rhin  et 
I  Meuse. 

rmrois,  pagus  Augnsio-    Avtim  [Saône-et -Loire] . 
unemsis,  Boai^ogne. 

nuiGIlE,  Arvemia,    on    Clermont>Ferrand  [Puy-de-Dôme] . 
Mgms  Arvemieus, 

cÉRROfs,  pagus  AuiiS'    Aozerre  [Tonne]. 
iodorensis,  Bourgogne. 

LOIS,  pogit*  Alsensis  ou    Senor  [Cùte-d'Or]. 
tlesiensis,  Bourgogne. 

LOHHAZs  »       4emiorium     Ansonne  [Côte- d'Or]. 
iussoaaue,  Bonrgogne. 

ils  (pays  d').  Franche-  |  Saînt-Claude  [Jura]. 

lomlé.  \  Salins ,  a^  de  PolJgo  j  [iùUi.  ] . 

j^infAZS,  pagus  Awi-     Avallon  [Yonne]. 
msis,  Bonrgogne. 

JUTES    (les),  Isle-de*     Tremblay,  c"  de  Gonessc  [Seioe- 
rance.  et- Oise]. 

GnonnAiB,  pagus  Ai^e-     Avignon  [Vaucluse]. 

^NCHiK.  pmgus  Aèrinr-    ^Tranches  [Manche]. 
ttiaus,  riormandie.  *■  -^ 

!Cirfontaines-en-Azois ,  c"  de  Cbà- 
teauTÎHain  [Haute-Marne], 
Yillars-cn-Azois ,  iùîd, 
ÎPort  d'Axnn,  c°  d'Auzmi  [Hautes- 
Pyrénées], 
Arrens,  iùia, 

MÊ.   (pays   de),  Bour-     Saint-Seîne-en-Bache,  c"de  Saiut- 
ogne.  Jean-do-Losne  [Côte-d'Or], 

GORKI ,  If  avarrc.  Saint-Etienne  de  Baigorri ,  a*  de 

Mauléon  [Basses-Pyrénées]. 
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ÎBais,  c*  de  La  Giierché[Ille-* 
LoI^aten-BaU,  c«  d«  GhAM 
boarg  [iW.]. 
BjLRBSzisux    (pays    de)  ,/  Barbézieox  [Cbarente]. 

terrUorium  Barhcullense,  \  Brlc-en-Sarbéxienz ,  c"  de  Bar! 
Saintonge.  \       zieux. 

BjLRCKi.oxiirETTB  (vallée  de),     Barcelonnette  [Ba^^s-Alpet]. 
Provence. 

Barbgss  (vallée  de),  f^a^    Baréges,  c*^  de  Laz-en-B«r2 
letria  on    valUs  Èared-         [Hantes-Pyrénées]. 
gina,  Bigorre. 

•D  r     iijt       1    \    ^  Aramitz,  a^  d*Oléron  [Basset-! 

Barétons     (vallée     de),         ^.^^^^^  L 

"®*''°-  l  Lescnns,  c»  d'Aramîtz. 

BARGvnxxBRE  (vallée  de),  (  Bessac,       )^m   -.  .    ta  «i  -. 

!Mare-ea-Barrœnl,  c*  de  Tord] 
[Nord].  n    ,      T 

Mons-en-Barrœnl,   c°   de   I 
[ibid.], 

BARO.xnRs(les),  Danphiné.  {  S^^S^tf^f^^ns. 

ÎCastelmayran,  c"  de  Saiot-Nico 
de-la-Grave  [  Haute^Garonne 
Sérignac,  e**  de  BcRomont  [ibk 

"B AKR018 ,  pagus  Barrensû.      B«r-le-Duc  [Mense]. 

Barrois,  pagus  Béurensis ,    Bar-snr-Anbe  [Anbe]. 
Champagne. 

Barrois,  pagus  Barrensis,     Bar-sur-Seine  [Aube]. 
Bourgogne. 

Barrolle   ou   Barroui,     Saint-Geoi^eit-en-Barrolic,  c' 
Forez.  Saint- Germain-Laval  [Loire 

ÎBayonno ,  \ 

a^  de  Mauleon ,  I    n< 

Sa'mt-Palais,  ibûi.  ] 
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[Hutte-Loire].  | 

ipagne    et/  Bar-cnr-Aube  [Aube]. 

J  Gondrecoart,    a^    de    CommercT  it 

V      [Meiue].  g 

9  de),  Ifë-    Manléon  [BaMes-Pyrénëes]. 


W 

I 


ie),  Pro-     Barrôme,   a^    de  Digne   [Basses- 
Alpes]. 

Bemiven-     Barrou ,  c°  de  Pressigny-le-Grand 
[Indre-et-Loire  ]. 

e ),  papu  Bangé  -  le  -  Château     [  Maine-et- 

>),Anjon.  Loire]. 

),  Bagau-  Baoné,  c**  de  Seiche  [Maine-et- 

4iijoo.  Loire]. 

fPrétot-en-Baotois,  c"  de  La  Haye- 
du-Puito  [Manche]. 
Les  MoDtiers-en-Bautois ,  ibid, 
Banpte,  c^  de  Përiers  [Bianche], 
^asatensis,     Bazas  [Gironde]. 

Saint -Christophe- en -BazeUe»  a^ 
d*Xssoudan  [Indre]. 

iChâtillon-en-Bazois,  a^de  ChÂteau- 
Cbinon  [Nièvre], 
Moalins-Eugilbert ,  ibid. 
Mont-en-Bazois,  c"  de  Châtillon- 
en-Bazois  {ihid."]. 
IPau  [Basses-Pyrénées]. 
Lescar,  a*  de  Pau. 
gus,     Gé-     Église  de   Saint-Martin,  dite  Ca- 
nonica. 
Chartres  [Eure-et-Loir]. 
Châteaudnn  \ibid.], 
Orléanais.^  Etampes  [Seine-ct-Oisel. 

Vendôme  [Loir-et-Cher].  l«î 

Pitbiviers  fLoiret].  ^ 


I 


j 

■M 


1^ 
\' 
i; 

I 

I 
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Beauchamp  (val  de),  Ga-     Aspres-les-Veynes  ,    a*    de 
peDçois.  [HaateS' Alpes]. 

/  Saint  -  Jalie^i-  en  -  Beaochéne 
B.A«OBêKE.  Gapançoi..     j  si^i^S^BSI^hl"'^ 

\      La  Faurie ,  ihid, 

ÎBeanficcl,  c°  de  Sonrdevil,.. 
Mortain  [Manche]. 
Perriers-en-Beauficel ,  ihid. 

TiEKV30iA.is,  pagus  Beilo-  i  TiUefrancbe  [Rhùnel. 
jocensis ,  Lyonnais.  {  Beai^u,  a^  de  Villefrancbie.*. 

ISaint-Laurent-en-BevunoBt^  • 
Quet-en-Beaomont ,  ibid, 

ÎNenTÎtle-en-BeaumoutyC'^  dçl 
S«u?eur-sar-Doave  TMandi 
SortosviUes-en-BeauLont,. 
Barneyille  [ibid.1, 

"BELvnoiafpagus  Belnensis,    Beanne  [C6te-d'0r]. 
Bourgogne. 

Beauvaisxs  ,  pagus  BeWa-    Beanvais  [Oise]. 
eensis,  Picardie^ 

BBGiDE(la),  Sarladais.        -La  Sauvetat,  c"  et  c*^  de  Gai 

[Dordogne]. 

BéDERROis,    Bbzaùs    OU     Béziers  [Hérault}, 
pays  de  BÉzisas ,  pagus 
Biierrensis,  Languedoc. 

Beihe,  Ile-de-France.  Neurille-en-Beine,  c"  de  Q 

[Aisne]. 

BÉLESKOis ,  pagus  BelUs"    Bélesme ,  a*  de  Mcurtagne  [Or 
mensis,  Grand-Perche. 

Belgique  ,   Belgica ,  Tune  /  t     -d  i  •  re 

de.  quatre  g^nde.  divi-    J*  ^f^'  '"• 

Jides  -  César  ;  d'où  sont  §  7*  ^^'^^""t'      '  ' 
^ortiM  ;  \  ^*  Germanie  ii«. 


IfPIMlf.l  M 


l- 


.Ij^ 


nUm^  m 


*é^ 
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rect  nou. 


_  «BtridilBB. 

Pi  yirtWi  dalkmifny.  / 

Xtitogiqi—  en  partis. 
Md^  tfli*di«  fraacftia*, 

CfcftaMgiie,  partie  da 

limdiB-eB-Beliiiy  o*  àm  MaM 

iSartkaL 
ilÊmmaj,  w^  àa  Unu  [au.}. 
Imv (la), wMgmÊ 94itbmSÊ, f  tiJgiée-Balm,  e*^ rfloomoy. 
_._V/.JT»  ^  Moiici-an-Balûi  ^ 


1*. 


»»t*^ 


«àis,  Afid^,  -on    GadiHae,  a^   de   Bordeanz  [Gi- 
ftgu  BmamgauU ,  Bor*  ^      ronde]. 

,,  .    ^  (Casteta,  a^deDaz  [Landes]. 

(U),  GaMogne.  ,   j  Magew,  e*  de  Sontton.  [iW.]. 

(le   Tal)  ,   yf^fsahrte-Jalle,  c»  da  Bois  [DrômeJ. 
BM#  r  Danplmié ,  1  u<,„t,^,  e»  de  Bémuaat  [««rf.J. 

^Y|»fî«»  •*  P™*"  I  Cttraier,  c*  de  Nioni  [iW.  J. 
opaaté  d  Orange.  \       - 

InttoiiTAis,  Marche.  La  Celle -BermonUise,  c*'  d'Au- 

bpMon  [Grente]. 

Ih»  (le),  Gaaeogne.     ;     BMOaroMe,c»dePar*iiti»(landet]. 
, »;     .        '  "l^onrgn  [Cher], 
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BusàlVCOHV AU,  pagus  Fe- /  Besançon  [Doubs]. 

jfo/t/iViwM,  Franche-Comté  <  Porcntruy,  I    f     «i  • 

et  Suisse.  \  Sainte -Vrsanne,  )    ^"^«w**^- 

Bessin,    pagus    Baiocensisf  Bayenx  [Cahrados]. 

onpagusBagasinuSfl^ov'X  Monts > en  - Bessin  ,  c*^  de  Yillërs- 

lïiandie.  \      Bocage  [»&ûf.]. 

Betmai>e  (vallée  de),  Con-     Arrien-de-Betmale ,    c"  de   Castil- 

seraus.  Ion  [Ariége]. 

BÉziERs  (pays  de),  ^oj'tfz^  Bsdberois. 

BiDACHK  ( principauté  de),     Bidache,  a*  de  Bayonne  [Basses- 
Navarre.  Pyrénéev]. 

!  Fontainebleau  [Seine-et-Mamel. 
S.-Martin-en-Bierre ,  c"  de  Melun 
yilliers-eu-<Bierre ,  ibid. 

ITarbes,  capitale  de  tonte  la  Bigorre 
[Hantes-Pyrénées]. 
Lourde,  a*  d^Argelez  [«Ai^.]. 

Bigorre, /7a 

îin,,ci^^fiij,  J  j^ii:™-«  l   La  vallée  de  Lavedan. 

ncus  ou  uâ-<  de  iSifiorre  ;  I  *        »  r     «    ^  ■      ^^ 

Gascogne,  i  pit.le,  H.-)  Jo  vaUf  de  Bwegc.    fce.  mot.. 

Le  Rnstan.    \ 

La    Rivière-  >  Foyez  ces  mots. 
Basse.        ) 

!Billy,  c"  de  Yarenncs.      \ 
BlUezoïs,  c»  de  La  Palisse.  ) 

BiROs  (vallée  de),  Conse-     Senten,  a*  de  S.-Girons  [Ariége]. 
rans. 

BrscAYE  ou  pays  des  Basqnes.  Voyez  Basques. 

Bis€BEiK(pay8de),/M7^i»     Biscbeim,    c"    d'Oberhausberges 
de   hUchovisheini    ou  de  [BaS'Rliin]. 

Piico/<?Wf£fim ,  Noadgau. 


Bifforre     \  ^**°'**®»  ^  d'Argelez  \jhid.\ 
^        *    i  Bagnères-de-Bigorre  \ihidX 

\  Vic-en-Bigori-e,  a*  de  Tarbes. 
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BLAiGUBsoaBLATEz,/a^^    Blaye  [Giroode]. 
Blmnemsis ,  Bordelais. 

Hsjkîêou  on  "BiÂUHSfpagmt    BloU  [Loir-et-ClierJ. 
Ueseiuis,  Orléanuf. 

IhjjBT  (le),  oa  le  BL^y»  /Chapelle- en -Blaisy,  c"  de  Juzon- 
Champagne.  \      necourt  [Hante-Marne]. 

Foyez  la  BLxzora.  \  La  Mothe-en-Blëzy,  ibid. 

BLiMOsrTOXS  ,    Albeehowa.   Blamont,  a*  de  Lunévillc  [Meur- 
Qt pagms  jàlbentîs ,  Lor-         the]. 

mue. 

^<    IkÉms  (le),  Champagne.     Tille  -  en  -  Blézois ,  c"  de   Yasi&y 
^       Feftz  lé  BuLxaT.  [  Haote-Marne  ]. 

ÎBroussey  -  en  -  Blois ,   c"  de  Void 
Kozières-en-BloU ,  c"  de  Gondrc- 
conrt  [ibidj]. 

Bemières  -  le  -  Bocage  , 

c"*  de  Balleroy. 
Livry-le-Bocage ,  c"  de 

lloc*si(U).  Normud...  {  T^^T-B^cge ,  c»  de  ^^oHÇ 

Villers-le-Bocage. 
Yillers-le-Bocagc,  a*  de 
Caen. 

ILa  Téte-de-Buch,  a^  de  Bordeaux 
Ca^u?cn*j;  la  Téte-de-Bach. 
Sangninet,  c"  deParentis  [Landes]. 

ÎOM  (le) ,  Poitou,  Vniers-en-Bois,    c"   de    Brioux 

[Deax-Sèvres]. 

BoisBELLE  (souveraineté  de).  Foyez  Hewrichemont. 

Boisé  (le),  Poitou.  Pont-en-Boisé  ,  c«  de  Luj.é,  o"  dn 

Richelieu  [  ludrc-et-Loire]. 

BoLoowE  (pays  de),//«^ifcf     Bologne,  c"  de  Vignot^  \^^v\Vc- 
Mwthr/tyis,  Champagne.  Mariio], 
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BoMMiiRBS  (les),  Berry.        Condé-en-Bommières,  c"  d'Isioa- 

dnn  [Indre]. 

{Parentis-en-Born,  a^  de  Mont-de- 
Marsan  [Landes^. 
Saint-Jnlien-en-Bom ,  c**  de  Cai« 
têts  [ibid.]. 

BouGHERix  (la) ,  Berry.  Saint-Christophe ,  c^  de  La  Châtre 

[Indre]. 

/  Grez-en*Boaère,  a^  de  Châteao- 
BouÈRi  (la)>  Anjon.  <       Gontier  [Mayenne]. 

\  Bouère ,  c°  de  Gres-en-Bonère. 

BouuiT  (comté  de),  Lor-     Bonlay,  a^  de  Mets  [Moselle], 
raine. 

"RovLovTx LIS  ^  pagus  Bono'    Boiilogiir[ Pas-de-Calais]. 
niensis ,  Picardie. 

Bourbonnais,  papu  Bwr^    Moolins  [[AllierJ, 
bunensis, 

Bordelais  ,  pagus  Burde-    Bordeanz  [Gironde]. 
galensis,  Guienne. 

BouRDEAUx  (yal  de),  Diois.     Bonrdeanz,  a^  de  Die  [Drôme]. 

Bourg  (le) ,  Anjon.  Saint-Cyr-en-Bourg ,  c*^  de  Mon- 

treuil-Bellay  [Maine-et-Loire]. 

BouRGEOiry AL  (le) ,  Artois.     Neuville- en -Bonrgeonval,  c"  de 

Bertincourt  [Pas-de-Calais]. 

BouRGEz  (le),  Bordelais.        Bonrg-snr-Mer,  a^  de  Blaye  [Gi- 
ronde]. 

I  Dijon  [C6le-d'0r]. 
Anzerre  [Tonne]. 

BouTiEREs  (les) ,  TiTarais.    Pays  des  Cévennes ,  à  l'ouest  de 

Privas  [Ardèche]. 

BouzEMOiCT  (le),  Champa-    Saint-Remy-en-Bouaemont»  a^  de 
4  gne.  Yitry-le-Français  [Marne]. 


HUXQBIQUB. 
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IElbenf-eB-Brar,  c*  de  Gonrnay 
[Seiae-Iliférieiire]. . 
La  Ferlé- en -Bray,  c**  de  Forges 
[  Seue-Inférieure] . 
*m»t  MVEUHUMuv  V»  «^«-v  N«iichâtel-eii-Bray,  ihid, 
ariUe.  1  Fontaine- en -Bray,  c"  de  Saint- 

I  Hodenc-en-Bray,  c^  da  Condray- 
^      Saint-Germer  [Oise]. 
BiiBnAai>xQla)yâfrra^iw-    Andruick,  a*  de  Saint-Omer  [Pas- 

iaurda,  Téronennaia.  de-Calaisl. 

.  Bum.  ^},  Bourgogne.        Boche- en -Brenil,  c*  de  Sanlieu 

rCôte-d*Or]. 
/  Meidères-en-Brenne ,  a*  de  Leblanc 
l       [Indre]. 
Bum  (la),  Briona  sUims)  Saint-Micher-en-Brenne, c^  de  M^ 
Berry  et  Tonrvné.  j       zières-en-Brenne. 

f  Bouchet-en-Brenne,  c**  de  Rosnay 
V      [iBid,], 
Bresse  pro-     Bovrg-en-Bresse  [Ain], 
pre  on 
savoyarde. 

Bresse  châ-       Lonhans  [Sa6ne-et-Loire]. 
lonnaise. 

i  Rennes  [Ille-et-Tilaîne]. 
liantes  [Loire-Inférieure]. 
Vannes  [MorbibaD]. 
Saint  -Brienc  [CAtes-do  -N ord  ] . 
Quimper  [Finistère]. 
BaiAvcoinfAZs ,  pagus  Btv-    Briançon  [Haates-Àlpes]. 
ganttonensi*  on  Briganti- 
nus,  Danphiné. 
iuE^  pagus  f  "Brie    cham-     Meanx  [Seine-et-Marne]. 
Briegiui,    I    penoise. 

Champagne  \  Brie      fran-     Brie-Comte-Robert ,  a^  de  Melun 
etlsle-de-J     çaise       on         \ibid,'\. 
France.      \    parisienne. 

AHante-Brie.     Meaux  [Seine-et-Marne]. 
Autre       1  Basse -Brie.     Provins  fi^trf.]. 
division,     j  Bric    ;7onii-     CbJeeau- Tliicrry  ^^Visne^ 

f      leuse.  • 


Biissi(la),' 

Brissia, 
Bourgogne. 
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Briejuwois,  pagus  Brâonen-     Brieone,     a^    de    Bar  -  sur  -  Aube 
sii  ou  Brenensis,  Cbam-  [A.ube]. 

pagne. 

ÎSemar-en-Brionnaîs,  a*  de  Clia- 
c  î*  »  ri  •  .*  'iT*  "  T>*^"*'  •  n 
Saint-Chnstophe-en-Brionnais .  c^ 
Saint-Laarent-en-Brionnais,  c*'  de 
La  aayette  [i6«^]. 

Briou  (le) ,  ager  Brioçensis,     Briou ,  a*  de  MtUe  [  Deiu-Sèrres] . 
Poitou. 

Brivadois,  ager  Bripaten-     Brioude  [Haate-Loire]. 
sis,  Auvergne. 

BaouÂOEAiSy   ager    Broa-    Brouage,  c*'  de  Marennes  [Cha- 
gieasis,  Saintonge.  rente-Inferieare]. 

i  Bedon  [llle.et-Yilaine]. 
Bains ,  c*^  de  Redon. 
Lauron    Md 
Sér^t/c>^   de    Ploifnnel    [lior* 
biban  ] . 

Brdlliolazs  ,  ager  Brolia-     Bmllioles,  c"  de  Saim-LaorMit-de- 
censis,  Lyonnais.  CharnoOMet  [Rbûne]. 

Bruxxois,  Armagnac.  Layrac,   a'  d'Agen    [Lot-et-Ga- 

ronne]. 

Bu  en  (capulat  de),  Bcùh-     Téte-denBucb ,  a*  de  Bordeaux  [Gi- 
rum  ager,  Bordelais.  ronde], 

BuGEY,    Bugesia  ,    Boar-     Belley,  Seyssel»  Nantna  [Ain]. 

gogne. 

Buis  (Tête-de-),  Isle-de-     A  Test  du  cbâteau  de  Grosbois,  c*' 
France .  deY  illecrénes,  c*^  de  Boissy-Sain  t* 

Léger  [Seine-et-Oise]. 

BcssT  (le) ,  Forez.  AUicnz  -  en  -  Bossy ,    c^  de   Boen 

[Loire]. 

Cabrièkes  (pays  ou  pré-     Gabrièree»,  c**  de  Montagnac  [IIc- 

v6té  de),  pnepositmra  Ca*         raiilt] . 
»  prariensiSf  Languedoc. 
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Cà!Lài»is^  pagus  Caiesien-   -Gal«!s,  a*   d«   Bonlogift-fliir-Mer 
sis,  Picardie.  [Pas*de-C«Ulii] . 

CiuiJiLKxs,  Provence.  CaUian,  c"  de  Fayence  [Var]. 

Camargue  (la),  CeiiiMrûi,     Du  c**  des  Saintes-Mafies  [Bouches- 
pToreoemé  do-RhAne]. 

Cavbrssis  ,  pagus  Caméra'  j  Cambrai  [  Nord  ] . 
eensis,  Flandre  française.  |  Gâteau- Cambresis ,  a^  de  Cambrai. 

Çamizisus    on    Camiacensis     Par^y,  c"  deTbiéblemout  [Marne]  « 

pagus,  ChAlonnais^Cham- 

pagne. 
Cailp AGITE         d'Aleûçon  ,     Alençon  [Orne]. 

Iformandie  et  Maine. 

Camfaghb  de  Caen,  Nor-     Caen  [Calrados}. 

mandie.  " 

Caupagite  de  Neobo^rg,     Neubourg ,  a*  de  Louviers  [Eure]. 

Nonnandie. 

Campagits    d'ETreox ,    on  Saint- André ,  a^  d'En-euz  [Cure] . 

plutôt   de   Saint- André  4 

Normandie. 

Cakpah  ( vallée  de),  Bi-  Campan,   a^  de  Bagnères-en-Bi- 

gorre.  gorre  [Hautes-Pyrénées]. 

Camsiaeensis  pagus ,   pays  Chançay,  c°  de  Vonvray  [Indre- 

»      de  Chançay  (?),  Tou-  ct-Loire].. 

niioe. 

Ca3iigou    (  montagnes    ou  Tillefranclie ,  c"  de  Prades  [  Pyrc- 

pays  de),  Ronssillon.  nées-Orientales]. 

C&FsiR,  Ronssillon.  Fojrez  RonssiLi:.ON. 

Gà|TALAT-Ds-Buc9 ,    Mé-         Foyez  Buch. 

doc,  dans  le  Bordelais, 

^^  .  Carcasses,  pagas-Cmrcaw'-'     Caréassonne  [Aude]. 

it-  I     «MeiMM , -Languedoc. 

i  (  Campbin  -  en  -  Carembanlt ,  c"  de 

eu  fÉjk  I      Seclin  [Nord]. 

p  n  \     vi     j      1  Goadecourt ,  ihÙl. 

Carimbault  Ge) ,  Flandre  )  ^y^^^,,  ,-^^. 

'*^'^^^"-  jProvin,i*«/. 

I  Abbaye  de  Plialenipin ,  c"  de  Pout- 
(.       à-Marcq  \ihid.\. 


I 
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Carinunsi*  pagus ,  pays  de     Crëans,  c**  de  lia  Flèche  [Sart 

Créaas  (?) ,  Anjo*. 
CARLADis,  pagits  Cartila-    Cariât,  c"  de  Yic-snr-Cère  [( 

tensis ,  Haute-Auvergne.  tal  ] . 

GARKAHfG  (comté  OU  paya     Carmaing,  a^  de  YUlefirancke 

de),  ager  Camtaaensis,         Garonne]. 

Laiiignedoc. 

iBoaconrille ,  c™  de  Saint -Bd 
[Meuse]. 
Mandre-aux-Quatre-Tonrs ,  c 
Domèvre  [Menrthe]-. 
CÀROL  (vallée  de),  Gerdagne    La  vallée  de  Carol»c'>  de  & 
française.  gonse  [Pyrén^s-Orîentales 

Casonicus,  autrement  Ca»    Gombas,     c*^     de    Saint -M 
thonieus  ager  oé  willis ,         [Gard]. 
vallée   de  Cannés  (?)  » 
Uzége. 
Castellaitb  (baronnie  ou     Castellane  [Basses-Alpes]. 
pays  de  ) ,  Provence. 

Castrez,  ager  Castrensis,  .  Castres  [Tarn]. 

Albigeois. 
Castricensis  pagus,-  ancien  j[  Mézières  [Ardennesl. 

diocèse    de    Reuns    en  <  Donchélry,  g°  ds  Sedan  \i6id, 

Champagne.  y 

Caucbies  ,  Hainant.  •  Villers-en-Cauchies  ,   c*^  de 

nières  [Nord], 

/  Caudebec ,  a*  d*Tvetot.  \ 
'  l  Le  Havre<  i 

Caux,   pagus   Caletensis,}  Dieppe.  USeii 

Normandie.  \  En,  a*  de  Dieppe.         l  férii 

I  NeufchAtel.  \ 

\  LillebonBe,a*duHavre./ 
CAVAiLi.OK(paysdc),/?a^f     Cavaillon ,    a*    d'Avignon     | 
Cavilonensis  ou  Cavelli-         cluse]. 
eus,  Comtat-Yenaissin. 
Celtique  (la),  on  Ltoh-/ 

NAxsE,  Celdcf,  Tune  desi  La  Séquanaise. 

quatre  graiHMill  diybionsJ  Les  Lyonnaises  i^®,ii«,  m'  i 

de  la  Gaule,  s^Vules-f       Foyez  ces  provinces. 

César, 


acre  graiHHIl  divisions/  AjCs  ljy< 
la  Gaule,  s^Vules-f  Foye 
sar,  d*où  sonrlorties  :\ 


IHÇ.ISÏ. 

WiLDon. 

[UIlLOlt 

,  C<- 

(  MoDl-Loi 
LutiUm 

du  c>i 

de  PridM  [Pjré- 
rat,  c"  de  SÛU.- 

-a.), 

Bd- 

CbeTrgDi. 

-e't-OiM 

de  Rimbouillei 
1. 

Bordtlai 

•.  /^ 

»^:  )e  Se» 

jrti. 

Hautm- 
CcTeoDcs 

1  L«  Tig-o  [Gird]. 

Lf""-' 

tilèt 

ic  1  "iiere]. 

de),  : 

iW  entre  ]  Moiicliiinin.c''di'>  Bsrbieri  [fJiUjt 

iyide),Bonr-     CliBuger-ea-CLaffuni.   t°  et  pria 
de  S.Jeao-de-Losne  [CÛW-d'Or]. 

iS>ûl^Pal-dcl-ChaUDCOD ,  c'  de  Bii- 
e,i-B..«l  [B««<e-Loir.]. 
Saint-André-de-CbalBBCon,  fï^. 
ChakDeoa,  c°  de  Saint- An dr£-de- 
Chalkncon. 


fdf»  CaU-     ÇhiIaiu4ii^MinK{H>ni*]. 
bmmfgat. 

MU,  CiiM-    SunUS^Tcr  [Uodoi].  . 


î^lIlr*eii.Tliel[e 

[OH"     ~" 


I  GmUia-    CbunUj,  c»^  : 


S2 


Champagne, 
Campania. 


AMNOAIRC 

^^P^lTroyesIAube]. 
SJtdheTj  Châlons-^sur-Marne  [Marne]. 

IRûms  [Marne]. 
Rooroi  [Ardennes]. 
Château-Porcien,  a^  deRéthel  [Ok 
iBithel  [Ardennet]. 
Mézières  [ibid.]. 
Donchéry,  a^  de  Sedan  [ibid.], 
IVitry-lt-Prançais  [Marne]. 
Saint-bizier,  a*  de  Tassj  [Uau 
Marne]. 

IYaasy  [Hante-Marne]. 
Arcis-snr-Anbe  [Anbe]. 
Bar-ffuf-Aube  [ièid.]. 
tCiianmont  [Hante-Marne]. 
Langret  [ibid,]. 
Grand,  c°  deNenfchâteau  [Vosg< 
tSens  [Tonne]. 
Joigoy  [«Aw/.]. 
Tonnerre  [ibid.]. 
-     -,  .        (  Meanx  [Seine-et-Marne]. 
r  )  Conlommiers  [ibid.]. 

champe-     J  Provini  [i^iV/.]. 
noièc.       I  84^^^^^  ^t  d'Epemay  [Marne. 


GHAMPAOïra  poutZiLEVfB ,    VUry^le-françaû  [Manie]. 
Champagne. 

Lngny-Champagne ,  c^  dcf  Sati« 

gnes  [Cher]. 
Jassy- Champagne,  c*^  de  Bai 

CnAMPAoïrB  (la),  Berry.    ^  La  Chànipenoi8e<,  c*^   d'Issooc 

[Indre]. 
Ménétréol- en -Champagne^  ant 
ment  Ménétréol-soas-Tatan , 
de.Yatan  [ibid.]. 


HUTOMQDE. 
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LfNié^a-Cliaaipagne ,  a'  du  Mans 
[Svrthe]. 

Cranae-en-Champagne,  c*  de  Looé. 

Matata^nil- en -Champagne,  c"  de 
Jonê-ei^Clianiie  [Ûid,]. 

jfiaint-ChristDpiM-en-Champagiie, 
^  de  Bralon  [ibid.]. 

ftafaptOaen-en-Cluunpagoe ,  Md. 

Dooifiroiit-en- Champagne,  c"  de 
Ccmlie  [Md.]. 

Weayy-eniChampagne ,  »W. 

RaiDé-en-ChanipagM  •  ièid, 

Marml-en-Champagne ,  c"  de  La 

Flécha  [«M.]. 
Coasé-en-Champagne ,  c"  de  Met- 

lay  [Hajenne]. 


IBiu]|]r-«»<aiÉi»pagiif ,  c«  de  Fret- 
noy-Folny,  c*^  de  Londuù^res, 
[Seine-Inférieure]. 
Saint- Marda-cn-ChaiBpagoe,  c* 
d*£nyermen  [iiidJ\. 

ISaint-Boonet ,  a^  de  Cap  [Hantes- 
Alpes]. 
M olines-es-Champsanr,  c*  de  Saint- 
Bonnet. 

de) ,  Gapençois.     ^  La  Motte-en-Champsanr,  ihul, 

Saint-rulien-en-Cbampsaar,  ihid. 

La  Plaine- en -Champiaiir,  c*  de 
Ghabottes  [ibid,]. 

(  le  )  ,   Franche-     Sainte  -  Marie  -  en  -  Chanois ,  c"  de 

Fancogney  [Haute-Sa^fte]. 

u  (pays  de),  Ca-    Chârliih,  a'  de  Roanne  [Loire]. 
.fis  ager,  Lyonnais. 
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Jmié  -  en  -  Chaniie  ,  c**   de  Loaé 

[Sarthe]. 
Ghemirë-en-Chamie ,  ibid. 
EtiTal-en-Chamie,  c'  de  Chemii^. 

censis,  Maine!  \  Tbongne-en-Charnie,  c»  de  Suate- 

"      Snxanne. 
Tprcé-en-Chamie,  ihid. 
Litet-en-Chafnie,c»d'£Tron  [ihii^ 
Bantte8-en-Ghamie,«c^  de  Meslay 
[ibid.], 

Charolais,  pagui    Qua^l  Ghai:oUes.[Sa6ne-et-Loire]. 
drigeUensis  on  Quadrel-  \  Paray-le-Monial ,  a*  de  CharoUet. 
lensis,  Bourgogne.  (  'Vitry-en-CharoIais,c'deParaj. 

1  Chars,  c*'  de  Marines  [Seine-etOise]^ 
Oinyille- en -Chars,  c"  de  Limay 
\ibid.'\, 

CnAaTRAXir  (pajs), /MtgH/    Chartres  [Eare-et-Loir]. 
Camotinus,  Beance. 

CnAnTEEs   (?)  y    Isle-de-     Saint-Pierre-en-Chartres ,    c*    ds 
France.  Yieax-Monlin ,  c**  de  Compi^nM 

(Oise]. 

Ch ASTEL (pays de], a^rCtM^    Châtel-inr- Moselle,  a*   d^pinai 
trensis.  Lorraine.  [Vosges]. 

Chatelitsuf  (le).  Forez.       £ssertine-en-Châtelnenf ,  c"^    de 

MoDtbrison  [Loire]. 

Chatbluulaudgis ,   pagus     Châtelleranlt  [Vienne]. 

Castro- Airaldensis ,  Voï- 

ton. 
Ch  ATiiAis ,  ou  pays  de  Cha-     ChAtres ,  anjoard*hui  Arpajon ,  a* 

TEEs,  pagus  Castrensîs,         de  Corbeil  [Seine-et>Oise]. 

Isle -de-France. 

Cbauisb,  terrUonum  Cal-    Bessey-en-Chaume,  c*^  de  Blîgny- 
mense,  Bourgogne.  sur-Ouçhe  [C6te-d*Or]. 

Chauxghtoxs,  «^rCd^w-    Chanmont  [ Hante-Manie]. 
Montensis,  Bassigny. 

CakVMOVTOis,pagut  Calvo-  i  Nancy  [Menrthe]. 
Montensis,  Lorraine.        {  Epioal  [Vosges]. 


#     7y-en-Ciii.ii;,     _  ^ 
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CizB  (la) ,  Basse-Nayjirre.      Saint-Jean-Pied-de-Port ,    a^    de 

Manléon  [Basses-Pyrénées]. 
Clermohtois,  pagus  CU-    dermont-Ferrand  [Pay-de-Dôme]. 
romontensis ,  Auvergne. 

Clermontois,  Champagne.     CSLennont,  a^  de  Verdan  [Meuse]. 

Glisson Aïs ,  ager  CHcchio-    Clissôn ,  a^  de  Nantes  [Loire- Jnfé- 
nensis,  Bretagne.  rienre]. 

C0AILT.EUX  (le) ,  Lyonnais.     Saint-Martin-en-Coailleiut ,  c^^  de 

Saînt-Ghamond  [Loire]. 

i3aint-Brie-en-Cogles,  a^  de  Fou- 
gères .  [lUe-el-Vilaine]. 
La  Selle-en-Coglef,  c*'  de  S.-Brice. 
SaiBt-Etienne-en*Coglef,  ibid. 
Saint-Germain-en-Cogles ,  ibid, 

Coiaoïf  (le),  Languedoc.       Saiat-Giiiei*-en-C!oiron ,  c*^  de  YQ- 

lenenve-de-Berg  [Ardèche]. 

Coislin ,  c*  de  Pont-Chàtean  [Loire 

Inférieure]  < 
PoDt-Chàteau,  a*  de  Sa^veaay  [BU.] 

Coislin  (duché  de).  Bre- )  ^f Mol^h^r'^ '  *'  ^"^  ^"^ 
*'*^°®*       *  ]  Saint-Dolé  ou  Samt-DoUty,  c»  d< 

La  Roche-Bernard. 
Saînt-Gildas ,  c'^  de  Sarseai^  [Mor- 
\      bihap]. 

Colerensis  pagus.  Voyez  Frsosgaire,  Chron.,  c.  35. 

CoLHAR  (plaine  de),  oampi    Au  nord  de  Colmar  [Haut-Rhin]. 
Columbarienses,  Alsace. 

i  Colombier,  autrement  S.-Pierre-en 
Colombaret,  e"  de  Boonr-Ar- 
gental  [Loir4»l. 
y>Uette.en.Colo^bai^t,  anN^O.^ 
et  près  de  Colombier,  ibid. 

Colombes  (plaine  de),  Isle-     Colomtoes,  c°  de  Nanterre  [Seine] 

de-France. 
CoMATOis ,  pagus  Comma-     Même  pays   qne    celui  d'AaioiM 

vorum ,     Bourgogne    et         rojrtz  Amous. 

Franche-Comté. 
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/  Montaigot ,  a'  de  lliom  [Pny-de- 
k       DômeL 
CoMMKÂiL'LKf    CombraUaA  Coinbraine,e"dePontaiimiir[t&û/.J. 
Auvergne.  j  Chambon-en-Combraille,  a^  de 

f       Boiusac  [Creuse]. 
V  Evanz,  a^  d'Aobasioii  [sM.]. 
CoiouRCT    (  terr«.«    de),     Gommercy  [Meuse]. 
tarm    Commereémcêmses , 
Lurraine. 

i  Saint-Bertrand  y  a^  de  Saint-Gau- 
dens  fHaute-Garoimel. 
Maret  [Md.].  ^  . 

Lombez  [Gers]. 
ICarpentraa.  \ 

Taison ,  a*  d*OraDge.     f  [  Yaaclu- 
Cavailloii.  £    se.] 

Yenasqiie,  c*^  de  Peme.  ] 

i!aÊùomoiB,pMgus  Condo»    Condom  [Gers]. 

'wàmuit,  Gascogne. 
Comairr  oa  Co]fFi.Airs  , /*  YiUe-Franche  on  Yilla-Franca,  c° 

fe^        Confhietttmus  j\      de  Prades  [Pjr^ées-Orientales] . 

Roossillon.  1  Espira-en-Conflans ,  c*^  de   Yinça 

Foy*z  HovsêtLLOlK.       \      [iiid.], 

CovQuiTB  (la).  Foyâz  la  Double. 

Ounocs  (pays  ou  mon-     Saint  -  Mamet ,  a^  de   Sommières 
Ugne  des) ,  Languedoc .  [Gard  ] . 

Cmuai..  on  Coi»uiss.  j  galat-Giron.  [Ariégel. 
^u^Con,onm«m. .     g^^^i^^  ^t  ^  «sint-Oiron..     ' 

ÇomaAirs  ou  Couskhass     Seix,  c*^  d*Oust  [Axiége]. 
^T      (TsHée  de) ,  Conserans. 

CoiBiiuis  (val  de),  Corba-l  Castelmanre,  c"  d'Embres,  c"  de. 
^      Tw  iMr/Sf  >  Langaedoc.     {      Durban  [Aude]. 

CoÊMOKVkiSfpBgus  Corbo' (  Mortagne-sur-Huine  [Orne]. 
^\     Rauû^  Grand-Perche.      (  CorbonjC*^  de  Mortagne-sur-Huine. 

I  Corilùus  pagus  ,  probablement  dans  le  diocèse  de  Séez  [Nor- 
\     maudie]. 


l 


I 
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CoftHZLLOH    (nllée    de  ) ,     Comillon,  c**  de  Rémosat  [Drôme]» 
njallis    Comelionis ,    an- 
ciennement  nHiUis   OUm 
ou  Orlof,'  les  Baronnies» 
en  Daaphiné. 

CoRiriLLOxr  (le)»  Forez.  Saiat-»  Paul  «en -Comillon,  c"  da 

Chambon  [Loire]. 

X)oaHOUAiLi.Es ,  Corn»  Gai-    QuimperwGorentin  [Fimatère]. 
lia:,  Bretagne. 

CoRiTT  (le),  PoiMm.  Yanx -  en  -  Comy,  c^  de  Coadié- 

Térac  [Yiemie}. 

CoTKirTiir ,  pagus  Conttmn'    Contances  [Manche]. 
tinus,  Normandie. 

CouLMiBR  (pays  àe),  pagus    Conlmier-le-Sec ,'  c^  de  Qiltillon- 
Columbarénsis ,     Bonr«        sur  Seine  [G6te-d*0r]. 
gogne. 

ISùttt-Georges-en-Consans ,  a^  de 
[ibid.] 

CouTuaE  (la),  Artois.  Metz-en-Contnre»  c^  de  Bertis- 

conrt  [Pas-de-Calais]. 

/  Craon  ^   a*  de  ChAtean'^GonAier 
i       [Mayenne]. 
CaAOïnrAXS,   ager    Credo~l  La  Selle-Craonnaise ,  c™  de  Craon. 
nensis,  Anjon.  j  Saint-Agnan-eor-Craonnais ,  antre- 

f       ment  Saint-Agnan-snr-Eoé,  a*  de 
\      ChAtean-GonUiier. 

Crau  {la^^  campus  CqêuIo'     C*  d'Arles  [Bonches-da-Bhône]. 
sus,  Basse-Provence. 

Crépir  (le) ,  Bourbonnais.      Saint  -  Germain  -  en  -  Crépin ,  c^  de 

Casset  [Allier]. 

Curiensif  pagus ,  Ronergne.     Tabres,  c''  de  Sainte* Afri^e  [Ayey- 

ron]. 

CvzÂ.GVE%, pagus  Citsacen-'    Cubzac,  c"  de    Saint-André-de- 
sis,  Bordelais.  Cobsac  [Gironde], 
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DMgmpagas,  Âgènou,  AUemaiu,  c^  de  Penne  [  Lot-et- 

Garonne]. 
•  DiBTHXJii  (haut  et  bas),     Grenoble  [fsèfe]. 
MfinéUus  o«  Delphiiuaiu*. 

BAVPBiiri     D*AirruiovB,     Todable,  c*'  d'Iisoiro  [Pny-de- 
Anrergne.  D6me  ] . 

DecoUuensu  on  PoHuensis  (^"^"I^J^  *^  ^«  P"""*  [»"««- 

FTwiche-Comté.  (  V^Ifa^rc»  deM^^^^  ^}\. 

finit  (plame ^nt-) ,  Isle-    Saint-Denis  ( an  S.-O.  de)  [Seine]. 
de-Fnmee. 

Dn,a^l«rll«7v«*«w,  Cham-    Bfontier-en-Der ,    a^   de   Vassy 
pagne.  [  Haute-Marne  ] . 

fLonyigné-du-Désert,  a^de  Fougères 
[lUe-et-Vilaine]. 
Basouges-dn-Désert,  c»  de  Lou- 
▼igné. 
JMiiaT  (le)  y  Maine.  t^ouptrain ,  a^  de  Mayenne  [Mayen- 

ne]. 
ÎYîUierft-en-DësoBnTre ,  c"  de  Pacy- 
inr-Eure  [Eure]. 
Dammartin-en-Déiorayre ,   c*^   de 
Houdau  [Seine-et-Oise]. 
Lognes-en-Serve ,  ibid. 

'\  /  Saint-Etieone-en-Derolny ,  a*  de 

v|  I      Gap  [Hautes-Alpes]. 

l^yoLtnr,  Gapençob.  }  Agnières-en-DeToluy,  c"  de  Saint- 

■  i      Étienne-eu-Devolay. 

\^  Saint-Dldier-en-Deyolny,  ibid. 

Bn  (  yal  de  Saint-  ),  nfalliê    Saint-Dié  [Vosges]. 
Galtlete,  Lorraine. 

BiivLaT,  Qiampagne.  Yaux-en-Dieulct,  c"  de  Buzancy 

[  Ardennes]. 
BiGHB   (pays  de),  pagus     Digne  [Basses- Alpes], 
IHgnensis,  Provence. 

BuoiivA.15,   pagus  /><VHh     Dijon  [Côte>d'Or]. 
nensis,  Bourgogne. 


/ 


\ 
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(Les  Anthieux-Papillon ,  autrement 
Ecajeul ,  iiÙ. 

Elitk    (  pays  d'  )  ,   pagus    Eloe ,  g**  de  Perpignan  [Pyrén6ei 
Elnensis  oa  Helcnensis,         Orientales]. 
Ronssillon. 

Elsgaw,  pagus  AUgaugen-  j  Porentroy  [Saisse], 

sis,  Alsace  et  Suisse.         {  Délie ,  a^  de  Belfort  [Hant-RhÎB}. 

Embruitois,  pagus  Ebre-    Embnin  [Hantes-Alpes]. 
dunensis,  Dauphiné. 

EircLAYEs  d*Artoxs  (les),     L'Épine^lès-Bmykvs,  c"  de  Mou- 
Artois,  treail  [Pas-de-Calau]. 

Ektrs-deux-Guibrs  (  1*  )  )     S.-Christophe-entre-deax-  Gnlert , 
GjraisiTaadan.  c*'  de  S.-Lanrent.dn-Pont  [Itère]. 

Eittre-deux-Mee»  (r)    rArtig^»^^^^ 

Bordelais.  \  ^^^  ^«^^  ^^  Bordean»  [itef.]. 

ElTTRE  -  DoE1K>GXrB     (  1*  )  ,  / 

IrUer-Dordonia ,  pays  qui  L 

s'étend  sur  la  droite  de  la  j  Libonrne  [Gironde]. 

Dordogne  et  de  la  Gi-J  Blaye  [ibid,]. 

ronde,   depuis  Castillonf 

jusqu'au-delà  de  Blaye.    \ 

£]fTRE  -  Loire  -  et  -  Al-    Saint -Pierre- le -Montieri  a*  de 
LIER  (1*) ,  Nivernais.  Nevers  [Nièvre]. 

fThaès-Entrevails,  c^  d'Olette  [Py-  i 
rénées-Orientales]. 
Entrevails,  autrement  Entravail, 
c«  de  Thnès. 

Epicensis  pagus  y  Norman-     Sure  (?),    c**   de    Pervenchères 
die.  [Orne]. 

Epotius  pagus,   Gapençois.     Upaiz  (? ),  c**  de  Laragne  [Hautes* 

Alpes] . 

ÎErgny,  c**  de  Hucqueliers  [Pas-de- 
Calais]. 
Aix-en-Érgny,  ièid. 


HI9IOMQ0^.  él 

/Cttnay-en-Donnois,  c"  de  Yille- 
JDmUo»  \      »«^'Toarbe  [Matm]. 
^ulnumii ,  {  JonUme-en-Donnois ,  Md. 
et  Lorraine  i  ^on^^^^y-^ï-Donnois,  Und. 

'rDoloon»  ^    de   Ono-siir-BiiBM: 
\     {Meuse]. 

Landes.  Castets-en-Dorthe ,"  c*  de  Langou 

[Gironde]. 

on  La  Coir-     Donsillac,  c*  de  lfe«rîe  [Dordo- 
ciford.  goe]. 

DiizuGBsnr ,  /* 

ocastinut    on  I  Dreux  [Ence-et^Loir}. 
■  ',    lût  -de  -  1  Soissj-en-Dvonais ,  c'^  de  Dvenx. 
*erche.  ' 

itf ,     Uâcon-     Coof rançon,  i^  de  JoQTeace  [SaAoe- 

et-Loire]. 

ÎDoesiAe,    e*^    d'Aigoiy*  le  •  ]>iie 
[Côle-d'Or]. 
TiUaine-en-Dnesmoii,  c°  de  Bai- 
gnenx-left-Jnift  [£MI.]. 

iDan-le-Koî ,  autrement  Bnn-aor- 
Anron  ,    a*  de    Saint  -  Anuwd- 
Mout-Kond  [Cher]. 
Neuilly-en-Don ,  c''  de   Sancoios 
[»a.]- 

\is  Dunensis,     Châteaudan  [Eore-et-Loîr]. 

Dnn-le-Palieteaa,   a^  de    Gnéret 

[Creuse]. 
iLa  Celle-Donoise ,  o*^  de  Don- lè- 
che. <     Palleteau. 

]Saint-Snlpice-le-Dunois,  iiitL 
iBusiière-Dunoise,  c^*  de  Saint- 
[     Ytmirj  [ibid.]. 

auvaisis.  Saint-Remy-en-l'Eau,  c**  de  Saint- 

Just-en-Cliaussée  [Oise]. 
us  JSl^satensis     Eauze,  a'  de  Condom  [Gers]. 
iSf  Armagnac. 
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Fam  A  AS  (  pays  de  ) ,  pagus    Famars,  c**  de  Y  aleuciennes  [Ne 

Fano/nartetuis,  Hainaat. 
Faitgat  (?),  Prorence.         Reres^en-Fangat ,   c'^   de    Si 

XtiBDne'lès-Orgoes  [B.-Alpi 

IChapelle-en-la-Faye ,  c^  de  Si 
Jean-Soleymieux  [Loirel. 
Eiotoit.en.la.Fa7e,y  de  ]M 
faocon  [Haute-Loire]. 

Fkkiers  (  ?  ) ,  Anyergne.        Condat^en-FeiiierSy  c*^  de  Mari 

[Cantal]. 

FEzrounxiDSS  (pays  de),  Saint-Paul-de-FenouiUet, a^da 
pagus  FenoUtensis,  Lan-  pignan  [Pyrénées-Orientale 
gnedoc. 

KEJ.A  (le  <iu.rt«r),  FUn,  \^^^^    j  a»  de  Lille  [Ko, 

1  Tnrcoing,    ) 

FE&RAiir  (le)  y  Flandre.        ■  Nenyille-en-Ferrain ,   c^  de 

ooing  [Nord]. 

Ferrettx  (la) ,  ager  Fierri'    Perrette ,  autrement  Pfirt ,  a^  d 
tentis,  Sondgan.  kirch  [Haut-Rhin]. 

Fbrtoxs  (le),  Maine.  La  Ferté-Bemard ,  a^  de  Ma 

[Sartfae]. 

FxszirsAC ,  pagus  Fidentitt'    Yic-Fézensac ,  a^  d* JLoch  [Gei 
eus.  Armagnac. 

FisursAOUAi.  ou  FûiHiA-  '  MaoYezin ,  a^  de  Lectonxe  [Gi 
GUEz  y  Armagnac.  . 

(Lille. 
Douai» 
Dnnkerque. 
X »•«».«.-  T.«w««»,  «...^r .  Cat8el,a*deHazebrouck.V  [N 
dria,  \  Orchies ,  a'  de  Douai.     1 

I  S.-Ataand ,  a^  de  Yalen-! 
f      oienaes. 

Flaitoee  (petite),  Annis  et    Sur  la  droite  de  la  Charaiti 
Saiatonge.  nord  de  Rochefbrt  [Char 

Inférieure]. 
Flavb&x  de  MéDOc  (  pe-    Le^Mure  [Gironde], 
tite),  Bordelais. 
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de  Donkerqne. 

«     broack. 
,CaMel,  ibid, 
Artois.  Fler8-en«FU7«rmoDt ,  c^  de  Saiot- 

Pol-Mir'Temoise  [Paa-de-CaUis]. 
e)  ,  pagellus    Fleorieox-sar-rArbraile,  e*  de 
Lyonnais.  TAbresle  [Rhône]. 

icoiîtéde).     Fois  [Artëge]. 
txensis.  * 

Fi-anche-     Tillediea-en-FonteneUe,    c*   de 
Sanlx  [Hante' Saône], 
comté    de  ) ,     Fontenois-le-Châtcan ,  c*^  de  Baina 
.  [Tosges], 
(  pays    on    Forcalquier  [Basses-Alpes]. 
ymitafus  For- 
r,  Provence. 

r  bas), /ytf^g'tt^  jMontbrison  [Loire], 
onnais.  {  Fenra ,  a^  de  Biontbrisoa. 

jorraine .  Fanx-en-Foréts,  c'  de  V  ittonconrt  « 

c"  de  Foulqûemont  [Moselle], 
ulonnais.  La  Fosse,  c*  de  Lestrem,  c"  de 

Layentié  [Pas -de- Calais]. 
r-f      ■       [  Fongères  [Ille-et-Vilaine], 
«  \  LonTigne-en-rFongerais,  a'  de  F on- 

\      gères, 
ilaine    de  )  ,     Fonrqnes,  c"  de  Beaacaire  [Gard]. 

Auvergne  et  |  Sermnr,  c^  d^Anzancee  [Creaael. 
i  Mainaat,  c"  de  Bellegarde  [iMs.]. 

(Saint-Denis.  \ 

Charenton.  >  [Sebe] . 

Yincennes.  / 

Montmorency.       \ 
Clielles.  >  [Seine-et-Oise]. 

Mareil-en-France.  * 
DE'^FKAncE.  I  Luzarehes.  j  [Scine-et-Mar- 

Dammartin.  |      ne]. 
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^  r*        •  •         (  BesaucoD  fDoubsl. 

Franche-Comte,  comitatus     Lons Je-S.ulnier  [Jaral. 

Burgundue,  \  y^^^  [Haute- Saône]. 

FRANc-LTonirÀxs ,   Lyon-     La  N'enrille-rArcheTéqae ,  a*  di 

nais.  '   Ly^n.  [Rhône]. 

FRéjus  (pays  de),  pagus    Fréjns,  a^ de  Dragnignan  [Yar]. 

ForojuHensis,  Provence .  ' 

Fronsadois    on  F&oifSA-    Fronsac,a^deLibonrne [Gironde]. 

ousz ,  agerFrontiaeensis, 

Bordelais. 
Furidrensis  pagut,  pent-étre    BrignoUe  [Yar]. 

le  même  pays  que  celui 

de  FrèjUB  y  pagus  Foroju-  • 

Uensiif  ProTcnce. 

Gabardak  ,  pagus  Gavarri-    Gabarret ,  a^  de  Mont-de-Manu 

tanus,  Gondomois.  [Landes].     . 

Gal  (le),  Lyonnais.  Saint>Romain-en-Gal,c'^  de  Sainte- 

Colombe  [Rhône]. 
Galaurk   rvaUée  de  la  ^     JEpinouse,   c«   de   Moras,    c«  di 
W™^w^a  Viemois  *  1      Grand-Serre  [Drôme]. 

'  I  Salaise ,  c*'  de  RonssUIon  [Isère]. 

Galili^k  (  Tal  de  ) ,   autrement  pays  de  Saint-Dié ,  Lorrane. 

Fojrez  SAXifT-Dii. 
'Galiit  (?),  Armagnac.  Laroque-Engalin,  c*^  de  Lectoort 

[Gers]. 

Gallbybsss  on  GAi.Ayiss  •/t-k--..'  t        ^     tj»» 

«atrement  Brie  Poun.-    I*''«rte-~»»-Iouare.  a«d.M««« 

KT  j-       •    1      ISeme-et-Mame|. 
^^Brief '"  ^'^"'''"'"  \  Chiteau.Thierry  [iisne]. 

Gallik  (val  de).  Isle-de-  ^^«emoulin    c-  de  Marly-le-Roi 

«      ^  '*.•  {      [Seme-et-Oisel. 

*^™**-  f  Gif ,  c»  de  Palaiseau ,  iàid, 

Cjlvevcois  ,  pagus  fTapin^     Gap  [Hautes-^ Alpes]. 

eus,  ûauphiné. 

S  Mont-de-Marsan  [Landes]. 
Pau  [Basses-P3rrénées]. 
Tarbes  [Hautes-Pyrénées]. 
Ancli  [Gers]. 
Saint-Girons  [Ariége]. 
Saint'Gaudeus  [Haute-Garonne]. 


La     LiDdei     D»  M  TutM. 


"  '—■  'LiChaloi».     S>ia«-8ii«r.'  1 

L'Albrct.  LahAt. 


\a«at-PaBl4D-Glâu,  c"  de  Mont- 
1  -  cMIfrt  [MA]. 

{     ai|OT[iW]. 


)<^«i^roid^«B-Gltina ,  c^  da  La 
;■  tfÀtd4«ÇbnM>[iM.]. 


GiTàn  (U),  OiUiarit: 
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S  Saint-Laurent -en-GAtines  ,  cP^   de 
Châtean-Renanlt  [ladre-etrLoire]. 
NotiziUy  [iiid.], 

!  Nemours,    a*    de    Fontaiaebleaa 
[Seine-et-Marne] . 
Moret,  ihid. 
G>urtenay,a^de  Montargis  [Loiret]. 
Donrdan ,  a'  de  Rambonillet  [Seine- 
et- Oise], 
l  Montlhéry,  c^  d*Arpajon  [i^û/.]. 
tinensis»      )  /  Montargis  [Loiret]. 

rAtîn  '        1  Ch^^c<^°-RcQAi'd  )  ^  de'Montargis. 

,.    .  .        I  ChAtillon-sar-Loing  fi^iV/.l. 
Orléanais;    /  ^.      r-r-ji 
^  ,,       .  '    ^  Gien  \ibid.\. 
Orléanais.     I«.     '■      tj    #>• 

I  Briare ,  a^  de  Gien. 

[  Mtlly,a^d'£tampes[Seise-«t-Oîse]. 

Gatihau     cbalonhais  ,       Saînt-Martln-en-G&tinais ,    c°    de 
Bourgogne.  Yerdnn-sur-le«Donbs  [Saône-et- 

Loire]. 

(MareUly-eu-Gault,   c"  de   Salbris 
j     [Loir-et-Cher]. 
Gi^OLT  (le),  Blaisois.  «^Menettrean-en-Gaolt,  antrement 

'I  '  Menestreau-en-Villette,  c^deLa 
(     Ferté-Saint-Aubin  [Loiret]. 

Oaubs  (pays  on  comté  de),     Flenronce,  a^  de  Lectonre  [Gers]. 
comiiatut  Gaurensis,  Bas-  * 

Annagmic. 

GERBBCOuaT    (pays  de),     Gerbec<furt,  c"  de  ChAtean-Salins 
/N^fitf  Cerbereursis,  Lor-         [Menrthe]. 
raine. 

CsnnAinx    PRSmiRE   00/^1*1..       «. 

.«T.^.,.»..       f>^,^^»i^i  L Alsace.  Voyez  ce  mot. 

. ^jV    j     j*     IL  électoral  de  Mayence,  en  partie. 

pnmmi  septieiiie  des  dix-  1  .        1  *•    ».  j    -ni  •  .1 

sept     wr^inoes    de    la  1  ^  palatinal  du  BJiin,  en  partie. 

r  ?..!..  T^ j{»_     1 1^«  diocèses  de  Worms  et  de  Spire, 

^.M.y<«ee,  métro- ^     il,  B.Ti*«.  / 


î 
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*5 


*» 


c. 


at.»/ 

léunu,  GmiMaiM  «^  i  La  Belgique ,  en  partie. 
amiâii  fanid^me  de»  diai^  1  Le  Lozeinboiirg ,  en  partie. 
«pC    provinces    de    Im  j  Let   proTÎnces   Rhénanes ,    a 
GÔle.  Cologne»  mAtro-f      Pnue. 

CMBrMftrj-  pttg'Uf  Boolonnais.  Voyez  BouLOirifAXs. 
CirAVSAS,  JMV"'  <5eMS^  Olende  [Lotère]. 

IDMW^  LangiMdoe.  wavonlz ,  c»  d'Aomont  [i^ii.]. 

Gel  (pays  de) ,  pmgtu  Gt-     Gex  [Ain]. 

âauis,  gouvernement  de 


8aînt-Romain-en-Gier,  c"  de  Gi- 

▼or«  £Rhône]. 
dox-en-GIenne,  c*^  de  Chiteau- 

Chinon  [Ifièyre]. 
|Terrières-8oaft-Glenne,  t^de  Saint- 

L^er-soos-BenTray  [[Saône-«t- 

Loim]. 
JBjûnes  de  Glenné,  près  et  à  l'onest 

de  Verrières. 
Moatier-en-Glenon  et  Yarennes-^n- 

Glenon ,  sar  la  droite  de  la  Loire, 

près  et  aa-dessoas   de  Décize, 

ratre  Béard  et  Saint-Léger-des- 

Tignes ,  c"  de  Décize  [Nièvre]. 
idz-en-Gohelle,  c^  de  Lens  [Pas- 

de-Calais]. 
Bulfy-en-Gohelle ,  ibid. 
|Arleax-en-Gohelle,   c*^    de    Vimy 

liHd,-}. 
^Montigny-en-Gohelle,  c^  de  Car- 

TÎn  [ibid.'], 
Sains-en-Gohelle ,  c*^  de  Hoadaiu 

[aid.-]. 

Botivignies-en-Gohelle,  Utid. 
Dammartin-en<Goelle,a^de  Meaux 

[Seine^et-  Marne] . 
Ooelle ,  c®  de  Mongé ,  c"  de  Dam- 

martin. 


(    Gna  (le) ,  Lyonnais. 

i 


Gum  (la) ,  Antonois. 


Gumov  (le) ,  9iTemais. 


GoH£LLE  (la) ,  Artois. 


GoHtLLS  on  GoELLE ,  Isle- 
de-Frauce. 


/ 
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Fresnoy-let-Gombries   et  Boiscy- 
lflfi-Gombrie« ,  ti^  de  Kanteail- 
Handooin  [Oise], 
GoMBRiES  (les),  Valois.      ^Peroy,  ibid. 

JBoaillancy,  c**  d'Acy  [iad."],  . 
'Yillers-Saint-Genest ,  c^  de    Betz 
libid.-]. 
GoTHiE,  Gothia,  on  làAisGVEitoc,  F'ojez  Lukovedoc.     - 

ÎSaint-Ândré-en-Gonfer,  c*  de   La 
Hogqette ,  c»  de  Falaise  [Calva- 
dosl 
SilU-en-Gouffern,    c«    d*£xmes 
[Orne], 

GoDRGOis,  Forez.  Saint-Maurice-enGonrgois ,  c"  de 

Saixl^Bonnet•le-ChAteaa  [Loire]. 

GouT  (le),  Berry.  Wohaa-cn-Gont,    c"    de    Baugy 

[Cher]. 

IQraçaT,  a^  de  Bourges  [Cher]. 
Dampierre-en-Graçay,  c**  de  Gra- 
çay. 
Nohan-en-Graçay,  ibid, 

Graigites  (?),  Cotentin.         Montmartin-en-Graîgiies,    c"    de 

Saint-Jean-de-Daye  [Manche]. 

Graves  (les),  Bordelais.         Pays  à  T ouest  de  Bordeaux  [Gi- 
ronde]. 
Gresslle  (plaine  de),  Isle-     Grenelle,  c'^  de  Sceaux  [Seine]. 
de-France. 

Grenouilles,  Haut-Maine.     Rennes -en -Grenouilles  ,    c'^    de 

Lassay  [Mayenne]. 

GaisiVAUDAv ,  pagus  Gra-     Grenoble  [Isère]. 
tianopolitanus,  Daùpfainé. 

GaxsoLLBs,  Forez.  Luré-en-GrésolIes,  c°  de  Saint- 

Germain-de-Layal  [I/oire]. 

Grève  (  ?  ) ,  Bretagne.  Saint  -  Michel  -  en  -  Grève ,    c**    de 

Plestin  [Côtes-du-Nord]. 

GRioifAK  (pays  ou  comté  (^';«°f'i   •*     ^^^     Montélimtrt 

de).  Provence.  L  P'^T^'     n^    n- 

'  \  Colonzelles ,  c**  de  Grignan. 
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rUis  de  BellegardAy 
■edoc. 

UX8  de  SmiaM^UeSy 


Pays  à  Tonest  de  Bellegarde ,  e^  de 
Beancaire  [Gard]. 

VtLjê  à  l'ouest  de  Saint -Gilles,  a* 
de  Iftmes  [ibid,]. 


usa  de  Nîmes,  nid.    Pays  k  Tooest  de  Ntmes  [ibidj] 


Aïs ,  pagus  fF'ame- 
,  Marolie. 


ia. 


Gideone  hante 
on  septen- 
trionale, on 
simplement 
Gnienne. 


/  Gnéret  [Grense]. 

<  Saint-Snlpice-en-Gnéretais,  c**  de 

\      La  Souterraine  [i^ù/.] 

Le  Bordelais  on  Gnieûne  propre. 
Le  Baxadais. 
iL'Agenois. 
Le  Quercy. 
Le  Ronergne. 
iLe  Périgord. 
La  Saîntonge. 
L'Angonmois. 
Le  Limousin. 


Pays  étrangers, 
mais  ajoutés 
à  la  Guienne. 


Foyez  ces  noms. 
.L*Armagnac. 

La  Gascogne  propre. 
.L'Astarac. 

[Le  pays  de  Rivière-Verdun. 
jLa  Lomagne. 
^La  Chalosse. 
^Le  pays  des  Landes. 
jLe  pays  de  Labonrd. 
[La  TÎcomté  de  Sonlle. 
[La  Bigorre. 

Le  Comminges. 
.Le  Conserans. 

Voyez  ces  noms. 

; ,    à  l'article  Gascogite  ,  une  autre  division  de  cette 


[Gni^ne  basse 

on  méridio* 

nale,  on 

Gascogne. 


'la) ,  Gotentîn.  Cherbourg  [Manche]. 

Au(paysd'),/Mi^5     Haguenau,  a^  de  Strasbdbrg  [Bas 
laus ,  Nordgau.  Rhin]. 
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Fresnoy-les-Gombries   et  Boiisy- 
les-GombrieA ,  c°  de  Kanteatt- 
Handouin  [Oise]. 
GoMBRiKS  (les),  Valois.      ^Peroy,  ibid. 

IBoBUlancy,  c^  d'Acy  [iàid.'},  . 

'Villers-Saint-Genest ,  c"  de   Beli^ 
libid,-]. 

GOTHXE,   GotfUa,  OuJjAJSQVMliOC.    F'ojez  likJfOJOEDiyC.      -  .A 

iSaint-Ândrë-en-Gonfer,  c*  d«  Li 
Hogpelte.c-deFalai«,[CJ«-' 
SiUi.en-Gouffem,    c«    d*£aMt. 
[Orne], 

GoDRGOXft,  Forez.  Saint-Maarice-enGoargois ,  c**  de 

.S•ill^BonIlet•le-ChAteaa  [Loire]. 

GouT  (le),  Berry.  Ifohaa-en-Goat,    c*^    de    Bangy 

[Cher]. 

IGrraçaT,  a^  de  Bourges  [Cher]. 
Dampierre-en-Graçaj,  c*^  de  Grt- 
çay. 
Nohan-en-Graçay,  ibid, 

Graigitbs  (?)y  Cotentin.         Montmartin-eo-Graîgiies,    c**    de 

Saint-Jean-de-Daye  [Manche]. 

Craybs  (les),  Bordelais.         Pays  à  l'ouest  de  Bordeaux  [Gi* 

ronde]. 

Gresxixs  (plaine  de),  Isle-     Grenelle ,  c*^  de  Sceaux  [Seine]. 
de-France. 

Grehouillis,  Haut-Maine.     Rennes -en- Grenouilles  ,    c^    de 

Lassay  [Mayenne]. 

Gr^sitaudA-v ,  p«tgus  Gra-    Grenoble  [Isère]. 
tùinopolitanut,  Danphiné. 

Gaisoixxs,  Forez.  Luré-en-Grésolles,  c**  de  Saint-  < 

Germain-de-Layal  [Loire]. 

GaÈvs  (?),  Bretagne.  Saint -Michel -en -Grève,    c**    de 

Plestin  [Côtes-du-Nord]. 

GRiONiUf  (pays  on  comté  (^'JKf'**     ^^     Montélimart 

de).  Prirence.  }  ^  [^'^^fi'         .    ^  . 

'  \  Colonzelles ,  c**  de  Grignan. 
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nm  de  BeDegards,    Pftys  à  Toiiest  de  Bellegarde ,  c*  de 
■adoe.  Beaacaire  [Gard]. 

mu  de  Sidttt-Gillef,    Pky*  à  Toueit  de  Sunt  -  Gilles ,  a* 

de  Iftmes  [ibid,], 

OIS  de  Klmes,  ièid,    Pmys  k  Tooest  de  Ntmes  [ibid,] 

gg^         /Gnéret  [Grensel. 
•^"'W«'^'*~*"|Samt-Salpice^ii-Giiëreua»,  c»  de 
,  Marebe.  (     j^  Souterraine  [U»d,] 

Le  Bordelais  on  Guieûne  propre. 

Le  Bazadais. 

L'Agenois. 

Lé  Quercy. 

Le  Roaergne. 

Le  Përigord. 

I41  SetntoDge. 

L'Angoumois. 

Le  Limoasin. 

Foyez  ces  noms. 

.L'Armagnac. 
La  Gascogne  propre. 
L'Astarac. 

Le  pays  de  Rivière-Verdun. 
Goi^ne  basse  jLa  Lomagne. 
ou  méridio-    ^^  Chalosse. 
nale,  on        |Le  pays  des  Landes. 
Le  pays  de  Labourd. 
La  TÎcomté  de  Soolle. 
La  Bigorre. 
Le  Comminges. 
Le  Conserans. 

Voyez  ces  noms. 

à  l'article  Gascogne  ,  une  autre  division  de  cette 


ra. 


Gmenne  hante 

ou  septen- 
trionale, on 
simplement 
Gnienne. 


Pays  étrangers, 
mais  ajoutés 
à  la  Guienne. 


Gascogne. 


2; 


(la) ,  Gotentia.  Cherbourg  [Manche]. 

TAU  (pays  à'),pagus     Hagnenau,  a^  dé  Strasbo^ùrg  [Bas 


naus 


Nordgau. 


Rhin]. 


loi 
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L'Isle-de-Frauce  proprement  dite. 
Le  Laonnais, 

détachés  de  la 
Picardie. 


Isle-dk-Frawck  (gouvernc- 
inent  de  T  ) ,  prœfectura 
Insulas  Franciœ. 


Isle-de-Francc  proprement 
dite,  Insula  Franciœ; 
pays  compris  entre  la 
Marne ,  la  Seine ,  l'Oise , 
le  Valois  elle  Mulcien  '. 

«  Anciennement  l'Isle^e-Fran- 
ce  s'étendait  rers  le  nord>est 
jusqu'aux  rivière»  d'Aisne  et 
d'Ourcq ,  et  formait  à  peu  près 
une  ile  ;  ce  qui  lui  a  rahi  son 
nom. 
IssART,  Artois. 

IvELiNE  (  pays  on  forêt  d*  ) , 
Silva  Equalina,  Pincerais 
Jaixb,  Bordelais. 


iLe  Noyonnais, 

ÏLe  Soissonnais, 

ILe  Valob, 

ILc  Beauvaisis, 

kLe  Vexin-Français. 

iLe  Thimerais,  détaché  dn  Perche. 

[LeMantoîs,         J  détachés  de  la 

te  Hurepoix,      |        Beanoe. 
'  Le  G&tinais  français. 

La  Brie  française. 
Voyez  ces  articles. 

Paris  [Seinel.    . 
Saint-Denis  \ilnd^. 


a^    de    Pontolse 


c""  deTIsle- 


Jarist,  Lyonnais. 


I  Montmorency 

[Seineet-Oise]. 
fBeanmont-sur-Oise , 

Adam.  \ibid^. 
Lnzarches,  a*  de  Pontoise. 
)  Louvres ,  c"  de  Lntarches. 
Dammardn,  a*  de  Meanx  [Mf^ 
et-Marne]. 

Aix-en-Issart,  c»de  Campagnc-Iès- 

Hesdin  [Pas-de-Calais], 
Saint-Léger-en-I véline,  c*»  de  Ram- 
bouillet [Seine-et-Oise]. 
Saint-Médarden- Jalle ,  c"  de  Blan- 

qoefort  [Gironde]. 
'  Saint  rl^omain- en -Jarest,  c"*  de 

Rive-de-Gier  [Rhône]. 
Soncieu-en-Jarest ,    c"   de   Saint- 

Genis-Layal  \ibuL^. 
|La  Tour-en-Jarest,    c"  de  Saint- 

Héant  [Loire]. 
iSaint-Christo-en-Jarest ,  ihid. 
I  Saint- Jnllien-en-Jarest,  c*  de  S,- 

Chamond  \ibid,'\. 
Saint-Panl-en-Jarest ,  c°  de  River 

de-Gier  [ibid.\ 


«.  ■"•"••"«JQOE.  ^" 
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Landes. 


Ibid. 


Lis  Lakdes, 

agerSyrtieuSf 

Gascogne 

et  Guiemie 

propre. 


Les  petites 
Landes. 


Fcyêz 
ces  mots. 


yojrcz 
cet 


Lacois  on  Lassois  ,  pagus  l  Yix«$«int>Marcel ,  c'  d'Etrochey, 
Latiscensis ,    Bourgogne  |      c^  de  CbâtlUon  [G6te^Or]. 
et  Champaguec  (  Laîgnes ,  a^  de  Châtillon  [ibia.], 

Castets,  a*  de  Daz  [Landes]. 

Arjnzan,  a^  de  M^-de-Marsan  \ibidj]. 

T  1       .Labrit, 

Le.  ^and«.  ^sj,„,' 

Pbsos , 

Sore, 

Belin,  a^  de  Bordeaux  [Gironde], 

Le  Marsan. 
Partie  de  VAlbret  et 
du  Baxadais. 

Les  Landes  /  La  vicomte  d*Orthe. 
propres,     1  La  Chalosse  propre, 
dont        lL*AuTibat. 

jles  capitales  ^  Le  Tursan. 
sont  Dax    1  Paitie  des  grandes  Ltfndes.  Castets» 
et  Tartas.   {  .  a^  de  Dax  [Landes]. 

Les  Landes  de  Bordeaux.  Hostenz ,  <^  de  Saint- 

Symphorien  [Gironde].  ,; 

Le  Seignans. 

Le  pays  de  Marenue. 

Le  Mare^sin .  ^  Vojez  ces  mots. 

Le  pays  de  Born . 

Le  pays  ou  capdalat  de  Bucli. 

Laitgadâis,   ager  Lengia-     I^angeac,  a^  de  Brioude  [Haute- 
censis.  Basse- Auvergne.  Loire].  • 

hxnaKOMf  pag.  Lingonicus,     Langres  [Haute-Marne]. 
Champagne.  a 

^    (       Haut         [Toulouse  [Haute-Garonne]. 

\  Languedoc,  i  ^•'y  C^""] 
I         ^  i.  Carcassonne 

/'  (Montpellier  [Hérault]. 

]        Bas-        I??"**  C?*^*?!- 


Languedoc, 
Occitania. 


(.Carcassonne  [Aude]. 


l  ^Le  Puy  [Haûte-Loife]. 
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L*iiT^.AT(T.né«de),B..,e-j»»^»^55!^\^*  ««»**«»  [»«"«» 

Navarre  J      *^yrene«J. 

"   .  •  f  Lantobat ,  c»  d'Iboldy  [ibid.] . 

LàOBUAis,  pagus   Laudu'     Laon  [Aisne]. 

nânsisy  Picardie. 
Larhxt  (pays  de),  Elaria-     Èlariacus  villa,  Larrey  (?),  c*^  et 

censis pagm  (?)  ,  Bout-         c"  oaest  de  Dijon  [Côte-d'Or]. 

I  Lassay,  a^  de  Mayenne  [Mayenne]. 
I  Montreuil  -  en  -  Lassay  ,     c"    du 
Lassât  (le),  Maine.  \      Horps  [tAw/.]. 

i  Saint -Aignan- en -I^assay,  c"   de 
(      0>nptrain  \ibid^ 
t       Haut-       I  Castelnaudary  [Ande]. 
^^^^^L^wa-  \  ^"^•6****    I  Swnt-Papoul,  a*  de  Castelnaudary. 
cfinns^  Lan-  {        Bas-      '  I  ^*^'«**'  CTarn] . 
gnedoc.        I    Lanragais.      ^^^^G^^ÔnntT^'^^"'*^'*"  ^^*''" 
Lavai,  (comté  de),  Maine.       Laval  [Mayenoé]. 

ILourdël    a^   d'Argelès    [  Hautes - 
Pyrénées]. 
Canipan,  a^  de  Bagnères-en-Bi- 
gorre  \ihidi\. 

iLavieux,  c°  de  Saint- Jean-de-So- 
le3nnienz  [Loire]. 
Bivière-en-Ladvieu ,  ibid, 
Montagne-en-Ladvien ,  ibid. 
f  Saint-Germain-en-Laye  [Seine-et- 
.    4       Oise]. 
Lati,  Ledia  *Uva,  Itle-de-1  Montaign-^n-Laye,  c®  de  Cham- 
,  France.  1       bourcy ,  c"  de  Saint-Germain. 

f  Saint-Léger-en-Laye ,  c^  de  Saint- 
\      Germain. 

iEstenos,  c"  de  Saint-Béat  [Haute- 
I     Garonne]. 

_  ,  j  \    /^  iMaricnac,  t^fo/. 

Latrisse  (pays  de).  Corn-  A^^^i^j,    .^,v/. 

"^6"-  JBacLs.iif. 

f  Binos ,  ibid. 
VCierp,  ibid. 


} 
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Lectours  (pays  àe\pagus    Lectonre  [Gers]. 
Lactorensis ,    Bas-Arma- 
gnac. 

Lbokvais  ,  pagus  Leonen^     Sainl-PoI-de-Léon ,  a^  de  Moi 
sis,  Bretagne.  [Finistère]. 

{Lézat,  c*  dn  Fotaat  [Ariége]. 
Saint-Salpice-Lézadois    on   Si 
Sulpic»-d«-Lézat ,    c^   de  I 
bonne  [Hante-Garonne]. 

Lieu  (le),  Champagne.  YilUers-en-Liea ,  c^  de  S.-Di 

*  [Hante-Marne]. 

LxEUYiN ,  pagus  Lexumut,     Lisienx  [Calvados]. 
Hante-Normandie. 

iliignières ,    a*    de    Saint-Aini 
Mont-Rond  [Cher]. 
Dampierre-en-Lignières,  c**  de 
gnlàres. 
Saint-Hilaire^n  Lignières ,  ibù 

LiGOiniK ,  Hant-Iimonsin#    Saint- Jean-Ligonre ,  c'*  de  Pie 

BnfBère  [Hante-Yienne]. 

LiMAGNE  y  Limanài ,  Basse-    Vic-le>Comte ,  a^  de  Qermont-I 
Auvergne.  rand  [Puy-de-Dôme]. 

ÎHant-Limon-  ^lâmoges  [Haute-Tienne], 
•in.  (Saint-Trieix  [ii^m/.]. 

^    *.  C  Saint-Junien,  a^  de  Rochechon 

s-Lomou-  1      [ibidX 
"*°-  (  Tulle  [Çorrèze]. 

Lxmohas  (plaine  de),  Hn-     An  nord  de  Limonrs,  a*  de  Ra 
repoix.  bouillet  [Seine-et-Oise]. 

LiMOux  (pays  de),  pagus    Limouz  [Ande]. 
LÀmozinus  ,  Bas-Langue- 
doc. 

Lipidiacensis  pagus  ,    An-     Lngeac  (?) ,  c'^  de  Brionde  [Hai 
vergue.  Loire]. 

Lisse  ou  Lis  (  vallée  ^e),     An  nord  de  Bagnères-de-Lncli( 
Comminges.  a*  de   Saint  -  Gandens  [Haa 

Garonne]. 


r 
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UnbB.  Ligmna  «t  Anwm,     Mbntlaiirier ,  prè«  de  Nérian,  c" 

iMgMdoe.  narbonne  [Aude]. 

lifiAMniyBaMe-Aiivvrgiie.    AmbOTt  [Puy-de-Dôme], 
laonm  (pays  de).  P^oymx  Nnomrx. 

lonbois,  ptgtu  ZkMms»-    liOdère  [Hérault]. 
m,  Baa-Liuigiiedoc. 

fLectonre  [Gert]. 
Beaomont'de-Lomagxie ,  a^  de  Cas- 
tel-Sarrasin  [Tam-et-Garonne]. 
▼ie  on  liayit-de-LomagQe ,  iiid. 

LoMMoxs , /NigKx  IjornacewC 
as  oa  Lawunensis,  comté  I  l?amor  [Belf^qne]. 
de  Namur  et  petite  par-i  Rerln,  c^  d&Famay  [Ardemies]. 
tâe  de  Hainant.  \ 

ioaajuMBAiT  et  de  Lowo-  f 

n»,  ITTCtte,  l'Orge  rt  \t.  ^''-.j 
k.]>ord.  de  USdn.:/"""^''*^ 
Iftle-de-France.  ' 

lordaeensiâ  pagus ,  paya  de  (  Etampes,  c**  de  Miélan  [Gers]. 
Layeraet  (?) ,  Aatarac.      j  Pallanne,  c**  de  Marciac  [îBid.]. 

T  T  ^i     *  ^  I  Nancy  TMeurthel. 

Umiaise  ,  Uthartngu,.       |  „«/pi„^Ue] .  ' 

Lotus  (paya  de)  ,  pagiu  Ijorria ,  a^  de  Montargis  [Loiret]. 

Lauriacensis ,  GAtioaia. 

hixraïijxots  y pagus  Lausdtt'  Loodan  [Vienne]. 

nensis   ou   lA}sdunensis , 

Poitou. 

LovRON  on  LoROK  (vallée  Génoa,  c**  de  Bordères  [Hantes- 

de],  Commingea.  Pyrénéea]. 

LucHOK  (vallée  de),  Com-  Bagnères-de-Lucbon ,  a^  de  Saint- 

mingea.  Gaudens  [Hante-Garonne]. 

Luf^Ofnmis ^  pagus  Lueio^  Luçon,  a*  de  Fontenai  [Vendée]. 

nensis ,  Poitou. 

Lucovivensis  pflgus ,  Bour-  f^ojrez  les  Annales  de  Metz,  à  Tan 

Itonnaia  <mi  Bourgogne.  76ô. 

JO 
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uu 


iGaiignié*  oa  Saint-Jeaii-GJk«giiié^^ 
c*  de  Géménos,  c^  d'AnbAAM 
;  3^0  et  3 jo. 

LurraÉ ,  Bretagne.  ÎU ^âle-en^LfuM,  C^  M 

pUe-et-yiUiiie]. 

LuxBJWBOuRG    FHAifCAik^  X  Tluoiifille  ptfotclle|..    .     . . 
pagus      ÏMçStknrg&uis  'l  Montaièj^  [ïleiisel.     .  ^    .    . 
Francùe,  ^^Çangnkn  oa  Troi  [ArdMiÂesi. 

ronnais       F'oyez  ce  nom.   . 
prOQre.  . 


/,<«.&<»»«<      Fort..;       {s,;„,.Bri,     l--'- 


major. 


V9y^ 

ce«  mots. 


WP^       \     ?'  .  

*S      '***•       (  Sabt-Btienrié  [Lowe]. 

LTOWir AU t"^ipr««|Mif .  £«11^  . L70B  [MiâBe]'. 
dutunsis  minor,  Lyoaaaia. 

[lié  docbé  je  Boiirgô-' 
gaék  en  grande  partie. 
iLa  Champagne,  en  pàr«  ^ 
IjTomiAXSB  PWimiRB,  f  ro-  1    tie. 
vinda  lÀigSunentis  pri/tui,'  jLe  Lyonikais,  eii  trèij 
première  dès  diZ'Sept  prd-  <     grande  partie  ;  ïe  Fo« 
TÎnces  de  la  Gaidé.  "Lfàn,  \    res  ,'en  partie ,  et  le^ 
métropole.  1     BeaiqoUit. 

[La  Brbssei  la  Doiàbès. 
Le  Bagey  9    ctt    trèa 
gninde  ]^rti6.^ 

LTOinf  AISE  DsnxiiMB,  pro-  ( 

vincia  Lugdi^iiensit  seeun-  1  La  Normandie. 
da,'  secobdtE^df»  j^lï-i}eptxLe.T«xin  fhitfçaii,  ei 
provinces  de  la    Gaolè;  I     bès  grande  paftie. 
Rouen ,  métropole.  { 

LYOTXJfkXSV,  TKOUliLlkE^pro-  f-      -Df^^t^gf^ 

troUièmTdes    dix- sept ^J;^^'  ^jjf^^. 

provinces   de  la   C««le.  *  ^  *"**  -    '  <»•  »<>*•. 

Tours ,  métropole. 


Foyiz 
ees  mots. 


La  Perche. 


H14TO«l^«.  1  1 1 

1L'{fie-de-Friuice. 
L'Orléan^. 
Le  Nivernais,  en  gran- 
de pi|rtie.  I     Voyez 
mti  quatrième  de*  dù^- |La  Brie  française  et  la  /ces  mots 
Mpfi  proTÎnoea  de  la  Gaôr  f     Brie  champenoise, 
le.  Sens 9  métropole.         iLa'    Cbapapagne  ,    en 

V     partie. 

Lyons-la-Forét ,    a^   dos    Andelys 
[Eure]. 
jMctrtemer-en-Lyons,  c*>  de  Ljons- 

Ltoa»,  Hante-Normandie.  ^^J*".'  «    j.*  i 

A^eailvoir-en-Lyons,   c°    d'^jgucil 

[Seine-Inférieure]. 
La  Haye-en-Lyons ,  c**  de  Croisy- 
la-Haye  [ibid.]. 
Ln  (pUine  du),  IsJ^-^er    Le  Lys ,  c**  de  LaMorlaye>  c*^  de 
Fraace,  an  nord  de  Lfi»        Creil  [Oise]. 
lardies. 

fPays  s*étendant  sur  les  Iwrds  de  la 

iT.  ÛMiy.  deU). p^s  Le.)     Jr?»  ^^.^"\  .•*   ^  *^'- 

ri-riT.  ArtoU  et  FluidreA     O™*  [^rr**^.'?"]  •  J""»"." 

I     dessous  dArmentiereSy  a*  de  Lille 

l     [Nord]. 

Maeeracius  pagus,  pays  de  (  Mézières,  c°  d'Kcos  [Eure]. 

Hézières  (?),  Normandie.  {  Pierré-d'Autils,  au  sud  de  Mézières. 
MicomrAZS ,  pagus  Màeit^    MÂcon  [Sa6ne-et-Loire]. 
nnensis,  Bourgogne. 

Donains,  c"  deVernon  [Eure]. 
CaiUy,  c°de  GaiUon  [ibid.]. 
La  Croix-Saint-Leufroy,  Ufid, 
jCond^-sur-'Vesgre,  c*^  de  Hondan 
Madiie  (pa3rs  de),  pagus  t     [Seine-et-Oise]. 
Uainacensis,  Normandie  \  Gainbais ,  ibid. 
et  Isle~de-France.       *       iManlette ,  ibid, 

iPrunay-le- Temple,  ibid, 
Rolleboisc ,  c°  de  Bonnières  \ibid.\. 
Gallnis-Ia-Qneue ,  c**  de  Montfort- 
l'A^aury  [ibid.]. 
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Meldois,  paya  o«  diocèse    Memx  [Seint-et-llanie]. 

de  Meanx  «  fogiis  dUidi" 

eus  QjfL  Meùmnr^t^  firie« 
Mbllk  (paya  de),  pagtu^MiSls  [pmiÀ^iff^]'    - 

Poitou.  ^  ,  r     .  . 

MaLUxTAis,  papit  Meludu-    Midma  [^ÊtÊtH/iMumi^. 
.  nenns,  Horepoix  et  Gâ- 

tiiuMs.  ' 


X 


■ 


ItargBfBi^   .        d'Or]./ 

iiiiU'rifMd.L .  . 


'  f  IWvÂy,  Bitim ,  etc.  [B^lcimeL 

MâvTL-$AiirT*1>iv^^i^lftia(lj  •  WwItSamt-Bems,  c«de  Cfi«Trwae 
de),  Horepoix.  «    '    jfftâA/TtftJpe'et'^itcl.  ■  1 

Mssànr'(pâya),  papû-^kÈl^^ 

tensis,  horrmuB,'.       '  '  ..^  •  ^     ■  ^til 

yMéan  ML  M^^im,  bar  It  Lolii»,'ai*!] 

MiuH    (paya  de),  jNigM|     d'Orléana  [Loiret].  ^ 

Magduncnsis,  Oiieanaia.  |  Rodoa  (JjL  c*  de  8âoBiiiiet[Lqir- 

MicHAix.LB,Biigey.  ChâtUlôn-W-li^cbaiBe ,    ît^   do'j 

ll^iia[A£i].  ' 

MuGU^  (^jaJàéfiàé^f  fhi^    IjIfSjjràx,  c*  de  Septmoncel,  c"  de 
che-Ô>i^.      .  ]Sif|4t-^adé  [Jura]. 

MJOnrYe ,  c*  d'Oloozac  [Héraolt] . 
•M  j  iii      ■    mMsi.  "  .^IleîanBc-MiiieTToia,  a*  de  Careaa- 

I      ^lUe,  c"  de  Peyriac-Miner^Biji^ 

MercunênsUy\€syàÊ$t$', 


(payt  dp)«  fNi./ll<tftéi«,«*de,$«iiilr€lc«4e[llira]. 
imim,  Vr^ieb»-  ]  Le  Crctyail,  ■cf'  dp.  'VUkr^yr  ^.  de 

f     Moirwit.  .        . 

IMoUe,  c»  de  CoMet  [Atiie^. 
Saint-Gèrwèin  t^^lInH»  »  à  YE.  et 
«9  d«  Owait.  [ffi^.}.. 

i  (Ttl  de) ,  8a«l-    IftoitesdAnr-  de-  Briftncàn  ;   # *    de 
é.  BriBôçôn  [Hantet-Alped]. 

^  H  .oeim^       J     ^  Këovffle-ilaH^^pffWJi 
lOiTHAis,  Cham-    MontftSàngeoii,  e",.4l^  pjCliitf^y 

Jjy^nte-Bfarne]. 

« j   WÎ-— .  •       I  PrAbéry,  it*  4«  P©««  [JîWrfwa«. 
orf,  IfiTeniai..  ,1^,.^^^,  dhdTpiéiler,/ 

\  -  Cl'îy^'*'®**»  *^*  deTeinon,  c*  de 

leYf  dâtlnais  êtl    ^o#et  [Seine-et-Marne]. 

1  Sofni<jUe«-«D-*MontoU  y  ef*  d»  li- 
f     jb^  ;  c^de  DtoiitaAane  fiM.l. 

IMbntaenîI-Bônnm,  c"  d^  yoQîné 
nrîenne]. 
Ca&r^n-Montrenil,  ibf(f. 


.  |Jp]Êpdlet-en-Mont>yanx  ,   c*  de 
pSrrigny-Sp-Sjwjeor  [ÇOt^'Or]. 

ÎAofilogne  [Pat-de-GalaU]. 
Samt-Omer  J^«'-]. 
pflBlter^ne  jT^pral. 
Yprçi  [Qelçi^ueJ. 
mguSé  Voyez  Mauri^nsis. 
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MoRYAir ,  pagus  Morven-  i  Yézelai  ^  a^  d'ÀTalIon  [Tonne]. 
nensis,  Aotnnols  et  JXï-  |  Ghâteaa-Cbinon  [Nièvre], 
vernaic  f  Oorcrax,  c^  de  Montsanche  \iiid.\, 

Moselle  (pays  ou  dnché/Epinal  [Vosges]. 

de  ) ,  ducatus  Mosellanus  1  Nancy  pf eurthe]. 

ou     Mosellensis  /    pays  1  Metz  [Moselle].  ' 

arrosé  par  la  Moselle  :  \  Luzemboarg  [Luxembourg]. 

Lorraine,   Luxembourg,  ^  Trêves ,  etc.   [provinces  do  Bas^ 

Bas-Rhin.  \      Rhin]. 

MosBLLOis  ,  ptigt^  Mosel-  f  ' 

Unus    ou    Mosellensis ,  \  ^^^  [Moselle] .       . 

partie  du  duché  de  Mo-  ^  Thionyille  [ibUx 

selle  ou  Mosellane,  Lor-  I  ^       ^ 

raine.  ( 

MouTiERS  (vallée  de).  Voyez  Muntter-Thal ,  Alsace. 
MouzoNOis,   ou    pays  de  i 

,  P*'gj^  1  Mouzon ,  a*  de  Sedan  [Ardenaesl. 

magensis  ou  Mosmensis,  J  '  x.  '^i 

Champagne.  \ 

ÎMeaux  [Seine-et-Marne]. 
May-en-Mnltién ,  c"  de  hSkf  [BU^ 
Rosoy-en-Multien,  c^    4*  B'^^ 
[Oise]. 
Rouvres-en-Multien ,  îbid. 
Acy-en-Multien ,  a^  de  Senlii  [îAici.]. 
Mnxr STEa-TsAx,  autrement  l 

MouTixas- Grand -Val  JMontiers,  a*  de  Délemont  [Haot- 
ou  vallée  de  Moutiers;  j      Rhin]. 
Alsace.  ' 

{Murât ,  c*^  de  Montmaranlt  [Allier] 
Saint-Marcel-en-Murat ,  ihid» 
Saint-Priest-en-Murat,  Md, 
Mus/a  pagus,  Bretagne.  Giray  ( ?) ,  c»  de  Rosporden  [  Fi- 

nistère]. 

Namvrois  vRAifÇAis,/7a^iw  Charlemont,  c^  et  c°  de  Give^i 
Namurcensis  Francùe,  a*  de  Rocroi  [Ardennes]. 

rÎAKTAis,  pagus  Namned-  Nantes  [Loire-Inférieure]. 
eus,  Bretagne. 


ï 


HISTORIQUE.  ;ft7 

ft,  jM^w  Nmr>~    IlailM>niMi.[Aade|. 
iliWgiMdoe. 

/  Ia  If arkomMÛM  prcnucfo. 

I  qnatra  fpmàm  ILa  Wadfoqnilie  trniwiilM  M  Vktt- 
.àelaG«W80iii/\  aoiw.      .^  . 

ro6>ioiit  MrtUiV   A«M troÎB profia^tt fiOMBt  1^^ 
(vioMty  (Wfoîr  :   ftélM  les  pyoTÎnc—  des  Alpes  anuri- 

greeqoes ,  ofu- 


*  Fof0%  ces  lyovinces. 

ISS   PEsmiaSy/Le  JUvaedoe»  «B  très) 

uiènio  pronnceif  Le  Eonssiuoti,  .  V    cm 

flle.  If arbonne ,  f  Le  eomté  de  Foix,  eni    iBoîs. 
le.  '  \     grande,  pertil.  J 

MB     sioovDS  ,  r 

'  '  ^    ■      •       • 
s,  Lftogvfdoc.  •  NftTacelles,  d"  de  iaÏBti-Avdbfoiz 

.  de  l'Arfifouf^^™^'  *«*• 
staharet.  \ 

i$ab|-4yeiideiis  (Bante^yftfomiel. 
ÎBcAessa^Debet,  «F  de  ïtafcs 
[BwRtet-PyrMesl. 
BailMUii-l>essiiSy  Atf. 
llMiyésiB,ri»4eLe>BenM«ig««q. 

BAe-ÀAMAOVAC,    Nogaro,a^d«CoiidoaiEG«n]: 
iè,  .    ^*..-" 

demies  Qnatra-    La  Baiîtlie-de-Keslic  «^  de.Bfc- 

gfa2;«.BÎgorra  f  Itates-Py. 


Neubouro  (plaine  on  caia-    Lt.    Neobtibrg  ,    a*   d»    1 
pagne  de),  Hante-Nor-         [Eure], 
mandie. 

Nb^iixb  Cpayf  de  ) ,  pagus    Neoiilé-Poiit-Pîerre ,  a*  d 
Nobiliaeetuis,  l\>araiiie.  [Indre-et-Loir^J. 

Neustru,  Nmutria,  Pays  coaoï^Tis  entre-la  Loi 

Mevse,  puis  entre  la  Lo 
Seine,  et  qui  plus  tard 
encore  à  une  moindre  < 
forma  la  Normandie. 
ICoRMAnni*. 

NifMEs  (pays  de),  pagtu    Nismes  (GRid]. 
Bfemaïuensis  f  Baf-Lao- 
gnedoc. 

ViOKTAis,  pagusNiortensiSf    Niort  [Deux-Sèvres]. 
Po&toif. 

Niaros  (Tal|éede},  Corn-    Ni^os,  c^-  de  Nettier    [ 
minges.  Pyrénées]. 

NiTQis  on  pays  du  Nisp,     Saint- Avold,  a*  de  Sarreg 
pagus  TÙtensis,  Lorraine.         [Moselle]. 

NivERHAis  ,  pagus  Nwer^    Nerers  [Nièvre].  • 
nensis, 

IMarenil ,    a^    de  Nontron 
dogne]. 
Saint-Paul-de-Lizonnej  c* 
teillac  [ibid.]. 

T«/^-4»«/»\    B..»..»^  fVille-ès-Nonais,  c«  de  S 

NoKAi8(?),  Bretagne.         J     Hac,  c- de  Châteaunenf. 

\     tagne  [lUe-et-YUaine]. 

NongtneeHsU  pagus,  paye    Ifontmédy  [Meuse]. 
MesjSÎQ. 

NoRi>aA.TT,  pagus  Nçrdga-    Strasbourg  [Bas-Rhin]. 
nensis,  9M^<^^ce. 


comprenant  : 
Le  pays  de  Caux^ 

LS  HotÈBïOn  f 

Le  Teido-Notinittcl , 
Le  pays  de  Bray ,     . 
Le  pays  d'Ottche, 
Le  LieuTÎn. 


119 


Rouen,  capitale  de  tonte 
la  Normandie  [Seine- 
InJ^Bnetaréj* 

ÉTreox  pSore]. 


ia. 


Basse  -  îforthftndle , 
ïomprenant  : 

Le  pays  d*  Auge , 

La  Campagne  de  Caen  J  >       P  L       ~ 

T    -D     •  >     tadosl. 

Le  Bessin  ^  r  -* 

Le  Cotantîn ,  1  Alençon  [Orne]. 

L^ÀTranchin ,  l  Saint-L6  [Manche]. 

lie  pays  de  Bocag« , 
Les  Marchin. 


YEZ  tcÈ  ptys. 


iCa'stfllon,  a*  de  LiltotCfue  [Gironde]. 
Poijols ,  ibid, 
Sàînte.Foy.la-Grande,.m 
^_^-_._  X  Simveterre,  a*  de  La  Rëolc  [ihid,]. 


Gnfenne. 


i  Peltegme ,  ^id. 


I  Montcaret,  c^  de  "Vélines  [Dor- 
(^     dégUe]. 
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NoTiMPOPULurn.  on  Aqux- 


qQatorzième  des  dix-sept* 
proTÎnces  de  la  Gaule. 
Eanze,  métropole. 


c^ 


La  Gascogne. 
Le  Bazadais. 
Le  Condomois. 
La  Lomagne. 
iL'Armagnaû. 
Le  Gomminges. 
JLe  Qpnserans. 
TAïKK  TROisiikK ,  prth-  iLa  Bigorre.  .    ^ 

vinda    Nopen^pMna  f  JL9  comté  de  Fôix,  en^      ^ 

petite  partie. 
Béarn. 
éOê  Landes. 
[Le  Marsan. 
iLe  Tnrsan. 
[Le  Gabardan. 
Le  Labonrd.* 
Le  pays  de  Sonle. 
La  Basse-ICararre. 
NoTimopuLAHiB  on  Gascoovk  ,  Ifoiwnpopulania,  Toyei  ( 

COGXrB. 

NoTOHiTAM ,  ptigns  Novùh-    If ojon  [Oise]. 

mensisi  Picardie. 
ITtoit    (  pays  de  ) ,  pagus  i 

Equestrinus  on  Equestri-  VNyon,  1^  de  Vanx  [Suisse]. 

eus  i  Suisse  ,    Franche-  j  Gex  [Ain]. 

Comté  et  pays  de  Gex.     \ 

OBxa-MuxTDAT,  Hante-'Al-    Rouffach,  a*  de  Colmar  [H 

sace.  Rhin]. 

OcQ  (?),  Picardie.  Brexent-Enocq,  c^  d'Etaples  [ 

de-Calais]. 
OEiL  (vallée  d*),  Gascogne.    Benque,  c"  de  Bagnères-de-Lni 

[Hante-Garonne]. 
Saint-Priest-en-OgeroHes,  au  S 
de  Saint-Priest-la-Pmgne ,  € 
Saint-Just-cn-Chevalet  [Lob 

!Bourg-d*Oisans  [Isère]. 
Allemond-en-Oisans,  c^  de  Bo 
d'Oisans. 
Besse-én-Oisans ,  ibid^ 
Saînt-Christophe-enrOisans ,  il 


Oge&ollks,  Forez. 


OisAirs,  Daupbiné. 


HISTORIQUE,   rfj^  A^x 

Ob.as«b   (  prinoipaiité   on    Orange  [Yandiue]. 

.    /  Oriémais  propre. 

y^ll»  LDimois.  /ces  mots. 

f  Beance,  en  partie. 
\  GAtinais,  en  partie. 

(Orléans  [Loiret]. 
PitUTiers  \ibid.], 
Jargeao,  tS  d'Orléans. 
Beangency,  ibid. 
^ ,,^,  j  ^w»^.».  Méon,  ibid. 

la  Sologne;  Oiiéanais.     )  Notre^Dame-de-Cléry,  ibid, 

I  SnlIy,  a*  de  Gien  [ibid.], 
I  lanviile,  a^  de  Chartres  [Enre-et- 
\      Loir]. 
Oaxoxt ,  Champagne.  Girfontaines-en-^rmois,  c*^  de  Pois- 

sons [Hante-Marne]. 

'^      .       I  Gondrecourt,    a*  de    Commercy 

toiois-en.        jj^^^^^j  ^ 

p"^.f^^/Richeconrt,c»deS.-Mxhiel[»^ûf.]. 
OsNOX8,|>*-l   *a      "^^jYanx-en-Omois,  antrementVanx- 
gus  Odor-)  dOmey.      I      ^.petite,  c»  de  Void  [iWt^.l. 

Lo         «    |0">o"-en-i 

Yerdnnois,    J  Orne,  c"de  Charny  [Mense]. 
snr  la  rivière  j  Ornel,  c^  d'Etain  [ibid.], 
d'Orne.         [ 

OavBX   ( vicomte  d'),  les    Peyrhonarde,  a*  de  Dax[Lande8]. 

Landes. 

ri^, ^  ^  (  Chézy-en-Orxois,  c"  de  Neuilly- 

^    •«       iL    1       • J    1      Saint-Front  TAune  1. 

Orcuus,  snr  les  rives  de  ^  »    .  r\      -      n  j  r>u<i* 

rnnm  -  BrÎA  i  Marigny^n-Orxois ,  c*»  4e  Château- 

lUnrq^lfne.  |      Thierry  [»A»rf.]. 

OsCAROis  on  pays  d'OuCHB  ,  pagus  Oscarensis,  Bourgogne. 
Foyez  Ouchk. 

0.mcpi^  (/Nigiw),  nommé  en-  Longlar  aurtis,  anx  environs  de 
tre  le  MoseUois  et  l'Has*  Tonl  [Menrthe].  F.  le  diplôme  de 
pungan  ;  Tonllpis.  Femperenr  Otton  II ,  de  Tan  98a. 

O^SAU  (val  d') ,  Béam.  Laruns ,  a^  d'Oloron  [B.-Pyrénées]. 

n 


Vri  *      AlfNtJAÏEB 

IBîdarrayi  c*^  de  9ê&AtiÊdiaâ»iûi6- 
Baigorry  {Baftses^Pyt^tel, 
Iriberry,  c°  de  Saint-Jeui-Pied-de- 
PMrt  [ihid,]. 
OsTABAREZfBasse-Nayarrto.    Otk«]>at,  <^  d^Iboldj  [&s8M-1^- 

téttées]. 
/  Boachain ,    a^    de    Yalendeimes 
l       [Nord]. 
OsTRKv À.TXT ,  pagus  OstM^)  Marc-eu- Ostrcvant ,  c"*  d'Arlenx 
bantensis,  Hainaot.  j       [t'Mi]. 

1  Sailly-en-Ostrevant,  c*»  de   "Vitry 
V      [Pas-de-Calais]. 
Aizf-en-Othe,  a*  de  Troyes  [Avke]. 
Bercenaynen-Othev  ^^  d*£atiaiac 

Bncey-en-Otfie ,  i3ûf. 
Ot^k  (1') ,  Otta  silva,  Cham')  Maraye-en-Othe,  c»  d*Aîx-en-Othe. 
pagne.  ^  Noge^t-en-Othe ,  i^û^. 

Bligoy-en-Othe ,   c*^    de    Biieaon 

[Toime]. 
Bnssy-en-Othe ,  ièid. 
^  Paroy-en-Othe ,  îBid. 
Otlîngua  saxonia  {pagus)^     EnviroDs  de  Caen  [CaiTadoa]t 

Bessin. 
Otmensis  pagus,  peut-être  le    Yincelle,  c°  de  Dormans  [Mvm]. 
pays  d'Otbe;  Champagne.  Fofez  VOtb.%, 

ÎBernay  [Eure]. 
Sainte-Marguerite-eù-Ouche,  c^'de 
.  Beaumesnil  \ibid^, 
Tilleul-en-Oucbé ,  und. 
Yiners-en-Ouche,  c»  de  La  Yksfii- 
Fresnel  [Orne]. 
OucHE  (pays  d'),  ou  Os-     Dijon  [C6le-d*Or]. 
CHER  ET ,  pagus  Oscaren- 
sis;  entre  la  TiUë  et  la 
Touge,  la  Sa6ne  et  la 
Côte  :  Bourgogne. 
Oxomertsis  pagas ,  nommé     Fostatum  Dmgèerti,  VoyH  le  d»- 
kyecle pagus  Judegopen^        plôme  de  Charlé8>le-Oros ,  d« 
sis;  pent^tre  pour  Oxi-        Tan  886. 
mensis pagus,  rHieimoîs. 


J 


HUIOIIQW.  123 

•  [  0!|(pa7sd'),/MyMap»sii-    0]r«,c"d'Aiidrtticq[Pa8-de<:al«U]. 


n».  n*.»..»^  t  QfOii,«"  de  Toarnay  [H.-Prrénéetl. 


(  CMterA-en-Oxon ,  c*  d*Ozoii. 

Frts-en-Pail,   a^   de   Mayenne 
»ia.  BU»..  I  8i«'c^:p^. ..  ^  p„^„. 

PaU. 


4 

I  i  Bazog«s-en-Paillers,  c^  de  Saint  > 

]    PmuEs.  I      Fplfient  [Vendée]. 

FnniBxa  (les)  ^  hjoonaiâ,     VontaîneB-eQ-PeDtièret ,  an  nord  de 

.  Tioley,  c^  de  N^oodet  [Loire]. 

SBacoges-^n-Pareds ,  c*^  de  La  ChA- 
tai|taeraie  [Vendée]. 
MouUlerqn-en-Pareda.  iHd, 
^înt-Paul-en-Pareda,  c*^  des  Her- 
biers [ibid.], 

!Graad-Pari-    Paris  [Seine], 
ais,  on'an- 
eien^ocèse 
de  Paris. 
Petit-Parisis,  \ 
op     "««p/p^  [Seine], 
grand  .rebi-  (j^^    ^'^  Ln«rch..  [Seine- 
diocèse    de  1  -'   ■ 

Paris.  / 

Passai.,     Normandie    ^l  P«f«»i».  **deDomf«»nt  [Orne]. 
Ma^  j  Bois -en -Passais,  c*»    de  Gorron 

(       [Mayenne]. 

Pats-Bas  FRAurciLis ,  composés  de  la  Flandre  et  du  Hainant. 
Voyez  ces  mots. 

I  Calais,  eapitaU,  a^  de  Boulogne 
[Pas-de-CalaU]. 
Gninef ,  ibid, 
Ardres,  a^  de  Saint-Omer  \ihid\ 


Fenieiu  major;  camphi' 
nant  le  Corboiuiiiû  et  le 
B^euuaii;  Percha. 


Carenlui ,  e*  de  S.-LA  [Muidw]. 
Brucberille,  c=  da  Sunte-lUra- ' 

Egliie  [ibidX 
PentUBe*,  ^iJ. 
L«  Onwd  on  le  Hutt-Percha. 
Le  Petit-Parcbe  no  le  Perchai. 
Le  Bet-Perche  ou  le  Pe*cba-Ga«t. 
Lei  Terre*  franfùei. 
Lee  Terrei  démembra.  Fojvt  ce* 

Hortipie  [Orne], 
CorbOD,  c°  de  Hortigna. 
B^ame,  i*de  Bfottagae. 
Mogont-le-Boiroo  [Enre-et-Lcur]. 
Moatjnirul,  i*  de  Hune»  [Saitbe]. 
BroD ,  t}  de  ÇhâteuidnB  [Enr^-et- 

Allere/c-  de  Bonoenl  [Oid.]. 
Antbon,   ■'  de  KoEsnt-Ie-HotToii 

Bawcbei,  e"  d'Àntbon. 
Champroucl-cD-Perchft,  c"  da  ITo- 

geDt'le-Rotnm  [EvriMrt-Uûr]. 
L>  Lonppe ,  k*  de  nageiit4e-SJe- 


PiKIOOBD  , 


!ï,e  Eaot-Pj- 
rigsrd. 
prenMil  ans 
putie       du 
S.rl.d>i>. 


Pérignenj  [Dordogae], 
Strlet  [iiùl.]. 


^i^vj  cei  moM. 
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/  !Vitrj-le-Françaift  [Marne].     ^ 
I  Vitry-en-Pertou,  •ntrement  VUry- 
■    I      le-BrùIé,  c^^deVitry^le-FrançaU. 
,  pagus  PerteiuUt)  Jv!rigay--en.--P9Ttohf  c^  d'Ancer- 
lagne.  \      Ville  [Meuse]. 

I  SaTonnière«-eii-PertoU ,  ibid, 
I  Perthes-en-Pertois ,  c^  de  Saint- 
V      Dizier  [Haote-BAanie]. 
^aB.E  <m  LuTUi<-    La  Petite-Pierre ,  autrement  Lat- 
comté  on  pays  de),         zelsteiu,  a'  de  Saveme  [Bas- 
klsace.  Khin]. 

'  pagus,  Castrum  Toringiuit.  Y  oyez  la  charte 

de    Louis  -  le  -  Débonnaire ,   de 
l'an  $33. 
Orcbies,a*  de  Douay  [Nord]. 
Capelle-en-Peyelle ,  c"  de  Cysoing 

^".^''""' ^«'^MircHen-PeTeUe, a* de  LiUe  [iW/.]. 
»ww,  Flandre.        )  Templeuye-en-PeyeUe,  iftû/. 

Mons-en-Pevelle ,  c°  de  Pont-à- 
.  Marcq  [i^.]. 
JLTUSKZ  onPisRBx-    Pierrepertusc ,  c^  de  Ronffiac,  c" 
SAIS,  ager  Petra-         de  Montréal  [Aude]. 
^nsis,  Languedoc. 
PIS ,  Flandre.  Neuville  -  in  -  Phalempin ,   c'^    de 

Pont-à-Marcq  [Nord.]. 
UKG   (principauté     Phalsbourg,    a^    de    Sarrebourg 
U>rraine.  [lltenrthe]. 

'  L'Amiénois. 
Le  Santerre. 
Le  Termandois. 

„    ^    -.         .La  Tbiéracbe. 
Haote-Picar- ;  -,     • 
I     ,.  <  Jje  Laoçnais. 

}.  '     1  •  1  Le  Novonnais.  l       rr 

'«.     ;  J  T    ^V         .  \'    Voyez 

s.    <  i  Le  Soissonnais.  >^^^  ;^^j^ 


le. 


Le  Talois. 
Le  Beauvaisis. 
Le  Pays-Reconijuis. 
'  Basse- Picar-  |  Le  Boîonnais. 
die.  1  Le  Pontbieu. 

Le  "Vimcu. 
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PiircERA.is   oa   PoissiAis,     Poissy,  a^  de  Yersaîlles  [Seine-et« 
/Hzg>^<^PMCIiaMlMÛ,  Isle-         Oise]. 
de-France. 

PiTSRAXs,  pagus  Pùhive»    Pîthivien  [Loiret]. 
rensis,  Beauce. 

IÀngoTille-aa-Plain ,  c*^  de  Sûnte- 
Mère-Eglise  [Manche].  ^ 

Beuzerille'au-Plain ,  ibidL 
Neaville-an-Plain,  ^id. 

Pluhk  (  ?  ) ,  Poiton.  TiUlers-en-Plaine ,  c*  de  Gonlo^gtf 

[Denx-Sèyres].  • 

IPlélo,  c**  de  ChAtelandren  [Ç6te9- 
siT»^lplét<.,*'d.PMld. 
S.-Quay-de-Plélo,  c«  de  Plélo. 

ÎHaut  Poitiers,  capitale  de  toate  la  pro- 

ùa  oriental.  yince  [Vienne], 

n  (  Ifiort  [Denx-Sèrre»]. 

^,^^       BourboB-Tend*.  [Vendje]. 
«fWAuauw.    ^  FQnienay-le-Comte  [ibid.]. 

ÎPoni^  a^  de  Saintes  [d^rente-Infé* 
rienre]. 
Sfûnt-Léger-en-Pons,  c*^  de  Pons» 

PoifTHiKn,  pagus    Ponli-     Abbëville  [Somme]. 
vus,  Picardie. 

/  QiAtfan-Porcien^  a*  de  Béthel  [Ar- 

'\      deones]. 
PoitcéAN on  PoRCiExr  (comté  jEcly^n-Porcien,  c^  de  ChÂtean- 
ou  pays  de) ,  pagus  Par-  <      Porcien. 
censis,  Champagne.  1  C^aofnont-en-Porcien ,  a*  de  &é- 

/      tbfl  [ibid,]. 

[^  Çharletille ,  a'  de  Mézières  [ihid.], 

PoRTOis,  pagus  PorteruiSf     FtLfmnpy,  c^  d*Amance   [Haute- 
Franche- Comté.  SaJ^ne]. 


TOB*9»E.  HT 

PortrSiinl-MBOl»,  •ulrmieut  S-- 

NicoUi-du-Port,  »'d.  Nmcj 

BbiuTUU-iuT'l'Eiii,  c°  d*  Svoq 

ifiiawub^  Antmioit.  [Câte-d'OrJ. 

ilerMfii-Prajèrei,  e°  de  Kraiiue 
K.  [Ailue]. 

M>an  Plus  (cnl  Jes),     Lu  Pki.C  do  Brûncoa  [Hinlei- 

■^''"'-  iîy**.  Toyei  9Am-Piir''«'T. 
_^^^,.      .,       '  ,  .(  M^neHIe  [BoQe!i«niu.RhftD«], 

AfiJ  p^=prlu«]. 
PMrini  [SeiaB-el-Marafij. 
u^j£rï«  cEuunpcDoiu- 

irg„o,.'deJoiïnT{Yo».]. 
e-Co]  ombe-en-l'aluja  ,  i^  de 
t.pagat  PaJiauâ.]       6aini-SiDv«ar  [it»L]. 

.T.  _.  ^.. S  8aTnti-en-Pni-aje ,  I W. 

^»«t-Aoiaod-™-Piii»»je,  »'  d» 
Co«.[Nlè.«].      ^ 
j  Pnj'IVariiuiid,  c"  de  Liutac  [Gt- 

iroBHAHD  (la)     R„^)s-Cibiird-*o-PaT-Wonn»nd,  iiil, 
,  *■    }•  <  S»mi-Sau.enr,  itiJ. 

"*■  I  S»nl-Cïore«-de-MoniaeiiB,  iHd. 

1  La  Latande-BO-PoT-NormanJ,  c» 
V   '  de  Liboame  [fUif.]. 

'11-VAiJ.i»,  coaipr*-  Gutdoiii-dg-Maguuac,  a<  de  Bs- 

rme«W'AB™,te-».l  ■     gwe»-de.Bigor«[H^Pïrtnée»]. 

d.  Barooirt,   le  «I  de  '^* 

MsgiHue    et  le' val   (la 

Ke.rt,  Oasmçi». 

imiï  (|>*;i  de),  pifw  'Hueudea,  liiuneaa,   au   3.-E.   de 

ynfanrà  ou   roiw/rn~  fc.rhoni.8 ,     i"      de      Miinin 

:,MBltieo.                  '  [Marn<^]. 
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QvEtiCY,pagus  Cadurcinus,     Gahors  [Lot].     , 
Haute-Ouienne . 

tQneyMs,    c®   de  Cliâteau-'l 
.   Yieille,  c^  d* Aiguilles  [H.-Al 
^olioe»-en-Qaeyras,  Und, 
Quiirr  (?),  Diois.  SainC-JnlIîea-eiM^iiiat ,  c^  de 

[I>r4me]. 

I  Rançon ,  c^  dfi  Château  -  P< 
[ibid.], 

l  Oris-en-Ratier  y    6^   d*Entni 

'        P       *  j  Faurie-en-Ratier,  c®  de  Soof 

(      G*'  de  La  Mure  [ihid.]. 
IjikzkB ,  pagut  Radentu  ou    I&oux  [Aude].    . 

Redensh,  Languedoc. 
RscHEComiT    (comté     on    Rochlcourt-le-'Ch&tean,  a*  de 

pays  de).  Lorraine.  rebonrg  [Menrtbe]. 

Reoitiir,  Vêlai.  La  Roche-en-Regnier,  c^  de  1 

[Hante-Loire]. 
RÉMOIS,  pagus  Remensis,     Reims  [Marne]. 

Champagne. 
^vmotAfpagtts  Redonieusj    Rennes  [llle-et-Yilaine]. 

Bretagne. 
Bessoit  (pays  àe),pagus    Resson-le-Long ,  c^  de  Vie- 

Rossontensis,  Soissonnais.        Aisne  [Aisne]. 

RiTHELOis,  pagus  ReitâS'i  Réthel  [Ardennes]. 

tinus,  Champagne.  {  Mëxières  [ibid.]» 

Bfacheconl,  a^  de  Nantes  (L 

Inférieure]. 
Bourgneuf-en-Retz,  a'  de  P 

Be«  on  KAis^pagus  Ratio-)  \  ?^°^  ['*^-5*     ,      ., . . 

iensù,  BretaVc.  \  «««^^-P^'^'^'^-R*'^  •  '^*f  ; 

°  I  Sainte-Opporti)ue-en-Retz ,  c 

I      Saint-Père-en-Retz. 

I  Saint-Cyr-en-Reta,c^  de  Fret 

^     c"  de  Bourgneuf-en-Retz. 


BOTOBIQUE.  1S9 

Now  y  Bresse.  Svâgiiy-en-AeTsmioiit,   c^    de 

BMmrepidre  [SaAnêHit-Loire]. 

(  pays  de) ,  /»^!M  I  tfanaan*,  a*  de  Tannes  ptf orUhen J. 
fisms ,  "BmiMÇÊid.       f  S.47ildas-de-Rliii78,  c^  de  Sâraeau. 

pajsâa),Iiangaedi(>€.    BJenz^  a^  de  Mnret  [H.-Garonne]. 

lajs  de)»  p^ffus  Rc'    Ries ,  a*  de  Digne  [Basses- Alpes]. 
îfj  Prcffence* 

r,  Barroîs.  '  L'Ide-en-Bigant,  c^  d'AnoenrHIs 

[Même]. 

(  pays    de  ) ,  jMigtu,   Biom  [Pny-de-D6me]. 
wmit,  Ànvergttc 

f  Biotort ,  e^  de  Montfinioon  [Hante- 
Loire]. 
GlanM-en-Biotorr^  iUif. 

BaîUy»  G^  d*£n?eroien  [Seine-Infé- 

riearel. 
Sa^-Biqnier-ea-'BiTièrey.c'^  dé 

*.  Nonnandie.        l  ^  ?^«y  P*^j:  .^  '  ^  . 

»  '^  ™^  ^  SaÎBt-Bevii^n^viire,  «•  de  Saint- 

lUqater-en-RiTÎère. 

Sainte -Benye- en -Biyière,  c°  de 

Ifenfcliâtel-en-Brayy  ilid^. 

B  (  ?  )  y  Bresse.  ^  Sainfr-Manrice-en-RiTi^ ,  c'^  de 

Saint-Màrtin-en-Bresse  [Sa6ne- 
et-Loire]. 

z  (  ?  )  y  Artois.  Seniy-en-Rivière,  c®  d*E£ffàin,  c**  de 

Fsuqgemliergne  [Pas-de-Ç^lais]. 

.  (U).  Bo^gogne.  j  ^{^^  "»'«  P"^!^- 

!Vbntatter,a^  de  Pau  [B.-jPyrénées]. 
Manbonrget ,  a*  de  Tarbes  [Hantes- 
Pyrënëls]. 
Castelnan-de-BlTière-Bassey  ijnd, 
Plaisaqoe,  a*  de  Mirande  [O^s]. 

I'Tonraay,  aVde  Tar)>es  [Hantes- 
Pyrén^]. 
Saiiit-Sérer-^de-Bustany  c"  de  Ba- 
bastens  ]ibid.'\. 


Jym™" 


ifBT«-(lï-BJTi«re,  G°deS^|^ 


RocHE'Sns-Ton  [prind'    Rache-np-Toa >  ■n]<»'4'MB(H 
paott  ou  payt  de  I>),        hu^Yendte  [Veôd^]. 

BoLU.  (?},  BMàlraùitû.       Salnt-Reml-ea-BoIU ,   c"  d'£KB 

roU»  [Ailisr]. 
RotUiuà  fgtu,   paji  da     KollûiiTille ,   c'  de    NcofclillM 

Blauen  Lorruns.  [Toigei]. 

aaTaii>u(?1,ChaDpin«.     Pofdin  -  en  -  Rotlùirci ,     c*    i 
Brianno  [A<J»], 

B<nj.H,  anuj  Raton»-  U  ^  j     .^-. 

I  ancien  diocèH  de  nr>aeii,  \  ^        ^    '        tj»      

"ert    '     di  B  la         ide  /      ™ont-en-VeiiB ,  »'  ds  Beaun 

bibk'Eïï  hlr;  ■*  ■"  '^-  ["^ 

.rcUdûeoiiDi,  le  VeiJo  l,.""*-!.. 


r^  .  1    V     ■  I  Limir.  isa. 

mind  :  «mnundie.  „.j —  '  t  jJ  i 


AUilnsi ,  ■*  de  Pantoise. 


RonEnsÀi 

gentit    major,    COmpr^ 


7Z"i.  ZZi  ^^^  l  C»d.|ic .  .'  d'T«.ot  [W.]. 


dg  SoDaa:  OnoiMtowi^ 


AOl 


l'py 


t.  Capitale  de  tonte  U  pro- 

de  m^AriL*  :  :>'  vieeè  [AT^yros]. 

EtpaUoa  WdX 

, tksÊélOid.]. 

f^^  j  Tmefruche  [iM.]. 

BttMB  t^erae-Inférienre]. 
,  IttMnf,  a^  de  Rouen. 

,  fâjla  ItÉfaHM  j  QitiDebeBnf ,  a^  de  Pont-ijidemer 

Ibeotot-en-Aoniiuiby  Bidi, 
tf  Tores* 


Oomté 


^riest-en-RottiMt,  c*  de  Boit» 
'    '  Éi^,  c»  de  Samft'^étft-ée-ftolBjr- 
«inieiB  piOire]. 

inÉpaÊtie   de .  Perpîgnair^  capitale 

Perpignad.        deU|Aroyince  H^- 

réi^M-OrSentaief]. 

d. WbLu.'I^^^^^^  fColUourt,  a*  dé  éé- 
oewiavuo*.  J  deTaletpir,  J      ret  [iâû/.]. 

tH^iù  Aspe^l  krles   on  Taletmr, 

ili»-<  f  ?Vmcfra«art-f«^4iB- 

TigMIrie    de)     Tet,  a*  de  Pfradet 

Confiant.      )      [ibidX    '. 

Geste      L  [Pnâeêliàid,]. 

^de  Gonflant.  ^SoQS*TÎ|nerie    P^-Talador,  c*  de 

1   de  Gapsir.         Mont^SÀnbflMCi]. 

CcrdagAe  françaUe.    Foyet  Cbr- 


■.  t  ■ 


y 
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^ 


Vt- 


Ponft-MiJEoyant,  a*  de  Saînt-Har- 
cellin  [Itère]. 

AlUMriTefr-elHJloyanSy  cF  de  Fotfh 
en^Royaos.  v   ' 

ROYAW  OU  RoTAHK,  Bas-J  Samt-André-e^Royan. ,  JMf. 
Dauphmé.  \  S»«tfHj»n-«-Raywit,  at  a. 

'^  I     lence  [DrômeJ. 

'  Orîol-en-Royaiu,  c^  de  SaîatJeiB- 
eo-Royans. 
Saint-Nazaire-en-Rqi^ana  y  è*^  da 
Boorg-du-Péage  \wid,'], 

iRozans ,  af  de  Gap  [H.-Alpe»]. 
S.-André-en-Rozanois ,  ■iilmiim 
Su>>t.Ai>dré^Roz;n.,  é-  d. 
Rozans. 

Rus  (la).  Fores.  Saint -Sanvenr- en -Rue,   è^  di 

Bourg-Argental  [Loire], 

RirFFACH,RvFAG  ouRouF-    Roffach ,    a^  de  Colmar   [Hant' 
FACH  (pays  de),  pagus        Rhin]. 
Ruhiacus ,  Sundgan. 

RusTAxr,  ager  Rustanus,     Saint -Sever,    c*^    de 
Bigorre.  [Hantet-Pyrénëes]. 

Sablons  (plaine  des),  Isle-    Sablonville,  c"  et  c^  de 
de-France.  sur-Seine  [Seine]. 

Saclà  ou  Saciat  (plaine    Saday,  c*^  de  Palaiseaa  [Seine  gt» 
de) ,  Hurepoiz.  Oise]. 

!S.-Alban-en-Montagtte ,  c"  de  S.- 
de  Ghomërac  \ilàd,'\, 

I  "Vézelise,  a*  de  Lun^ville  [Meartlie]' 
\  Yaodemont ,  c**  de  Yëzelue. 
Saiittois    ou    Xaintois  ,  j  Mireconrt  [Yosges]. 
pagus  Segintensis,  Lor- /  Dombasle-en-Xaintois,  c"  de  Mi- 
raine.  j      recourt. 

/  Ménil-en-Xaintois ,  ibitL 
\  Ronvres-en-Xaintois,  iàid. 


S, 
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^.1  aiéndiowjé.  |  B«ribé»0iix  [GharMtil. 


fLe^'  Bvom-    f^ms  ce  mot. 
4aw-P©L (conté i»piiyif^r^^*-«^Ternoiw   [Pw-de- 

^  i  8ftiii»4^riTat,  c"  dliioîre  [Pny-de- 

Su»t^uTAT  (  pajB  dé  )  »  1  Gîgnac ,  c"  de  SaînMyennfiii-Lam- 
r^:PtwiUem4f,  Aii-<      hron  [iàùi.]. 
^ttptB»-     .  >'     -     ■  »  J  Bonrloncle,  c''  de  Brionde  [Hmte- 

V  Sainte-FIoriae,  0»  d'Amoii  [iiftrf.]. 
,                                       /^Saint-Pierre-EgUie»  a^  de  Yalo- 

ini  (tal  de) ,  Gotentm.  J  ^  g"^»  [Manche]. 
V       ««y,  «^wMwoB.  ^  Qnettehoo,  »«/, 

V  Barflenr,  c*^  de  Qnettehoa. 

y^Uui  (comté' on  paya  de)»(^Saiiii,  cf  de  La  Broqiie,  c'^  de 
!^^pu  Salmemâs,   Lor-^      Schirmeck  [Yosgesl. 

Raon-fiir-Plame ,  iHa, 


^ . {}B)^pagmi  SmI'  f  Salmoreiic ,  anjonrd'livi  déCniit , 

.imenùams,  ma.  «antùoêj  dont  le  nom  sealemeat  a  été 
;>  fdi  Grenoble  :  Gréaifaii- i  contervë  à  une  église  de  Yoiron. 
^  4n.  \  Yoiron,  a*  de  Grenoble  [Iière]. 

i"  '  •  r  Sancerre  [Cher], 

î  -  1  Méttëtréol-en-Sancerre ,  c"  de  San- 

I     cerre. 
SAvcnxiy  Berry.  /NemU^I|-e^ancerre,  c^  de  Heurî- 

j  '  .  chemont  \i6id,']. 

/  Sarigny-en-Sancerre ,  c*'  de  Léré 

Sahtbiuw,  pagui  Sanete^    ^Ontdidier  [Somme]. 
"nermt,  Picardie. 
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Saôi^e  (pay«  de  U),  pagas    ChAlons  [Saôoe-etv-Loire]. 
Sequanus,  Bourgogne. 

daosûes ,  c*^  de  Mattiers  [^aitkel. 

Livet-ea-SaoooU,  c'^dè  Saitit-t'ii- 
Saoitois,  pagus  Sagànenf-)      ter  [Sarthè]. 
jij^  Bas-Maine.  \  Moncé-en-Saonois  ,   c*  de  Ma- 

rolles-lei-Branz  \ibid,'\, 
Nenfckâtel-cn-Saonois  ,  c**  de.  La 
Frpinaje  [t&«/.]. 

Sarladais,  pagus  Snuim»    StflatflDordogne]. 

tensis,,  Périgord. 
S ARREBOuao  (seigneurie  et     Sairebonrg  [Metirthe]. 

pays  àfi).  Lorraine. 
Sarrkgau  (Hant  et  Baa),\ 

on  paya  de  la  Sarrji  ,  J  Sarregnemines  plfoseÛe]. 

pagus  Saravensis  on  Sa^  >  Sarrebonrg  [Menrthe]. 

raekowa  :   Lorraine    el'  I  Sarvebittck,  à  la  Prnsse. 

pays  de  Trêves.  / 

Sataurt  (platnè  de),  dbnft    Satatir|r,  c"  et  c^  de  Versailles 
le    petit   parc  de  Ter->>        {$eine-et>Oise]. 
sailles,  Isle-de-Fraxice. 

SSanlnes  (haute  et  basse),  c'^  de 
Longfiry  [Moselle]. 
Dain-en-Sanlnois,  c*^  de  l^aitge 
[ihid.], 
$illy-en*Saaltteis,  c^  de  Teniy 
_^ — ^.»«,  .»,....»».  .      [ibid.'\, 

1  Fresnee-en^^Sanlnois ,  c^  de  Châ- 

I      tean-Salins  [Menrthe]. 

■  •  I7envJUe-en-Saulnois ,  c'*  de  Delme 

c  ly  \     o  u        T        f  Èscouloubre,  c^  de  Roqnefort-de- 

Sault  (comté  on  pays  de),  i  Sanlt,  a*  de  Carpentras  [Yaucluse]. 
Provence.  pAorel,  c*^  de  SaulL 

Saumurois  ,  aggr  Sahw-^    SaonQir  [Maine-et-Loire}. 
rrnsis,  Anjou. 
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■ 

{Basses-Pyrénées] . 

Savu  (le),  sur  U  Sft?e,    Gresade,  a* de  Tonloase  [Haute- 
I        Touloosan.  Garonne]. 

[■     Satigvt  on  SAyzGHXA8(le),    SaTignj,  €^  de  l'Arbresle  [Rhône]. 
âger  Satnniace/uitfhjoo'  , 

■sis. 

l  f  fF'mUiron  ofiUa, 

I     Seadiamisis   pagus ,    Lor- j  Amt  ^illa,  Yoy.  la  ebarte  d'Adal- 
rabe.  \      béron  !<>',  éYéqoe  de  MeU ,  de 

\     Tan  933. 

Scarmensis  paguf,  peot-étre  ^rmmris  curtis  super  Jluvium  Mati 

le  même   que  lé  Char-  [le   Maid?].    Fojnez  la    charte 

mois,  pagus  Cannentis,'  d'Ende,  abbé  de  Saint-BIlhiel , 

Lorraine.  de  Tan  g^a. 

^ckKtowNAia ,  pagus  S^m^    Scarponne  on  Charpeigne,  c*  de 
poKouis,  Lorraine.  Dieolonard,  c^  de  Pont4rMoiMf- 

fon  [Mfluthe]. 

Sdrim  pmgus,  dans  née  oburte  du  voi  LoUudre.  Foys*  Es- 

GREBISU. 

ScooncGUB  (pays  de),  pa-    Salins ,  a^  de  Poligny  [Jnra].    . 
gus  Scudentis  ou  Scdi»' 
gorum,  Franche-Contë. 

SioAK    (  souveraineté    on    Sedan  [Ardennes]. 
pays  de) ,  Champagne. 

Sizs    (pays   de),'pagu$    $ées,  a^  d*Alençon  [Orne]. 
Saiensis    ou    Sagtêêsis , 
Normandie. 

.Sr^fe^te  (/Ml jur),  Bourgogne.    Pfiyf  eitné,  suivant  Tabbé  Lebeuf, 

aux  environs  d*Is-sur-Tille  et  de 
Mirebeaa,  a*  de  Dijon  [Côte- 
d'Or]. 

Seighahs,  pays  shné  au  sud  1      Saint-Esprit  [  Landes], 
du  Marenne ,  les  Landes.  ^  seignosse ,  \^  dï  SouèuL  [ibid.], 

S£ioun  (  le  ) ,  Nivernais.         Thonry-en-Séjonr ,  c*    de  Diorne 

[Nièvre]. 
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â£LVB  (?),  Champagne.        Ville- en -Sel^e,    c*'    de    Yerzy 

[Marne]. 
SjurussiEK  (le),  pagus  SU-    Senlis  [Oise]. 
vanectensis,  Picardie. 

SÉvojx kis, pagus  Senonen-    Sens  [Tonne], 
sis,  Champagne. 

Les  denx  Aquitkines. 
La  Novempopulanie. 
o  n  /i     \      j  Les  deux  Narbonnaises.l      k. 

Sept  -  P»ovi»c«s  (  U.  ) ,  ^  i_,  vi«u.oi.e .  «vec  unel     '*•»»* 
sepum   Proymcu,.  )      ^^j^  ^  ,,  proTincef  •^»  ""«*• 

des  Alpes  grecques.' 
Les  Alpes  maritimes. 

ScPTAiirB,  Berry.  Savigny-en-Septaine ,  c*'  de  Bangy 

[Cher]. 
Septihaitie,   Septimania,     Narbonne,  capitale  [Aude].  f^o;i?2 

Langubuoc. 

SéQUAn AisE^    provincia\ 

Maxima     Sequanorum  ,.  i  La  Franche-Comté.     "ï       Voytz 
neuvième  des  dix  -  sept  >  La  Hante-Alsace.        )    ces  mots, 
provinces    de  la  Gaule.  iLa  Suisse. 
Besançon,  métropole.       j 

Sereiite,  Gàtinais.  Chevry-en-Sereine ,  c^  de  Lorrcz- 

le-Bocage  [Seine-^-Mame]. 

Podenzac,  a*  de  Bordeaux  [Gi- 
ronde]. 

Arsins,  c**  deCastelnau-de-Mëdoc 

SERnis  on  Cernes  (le),j3^f'*^;];^   ;;^^I^^3^^^ 
pagus  Samensis,  Borde-^  He-Saint-Georges .  ibid.     ^        ^ 
**"•  'Sancats,»«w/. 

Canéjan,  c"  de  Pessac  [ibidJ], 
Bomes,  c*^  de  Langon,  a'  de  Bazas. 
Sauternes,  ibid. 

Serval,  Senlissien.  La  Chapelle-en-Seryal ,  ç»  de  Sen- 

lîs  [Oise]. 

SsRTAHCE  (  val  de) ,  Fran-    Servance ,  c^  de  Melisey  [  Haute 
che-Comté.  Saône]. 

Serve  (la).  Foyez  Dbsxbtb. 


foatbim. 


iBunilloaconn-eu-Sérï,  c  de  C 
wacUi  [SoDuneJ. 
Saini^Eiiepue-eu-SÉrj,  c'  de  Bo 


m  [Biisaei-Al]ie>]. 

m*!.,  pago!  Sues-     Soissuns  [Aiiml. 

■w.  Picardie. 

■  ,  Secalaunû,  Or-    itomorantia  [toir-et-CLerJ, 

I  (le).    fiiTtf  le  Siontfn  [Haiog],  «  le  SÀinaoi» 


')•  fg"    Stonne,  c'deIUiiGoiirt[Ardaiiim}. 
npagna. 
pBgut  I     SuJiituiciDQ  ,  détruite,  aou  ktÎD  de 
MoDtpeUier  [Héraah]. 

ÎSdllf,  a'  de  Glea  [Lo'r>']- 
Lion-cD-SDllia*.  c"  de  SaUf. 
NeuTy-m-STdli» ,  c»  de  NeaTille- 
i.oï-Boi»  [ibid.\ 


kiruli  [Haut- 
AUkirch  [ibid. 
BelTorl  [<KJ.I. 


IdO  AlllfUAIKK 

,  -  .  fTalende,  c»  de  Vayre  [Pny-dt- 

TALBNDE(pay8de),iHigriwl      Dômel. 

TaUndensis,  Auvergne.   |p^„^  {^il.].  ^ 

TAL«owDAX8,Ba»-PoH«a.'  ] Saiiit-Cyr-eii-Talmôndua ,  c*  Oei 

i   '  (     Mo^Stiers  [îïûl.]. 

Talou  ou  Tai^^j  pttgus    Eoremiçii^  a^  d«  Pieppe.  [  Sif|i|ie-i  '^ 

Talogiensist  pays  de  Canx.         Inféfienif ], 
r«  rr    -^  *       (  I*  F^re-en-Tardenoî».  a*  de  Châ-' 

pagus  TardamsuM,  SoiA-  J  vffle-en-Tar&Jôii ,  a*  de'aeinia 

ÎTaoveit,  a*  d'iMoire  [Puy-dfrPftnJieJ .  - 
S^iiil-Daiiat,i»i/. 
$ldiit-Tict0r,  €>>  de  Besse  [ibid.\       k 

IVàià  m-Telle ,   a*   de    BeaaYkia 
[Oûel. 
HëiiQavttW»«B-TéUe^  e^^de  Mér»- 
^B-Telle. 
NeuiUy-en-Tdle,  a^  de  SenlU  \ibid,\, 
Fresnoy-en-Telle^  c'^  de  IfeoiU/- 
en-Telle. 
jMqr-en-TeUe,  o*  de  C3i*«flUNit 

I, 
Teimef ,  c^de  Monâioamet  [An4«}* 
Tatclîaik ,  a^  de  CarcaMonne  lîbidX 
Tala;pan;  €>*  de  ta  Grasse  [ibid,\, 

!Saînt-f  ol^eii-Temois ,   antremeiu 
Pol-cnr-Temoise. 
Temas,  i^û/. 
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rAU«  MMMBdio*  (Ti(roqpime,   c"  d'Airt-tor-la-^t 
XéKMpaae»  t>B  J    [Ptt-diM^kit]. 
»  lioiuiF»  »  pégu^  <  B«ilagne-sHr-M«v  [ML]. 
mns  /  PieanU* ,  J  Stiat-Omer  [ibii,], 
F)»Ad|ii,  '  l  Tpres  [Belgî^], 

,,.,„      1-^11^      i  Saint- André-en-T^frt-fWae  ,   c" 

Wkeaatu^f  Pro^  {  Marseille  rBoQcliM^v-lllWViie]. 

I  Arles  \ibid.'\^  010. 

kmsflXH^frEs  ov    Les   ^ans ,    c^   de  Saint -Remy 
Dx,  comprenant        {Bouches-do-Rhône]. 
i^-fix-neuf  terres  ; 

.(ftâlefliiBieQt>eQ-Tliiifetrid§ ,  «*  de 
I,  Drenx  [Eure-et-Loir]. 

UtMZMBRÉZS,      ^      «>u8len.«|id*Mw>oW,*W.   • 

[BrçxDlles,  iUd. 

UbaÇBproii4«  P?   dis  ICogent-la^ 
&i»troii  [i^M^.]. 

RAH^isis,  Per-    Tenr-Grise-de-Veriwiiil,  quar- 
tier de  la  Tille  de  ▼emeoil  iitaé 
tmt  la  droite  de  TAnre,  a*  d*E- 
Tienx  [Rare]. 
r-DX-BoimMOirT    Saint-f'l^jJéiWiidt  y  ç^  de*  BoofTPOnt 
le  S.-) ,  Bassigny.        iHaiite*>^3i^gr)ae]. 

La  F^,  capitale,   a^  de  Ison 

[A^snel. 
Guise,  a*  de  Vervins  \jhid^. 

-,  JBiMtmont,   a*  de  Sainl^QÉeBtûi 

Tkeoracu,,)     j^^^ 

'•  \  aiagny-en-T^iéradje,  «"  de  Bosoy- 

sar-Senr#  [t^«i]> 
Taisnières-en-Thiérache,  c»  4'A- 

vefqe*  [Nord]. 
p«y«  de) ,  pmgus    TWers  [Pay-de-BAme]. 
f%§is,  Auvergne. 
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IChAteanneuf-en-Thimerais ,  a^  i 
Dreux  [Eare-cl-Loir] . 
Tliiiner,  c"   de    Ghâteannenf-ei 
Thimerais.^ 

THOUAHSAza ,  pagus  Tkamr-    Thouart  [Deux-SèTres]. 
censù,  Poitoa. 

Thurb  (  pays  de  la),  pagus     Simdhaïuen ,  c™  de  MarckoUhefa 
Thurensit,  ITordgao.  [Bat-Rbb], 

Ti vAUGX  (  pays  de  )  ,'pagut    Tifaii|[e ,  c^  de  Mortagne  [Vendie] 
Teofalgieus,  Yeiidée, 

iCbanrUt ,  c**  de  Yertaieon  [  Pny 
de-Dôme]. 
Saint-Jnliea-de-Coppely    c^  4 
Billom  \ibid.'\. 

Tolomensis  pagus,  AnTer-    Billom,  a^  de  Glermont-Femm 
gne.  [iE^y-de-D6me]. 

ToNHxaaoxs,  pagut  Tbmo-    Tonnerre  [Yonne].  * 

'    dorensù,  Clîampagne» 

ÎToul  [Menrthe]. 
Nancy  \ibidX 
Bar-le-Doc  [Meuse]. 
Mireconrt  [Vosges].  -'■ 

NeafchAteau  [ibidX 
Reynel,  c°  d*Andelot  [H.-Marar 


To-o»    l-tic-H".  '-(l^rl^'^,.    E^nbT^ 


es     partionlier,   on/ 
partie  dn  diocèse  de  Tonl  I      ^         ■. 

soumise  à  la  France  avant  <  n  I-   ***^**-'\/r  n  j 

I     jc-  -^    j   1    ï        •      i  Brixey-sur-Meuse ,  c°  de 
la  réunion  de  la  Lorrame  f      i         rm*        1 

propr...nx736:T«»loi..(^J~»J««'^î;^,„yj^^ 

TouLOV,  Poitou.  Toulon,  c*  de  Salles-en-Tonlotf 

c**  de  Lnssac  [Yienne]. 

Touix>inrAis,  pagus  Telo-    Toulon  [Yar].  ^ 

nensis    ou     Tolonensis  / 
Provence. 

•r^.,.««-.-      V  T  1     1  Toulouse  [Haute-Garonne]. 

.a»r^.*„£fr    t      ^  «"eux.  a'  de  Maret  [itui     '  ■  I 


T<.rna-  \  Cjioing  ,'  c"  d«  TempleuTB  [ITnrdl. 
ISiint-Auiand,  i' <1«  Doom;  pid.]. 


ie.  Saint-QurDiin-en-ToamiD 

de  Hue  [Somue]. 

«Le  Toumafiii.   I 
Ln  MÉlsnlois.    (    ,, 

I  Le  Giulois.        [    Eu  Belgi 
^  Li  f  Undre..       ) 

m  Belgi.]! 

CLam-     n«iiil[^ea'TouMie-à'Fuf,  c'  il> 

.      luoiiille  [Ardennei]. 
Voyei  Grégoire  de  Toun ,  Mimclti  de  iam< 

caÎt!-     S»inl-P»nl-Troii-CLâtB»iii ,  c"  de 
jiinui,        Pisrtelalte  [DrAme]. 

iTrlèTei,  c'  de  La  Frelle,  c'  de 
SBiDt-Btiennc- de- Saint-  Gaoiri 
p.è«]. 
Comillan-eu-Triïrea  ,  c"  de  Mei». 
[i*W.]. 

H^ne  paji  que  le  ^ga/  Ximi- 
ieimeiuh,  on  paji  de  KiroUwiiD. 

rqr=2  Kl.CHD.Ill. 

pagi«     Trojei  [Anbe]. 
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Torenne,  e»  d«  Mejouc  [(>>rrèi4i 
Beanlien,  a^  de  Briv«i  [££«/.]. 
iBriTesac,  c»  dA^Betnlieii. 
VEmÊlSUcibid. 
TuREHir»  (  pajs  de)'yfiifK# /IV<m«rt\  i(»i. 

Torinensis,  Limonsm.'       lAmAe-Pompâdonry  c"  de  LobetH 

[EtthiiK,  p"  deTigeoU  [siûf.V 
Iammiic  ,  c^de  La  Rodie-OttUl 

cogne.  •    SaltiNSérer  [l4aiides]. 

Umom  (pay.  d'),  f^n^ZJ^  «««îlUnge.  [P, 

£rd«>i«M£r,  Aiirergne.      |sJi4V^mi.de^ClMirfnat  [iWi- 
UsTOu   (1*),   ou  YaiHi»    Oart»  %*  de  Siunt-birons  [Arij^ 

d'Ustoit  j  ConseraQ». 
UzioB ,    /M^w     Ueeàmsj,    IJsès  [Gard]. 

Bas-Languedoc. 
Ussacn  (jpayt  d*),pifM#  | Dydie,  a*  de  Tidte  [OewAM}> 

Usereensi^l  Limonsm.       { Tamac ,  c»  de  Bngeat  [cMùii]. 

« 
Vaison  (  paja  de  ),  pagms    Yûson,  a^  d'Orange  [Yanj^use], 

Kasenàs  on  Fasionensit, 

.i   /BastidA-en^Yal»  c°  de  Lagn 
\     {Aude]. 
Val  (le).  Carcasses.  {  Cannettes-en-Yal,  ibid, 

llUeuz-tn.Yal,  i»ii/. 
,  \rinar-en-Yal,  i*ii. 

Val  (le),   «a  i.BYAi.im    Die'^DrAmê]. 
Quiinr,  Dioisi. 

Î8aint-Cyr-en-Yal ,    c"    d'Oxlé 
[Loiret]. 
SaiBt-Denis-eD-Yal ,  tHi. 
vAL(jr;yjiasse-AnTergne,      Saint- Jean-einYal ,  c^  de  Si|S 

Ùnges  [Pny-de-IMiiiBBe].  ' 
VAL(?)/paysde  Canx.        $aint-Pi^ra-en«-Ydl»    «P*   d 

[Seîne-Italifaneave}. 
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rre.  de-Port  [Busefl-Pyréné^. 

Fu^'-ftaiÉSir ,  Fmilis  Âà^  Ckâteaxacnify  c^cle  ChànipafBe. 
"uuM^  Bagey. 

rAiMMir*,  Bresse.  BÏbiiUiiel ,  %*  de  Trëroiix  [Ain]. 

TALur^piois .  pagus    Va"  Yalence  [Dr^e]. 
f.  taUbimsonraleAtinêntis, 
4   lif-Danphiiié. 

itAxsspÀ  Ml  TAi.anm,  VMs  Àtpmia,  Yoyez  R<yu8siu.oir. 

biuTy  BovHboimais.  Locenay-en-Valet^  c*  de  Geiiiie«- 
r  tines ,  c»  de  Monlîns-sar-AIlier 

;  [Allier]. 

/MnUFirmiii-eii-yalgodemard ,  a^ 
I      de  Gap  [Hantes-Alpes]. 

.1«  _         n     •    J  Saint -Jacques -en -Valgodemard  , 

r^Main>ABi>.G.p«>t<»i.j     c-d«&!Xmm^v3goa«m.rd. 

r  Chraelle-en-Yalgodemard ,  c"  de 
\     GUmence-d'Ambel  [ihid,'\. 

ViuiiK;  Beannois.  Che^igny^-enf-Yalière  »  tf>  de  Beanne 

[Côte-d'Or]. 

^.   /  Beanfort ,  a^  de  Beangé  [Blaine-et- 

Tuiia   (  la  )  ,    raUa^ ,  S  Bonr^eil ,  autrement  SainMier- 
p^  ^^°'  I      main-de-BonrgueU»  a« de  Chiaon 

t  \     [tndre-et-Loire]. 

iCrép9r,.a^  de  Senlis  [Oise]. 
Vez,  Fadam ,  ancienne  capitale  da 
Valois,  c"  de  Créoj, 
Yillers-Cotterets,  a^  de  Soiasons 
[Aisne]. 
'TÎ^inns  (pAys  de),  pt^gn»    Yaimes  [Morbilian]. 
f    Venetieus  on  F^netensU, 
Bretagne.  'f 

■àjuiu,pagus  FTanuaut,    Scer -en- Tarais ,     c»     d'Oraans 
Franche-Comté.  fDoubs]. 

hvcomxatis  (  terres  de  )  ,    Tancouleurs  ,    a*    de    Cowimercy 
Lorraine.  [Meuse].  Voyez  Taux. 


*- 


1 
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y AUDBMOiTT  (comté  OU  pajs    Yaademont ,  c»  de  Véxelîse  [Mfll 

de)^^rrame.  the]. 

Yaugirabd  (  plaine  de  }  ^    Ynigirard ,  o*  de  Scmwk  [Sdat| 

Parin».  .     .    .     i-^ 

YAimAlix  (U),  diocèse  de  .<UvifsoD,c"deSodlaiîài!es[CM 

lïtmes.  -     ,  j 

Yaux(?),  Saacerre.  Sory- en  -  Yaox ,  c»  de  SmçI4 

[Cher]. 

Vaux  (?).  Â«|unoi».  S«îiil^emHeihrYaiu.«^4'liM| 

le-Duc  [C6te^'0r].  '  .  ] 

TAirx(?)»AiijOD.  Sd»t-Pîerre-eii-Y«M ,    c«   i 

•  Gomea  [Maine-et-Iaoire]. 
I  Tanconleiirt ,   af    de    roiaiawj 
1     [Meue].        ^  ^ 

YAt«  (  pays  de  ),   pagut  JBiiref^.Yaox,c»deVaiieMd«lrt 

ralUumftomxnt,  Y    'On  tnmTe  dans  le  HMhpa'prfi| 

J Yavs-ds-la-Mfliase ,  les  V«m ilwflaél 
,**     I awurt,  les  Qaatfe.Yattx  et  OmiJmwMl 
T.  ^/M  Yancmileafs. 

YAi7x(?),Tnmdi»Gomté,      Ifenrey-en-Yanx^    c^   .d*    fliti 

[Haute-^aAne]. 

I^ES  Vaux,  ITiremaii.  Parigny-lèvoYauXy  <jc^  de  INigM 

.  .  pnèrrel. 

Lb  YiLAT,  pagus  FêtUus ,     Lé  Pnyt^Yëlay  [Hante-Coire]» 
Feïlavensis  on  FéUaieus: 
Cëvennet. 
Yéuv,  Yiennois.  Yanlz«eii->Yëlin ,  c"  d^  MieyiiiB 

[laèreT. 
YsKAUsnr  (pays  on  oeuf tai).  f^ojrez  GoitTAT-TxirAzssnr. 
YaimiB,  Bas-Poiton.  Bourbon  •Yend^'^endée]. 

YWDM^IS,,«|«^^>|^  ^^^.       3^^ 

Beanraisis.  '  jBretenil,  atdeC31ermom[Oase> 

1  Yendel,  c»  de  Saint- Anbiii-J 
I     Cormier  pUe-et-Yikine]. 
Y«iri>vTATii   ^JL  tr^nA^l    jCbAtîllon-en-Vendelaii  ,     c»     - 

^.«..x,  RennoiS.  ]po„gèrJS. 

^  jLooTignéHHa-Foagenia^  «t  de  Fo 

\     gères. 
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I,  p«giu  f^indo'    Vendôme  [Loir-et-Cher]. 

«mce. 

iaQ.e)fpagus  Fer>  L  WatcurtisadAUonam.  \  ITon  loio, 

,  mentionné  en-  j  Dodiniaea  finis,  f        de 

Sanlnois    et     le  j  Ingariaeafini»,  i     Nancy 

naU  :  Lorraine.    |  Frueelituis  finis,  j  [MenrChe]. 

La  Chapelle*en-Tercort  y    a^    de 
Die  [Drôme]. 

Higus  fVrfacomi-l  Saint- Agnan-en*Yercon,  c*^  de  La 
as-Dauphiné.        |     ChapelIe-en-Vercors. 

Saint-JuIlien-en-YeroorB ,  ibid. 

Saint-Martin- en-Yercors ,  Md, 

j  V  .      I  Yerdnn-sur-Garoane.  a*  de  Cattel- 

}aTS  de),  ancien  ■  ' 


Sarrasin  [Hante-Garonne], 
enade ,  a^  de  Toulon«e  [«te/.]. 


i,  Tonloiu».         j  g^^j^ 

2^.  ,      i  Yerdnn  [Mense]. 
I ,  pagus  Vvda^  J  Neovnie-en-YerdnnoU,  c»  de  Pier- 
^"*">«-  I     refitte  \ibid.\ 

is ,  Blaisois.  Saint-Lobin-en-Yergonnois ,  c*^  de 

Bloi«  [Loir-et-Cher]. 

1  de) ,  Dijonnais.     Yergy,  c*  de  Renlle ,  c'*  de  Gevrey* 

[Côte-d'Or]. 

»I8 ,  pagus  Ver-  j  Saint-Qnentin ,  capitale  [Aisne]. 
is ,  Picardie.         }  Yermand,  a^  de  Saint-Qaentin. 

IManonconrt-en-Yermois  ,    c"    de 
Saint-IficoUft-dn-Port     [Menr- 
the]. 
YiUe*en-Yermoi8  \ibid,\ 

^  T       (  Chinon  [Indre-et-Loire]. 

1  YAiapH,  Aon-  Ig^^^^jj^^^^y^^^^  c»  de  Chi- 

f      non. 
lays  de  ),  pagus     Vertns,  a}  d'Epemay  [Blane]. 
tsiSf  Champagne. 

JlXtçais  ,    pagus  L  Pontoise  [Seine-et-Oise]. 

xusFrancicB,  Isle-  |  Magny,  a*  de  Mantes  [ibidX 

:e.  (  Chanmont,  a^  de  Beauyais  [Oise]. 

iRUAiro  ,   pagus    Gisors ,  a^  des  Andelys  [Enre]. 

rius  Normanniœ , 

ormandie. 

13 
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iVèze,  c«  d'AUancke  [CanUi]. 
Gapelle-en-Yézie,  c"  de  La  Gapalle- 
d«l.Frâi.se,  c"    de  MimiuA^j 
[ibid.], 
yialoscensis  pagus  y  nommé    Yoyet  MarMis  paguê» 
plus  tard  Martiales  pa^ 
gitsj  Auvergne. 
Vic-DB-Soz  (vallée  de) ,     Yk-de-Soz,  a^  de  Foix  [Ariége]. 

pays  de  Foix. 
YiCHiAs  (le) ,  pa^us  yicù-     Yichy  ,     aatrMnent    Moutler-les- 
censisj  Bourbonnais*  Bains,  c°  de  Cusset  [AUier]. 

YiENHOis,  pagus  Fiennen-  1 1*?^*  P*^!®^'      ^.         .      ^„    ,, 
«•-    Tt^l  TklL^ui^A  { Saint-Romam-en-Yiennois ,  c"  de 

SIS.  Bas-Daupmne.  i      ^  .        r^      t  ^i 

'  f     YaiBon  pr  anciusej. 

Le  Dauphinë ,  en  très 

grande  partie. 

Le  Bugej,  en  partie. 

Le  pays  de  Gex» 

[Le  Comtat-Yenaistiu , I 

avec  Avignon. 

La  YiENNOisE ,    provincia  iLa    principauté    d'O-l 

yîennensis  y  onzième  des  y     range.  V     Ployez 

1 7  provinces  de  la  Gaule.  ^La  Provence, en  grande  /  ces  mots. 

Yienne,  métropole.  1     partie. 

iLe  Languedoc ,  en  liar^j 

tie. . 

[Le  Lyonnais,  en  partie. 

Le  Forez,  en  partie. 

La  Savoie,  en  grande 

k.     partie. 

YirxETTE ,  Orléanais.  Marcilly-en-YiIlette,e« de  LalPerté- 

Saint-Aubin  [Loiret]. 

ISaint-Ydlery-sur>SoouMe,  a*  d*AJ)- 
beville  [Somme]. 
Méricourt-en-Vimen ,  c"  d'Hor- 
noy  [ibidj\. 
/Beanmont-sur-Yingeanne,    c»  de 
i      Mirebeau  [C6te^'0r]. 
YiNGEAiTKAis,  Dijonnais.    ^  MontIgny-«ur-Ymgeaim6 ,    c"  de 

i      Fontaine-Française  [îtndX 
\  Licey-sur-Yingeanne  [*^»^.]- 
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/  Viry,  c*  de  CerToo ,  c»  de  Corbi* 
1     gny  [Nièvre]. 
HWerDÙ..  ;S«iyMi«r™ao-a..Viry ,  c-  4«  Dé- 

f  Saipl-Parize-en-Yiry,  c"  de  Dor- 
{     met  [iàid,], 

fSaîat-Gers-Ie-Lande ,  a*  de  Blaye  . 
MarciUac,  c"  de  StinM^Sèn-la- 
Lftnde. 

l  Yiyai'aU  liaa  ou  mëri-  \^.  .  ♦  j   «  • 

paguf  \    dional,  wr  Udroite  J^'^'*"» *!  1* f "^»* 
w  ou  )     de  la  rivière  d'Erieu.  )         [Ardeche]. 

r ,     ou  <  YhriMW  l>»ut  on  sep-  \ 

V»  ;  Oé-  I     te^bioiMt!  »    ^u^   'a  f    Annonay ,   a^    de 

1     gaqchc  4e  U  rlyière  T     Tounion  [ibidj], 

l     d'Eric».  ; 

fmgms  f^œcntms ,     MoDestier-en-Yocaiice ,   en  d'An- 
Tarais.  noi^y.  [Ardèche]. 

m  pagifs,  com-     F'oyez  Yaison,  Die  et  Yocanoe; 

les  pays  de  Yaî-  ■" 

de  Die,  avec  le 

B  de  Luc,  a^  de 

!t    probablement 

Haut-Yiyarais. 

,pagus  Bedensis,  (  Commercy  [Meuse]. 

(  Yoid,  a^  de  Commercy. 

•i  A  {  Rienx  »  a*  àe  Muret  [H**-Garonnc] . 

'         °^        *       (  Montesquieu-Yolvestre  [i^irf.]. 
ou  pays  de  You-    Yonzy ,  c"  de  Vertus  [Marne], 
JUS     F'ongensis  , 
gne. 

pagus,  pays  de    You8sac,c"  de  Chantellç-le-Châ- 
?) ,  Bourbonnais.         teau  [Allier]. 

jgus  Fosagus  ou  (  Epinal  [Yosges]. 

sis.  Lorraine  et  \  Passavant-en- Yosges,  c"  de  Jussey 

-Comté.  (      [Haute-Saône]. 

»ays  de) ,  pagus     Youlx  ,   c"   de  Lorrez    [Seine-et- 

'.sis  (?),  Gâtinais.         Marne]. 
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Tf^arochia ,  Nantais.  Arton  ,  c"  de  Pornic  [Loîre-Infé- 

rieare]. 
Wasgau,  Basse-Alsace.         Wissemboarg  [Bas-Bliiii]. 

fÀrmeoûhre»,  a^  de  liUe  [Nord]. 
I  La  Bassée ,  ibid, 
Wzpiss  ,    Flandre   fraii-  I  Sainghin-en-Weppes  ,  c»   de  La 
çaise.  •  I     Bassëe.' 

I  Ennedères-en-Weppesy  c^  de  Han- 
'  'J.  \^    bonrdin  [ibidj], 

'Saint^Mihiel,    a*    de    Gommercy 

[Meuse]. 
.Bronssej-en-Wolvre,  c"  de  Saint- 

l^Smel. 
[Fresnes-en-Woivre,  a*  de  Verdun- 

•xa>Màue[aid.]. 

sis ,  Barrois.  \^  Tour-in-Woivw ,  ibid, 

I  Ville-en-Woivre ,  ibid. 
I Wadonyille-en-Woivre ,  ibid, 
jSaToimîères-ea-WoiTre,  c**  de  Yi- 

gnolles  \ibid,], 
Saint-Maurice-en-WoÎTre ,  c"  de 
Gassainville  t  c°  d*£tain  [ibid,], 
fP'ormomensis  pagus ,  men-     FoYez  la  Charte  d*Adalberoi|  I***, 
tionné  entre  le  Sanlnois         eTêque  de  Metz ,  de  Fan  933. 
et  lepagus  Nottgeneensis, 
Lorraine. 
Xaintois.  Voyez  Saintois. 

Ts£R  (pays  de  1*),  pagus     Wormhont,  sar  la  droite   de   I2 
Isseredus,  Flandre.  '     rivière    d*Yser ,  a^  de  Berguet 

[Nord]. 

YssANDOHHAis  (l*) ,  pogus    Tssandon,  C**  d*Ayen  [Corrèze]. 

Exandonensis,  Limousin. 
Yvoi  ou  Carignah  (pays     Yyoi  ou  Carignan,  à*  de  Mëzière 

d'  )  ,     ager   Eposiensis ,         [Ardennes]. 

Luxembourg  français. 


PQÊSIËS. 


4tAlfOUS  ràS  TmOUBADOVRS; 


X*  SIÈCLE. 

Fngiaent  du  poSme  «or  Boéct. 

Brez  es  e  bet  qne  Pooi  e  Bea  t'etper, 

Mas  non  es  bes  qn&  s  fi'  e  son  arer  : 

Ta  mala  lé  niA;  ont  no  pot  teder , 

L*oni -Ta  ri  ma,  migm  no  Fa  al  ser ; 

Gmn  Tas  lo  pert,  a  Taltre  Tetener. 
'  S  la  mon  a  epsament  mala  fe  : 

L'om'Te  n  orna  qoaitin  e  dolent,' 
'  O  es  malaptès ,  o  altre  jpres  lo  té  ; 

Kon  a  ayer,  ni  andc,  ni  parent, 

£  dune  apdi  la  mort  ta  dolsament , 

Crida  e  nohà  :  «  Morz,  a  me  quar  no  Tes  ?  » 

Ella  s  fen  soida,  gens  a  Ipi  n<m  atend ; 

Quant  mienz  s*en  gnarda,  no  sap  mot  qoan  lo  s  prant. 
(  Choifc  dei  Poésies  originales  des  Troubadours, 
tom.  II,  p.  9.) 

U  est  droit  et  bien  que  rhomme  se  repose  en 
Dieu,  mais  il  n'est  bien  qu'il  se  fie  en  son  airoir  : 
nul  homme  ne  peut  voir  si  mauvaise  confiance;  en 
l'a  au  matin ,  on  ne  l'a  mie  au  soir  ;  quand,  l'un  le 
perd  (l'ayoir),  ^  le  voit  tenir  à  un  autre,  et  la 
mort  mémement  n'est  pas  sûre  :  on  voit  un  homn»c 
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chëtif  et  dolent,  ou  malade,  ou  pris  par  quelque 
autre  chose;  il  n'a  ni  ayoir,  ni  ami,  ni  parent,  et 
alors  il  af^peUe  dencemeiit  la  mort,  ii  er«|  et  invo- 
que :  «  Mort,  pourquoi  ne  yiens-tu  pas  à  moi  ?  »  elle 
se  feint  sourde,  ne  fait  pas  attention  a  lui;  quand  il 
s'en  garde  le  moins,  il  ne  sait  pas  quand  elle  le  prend. 


XV  SIÈCLE. 

Fragment  d'un  chant  di^  poqate.de  Poitiers ,  ayant  so|i  départ 
pour  la  première  croisade. 

lea  m'en  anarai  jw  eyMh  j  Je  m'eii  iirai  fin  exil  ; 

Laissarai  en  gnerra  pon  ^Ih  #         jç  l|û«M$rai  ipoo  fils  en 
En  grant  paor  et  en  perilh,  gnerre,  en  graad  effroi 

Et  faran  Ii  mal  siey  vezy.  et  en  p|ârjil,  et  ses  voi- 

sms  loi  feront  mal. 

Pus  lo  partirs  m'es  aitaa  grieus  Puisque  le  départ  de 

Del  seignoratge  de  Peytieiis,  la  seigneturie  de  Poitou 

En  garda  de  Faleo  d^Angieus  m'estsi  pénible,  je  laisse 

Lais  ma  t«npa  "e  ton  eoxi.  à  la  garde  de  Foulque 

d* Anjou  «on  cousin  et 
ma  terre. 

SI  Falco  d'Angieus  no  'Ih  secor  Si  Foulque  d'Anjou 

£  *1  reys  de  cni  ieirtenc  m'onor,     ne  le  secourt,  ainsi  que 
Mal  K  faran  tug  Ii  pldzQir  le  roi  de  qui  Je  tiens 

Qu*el  veyran  joTenet,  mescfai....     mon  fief,  la  plupart, 

qui  le  ▼orront  jeune , 
faiji>le,  lui  feront  mal. 
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^ké  ]m»  tôt  ifavA  amiur  «pelb,  .      Axo^  pf  ^U0  tout 
Gnilitriii  el  orgneUji^  .  jc»  foê.  j'aî  co«iCiii«0 

Xnme  w'^  l^t  «e«l«t  detloA,    d'anaer,  «lieTalflrb  et 
(kili|MpQi4orpi)|f4iifi.  pDii^*c$J0ia*<mvaif, 

Miu  aoGQB  ret«r4>  Ui 

prendront  fin. 
(  Choix  des  Poâtie*  originaies^  des  Troubadomrs, 
tom.  zi,*p.8Set  84.) 

%lh  SIÈCLE. 

Ja  de  sot  pes  no  m  partira , 
S'il  plagnes  qn*i«a  a  loi  servis. 
Et  sivals  d'aitant  m*«nreqnîs 
Qne  diei«s'^  BMdoqa«raj 
Qn*en  rûn  als  non  ay  mon  Toler , 
Jor  ai  apah ,  ni  matin  ni  «r  » 
Ni  als  mon  cor  non  désira. 

Genser  dona  el  mont  no  us  mira  , 

Geai '  e  falonea  «oèia  ermit. 

Pins  Irasoa  qne  vounl  lis| 

R«a  als  non  m'en  désespéra. 

^eas{  si  porty  l'ora  Teier 

Qn'ian  josta  tels  pnesca  jaser; 

Ben  ai  dreg,  mas  trop  mi  tira. 

( Fntgmènt  d*une  CkansonùMife  iè  Kàmrd- 
Cosur-de-lÂon ,  tirée  d'un  ms;  récemment  dé- 
coorert  à  Ais,  et  appartenant  à  M.  GÛQfpt .) 
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il  n'a  pas  honte ^  il  n'a  souci,  s'il  est  loue,  aussi  peu , 

s'il  est  blâme;  de  même  qu'il  s'irrite  d'un  rien ,  il  est 

aussitôt  apaise;  il  prend  les  vices  de  seis  parens,  s'ils 

ont  en  eux  corruption  ;  car  fils  delëpreux  est  lëpreax, 

et  celui  d*un  goutteux  a  la  goutte. 

Ratnouard. 


LANGUE   DES  TROUYE&ES. 


L'ART  D'AIMER. 

XXSt*   SliCLB. 

Chanson  composée  par  HoviOT,  de  PàrW(l). 

I. 

Qoi  yeiit  amers  maintenir 

Tiengne  soi  jolivement  : 

Car  nns  né  doit  aTSur 

A  fine  amor  autrement. 

Cil  qoi  aime  loiaument 

Se  doit  netemenft  tenir 

Et  bêlement  contenir  ; 

Si  aura  de  s'amie  joie. 

•—  Diex  me  Uûst  ansit  yenirV 

En  tel  point  que  m'amie  roie  ! 

(i)  Mannscrtt  de  la  BiUioth.  Boyale,  fonda  Cangë,  n<»  65. 
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Amors  se  yeiit  àetvûae 

Par  chascoa  bîttii  cointoniiit-: 

Beau  duncier  et  beau  Tettir, 

Et  aler  mignotenieiit. 

Et  contenir  gageaient. 

Qui  Tent  amors  retenir. 

De  parler  TÎlaîiieinent 

Se  doit  tonjonrs  bien  tenir. 

— '  Diex  me  laist  annit  Tenir 

En  tel  point  qn»  m'amie  voie  ! 

ni.  ,. 

Bras  estroitement  laeiës 
Doit  11  fins  amans  «Voir  ; 
Blanc  gant,  jnés  estroît  chanciés , 
Netes  mains  :  û  doit  sayoir 
Que  8*il  a  petit  d'aroir. 
Soit  courtois  çt  renroisiés; 
Lors  est  d'Amor  essanciés« 
•—  Diex  me  laist  anoit  Tenir 
En  tel  lien  qne  m*amie  Toie  ! 

IV. 

Net  Aief ,  cherMis  bien  pignés , 
Doit  li  fins  amis  TOlileir;    * 
Beaus  sorcis ,  dans  afaitiës , 
Ife  doit  mètre  en  nonchaloir  : 

14 
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Riens  ne  li  peut  tant  valoir  ; 
Les  ungles  blans  et  deugiés , 
Le  nés'  sovent  Mpliveiéi  > 
Lors  aort  éb  i*«toie  jôiéé 
—  Di«x.fli«  lâiic  uààt  tëûit 
En  tel  lieu  que  in'ftmM  Vtfi«  ! 

V. 
Soit  courtois  «t  «nseiniés 


Fins  amis,  virs  tote  feat» 
Eux  nésy  hUuê  dras  «k  ims  piéa 
Et  de  bel  acoiatemeat ,    . 
Et  parle  coitoiseinent, 
Si  en  sera  miels  prisiés. 
Jà  nns  lions  &*i«rt'  d*aaEU»|r  Uéa 
Qni  vilement  se  conitoie. 
•^  Diex  me  laist  anmt  venir 
En  tel  lien  ^pie  m*amie  voiel 


LE  DIT  DES  ALLIÉS, 

Par  <yODBmoi ,  de  Paris. 

Geoffroi  ou  Grodefroi,  celui  qu'on  a  frëqaemm> 
cité,  d'après  Villaret^  pour  Fautear  d'une  prëcie 
Chronique  en  vers ,  publiée  par  M.  Bnchon  dan: 
neuvième  volume  de  ses  Chroniques  nationales fpi 
caises ,  flôrissait  à  Parti  dans  les  premières  années 
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itonîAme  aséde.  On  lui  a  attriboë  ooCte  Ghro- 
(ne,  que  mus  doute  il  n'a  pat  faite;  on  a  gardé  le 
mce  fur  les  petite  poèmes  qu'il  avait  eertatnemenk 
nposës.  Il  dteit  mesureur  de  sel,  on  plutôt  »  sui- 
it  les  apparences,  il  occupait  â  Paris,  sous  le  règne 
Pliilippe*le»Bel»  ce  grand  fondateur  d'impôte, 
emploi  analogue  à  eelid  des  contrôleurs  de  notre 
âen  grenier  à  sel.  J'ai  trouve  la  preuve  de  ce  frit , 
même  l'indication  de  la  demeure  de  GreoilVioi 
is  le  rapprochement  de  quelques  uns  de  ses  vers 
ic  un  passage  du  linre  de  ia  taille  asnse  êur  les 
trgeois  de  -Paris  en  1313.  Noos  Toyons  en  effet, 
is  ce  dernier ,  à  l'artide  de  la  rue  de  la  Foinrie^ 
I  Geûffroiflemesunttrdêselfàomut  oetteann^ 
loK  collecteurs  trois  Sbusparisis  pour  sa  qnote- 
t.  Puis,  d'un  autre  cM,  le  poète Geoffroi  ou 
defroi  de  Paris,  à  la  fin  de  ses  Enseignemens  au 
'  Loujrs ,  s'exprime  ainsi  i 

Boys,  mon  dite  cj  te  defin. 
Gl  qui  le  fist  fi  est  ton  homme  ; 
GeofCroi  de  Paris  l'en  le  nomme  ; 
Se  riens  y  a  outré  mesuré. 
On  pon  salé ,  à  cni  la  core 
De  mesurer  s*ert  et  saler, 
Ja  n'en  qoiert  à  qnl  autre  aller 
Mes  qu'à  toi ,  qai  dois  être  adresé 
Qoi  tons  les  messanrans  adresse. 

Malgré  lenr  obseurité,  ces  vers  nous  prouvent 
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suffisamment  que  Geofiroi  de  Paris  était  mesureur 
de  sel;  nous  devons  donc  le  reconnaître  dans  le 
saulnier  Greoffroi  de  la  rue  de  la  Verrerie^  qui 
donnait  six  liTres  pour  le  Roi  en  1318. 

Les  potées  de  Geofiroi  sont  renfermées  dans  le 
manuscrit  du  Roi  coté  n*  6812;  elles  sont  désignées 
clairement  a  la  suite  du  roman  de  Fatwel,  et  immé- 
diatement ayant  les  chansons  de  Jeannot  de  Leseu- 
rel ,  autre  poète  du  même  temps.  Mais  si  le  même 
manuscrit  contient  encore  à  la  suite  de  ce  Jeannot  êe 
LescvM  une  Chronique  métrique  anonyme,  on  n*en 
aurait  pas  dû  conclure ,  arec  Yillaret  et  plusieurs 
autres  critiques  distingués,  que  Geofiroi  de  Paris 
avait  composé  cet-te  dernière.  Pourquoi  n'en  ayoir 
pas  fait  honneur  tout  ausstbien  à  Jean  de  Rues»  on 
bien  â  Chaillon  de  Pestain ,  auteurs  du  romak  de 
JFaupel,  à  Jeannot  de  Lescurel,  dont  les  œuTres  pré- 
cèdent la  Chronique  métrique  y  ou  bien  «ifin,  et 
arec  plus  de  yraisemblance ,  à  un  cinquième  au- 
teur? De  tous  ceux-là,  Geofiroi  de  Paris  semble 
avoir  le  moins  de  titres  sur  la  composition  de  la 
Chronique,  En  efiet,  on  y  parle  fort  mal  des  taxes, 
des  maltotiers,  d*£nguerrand  de  Marigny  et  dePhi- 
lippe-le-Bel.  £t  c'était  moins  que  tout  autre  un  me- 
swrouT  de  selliez  lequel  on  pourrait  reconnaître  des 
sentiments  et  des  opinions  de  cette  nature.  Ajoutons 
<Iiie  parmi  les  poésies  qui  portent  réellement ,  et  arec 
tonte  raison,  le  nom  de  Geofiroi  de  Paris,  plusieurs 
*OQfc  dirigées  spécialement  contre  les  antagonistes  des 
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impôts.  Deux  entre  autres^,  composées  l'une  en  latin, 
soos  le  titre  de  AUiaUs ,  et  l'autre  en  français,  sous 
odai  des  Alliés ,  ont  pour  but  unique  d'exciter  le 
roi  Philippe -le-Bel  à  maintenir  les  impôts  et  à  châ- 
tier ceux  qui  ne  les  trouTent  pas  précisément  de 
leur  goût.  C'est  la  seconde  de  ces  pièces  que  nous 
allons  publier,  et  l'on  jugera  facilement  que  sa  ten- 
dance n'a  rien  de  commun  avec  le  passage  de  la 
Chronique  métrique   qui  se  rapporte  aux  mêmes 
événements. 

Nos  compilateurs  modernes  ont  à  peine  parlé  de 
ce  grand  mouvement  des  barons  de  France ,  organisé 
sur  la  iOn  du  règne  de  Philippe-le-Bel ,  dans  le  but 
d'obliger  le  Roi  à  ré? oquer  toutes  les  taxes  dont  il 
avait  depuis  long-tempi  chargé  les  propriétés.  Ils 
pouvaient  j  puiser  Tun  des  chapitres  les  plus  cu- 
rieux de  leur  travail  historique  -,  à  peine  s'il  leur  a 
fourni  deux  lignes  décolorées.  Cette  alliance  eut 
cependant  pour  résultat  de  faire  abolir  toutes  les 
taxes  précédentes ,  et  de  prouver  à  la  noblesse  fran- 
çaise qu'elle  avait  encore  les  moyens  de  parler  haut 
et  de  se  faire  écouter.  Il  faut  lire ,  dans  la  Chroni- 
que métrique ,  l'origine  de  cette  ligue ,  et  le  discours 
que  Philippe-le-Bel  fut  obligé  d'entendre  : 

L!  Bois  revpondît  douoement 

Qa*il  i  metroit  amendement.;. 

«  Si  vous  en  dirai  test  novelles 

ir  Qui  vos  seront  bonnes  et  belles...  » 
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Et  le  Roy  ne  volt  plus  atendre  ; 
Les  maies  tortes  fist  défendre , 
Les  tailles ,  les  sosreiitioiis. 
If 'onqœs  pois  a*en  fa  nencioiis , 
Ne  pins,  se  Diex  plat,  ne  sera. 
Gelai  qai  coeillir  le  fera 
Soit  pcrda  perdorableaent 
Et  qoi  les  coendra  ensement.... 

A  mon  avis ,  il  est  difficile  de  reconnaître 
mesureur  de  sel,  ou  comme  nous  dirions  a 
dlioi,  un  percepteur  de  contributions  indirecte 
Geoffroi  de  Paris  parle-t>il  bien  difleremmei 
son  dit  des  Jlliés.  Le  Toici  : 

L- 

Tout  ««d  com  par  la  Hmiée, 
Qoi  s*en  ist  par  la  diemin^. 
Le  fea  se  monstre  cferement, 
Aoxi  de  riHiame  la  pensée. 
Telle  com  ém  cner  est  pensée. 
De  fait  et  se  bonche  ensement  (1) , 
Se  monstre  manifestement; 
Il  n*i  fant  antre  eselaircment. 
Et  anxi  com  de  Tente  entée 
£n  bonne  terre  lermement 
L*en  se  noipriffi  moolt  doucement , 
Anzi  da  bien  bontés  est  née. 


9 

(i)  Egslement. 


Geste  figure  proposée, 

Â  quel  fin  l^e  est  tteôtAée 

Vous  raportérai-je  l>renM|0t  ; 

Je  Toy  mie  gent  slUe, 

Mais  miex  cUroio  desliée 

nos  à  droit  et  j^os  proprement, 

Qoi,  pkr  son  fiut,  apertement 

"  '         '        '     "  ' 
Monstre  son  man  «oncerement. 

Antre  nûson  n*i  est  tronyée 

Qoe  lenr  TOidenté  senlement; 

En  la  fin  glst  Te^eoinliremeilt 

De  la  chose  mal  or^en^. 

III. 

Tel  gent  dk  ^'eQe  e*t  engendrée 
De  noble  saoc  et  alerée , 
Mais  il  i  per(  (I)  manraiaement  ; 
Qaer  par  lewr  osnrè  est  révélée 
Leur  Toulenl^,  leur  desirrée , 
Et  lenr  mares  proposement. 
Dont  il  ont,  par  deeerement 
Et  par  mairrès  enortement 
D'eux,  mainte  grant  gent  arenglée 
Qui  en  est  an  repenteraent , 
Qnant  voit  leur  fol  eonsfôrement 
Et  lenr  maUce  desnnée. 


i)  Pèrtj  paraît. 
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IT. 


En  une  sembluiee  fard^, 
Par  dehors  bonne  et  conlorëe , 
Firent-il  leur  alîement, 
Ponr  ce  qae  fénst  relevée 
Bonne  constome,  et  ramenée; 
Tebestoit lenr  asaemUement; 
Ce  disoient  premièrement. 
Mes  en  leur  ener  reposement 
Lenr  grant  malice  poorpensëe 
Estoit  en  lenr  venimement  ; 
Dont  tel  gent  qni  vilainement 
Onvre,  à  droit  vilaine  est  nommée. 

V. 

Ele  est  trop  en  monrs  disparée 
Et  de  KB  devanciers  sevrée 
Qui  se  menèrent  noblement. 
Il  sont  lignée  deslignée. 
Contrefaite  et  mal  alignée. 
En  eux  n*a  point  d'alignement. 
Leur  devancier,  leur  pensement 
Mirent  tout  en  Tavencement 
De  nostre  conrone  sacrée , 
Et  il  sont  an  destrnisement  ; 
Ci  a  mauves  eogendrement , 
Mauves  fruict  et  malc  portée. 
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TI. 

Bien  est  tek  gent  dnaatnrée 
Qui  oootre  Mm  chief  est  mesUe  ; 
Dont  el  qoiers  son  eneoiplireBent. 
Nature  est  en  eu  bestonmëe  ; 
Venir  n'en  peut  bonne  sondée  y 
Pais  qu'en  eux  lai  nature  ment. 
Guerre  font  sans  deffienaent  (1), 
Là  oÀ  il  doÎTent  serismeat, 
Foy  y  doit  estre  anssîne  gardée. 
Se  Gandon  nouTeUement 
Est  Tennsy  mal  amendenent 
Ait-il,  et  maie  destinée! 

VII. 

Quant  droit  li  Rois  ne  leur  derée  (i) , 
Mes  raisons  leur  est  présentée. 
Leur  fait  Ibnt-il  non  déoment. 
I*('ont-il  la  Tenue  et  Talée, 
Et  i'essue  aussinc  et  Tentrée 
Et  au  Roy  et  an  Parlement  ?  ' 
Et  les  orroit  Ten  bonnement. 
Et  sans  faire  déportemoit 

Sans  deffiemetU,  sans  avoir  dtfé,  ssns  aTmr  préfenn 

lement  Fadvenaire  de  se  tenir  sur  ses  gsfdes,  et  de 

plus  confiance.  C'est  là  exactement  le  sans  du  mot 

Devée,  refuse.  Quand  le  roi  ne  leur  dénie  pas  jnslica. 
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Sera  leur  raison  eseontée. 
Pnlsqae  ce  ne  font  vraiement, 
Lear  f«it  ne  tien-je  à  hardement 
Mais  à  grgot  malice  esprowée. 

VIII. 

A  tort  eit  adonc  conspira 
Contre  le  &oy  tèUe  contrée , 
Si  lenr  en  Tendra  folenent. 
Trop  to9t  s'est  non  pas  pour  haitëe» 
Mainte  teste  en  sera  ((ratée 
Ainçois  que  soit  au  fibtieinent. 
li  Bois  tont  débonnairement 
Terra  tont  leur  efforcement 
TXe  n*en  fera  antre  assemblée  ; 
Pus  ir»  bien  ponrrénpcikt 
Li  royal  «gne  «nvarteiBent 
Qoi  les  prendra  à  la  volée. 

IX. 

n  ont  fait  ime  tribonllée 

De  mars,  mais  oom  blanobi)  gelée 

Tost  aura  fait  lo»  passement. 

Si  lenr  lo  (1)  que  ne  soit  optrée 

Lear  folie»  mes  reooopée 

Par  bon  et  saf^  ordenesoeat. 

(i)  Leur  lo,  jo  leur  conseille  de  ne  pas  pousser  plus  loin 
leur  folie. 


De  ce  ne  loM  ocBrtoiwwn  ;    . 
Damage  i  «rtet  ym^^mi. 
Pour  ce  pti  k  Tiêrgt  liMMif4e 
Qa'ele  i  mtÊê  JteHJ^epmt 
Bonne  pais,  bon  *MQ>rèmMt; 
Qoer  trop  est  h  folle  sMe. 

X. 

Il  sont  com  U  belle  éafarée 
Qoi,  quant  a'nperçok  ndiz^,  . 
Ne  va  pas  moalt  sénrooMut  ; 
Et  se  se  sent  ayiranBée 
De  leTriers  entonr  et  serrée 
Lors  li  ya  par  empscement , 
Ne  ne  peut  £bab  tangoevent; 
Qoer  se  U  chien  iqnt  sagement , 
Tost  en  sera  prise  cornée. 
Je  ne  di  pas  par  jugement , 
Mes  tels  ont  parlé  hautement 
Qui  paieront  ceste  porée.   - 

XI. 

Rois ,  la  flonr  de  lis  esmerée  (1) , 
Blanche  est  comme  la  noif  neîgée; 


^i)  Esmerée,  pure,  simple,  naturelle.— Cette dlgNMloil'ftkr 
signification  de  l'écu  de  France  est  aujourd'hui  firts  impor- 
lie  pour  nous  ;  ou  y  voit  la  preuve  de  la  rédtietion  des  fleurs 
lis  M  les  ptenièrai  années  da  xiv'siède,  dès  le  lègne  de 
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Mes  en  la  teue  a  dorement  : 
Rois ,  ta  floar  de  lis  est  dorée  , 
Dont  charités  t'ett.demonatrée 
Et  que  vivre  dois  chaitement 
En  tes  cinq  sens  aensiblemeat. 
En  ton  escn  de  parement 
Trible  a  flour  de  lis  enarmée  ; 
C'est  de  la  foi  le  sacrement , 
Une  en  déité  simplement 
Et  en  personnes  est  triblée. 

XII. 

Rob,  tele  est  U  fonrme  fonrmée 
De  Tescn,  qu'elle  est  trianglée. 
Et  par  cet!  disposement 
T*est-il  la  Trinité  notée 
Et  la  tene  foi  baptisée 
Dont  tu  es  enoint  dignement. 
Mas  li  fust  (1)  sans  devisement 
Est  un  y  qnar  singulièrement 


Philippe-le-BeL  Sans  doute  ce  prince  n'était  pas  Tau 
cette  réduction,  dont  il  ne  faut  pas,  à  mon  avis,  c 
d*autre  cause  que  la  forme  triangulaire  de  Tëcu  royal.  D 
on  doit  induire  de  noire  texte  même ,  que ,  partout 
que  sur  ce|  éco,  les  fleurs  de  lis  étaient  encore  de  soi 
Llasonnées  sans  nombre. 

(i)  Iri  futt,  le  bois ,  \^  kampe  de  la  bannière  de  Fra 
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Est  un  Dieu  :  s'a  toi  acollée  (1) 

Est  teUe  foi ,  hardioiieat 

Va ,  qvar  TÎctoire  t*ert  aniTée. 

XIII. 

Gentils  B.oi8 ,  de  royal  ligniée. 
En  la  rolne  oonronnëe 
Prenez  le  vostre  aTÎaement; 
Ses  £mis  qui  la  char  natorée 
Prist,  qui  pnia  £a  en  croit  triblée 
Pour  faire  noatre  salvement , 
Cens  qui  aloient  homldeBient 
Obëîssanz  ootrMmcnt 
Retint  à  lui  fans  deMerrée  ; 
Et  par  télz ,  sana  delaiament , 
Rois ,  amiranxy  deroCement 
Vindrent  à  foi  crettiennée. 

XIV. 

Nostre  Siret  fait  sa  monstrée  (9) 
D'estelles  en  Inné  éclipsée 
Et  en  sonleil  diTertement. 
Et  li  quatre  vent  font  meslée , 
En  Fair  est  mainte  rencontrée , 
Et  li  quatre  anfînc  élément. 

(i)  Le  dixième  ouïe onxième  vers  de  cette  stance  a  été  ou- 
blié par  le  smbe. 

(a)  Le  poète  ra  faire  allusion  aux  phénomènes  naturels  et 
aux  éclipses  qui  eflrayèlraBt  lés  peuples  di  i3i4' 

15 
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L^iau  a  divers  conteaement, 
La  terre  refait  ■oatcMitnt , 
Et  bien  faiHwt,  foi  eit  tmoliUe; 
La  mdrt  dierandie  dnremeiit. 
Si  cUs ,  ne  ne  pois  avtrement , 
Li  mondei  eet  en  Gâlilëe. 

Rois ,  l'année  «it  pieça  pâiaée 
Qoe  la  dioae  «M  récitée 
Qui  doit  Tenir 'cert&xQemmt  ; 
D*Isaie  fa  racontée 
Qui  di«  que  montagne  en  tilëe 
Vendroit ,  et  en  abiàstement  ; 
Si  que  l'en  iroit  plainement 
Partout ,  sans  espéesclietnAit. 
Tost  TOUS  sera,  &<^,  exposée 
Geste  parole  espectcment  ; 
Quer,  selon  mon  entendement , 
Pour  vous  £n  dite  et  raportée. 

XVL 

Hé  Rois  !  la  montaigne  esleée 
Qui  doit  em  bas  estre  versée 
Et  venir  à  decUnement, 
C'est  l'orgueil  de  la  gent  faée 
Qui  contre  toy  s'est  forcenée, 
Que  métras  à  terminement , 
Et  tretaut  à  plain  vraiement. 
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Si  que  ta  gmA  paiûblcment 
Tvr9,  tuai  dVo»  Mtqit  Icolée. 
Souffrir  est  detheritement , 
Or  e»  prtDS  dtm^qjHBê  viMboMot 
Que  ta  personne  en  smt  dontëe^ 

XVII. 

Tn  d(Ms  estre  pierre  adnrée , 
Et  glaire  aeerë  et  espée 
Pour  maintenir  ton  tenèment  ; 
Si  qae  ne  soit  pv  mespriaée  ^ 
France  en  ton  temps,  ne  diffamée  , 
Dont  tn  as  le  conroqoement. , . 
I>es  manyais  lais  corngement 
Et  contre  eox  te  tiens  roidement  ; 
Ton  estât  hoononrablement 
Garde ,  et  ta  gent  tieng  franchement , 
Adont  régneras  senrement. 
ExpUcU  :  nm  rime  est  finëe. 


"M*. 
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OBSERVATIONS 

SUR  LES  CARTES  A  JOUPR. 


Déjà  planeurs  auteurs  ont  toit  sur  les  cartes  à 
jouer;  leurs  dissertations,  plus  ou  moins  étendues, 
n'ont  pourtant  établi  aucune  certitude  sur  le  temps 
et  le  pays  où  elles  ont  été  découvertes.  PouYons-nons 
espérer  d'être  plus  heureuxP  D'ailleurs,  dans  le  cooi^ 
espace  qui  nous  est  accordé  ici,  nous  ne  pourrions 
arriver  non  plus  à  iaire  connaître  avec  précision 
l'époque  de  leur  naissance ,  l'art  de  les  &briquer , 
leur  usage  et  Jes  diverses  combinaisons  auxquelles 
elles  ont  donné  lieu  ;  mais  nous  crojony  pouvoir 
émettre  de  nouveaux  aperçus,  tant  sur  leur  emploi 
dans  l'origine,  que  sur  une  division   trias  remar- 
quable  dans  leur  natqre,  et  à  laquelle  pourtant 
personne  n'a  fait  aucune  attention  jusqu'à  ce  jour. 
Il  sera  nécessaire  de  faire  observer  d'abord,  qu'en 
supposant  les  cartes  inventées  dès  la  fin  du  xiv*  siè- 
cle ,  elles  ne  pouvaient  alors  être  que  peintes  ou 
dessinées,  puisque  l'impression  de  la  gravure  sur 
bois  n'offre  rien  d'antérieur  à  la  date  de  i4a3 ,  et 
que  celle  de  la  gravure  sur  métal  ne  fut  découverte 
qu^en  1452  par  l'orfèvre  florentin  Finiguerra.  Ces 
premières  cartes  donc  étaient  peu  répandues.  L'usage 
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les  aura  tellement  détériorées,  qu'on  i)eut  dire  qu'il 

VcQ  existe^  plus  de  cette  andenne  époque.  Depuis 

00  siècle ,  toutes  les  recherches  n'ont  fait  rencon- 

•  trcr  aucun  monument  de  cette  nature  qui  puisse 

raaonter  au-delà  de  Charles  VI. 

L'importance  des  divisions  que  nous  croyons  de- 
voir établir  parmi  les  cartes,  doit  nous  engager  à  leur 
atbibuer  des  dénominations  différentes,  au  moyen 
dsiquelles  on  ait  plus  de  fiicilité  à  les  reconnaître. 
Noos  laisserons  aux  plus  anciennes  le  nom  de  cartes 
Uaroa,  et  nous  donnerons  aux  secondes  celui  de 
eme»  numérales.  Les  premières  ont  été  certainement 
an  jeu  instructif;  les  autres  sont  celles  dont  oh  fait 
encore  usage  maintenant,  pour  tous  les  jeux  mathé- 
inatiqnes.  Nous  avons  dit  que  nous  laissions  aux  plus 
anciennes  le  nom  de  ïarocs,  et  non  pas  tarots,  malgré 
l'expression  tarotée,  mot  employé  par  les  cartiers 
pour  désigner  les  petits  dessins  réguliers  imprimés 
en  diverses  couleurs,  sur  le  revers  des  cartes.  Ce  mot 
vient  en  effet  de  l'italien  tarrochio,  dont  à  la  vérité 
nous  ignorons  encore  la  signification. 

Nous  croyons  devoir  donner  aux  autres  le  nom  de 
cartes  numérales,  parce  que  sur  treize,  dont  chaque 
couleur  se  compose ,  il  y  en  avait  autrefois  neuf,  et 
maintenant  dix,  qui  ne  sont  autre  chose  que  des 
nombres,  exprimés  par  difiërentes  figures  plus  ou 
moins  répétées. 

Le  premier  guide  que  l'on  puisse  trouver  dans  ce 
labyrinthe,  est  la  Bibliothèque  curieuse  et  instructive, 
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par  le  père  Menestrier  (1).  Cet  ouvrage  montre  pli 

d'esprit  que  de  sagacitd  ^  parmi  des  choses  exactes 

il  tire  des  inductions  erronées ,  qui  ne  sont  pas  ac 

missibles.  Il  dit  que  les  cartes  ont  été  invantëes  poi 

distraire  et  amuser  Charles  VI,  pendant  les  intei 

Talles  un  peu  lucides  que  laissait  à  ce  prince  Tali 

nation  mentale  dont  il  fut  frappe  en  1392;  il  appu 

son  opinion  sur  un  compte  de  Fargenti^r  Poupar 

que  possédait  autrefois  la  Chambre  des  compta 

On  7  trouyait  cet  article  :  «  Donne  k  Jaeqnem 

Gringonneur,  peintre,  pour  trois  jeux  de  cari 

à  oc  et  à  diverses  couleurs  ^  omës  de  plusieurs  d 

visesi  pour  porter  devers  le  seigneur  Roi ,  pour  s 

ébatemeat,  cinquante-sii(  sols  parisis.  »  Cette  n< 

doit  faire  penser  que  l'invention  des  cartes  est  pi 

ancienne  que  cette  ëpoque  ;  car  si  Gringonneur  c 

été  réellement  l'inTènteur  des  cartes,  l'article  c 

sans  doute  été  rédigé  autrement. 

Nous  ne  rapporterons  rien  ici  du  père  Danic 
parce  que  son  mémoire  a  moins  pour  but  l'inventi 
des  cartes  que  l'oHgine  du  jeu  de  piquet  ;  mais  ne 
parlerons  de  l'ouvrage  intitulé  Recherches  histo 
ques  sur  les  cartes  à  jouer,  par  Bullet  (2).  L'aute 
répète  en  partie  ce  qu'avait  dit  le  père  Ménestric 
il  y  ajoute  un  grand  nombre  de  notes  et  dMclairc: 


(i)  Trévoux,  1704,  in-i2,  tom.  H,  p.  168  à  19^. 
(2)  Lyon,  1757,  in-ia. 


I  HISTORIQUE.  175 

m    aoBnits  aqflsi  instructifs  que  curieux,  et  soigneu- 
rs MMBt  âabortfs. 

^  D'autres  ouTrages  relatifs  aux  cartes  penrent  en- 
wt  être  consultés  avec  fruit  par  les  personnes  qui 
voudraient  connaître  ce  qa'on  a  dit  a  leur  sujet. 
Ifous  en  donnons  ici  la  note  (1);  mais  elles  devront 


(i)  Ze  Monde  prinù^fj  par  Court  de  Gebelin.  Paris,  1781  ; 
âi-4*f  to>B.  vin ,  la  première  àes  dissertations  mêl^ ,  p.  365 
i4oo* 

Jdéif  générale  éPume  CoUectùm  cPBsUimpe$,  par  de  Heine- 
\mu  JUipsiekj  177 1,  in-S». 

Il  Giuo€o  délie  Cfute,  par  Saverio  B«t|in«lU.  Oremwej 
1775,  in-^o. 

.    Btrennes  aux  Joueurs  de  Cartes,  par  Tahbtf  BiT9.  Paris j 
1780. 

Fersuck  den  Ursprung  der  Spiclharten,  etc.,  par  Breit- 
kopf.  Leipsickj  1784  ^  iD-4* 

Materiali  per  servire  alla  Storla  delP  origine  et  de?  pro- 
gressi  delV  incizioni  in  nône,  in  legnt^  etc.,  par  D.  Pierre 
Zanî.  Parme,  1803 ,  in-8*f  p.  78  à  81,  et  149  à  i8a. 

Essai  sur  l'origime  de  la  Oravnre  en  bois  et  en  taille- 
douce,  par  Jansen.  Paris,  1802,  in-80,  tom.  x ,  p.  87  à  108. 

Retearches  into  the  hisloty  o/plajring  Cards,  par  Singer. 
Londres,  1816,  in-40. 

Le  Peintre -graveur,  par  Bartsch.  tienne,  i8ia,  in-80, 
tom.  X ,  p.  70  à  120 ,  et  tom*  xni ,  p.  120  k  i38. 

Recherches  historiques  et  littéraiirs  sur  les  Danses  des 
Morts  et  sur  l*  origine  des  Cartes  à  jouer,  par  Gabriel  Peignot. 
Dijon,  1826,  iB-8»,  p.  197  à  323. 

A  Catalogue  raisonne  of  the  Select  collection  ofengra- 
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se  prémunir  contre  les  graves  erreurs  qui  sbarent 
y  sont  longuement  déduites.  Nous  nous  contente- 
rons de  rapporter  d^une  manière  succincte  ce  qui  a 
été  dit  de  plus  important  par  ces  auteurs;  nous 
discuterons  quelques  ,uns  des  passages  que  nous 
croyons  erronés  ;  nous  ferons  ensuite  connattre  ayec* 
détail  quelques  pièces  dont  ils  ont  ignoré  l'existence^ 
et ,  par  là ,  nous  parriendrons  peut-être  à  ofirir 
quelques  lumières  nouvelles  à  ceux  qui  voudront 
encore  examiner  le  même  sujet. 

Il  n'est  pas  besoin,  sans  doute,  de  recourir  aux 
preuves  pour  faire  sentir  que»  si  les  anciens  jouaient 
aux  osselets ,  aux  dés,  au  tric-trac,  aux  échecs,  ils 
n'ont  pas  connu  les  cartes.  Elles  n'existaient  pas 
davantage  dans  le  moyen  âge ,  puisque ,  jusqu'au' 
xiv«  siècle,  les  actes  des  conciles,  les  édita  des 
princes ,  en  proscrivant  les  jeux  de  hasard ,  et  sur- 
tout les  jeux  de  dés ,  ne  nomment  jamais  les  cartes. 
C'est  seulement  au  synode  «de  Bamberg,-en  1491, 
qu'au  titre  xvi  on  trouve  la  défense  «  Lndosque 
taxillorum  et  chartarum  >  et  his  simîles ,  in  Ibcis 
publicis.  » 

L'abbé  Rive ,  d'une  opinion  entièrement  opposée 
à  la  nôtre ,  prétend  que  les  cartes  se  trouvent  suffi -^ 

^'^ng  qf  an  amateur  (M.  Wilson).  Londres,  1828,  iii-4s 
P   87  à  91. 

Origine  française  de  la  Boussole  cl  des  Cartes  à  Jouer, 
par  M.  Bey.  Paris,  i836,  in-8. 
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«amment  désignées  dans  les  ëdiU  de  cette  époque 
par  l'expreanon  :  Les  jeux  de  hasard  et  autres  de 
ménfl  nature.  Cet  auteur  Ta  même  plus  loin  :  il 
croît  démontrer  que  les  cartes  existaient  dès  le  com- 
mencemient  du  xnr*  siècle,  puisque^  dit-il,  Al- 
^onaeXE,  roi  de  Castille,  donnant,  eq  i332,  des 
statuts  â  l'ordre  de  la  Bande,  défend  aux  chevaliers 
déjouer  aux  certes.  Cette  preuve  swait  en  effst  pér- 
emptoire  si  elle  existait  ;  mais  lé  fait  est  plus  que 
douteux.  Nous  sommes  obligé  d'entrer  à  ce  sujet 
dans  des  détails  que  nous  abrégerons  autant  que 
possible  y  afin  de  les  rendre  moins  fastidieux. 

Nous  ignorons  si  on  pourrait  trouver  en  Espagne 
quelques  manuscrits  anciens  et  authentiques  des 
statuts  de  Tordre  de  la  Bande,  qui  depuis  long-temps 
n'existe  plus;  mais,  ne  pouvant  arriver  à  cette 
source,  nous  devons  nous  contenter  des  ouvrages  im- 
primés, dans  lesquels  ils  sont  rapportés.  L*abbé  Rive 
les  a  trouva  dans  les  Lettres  familières  de  Guevare  ; 
mais  il  n'a  pu  rencontrer  l'édition  espagnole  impri- 
mée à  Valladolid  en  iSSg.  Il  cite  son  passage  diaprés 
la  traduction  française  faite  par  de  GuteiTy  (1).  Les 
statuts  de  l'ordre  y  sont  rapportés  dans  une  lettre 
adressée  par  de  Guevare  au  comte  de  Benavente, 
don  Alphonse  Pimetel;  il  y  est  dit  :  «  Commandoit 
leur  ordre  que  nul  chevalier  de  la  Bande  osast  iouer 
argent  aux  cartes  ou  dez,  ne  semblablement  don- 

(i)  Lyon,  i558,  in-40. 
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nast  consentement  d'en  jouer  en  m  maison.  ■  L» 
même  phrase  se  retrouve  dans  les  autres  éditiona  de 
Paris»  1563, 1565,  1570, 1573  et  1588,  ainai  que  dois 
celles  de  Lyon  1 588  et  d'Anvers  1 591 .  Mais  il  est  à  re- 
marquer que  dans  la  traduction  italienne  imprimée 
à  Venise  en  1558  (1),  1565  (2)  et  1575  (3),  on  trouve 
en  effet  la  d^ense  de  jouer  aux  dés ,  mai»  non  pas 
celle  de  jouer  aux  cartes.  Il  y  est  dit  :  c  Cha  mon 
d'essi  havesse  ardire  di  guloeare  a  ninn  gîaoeo, 
massime  a  4adi ,  sotte  pena  die  obi  giuocasso,  etc.  » 
Le  mot  carie  ne  se  trouve  pas  non  plus  dao» 
les  diverses  éditions  espagnoles  imprimées  à  Anfars 
en  1578  (4),  1594  (5)  et  1603  (6),  ni  dans  mie  très 
ancienne  édition  sans  ann^,  imprimée  a  AnTeniyoheB 
Martin  Nucis,  avec  privilège  de  l'Empereur.  Cette 
édition  à  longues  lignes ,  en  caractère  tenant  encore 
un  peu  du  gothique,  est  d'autant  plus  ancienne ^ 
qu'elle  ne  contient  que  le  !•«  Livre  des  Épitjree  de 
Guevare.  Le  passage  est  ainsi  conçu  (7)  :  Mandaoa 
su  régla  q  ning  un  cauallero  de  la  Vanda  fae«e 
osade  da  jugar  ning  un  juego  en  espeeiat  al  jutgn  de 


(i)  P.  253. 

(2)  p.  291. 

(3)  p.  280. 

(4)  P.  2o3. 

(5)  P.  288. 

(6)  P.  283. 

(7)  P-  129- 
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dathi  secùs,  so  pena  qae  ri  àlguno  los  jugatM,  etc.  » 
Suis  doute  le  mot  seooà  est  place  pour  fiôre  coiii- 
pnodre  que  ce  n'est  pas  seulement  le  triotrac,  mais 
aoan  le  jeu  de  des  jelâ  simplement  atee  la  aatn. 
Nous  ajouterons  encore  que  ri  le  père  Hélyot»  dans 
son  Hbtoire  des  ordres  religieux  (1) ,  en  pajrlant  de 
l'ordre  de  la  Bande,  dit  seulement  :  «  n  ne  leur  ^it 
ptt  permis  de  jouer  aux  dez.  •  Puis  nous  dirons  : 
Pourquoi  donc  vouloir  croire  que  toutes  les  édi- 
Uons  où  ne  se  trouve  pas  la  dëfense  de  joner  auk 
cartes  soient  châtrées,  suivant  l'ezpresrion  de  l'aUn! 
Rive,  plutôt  que  de  penser  que  de  Guleny,  tra- 
ducteur de  Guevare  »  aura  pu  ajouter  le  mot  ^mftês 
avant  celui  de  des ,  dans  l'intention  d'expliquer  seu- 
lement la  phrase  espagnole  ningun  juego  ?  £st»il 
raisonnable  de  dire  que  dans  la  crainte  de  contrarier 
ceux  qui  voulaient  jouer  aux  cartes ,  les  éditeurs  de 
divers  pays   auraient  consenti  à  supprimer  le  naot 
cartes  ?  N'est-il  pas  plus  naturel  de  penser  que  l'er- 
reur commise  par  de  Guterry  dans  sa  traduction 
française  a  éié  rëpëlëe  dans  toutes  les  autres  éditions 
en  cette  langue  ?  Plus  tard  nous  aurons  k  faire  non- 
naître  une  interprétation  de  même  nature,  et  plus 
singulière  encore ,  puisque ,  au  lieu  de  se  trouver 
dans  des  lettres  familières ,  elle  a  été'  faite  dans  un 
ouvrage  de  jurisprudence. 
Les  auteurs  de  romans  des  xii»,  xiii*  et  xiv«  né- 

I  I  P^-^—^H— — ^ 

(i)  Tom.  vui,  p.  292. 
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des,  entrent  dans  des  détails  infinis  sur  les  usages 
de  l'époque  où  ils  vivaient;  cependant  aucun  ne 
nomme  les  cartes,  ni  les  jeux  auxquels  elles  ont 
servi.  Souvent  dans  des  bas-reliefs ,  des  tapisseries, 
des  vitraux,  on  voit  des  dés,  des  cornets; 'jamais 
on  n'a  découvert  de  cartes.  Charles  V  enfin ,  dans 
un  édit  de  1369,  défend  tous  les  jeux,  ceux  de  ha- 
sard et  même  ceux  d'adresse,  ne  permettant  que  les 
exercices  qui  peuvent  seryir  à  la  défense  et  â  la 
sûreté  de  l'État.  Les  termes  de  l'ordonnance  sont  si 
précis ,  qu'il  nous  a  paru  intéressant  de  la  rapporter 
en  entier,  telle  qu'on  la  trouve  dans  le  recaeil  des 
ordonnances  des  rois  de  France  (1)  : 

M  Charles  par  la  grâce  Dieu ,  Roi  de  France  ; 

«  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  Lettres  Verront , 
salut. 

«  Savoir  faisons  que  Nous  desirans  de  tout  iiostre 
cuer,  le  bon  estât,  seureté  et  defiense  de  nostre 
Royaume  ,  de  la  chose  publique  et  de  tous  nos 
subgès  dHceluy ,  voulant  obvier  à  tous  inconveniens 
et  tousjours  enduire  et  gouverner  noz  bons  sabjeKen 
ce  qui  leur  peut  estre  agréable  et  prouffitable,  avons 
defTendn  et  defTendons  par  ces  présentes  tousgeux  de 
Dez ,  de  Tables  (2)  de  Palmes  (3)  de  Quilles ,  de 


(i)  Tom.  V,  p.  172. 

(2)  Tric-trac. 

(3)  Paume. 


HISTORIQUE.  181 

Palet,  Soûles  (1),  de  Billes  et  tous  autres  tels  geuz , 
(jui  ne  cheent  point  à  exercer  ne  habiliter  (2)  noz 
dix  subgez  à  fait  et  usaige  d'armes  à  la  deffense  de 
aostre  dit  Royaume,  sur  poine  de  quarante  sols 
pariais,  a  appliquer  à  Nous,  de  chascun  et  pour 
chascune  foiz  qu'il  y  encherra  :  et  voulons  et  or* 
denotts  que  noz  diz  subgez  prennent  et  entendent  à 
prenre  leurs  geux  et  esbatemens,  à  eulz  exercer  et 
habiliter  en  fait  de  trait  d'Arc  ou  d'Arbalestres  es 
biaux  lieux  et  places  convenables  a  ce ,  es  Villes , 
terrouoirs,  et  facent  leurs  dons  aux  miculx  traians  (3) 
et  leurs  festes  et  joies  pour  ce ,  si  comme  bon  tous 
semblera.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  Senes- 
chanx ,  Baillis,  Prévôts,  Y icontes  et  autres  Officiers 
de  nostre  dit  Royiiulme  et  a  chascun  d'eulz ,    si 
comme  à  lui  appartiendra ,  que  nostre  dite  ordon» 
oaoce  ilz  facent  tenir  et  garder  sans  enfraindre,  et 
mettre  à   exécution  de  point  en   point ,  selon  sa 
fourme  et  teneur ,  sur  paine  d'encourir  nostre  indi- 
gnacion ,  et  d'estre  punis ,  les  remis  et  nëgligens ,  de 
telles  paines  que  ce  soit  exemple  aux  autres,  en  tes- 
moing  de  ce ,  Nous  avons  fait  mectre  nostre  Scel  à 
ces  présentes  lettres.  Donné  en  nostre  Hostel  de  Saint 
Pol  lez  Paris ,  TAn  de  grâce  mil  trois  cens  soixante- 
neuf,  et  de  nostre  Règne  le  quint.  » 


Ci)  Mail. 

(2)  Rendre  habile. 

(Z)  Tirans ,  Lalnles  au  tir. 


IG 
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Si  les  cartes  étaient  déjà  inventées  en  1369,  l'usage 
apparemment  en  était  fort  peu  répandu ,  autrement 
elles  eussent  été  désignées  dans  une  ordonnanœ  aoui 
détaiUée.  Ne  serait-on  pas  fondé  à  croire  que  at 
.serait  au  moment  où  tous  les  jeux  venaient  d'être  fli 
formellement  défendus  qu^on  aurait  cherohé  à  a 
imaginer  de  nouveaux,  dont  le  nom  ne  se  tromrait 
pas  oompris  dans  la  liste  que  nous  venons  de  voir,  et 
auxquels  il  était  par  conséquent  possible  de  se  livrer 
sans  avoir  la  crainte  d'être  repris  ni  amendé?  Une 
autre  observation  viendrait  â  Tappui  de  ce  raison- 
nement ;  c'est  de  voir  les  cartes  introduites  en  Es- 
pagne sous  le  nom  de  naipi,  mot,  sans  ooatreditt 
unité  de  l'italien  naibi,  qui  désigne  un  jeu  d'ea- 
fants.  Quoi  de  plus  adroit  en  effet?  et  pourrait-M 
mieux  faire  maintenant  si,  dans  un  tariif  de  douane» 
on  eût  prohibé  tout  jeu  de  hasard ,  que  d'introduire 
une  pacotille  de  cartes ,  en  cherchant  a  faire  croire 
qu'un  tel  article  ne  pouvait  être  compris  dans  la 
prohibition ,  puisqu'il  serait  un  simple  jeu  d'enfiinti? 

Plus  tard ,  le  prévôt  de  Paris  rend  une  ordon- 
nance ,  en  date  du  S2  janvier  1397 ,  par  laquelle  il 
est  fait  défense  aux  gens  de  métier  de  jouer  les  jours 
ouvrables  à  la  paume,  à  la  boule,  aux  dés,  aux 
CARTES  et  aux  quilles.  C'est  donc  dans  un  espace  de 
vingt-huit  ans,  entre  1369  et  1397,  que  doit  être 
placée  l'invention  des  cartes  a  jouer ,  ou  au  moins 
leur  introduction  en  France. 

On  peut  même  avancer  que  les  cartes  iarocs,  alors 


HISTORIQUE.  18? 

nportëes  d'Italie  en  France,  chaDgèrent  bientôt  de 
Mlare,  et  donnèrent  naissance  aux  caries  nunwraiet, 
Ucon  fait  positif  ne  peut ,  il  est  vrai ,  être  apporte' 
i  l'appui  de  <»tte  asiertion  ;  mais  nous  Terrons  bien- 
At  que  ii  les  plus  anciennes  caries  tarocs,  impri- 
néa  avec  des  planches  de  métal,  ont  été  fabriquées 
n  Italie ,  c'est  en  France ,  et  a  une  époque  antif- 
ieore  à  ces  cartes  italiennes ,  que  l'on  rencontre  des 
orfef  numérales ,  également  imprimées ,  mais  ayec 
ts  planches  en  bois. 

Nous  ne  sommes  pas  de  l'opinion  de  Meerman , 
ai  croit  trourer  une  date  positive  sur  l'existence 
es  cartes ,  dans  la  remontrance  faite  aux  pages  de 
harlesV  par  leur  gouremeur,  au  moment  où  Jehan 
9  Saintré ,  l'un  d'eux ,  Tenait  d'être  nommé  écujer 
ir  le  Roi ,  qui ,  comme  nous  l'aTons  vu ,  défendit 
ins  les  jeux  par  son  ordonnance  de  1369.  Selon 
[eerman,  ce  fut  en  1367  que  Jehan  de  Saintré  fut 
référé  à  ses  camarades  à  cause  de  sa  bonne  con- 
lite,  et  que  le  gouverneur  leur  adressa  ces  paroles  : 
Yeez  ci  Tostre  compaignon  qui ,  pour  estre  tel ,  a 
tquis  la  grâce  du  Roy  et  de  la  Royne  et  de  tous , 
TOUS  qui  estes  noiseux  et  joueux  de  cartes  et  de 
SX  et  sieuvés  deshonnestes  gens ,  tavemiers  et  ca- 
irets.  * 

Ce  passage  semblerait  décisif  j  mais  on  doit  ob- 
rrer  que  s'il  se  voit  dans  d'anciennes  éditions, 
éme  dans  un  ancien  manuscrit  français  de  la  Biblio- 
équc  Royale,  n»  7569,  il  ne  se  trouTe  pas  dans  les 
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deux  autres  manuscrits,  Tun  du  fonds  de  Saint- 
Grermain ,  n**  1676,  Tautre  de  celui  de  la  Sorbonne  , 
n<*  445.  Le  manuscrit  n»  7569  parait  être  de  la  fio 
du  XY«  siècle ,  et  semble  avoir  servi  pour  impres- 
sion ;  quant  a  celui  de  Saint-Germain ,  il  est  cer- 
tainement le  plus  ancien  des  trois.  En  1583  il  ëtai^ 
entre  les  mains  de  Glande  dHËxpilly,  et  porte  ce 
deux  vers  sur  le  premier  feuillet  : 

«c  Ce  livre  soit  gardé ,  non  tant  pour  sa  beauté , 
<t  Que  pour  le  saint  respect  de  son  antitpilté.  » 

Dans  ce  manuscrit  le  passage  est  ainsi  conçn  : 

(c  Veez  icy  yotre  compaîgnon  qui  par  la  bontë  d 
lui  a  acquis  le  bien  qu^il  a  ?  et  leur  fît  beaucoup  d* 
belles  remontrances ,  etc.  » 

Le  troisième  manuscrit  est  exactement  eomuu 
celui  de  Saint- Germain. 

De  cet  examen ,  nous  devons  conclure  que  le  mo 
cartes  est  une  interpolation  faite  par  le  copiste  ni 
siècle  plus  tard ,  et  cela  ,  par  conséquent ,  ne  pea 
servir  de  preuve  pour  Tannée  1367. 

Il  doit  en  être  de  même  de  Vopinion  basée  sa 
Renard  le  contrefait,  poème  terminé  en- 1341,  c 
dans  lequel  on  trouve  ces  vers,  au  folio  95  de  l'exen 
plaire  qui  a  appartenu  à  Lancelot ,  et  qui  est  maii 
tenant  à  la  Bibliotbéque  Royale,  n<*  6985-3. 

(c  Si  comme  fols  et  folles  sont , 

<t  Qai  pour  gaigner,  au  bordel  vont  y 
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«  Jouent  aox  des ,  aux  cartes,  aux  tables  , 
«  Qui  à  Dieu  ne  sont  délectables.  »     ■ 

Le  mot  cartes  est  encore  ici  ajouté  par  le  copiste, 
lâ  preoTC  qu'il  n'est  pas  de  l'auteur  se  tire  d'un 
autre  exemplaire  du  même  ouvrage,  plus  ancien 
de  prés  d'un  siècle ,  qui  vient  de  la  bibliothèque  de 
Be  la  Marre,  et  qui  se  trouve  aussi  à  la  Bibliothe'que 
Rojale,  no  7630-4 ,  les  vers  sont  ainsi  écrits  : 

cr  SI  comme  fols  et  foies  font , 
(c  Qui  pour  gaigner,  au  bordel  sont  ; 
«c  Jouent  à  geux  de  dez  ou  de  tables  , 
«  Qui  à  Dieu  ne  sont  delitables.  » 

L'ouvrage  de  Sandro  di  Pipozzo ,  intitulé  Traité 
du  Goiwernement  de  la  famille ,  ne  peut  non  plus 
servir  à  résoudre  la  question  qui  nous  oiMpe  ;  car 
à  l'auteur  l'a  composé  en  1299 ,  la  copie  que  l'on 
en  connatt  ne  peut ,  suivant  la  remarque  de  l'abbu 
Zani  (1),  être  antérieure  à  1400;  et  s'if  y  est  fait 
mention  des  cariés,  tout  porte  à  croire  que  cette 
mention  ne  doit  être  attribuée  qu'au  copiste. 

Le  recueil  intitulé  :  Recopilacion  de  las  Leyes 
detios  Begnos,  etc.  (2),  imprimé  en  1640,  contient 
mie  ordonnance  rendue  en  1387  par  Jean  I",  roi  de 
Gistille  ;  elle  est  ainsi  conçue  :  «  Mandamos  y  or- 


fi)  Materiali  per  servirej  fie,  p.  i6i. 
(2)  Tom.  11 ,  p.  3o5,  verso. 
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«  deDamos  q[  ningunos  de  los  de  nuestros  reynos  sca 
«  osados  de  jagar  dados ,  ni  naypes  en  publico  ne 
«  eu  escSdidoy  j  qualquier  q  los  jugare,  etc.  •  A 
la  suite  se  trouye  une  autre  ordonnance  de  Jean  II , 
donnée  à  Tolède  en  1486.  Il  j  est  Clément  dit  : 
«  Qualquier  q  en  sa  casa  tablero  para  jugar  dados , 
«  o  naypeSf  etc.  » 

C'est  U-dessus  que  s'est  fonde  l'abbtf  Rive,  pour 
dire  que  les  cartes  existaient  en  1387;  mais  s'il  eût 
bien  youIu  examiner  soigneosement  et  faire  des 
recherches  plus  scrupuleuses,  il  aurait  trouve  que 
le  mot  najrpes ,  qui  en  espagnol  signifie  cartes ,  est 
une  interpolation  moderne  facile  à  démontrer, 
puisque  le  mot  ne  se  trouve  pas  dans  le  recueil  inti- 
tulé :  Ordenancas  rcales  de  CastUla,  imprimé  à 
Médina  ijpl  Campo,  en  1541  (1).  Dans  cette  ancienne 
édition ,  ces  mêmes  ordonnances  portent  seulement 
la  défense  «r  de  jugar  juego  de  dados  ni  de  tablas,  a 
dinero,  ete.  ;  •  c'est'à-dire ,  de  jouer  aux  jeux  de 
dés  et  au  tric-trac/pour  de  l'argent. 

Une  autre  édition  plus  ancienne  encore  des  or- 
donnances royales  de  Castille ,  imprimée  par  Jacob 
Croberguer,  en  1508  (2),  présente  la  même  défense 
a  de  jngar  juegd  de  dados  ni  de  tablas,  a  dinero,  etc.» 

Ainsi  les  cartes  ne  sont  assurément  pas  nommées 
dans  le  texte  original  des  ordonnances  de  Castille; 


(i)  Fol.  io4,  col,  1". 

(2)  Fol.  III,  verso,  col.  2*. 
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mais  les  modernes  éditeurs  de  ce  recueil  considérant 
que  le  jeu  de  trio-trac,  tablas  (d'oii  est  venu  le  mot 
taiKer,  qui  est  encore  maintenant  le  nom  donné  au 
fend  de  ce  jeu] ,  était  peu  en  usage,  se  sont  permis 
di  supprimer  le  Inot  tablas ,  et  de  le  remplacer  par 
celui  de  naypes,  parce  que  les  najrpes  ou  cartes 
étnent  derenoes  d'un  usage  très  fréquent. 

Après  la  question  de  la  date  est  renne  celle  du 
pays.  Bnllet ,  Heinecken ,  Betinelli ,  ont  cherché  à 
dAnoQtrer  que  la  France  ,  l'Allemagne  ou  l'Italie , 
deraît  être  considérée  comme  le  berceau  de  cette 
inyention  ;  Singer  même  a  touIu  aussi  revendiquer 
ne  part  pour  l'Angleterre.  Quant  au  droit  que 
lUibé  RiTe  veut  donner  à  l'Espagne,  nous  venons  de 
dAnontrer  que  son  opinion  est  basée  sur  une  cita- 
tion inexacte. 

nasienrs  des  pays  que  nous  Tenons  de  nommer 
pourraient  cependant  revendiquer  une  part  dans 
Hurention  des  cartes.  Ainsi,  Pun  d'eux  pourrait 
iToir  eu  d'abord  des  cartes  peintes  ou  dessinées , 
tandis  que  ce  serait  dans  un  autre  qu'on  aurait 
fabriqué  les  premières  cartes  gravées.  Puis ,  comme 
parmi  les  cartes  il  existe  deux  divisions,  l'une  dVIles 
semblerait  avoir  pris  naissance  en  Italie,  tandis  que 
l'autre  serait  due  à  la  France.  De  plus,  les  différents 
usages  auxquels  les  cartes  ont  pu  servir,  et  les  com- 
binaisons diverses  auxquelles  elles  ont  été  soumises 
en  divers  pays,  ont  pu  faire  dire,  avec  raison,  que 
tel  ou  tel    jeu  est  d'origine    italicunc,  allemande 
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Ces  cartes,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  por- 
taient, en  Italie;  le  nom  de  naibL  Nous  n'en  cher- 
cherons pas  rorigine,  et  nous  nous  garderons  de 
penser'  qae  ce  mot  paisse  Tenir  du  grec  «àvieci 
compose  de  vv ,  particule  nëgative  sans,  et  de  f«r«c9 
parole;  infans  désignant^  en  effet,  un  être  sans  parole, 
un  enfant.  Cest  hien  certainement  de  lltalie  qa«  le 
mot  'a  passe  en  Espagne ,  où  les  cartes  sont  eiic»re 
désignées  sous  le  nom  de  naipi,  Nous  n'accorderonf 
pas  plus  de  créance  aux  étjmologiea  données,  par 
Bullet  et  par  Court  de  Gebelin  :  l'un,  disant  que  le 
mot  naïpi  Tient  du  basque  ;  et  l'autre ,  faisant  dëii- 
Ter  de  l'égyptien  le  mot  taroehio. 

Lie  plus  ancien  exemple  qu'on  puisse  citer  d'an 
jeu  de  cartes,  est  celui  qui  fut  peint  en  1392  par 
Jacquemin  Gringonnenr,  pour  le  roi  Charles  VI.  On 
a  souTcnt  rapporté  l'article  du  compte  de  Poapard, 
mais  on  n'a  jamais  décrit  ces  précieuses  cartes.  L'ahbé 
de  Longuerue  est  le  seul  qui  en  ait  parlé;  encore  le 
fait-il  d'une  manière  très  incomplète,  disant  seule- 
ment :  «  J'ai  TU  chez  M.  de  Ganières  (1)  un  jeu  de 
cartes  (je  ne  sais  s'il  était  complet)  telles  qu'elles 
étaient  dans  leur  origine j  il  y  aTait^n  Pape,  an 
Empereur,  les  quatre  Monarchies ,  qui  combattaient 
les  unes  contre  les  autres;  ce  qui  a  donné  naissance 


(i)  C'est    de    Gaignières,    gouverneur  des   petits -fils  de 

lA)ui8  XIV. 
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à  DOS  quatre  couleurs.  Elles  étaient  longues  «le  7  à 
8  pouces.  D 

Lt  diraeasion  rapporta,  les  figures  du  Pape  et  de 
lïmpereur,  le  nom  du  possesseur,  font  facilement 
neonnattre  le  jeu ,  dont  une  partie  se  trouve  main- 
tmant  à  la  Bibliothèque  Repaie  de  France;  mais 
rs]>bé  de  Longuerue  ne  les  à  pas  bien  examinées , 
oa  peut-être  les  a-t-il  confondues  avec  d'autres 
ctrtes  moins  anciennes,  qui  alors  se  trouyaiept  dans 
le  même  yolume  arec  les  cartes  de  Charles  VI.  Elles 
ont  M  peintes  arec  grand  soin,  même  ayec  talent, 
sar  un  fond  dore  rempli  d'ornements  form^  par  de 
petites  lignes,  en  points  légèrement  enfonces  dans  la 
pite  sur  laquelle  l'or  est  appliqué;  elles  sont  en- 
isarées  d'une  bordure  en  argent,  où  se  voit  au4si  un 
otnement  également  en  points ,  le  même  répété  sur 
toutes   les  cartes,  -et  figurant  un  ruban  ou  une 
bande  de  papier  étroite ,  roulée  autour  d'une  ba- 
vette. Quelques  parties  de  broderie  sur  les  vête- 
nents  sont  rehaussées  d'or ,  tandis  que  les  armes  et 
irmures  sont  convertes  d'argent ,  en  grande  partie 
«idé  par  le  temps ,  comme  celui  de  la  bordure, 
aucune  inscription ,  aucune  lettre,  aucun  numéro, 
l'indiquent  la  manière  d'arranger  les  cartes  ;  mais  le 
njet  des  figures  qui  nous  sont  paryenues  donne  lieu 
e  penser  que,  comme  le  jeu  de  taroc  italien,  dont 
DUS  parlerons  bientôt,  il  deyait  être  composé  de 
inqnante  figures  sans  aucun  point. 
Ces  cartes,  d'un  si  haut  intérêt ,  ont  été  recueillies 
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par  M.  de  Gaignières,  qui  a  forme  sa  collection  à  la 
fin  du  xYii«  siècle;  leur  richesse,  leur  beauté,  la 
perfection  avec  laquelle  elles  sont  exëcut^,  doivent 
faire  penser  qu'elles  ont  été,  en  eflet,  destinées  à 
l'amusement  d'un  prince ,  et  nous  avons  seulement 
à  regretter  de  ne  savoir  que  par  tradition  que  ce 
sont  les  cartes  de  Charles  VI ,  sans  connaître  com- 
ment  elles  sont  parvenues  au  zélé  collecteur  qui  a 
conservé  à  la  France  un  si  grand  nombre  de  monu- 
ments intéressants  pour  l'histoire. 

La  grandeur  de  ces  cartes  varie  de  4  lignes  snr  la 
hauteur  et  de  3  sur  la  largeur  :  nous  n'en  possédons 
que  dix-sept.  Celles  qui  se  trouvent  chez  le  marquis 
de  Girolamo ,  a  Venise ,  sont  au  nombre  de  sept  ; 
peut-être  ont-elles  fait  partie  du. même  jea  :  e*est, 
du  moins,  ce  qu'on  peut  présumer,  en  réfléchissant 
qu'elles  sont  également  peintes  sur  un  fond  doré , 
et  qu'elles  n'ojBTrent  que  des  figures,  sans  aucun  point 
indicateur  des  nombres  et  sans  aucune  enseigne  poor 
la  désignation  des  couleurs. 

En  donnant  ici  la  note  des  dix-sept  cartes  que 
possède  la  Bibliothèque  Royale,  nous  avons  cru 
utile  de  leur  assigner  un  numéro  d'ordre,  et  d'jr 
joindre  le  nom  de  la  figure  correspondante  ainsi  que 
le  numéro  qu'elle  porte  dans  le  jeu  de  taroc  italien, 
dont  nous  parlerons  ensuite. 

1 .  Le  Fou.  Cette  figure  se  retrouve  aussi  dans  le 
jeu  de  taroc  actuel  ;  elle  y  est  placée  la  première  : 
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Ja  I     peut-^re  bien  est-ce  le  même  |)er8onnage  que  celui 
la  I    ■  qui ,  dans  le  jeu  italien ,  est  nommé  Misbao  1. 
?nt  1  VEcuyer,  Ghayalibe  "VI. 

3.  L'EmpereuTt  Imperatoa  VIUI. 

4.  Le  Pape,  Papa  X. 

6.  Les  amoureux.  Cette  carte  représente  des 
groupes  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  (îlles  se  pro- 
menant ensemble  sur  la  terre ,  tandis  que ,  du  ciel , 
deux  diyinilés  leur  lancent  des  flécbes.  Ne  deyons- 
iKHis  pas  voir  ici  Apollon  et  Diane  avec  le»  enfants 
de  NiobéP  Alors  ne  doit-elle  pas  être  considérée 
comme   la  dixième  carte  de  la  série  des  Muses, 

AfOLLO  XX  P 

8.  La  FoHune,  Cette  figure,  debout  sur  un  cercle 
rqnr^ntant  le  monde ,  tient  une  sphère  d'une  main 
et  de  l'autre  une  baguette  divinatoire;  nous  la  re- 
gardons comme  devant  correspondre  a  Astaolo- 
ciA  XXXVniI.  Il  faut  ici  faire  remarquer  que , 
dans  le  jeu  italien ,  cette  figure  porte  le  n**  39  tant 
en  chiffre   romain  qu'en  chiiTre  arabe.  C'est  une 
erreurs  elle  devrait  porter  le  n**  XXVIIII.  Il  est 
étonnant  que  Bartsch ,  en  en  donnant  la  description , 
n^ait  pas  fait  cette  observation. 

7.  La  Tfmpéjxince ,  Temperarcia  XlÇUili. 

8.  Za /orce,  FoRTSszA  XXXVI. 

9.  La  Justice,  Jcsticia  XXXVII. 
10.  La  Lune,  Lcna  XXXXI. 
il.  Le  SoUU,  Sol  XXXXmi. 
IS.  Le  Char.  C'est  un  guerrier  armé  de  toutes 

f  17 
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pièces ,  Ja  main   appuyée  sur  une  hallebarde ,  s 
tenant  debout  sur  un  char  traîne  par  deux  chevau 
blancs.  Cette  compoaitioii  répond  certaineracnt 
Maatb  XXXXV. 

13.  V Ermite  avec  un  sablier.  Cette  figure  d 
yieillard  est  probablement  la  même  que  celle  qui 
dans  le  jeu  italien ,  est  nommée  Satusho  XXXXVC 

U  reste  encore  quatre  cartes  qui  ne  par^^^eo 
offrir  aucnn  rapport  aYec  les  figures  de  rancien  jei 
de  taroc  italien,  mais  qui  pourtant  se  retrouven 
dans  le  jeu  de  taroc  tel  qu'il  est  actuçUement  com 
posé  ;  ce  sont  : 

14.  Le  Pendu.  Figure  d'un  homme  suspendu  pa 
un  seul  pied.  Court  de  Gebelin  prétend  que  ccybt 
figure  a  été  mal  interprétée  par  le  cartier,  qui  1'. 
considérée  en  la  regardant  du  bas  eu  haut.  £11' 
repr^ente  la  Prudence,  l'une  des  quatre  yertu 
cardinales»  portant  le  n»  XXXY  dans  le»  jeu  italien 
où  se  trouyent  les  autres  yertus.  Il  ajoute  qu'ei 
la  retournant  sens  dessus-dessous ,  on  y  verra ,  ei 
effet,  comme  emblème  de  la  Prudence,  l'homme  s( 
tenant  un  instant  sur  un  seul  pied /jusqu'à  ce  qu'i 
soit  assuré  du  lieu  où  il  pourra  placer  l'autre  avec 
sécurité. 

16.  La  Mort, 
16.  La  Maison-Dieu, 
il.  Le  Jugement  dernier. 

Ce  serait  maintenant  le  moment  de  nous  occupei 
de  l'ancien  jeu  de  taroc  italien,  qui  a  tant  de  rapport 

4 


UII 


4. 


HISTORIQUE.  195 

aTec  celui  que  nous  Tenons  de  décrire  ;  mais  oommo 
noos  pensons  qu'il  n'a  été  exëcuté  que  vers  1470, 
noQs  croyons  devoir  parler  auparavant  d'un  sermon 
qoe  saint  Bernardin  de  Sienne  prononça  le  5  mai 
1423  (1),  sur  les  degrds  de  Saint-Pëtrone ,  à  Bo- 
logne. Les  paroles  du  saint  pr^icateur  eurent  une 
telle  influence  sur  les  auditeurs,  que  «  déférant  & 
les  ordres,  en  présence  des  magistrats,  on  brûla  sur 
la  place  les  dés,  les  totons,  les  caHeê^  et  même  les 
Ubles  sur  lesquelles  on  se  livrait  à  ces  jeux  impurs.» 
Devons'-nons  croire  la  sinf;nliére  anecdote  rajy- 
portëe  par  Bemini,  qui  amène  le   fabricant   en 
larmea  devant  saint  Bernardin,  et  lui  ft&t  dire: 
<  Mon  père ,  je  n'ai  jamais  appris  autre  chose  qu'à 
peindre  des  cartes;  en  me  privant  d'exercer  cet  art, 
ta  m'6tes  la  vie  et  à  ma  pauvre  famille  les  ressources 
nécessaires  pour  son  existence.  — -  Si  tu  ne  sais  antre 
cfaosa  que  peindre ,  lui  répondit  le  saint  avec  bOn> 
bomie ,  peins  cette  image.  »  En  même  temps  il  traça 
on  soleil  rayonnant  ayant  au  milieu  les  lettres  I.  H.  S., 
si  aouvent  employées  depuis  pour  désigner  le  nom  de 
Jésus.  Ce  conseil  réussit  au  pauvre  peintre,  qui  s'en- 
richit en  vendant  une  image  destinée  à  rappeler  de 
pieux  sentiments. 

Il  nous  reste  encore  à  entretenir  nos  lecteurs  d'un 
acte  qui  prouve  que  l'art  de  fabriquer  les  cartes 

(i)  Histoire  des  Hérésies,  par  Bernini.    Venise,  1784  i 
tom.  IV,  p.  157. 
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avait  dé}k  une  grande  extension,  en  Europe,  au 
lieu  du  xy«  siècle;  mais  il  est  bon  de  faire  obseï 
que,  le  titre  dans  lequel  on  trouve  ce  docun 
n'indique  pas  s'il  y  est  question  de  cartes  ta, 
ou  de  cartes  numémles.  Temanza  le  rapporte  < 
une  lettre  adressée  au.  comte  Algarotti  (1)9  il  l'a 
d'un  ancien  registre  de  Veiûse,  écrit  eb  dial' 
Tënitien. .  Nous  en  .donnons  la  traduction  d'à] 
l'italien  de  Zani  (2)  : 

«  Ce  jourd'hui  11  pçtipbre  1441.  Conuae  il  pa 
que  l'art  et  la  fabrication  des  cartes  et  des  figi 
imprimées, . qui  se  font  à  Venise,  sont  tombés  c 
une  décadence  totale ,  et  cela  à  cause  de  la  gra 
quantité  de  cartes  à  jouer  et  de  figures  peinte 
imprimées  qui  se  font  hors  de  Venise  ;  à  quoi  on  1 
remédier,  afin  que  lesdits  maîtres ,  qui  forment 
association  assez  nombreuse ,  soient  utilisés  de  ] 
férence  aux  étrangers  :  il  soit  ordonné  et  staf 
comme  lesdits  maîtres  nous  en  ont  supplié , 
désormais ,  à  compter  de  ce  jour,  il  ne  omisse  1 
introduit  dans  ce  territoire  aucuns  travaux  du  su 
art ,  imprimés  et  peints  sur  toile  ou  sur  pap 
commte  qui  dirait  aussi  cartes  à  jouer  et  quel 
autre  chose  que  ce  soit  dudit  art,  fait  au  pinceau 
imprimé,  sous  peine  de  saisie  des  objets  introd 
et  de  trente  livres  douze  sous  d'amende ,  etc.  » 

(i)  Lettere  pittoHche,  tom.  v,  p.  320  et  32 1. 
(2)  Materiali  per  servire,  etc.,  p.  76. 
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Il  est  donc  bien  démontre' ,  par  ce  décret ,  qu'en 
IHl  on  faisait  des  cartes  â  Venise  ;  qu'on  en  fabri- 
quait aussi  dans  d'autres  pays  ;  que  ces  cartes  étaient 
imprimées .  et  peintes.  On  doit  en  conclure  aussi 
qa'elles  étaient  gravées  sur  bois,  puisque  l'impres- 
ion  de  la  gravure  sur  métal  ne  fut  découverte  que 
oue  ans. plus  tard,  en  145f. 

.   Arrivant  maintenant  à  l'ancien  jeu  de  taroc  ita- 
fien ,  -nous  devons  dire  d'abord  que  le  nom  du  gra- 
reor  de  ce  jeu  est. demeuré  inconnu.  Il  est  certain 
qa'il,  n'est  pas  de  l'invention  d'André  Mantegna, 
comme,  l'ont  pensé  quelques  personnes,  ^ni  parait 
croire  qu'il  a  été  fait  à  Padoue  ;  mais  il  ne  peut 
donner  le  nom.de  l'auteur.  On  n'est  pas  non  plus 
certain  du  temps  où  il  a  été  gravé;  mais  il  en  exbte 
une  copie  complète ,  dont  une  des  pièces  porte  l'an- 
née 1485 ,  inscrite,  sur  la  tablette  que  tient  la  figure 
AaiTHMBTicBA  XXV.  Or,  on  peut  penser  que  le  jeu 
original  doit  avoir  une  antériorité  de  quinze  années 
oiviron  ;  il  aurait  donc  été  gravé  vers  1470. 

U  est  nécessaire  de  faire  remarquer  que  Bartsch , 
en  donnant  la  description  de  ces  deux  suites,  a 
commis  une  grande  erreur;  il  cite  la  copie  pour 
l'original ,  et  l'original  pour  la  copie.  Malgré  l'es- 
time que  nous  portons  à  cet  excellent  auteur,  nous 
ne  pouvons  nous  empécber  de  dire  qu'il  est  d'autant 
moins  excusable  dans  cette  occasion,  qu^il  avoue 
lui-même  ctre,  à  cet  égard,  en  contradiction  avec 
r^hbc  Zuni,  juge  assurément  très  comi>étcntt 
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Le  jeu  sans  année  est  certainement  l'original  : 
d'un  bon  goût  de  dessin ,  la  gravare  en  est  fine ,  les 
tailles  droites  et  serrées,  ce  qai  est  un  caractère  des 
anciennes  estampes  florentines;  Cependant  plusieurs 
des  inscriptions  placées  au  bas  sont  dans  le  dialecte 
vénitien.  L'encre  d'impression  de  l'exemplaire  de  la 
Bibliothèque  Royale  de  France  est  d'un  gris  cendré, 
et  les  épreuves  sont  tirées  de  planches  fort  usées; 
mais  nous  avons  rencontré  des  épreuves  éparses  d'un 
ton  très  vigoureux.  L'abbé  Zani  dit  avoir  vu  à 
ISaples,  chez  le  duc  de  Cassano  Serra,  un  exem- 
plaire complet,  d'une  parfaite  conservation,  et  dont 
l'impression  était  très  noire. 

Il  est  difficile  de  comprendre  comment  Bartsch  a 
pu  regarder  les  cartes  originales  comme  étant  des 
copies;  il  aurait  dû  Voir,  au  contraire,  qt|e  celles 
qu'il  décrit  comme  originales  sont  visiblement  co-^ 
piées  d'après  les  autres.  La  gravure  en  est  plus  raide 
et  plus  maladroite;  le  caractère  des  têtes  est  sou- 
vent difiérent  et  toujours  moins  agréable.  Une  autre 
preuve  de  la  priorité  du  jeu  donné  comme  copie, 
c'est  que ,  dans  cette  suite ,  la  même  figure  de 
l'arithmétique  dont  nous  avons  déjà  parlé  compte, 
dans  la  suite  originale ,  avec  des  jetons ,  tandis  que 
dans  l'antre  suite  elle  tient  une  tablette  où  sont 
placés  des  chifires  arabes.  Or  il  est  bien  certain  que, 
lorsqu'on  écrivait  les  nombres  en  chifires  romains , 
on  ne  pouvait  compter  qu'avec  des  jetons.  L'usage 
des  chifires  arabes ,  étant  plus  moderne ,  n'a  pu  ôtre 
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indiqua  par  le  graveur  qu'au  moment  où  la  mé- 
thode de  ces  chiffres  a  été  adoptée  généralement.  Il 
faut  encore  faire  remarquer  que,  dans  le  jeu  origi- 
nal ,  les  cartes  ont  de  hauteur  9  pouces  6  a  8  lignes, 
et  de  largeur  3  pouces  7  à  8  lignes  ;  tandis  que  les 
copies  ont  seulement  9  ponces  4  à  5  lignes  sur  3 
ponces  5  lignes.  On  doit  naturellement  penser  que 
les  cartes  fabriquées  en  second  doivent  être  plutôt 
plus  petites  que  plus  grandes;  d'ailleurs,  ces  cartes 
étant  d'une  dimension  plus  égale  entre  elles,  c'est 
une  perfection  de  fabrication  qui  démontre  leur 
postériorité. 

Quoique  ce  jeu  ait  été  décrit,  nous  pensons  qu'il 
sera  agréable  d'en  trouver 'ici  la  récapitulation, 
afin  de  pouvoir  plus  facilement  se  faire  une  idée 
exacte  des  conformités  et  des  différences  qui  existent 
entre  les  cartes  et  celles  de  Charles  VI.  L'ancien  jeu 
de  taroc  est  divisé  en  cinq  séries,  marquées  cha- 
cune d'une  des  premières  lettres  de  l'alphabet,  ran- 
gées en  sens  inverse  de  leur  ordre  numérique,  le 
no  1  faisant  partie  de  la  série  E,  tandis  que  le  n®  50 
est  de  la  série  A. 

2iani  -a  voulu  faire  considérer  ces  lettres  comme 
les  initiales  de  Atutto  ,  Battohi  ;  Coppb.  Dsitari 
et  EsPADOHE  pour  Spadone,  qui  est  le  véritable  mot 
italien  ;  peut-être  aussi  à  cette  époque ,  ou  dans  le 
dialecte  vénitien ,  cette  expression  était-elle. reçue. 
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["  SÉAiB.  —  LES  ÉTATS 

DE  LA  ^11 

•E-l 

'Miszao  •!• 

1    •*• 

•E| 

'Fambio  -II*  • 

1    •2' 

•E-I 

'ÀRTIXAir    'III* 

1  -a- 

•E-  1 

'Ms&CHADÀirTB  *IIII' 

1  •*• 

El 

'ZllTTILOMO    -V- 

1    .6. 

•E-I 

'CHAVALnSR   'VI* 

i  -e- 

E-I 

'DoxK  'VU* 

1    -T- 

•E-  1 

•Rk  -VlII- 

1  -s- 

•E-  1 

■Imperator  "Vllir 

1    -9- 

•E-  1 

■Papa  'X* 

j    10* 

n*  SÉRIE.  ^  LES  MUSES. 

■ 

•D-  1 

'Galiopx  'XI- 

1  11- 

•D-  1 

•Vrawia  -XII' 

1  tr 

•D-  1 

'Terpsicore  *XIII* 

1   iZ- 

•D| 

•Erato  -XIIII- 

1  .14. 

•D-  1 

'POLIMITIA    -XV- 

1  lô- 

•D-  1 

•Tama  -XYI- 

1  -le- 

•D-  1 

'Melpomsne  'XVII* 

1  n- 

•D-  1 

*Etterps  •XVIII- 

1  -is- 

•D-  1 

•Ctio  -XYDII' 

1  id- 

•D-  1 

*Ap6llo  'XX' 

1  -20' 

ni«  Sin«.  —  LES  saENc:F-s. 

•c- 1 

'Grammatica  'XXI' 

1  '21- 

•c- 1 

'LoicA    XXII- 

■    1  '22' 

•c- 1 

'Rhetorica  -XXIir 

1  '23' 

HISTOAIQUE. 

ÏUI 

•c- 1 

•Geombtria  *XXIIII* 

1  a- 

•c- 1 

'AaimsTiCHA  'XXV* 

1  -26- 

c- 1 

•MvucHi.  •XXVI- 

1  -Î6- 

•c- 1 

•PoisiA  -XXVTT- 

1  -87- 

•c- 1 

•Phu^sofia  -XXVIII- 

1  -28- 

C] 

•AsTROLOOXA  •XXXVIIII-(l) 

1  -39- 

•c- 1 

•Thbolog'xa  'XXX- 

• 

1  -30- 

iV  SÉRIE.  —  TiES  VERTUS. 

•B-  1 

•Iliaco  'XXXI* 

1  -81- 

•B-  1 

•Chroitico  •XXXTI* 

1  -3J- 

•B-  1 

•Côsmico  'XXXIII- 

1  -33- 

•B-  1 

•Tempxraitcxa  -IXinH- 

1  -34- 

•B-  1 

'PRTBEirCIA    'XXXV* 

]  -35- 

•B-  1 

•Forteza  •XXXVI- 

1  -36- 

•B-  1 

-IVSTICIA   -XXXV II- 

1  -3T- 

-B-  1 

-Charita  -XXXVIII- 

1  zs- 

•B-  1 

-spkrakzà  -xxxvrai- 

1  'Z9' 

-B-  1 

•Fede  -XXXX- 

1  •40- 

V  SÉRIE.  —  LES  PLANÈTES. 

•A-I 

•LvwA  -XXXXI- 

(•41- 

•A-l 

•Mercvrio    XXXXII- 

1  •42- 

•AI 

-Venvs  xxxxin^ 

1   iS- 

•AI 

•Sol  -XXXXIIII- 

1  -44- 

,(i)  Cette  pièce,  ainsi  que  nous  Pavons  déjà  fait  observer ^ 
ivrùX  porter  le  n^  aQ,  et  non  39. 
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A- 1 

•Marte  «XXXXV- 

1-45 

A-  1 

•IVPITER    'XXXXVl* 

}-46 

A-  1 

•SATVRiro  -XXXXVII'      * 

1  -47 

A*  j 

•OCTAVA  8PBRA    'XAlXTin' 

1  -48 

A-  1 

*Primo  hobilb  •XIXXTIIII- 

1  -40 

A'  1 

*Prima  cayba  'XXXXX* 

1  -60' 

Les  cartes  soot  ici  au  nombre  de  cinquante ,  C9 
qui  n'est  en  rapport  arec  aucun  de  nos  jeux ,  pnis^ 
que ,  suivant  le  nombre  de  joueurs  et  les  combinai- 
sons adoptées  pour  chaque  jeu,  elles  sont  en  nombre 
-toujours  divisible  par  4  *  tel  que  20  pour  la  bouil- 
lotte ,  28  pour  le  brelan ,  32  pour  le  piquet  9t  un 
grand  nombre  de  jeux,  36  pour  la  trappola,  40  pour 
l'hombre ,  48  pour  le  reveriis,  52  pour  le  lanaquenet 
et  plusieurs  autres,  96  pour  la  comète ,  104  pour  la 
loterie  et  312  pour  le  trente-et-un  ;  le  taroc  actuel 
est  cependant  composé  de  78  cartes.  Il  se  joue  entre- 
deux personnes,  mais  on  fait  trois  parts ,  dont  deux 
de  25  et  une  de  28  pour  celui  des  joueurs  qui 
«donne  les  cartes. 

Les  anciennes  cartes  tarocs  n'ont  donc  pas  été 
faites  pour  des  jeux  mathématiques ,  mais  seulement 
pour  un  jeu  instructif.  Dans  ce  jeu ,  divisé  en  cinq 
séries ,  on  trouve  les  7  planètes ,  base  du  système 
céleste  ;  les  7  vertus ,  formant  le  principe  de  toute 
morale  ;  lés  sciences ,  que  l'homme  seul  est  capable 
d^acquérir,  et  dont  la  connaissance  l'olèvo  au-desspa 
des  animaux;  les  Muses,  dont  la  culture  répand  tant 
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^ie  charmes  dans  la  vie;  enfin  a  ne  suite  des  divers 
^tats  dans  lesquels  l'homme  peut  se  trouver,  depuis 
la  situation  la  plus  pénible >  la  misère,  jusqu'à  la 
^las  élerëe  de  toutes ,  U  souverain  pontjficat. 

On  sent  qu'en  mêlant  de  telles  cartes  et  les  dis- 
tribuant au  hasard  à  plusieurs  personnes ,  elles  pou- 
vaient souvent  offrir  des  assemblages  agréables , 
singuliers  y  bizarres  ou  ridicules,  qui,  comme  le 
jea  d'oie  ou  d'autres,  présentaient  des  chances  amu- 
tantes  pour  toute  la  société.  Les  chifires  et  les  let- 
tres, alors,  ne  servaient  donc  de  reconnaissance  que 
pour  ceux  dont  l'instruction  n'était  pas  assez  com- 
plète pour  juger  à  qncUe  association  appartenaient 
les  cartes  qu'ils  avaient  dans  Im  main. 

Ifoas  n'avons  pas  besoin,  d'après  cet  exposé,  de 
fidre  sentir  que  le  mot  naipi  devait  en  effet  con- 
venir à  désigner  une  telle  collection  de  cartes,  puis- 
qa'ellef  étaient  véritablement  un  jeu  d'enCints.  11 
sera  aussi  bien  facile  de  voir  qu'un  jeu  de  cette 
espèce  pouvait  dffrir  un  délassement  au  prince  qui, 
par  la  faiblesse  de  son  esprit,  se  trouvait  ramené 
à  l'état  de  l'enfance. 

Mais  si  d'un  côté  de  telles  cartes  présentaient 
quelques  points  d'instruction  à  certaines  personnes , 
d'autres  Toulurent  trouver,  sous  une  forme  à  pe^ 
prés  semblable,  les  chances  hasardeuses  de  la  fkerre 
et  de  la  fortune  :  alors  on  imagina  les  cartes  nwné" 
raies  9  qui  furent  divisées  d'abord  en  quatre  com- 
jpagnies  égales,  ayant  chacune  une  enseigne  pour  les 
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reconnaître,  et  huit  soldats  numérotes  de  S  à  9. 
A  leur  tête  se  trouvaient  un  roi ,  une  reine ,  uri 
ëcuyer  et  un  yarlet. 

Ce  système  a  éprouvé  une  variation  :  depuis  ,  on 
a  supprimé  la  figure  de  l'écuycr,  et  on  a  ajouté  le 
nombre  10;  d'où  on  doit  conclure  que  dès  lors  les 
figures  avaient  toutes  quatre  cette  même  valeur  :. 
c'est  en  effet  ce  qui  est  encore  d'usage  maintenant 
pour  les  trois  figures  restées  dans  chaque  couleur'. 

Il  y  a  peu  d'années,  M.  Henin,  curieux  de  tout 
ce  qui  peut  avoir  quelque  rapport  à  l'histoire  de 
France ,  rencontra ,  à  Lyon ,  un  manuscrit  in-4% 
n'ayant  aucune  importance  par  lui-mdme»  maii 
dont  la  couverture  se  trouvait  être  une  feuille  de 
cartes  à  jouer.  Il  acheta  le  volume ,  puis  8*emipre88a 
d'enlever  la  couverture,  et  la  plaça  sur  -une  autre 
feuille ,  comme  échantillon  d'une  ancienne  gravure 
sur  bois.  Plus  tard ,  ayant  échangé  celte  feuille  de 
cartes  contre  un  autre  objet  avec  M.  Colnaghi, 
marchand  d'estampes  de  Londres,  celui-ci  la  céda» 
en  1833,  à  la  Bibliothèque  Royale  de  France.  De 
légères  restaurations  ont  fait  en  partie  disparaître 
les  maculatures  qu'avait  souffertes  cette  couverture, 
ainsi  que  les  trous  où  passaient  les  lanières  de  cuîr 
éont^e  trouvaient  composées  les  charnières  de  ce 
petit  volume ,  mais  on  n'a  pas  pu  restituer  les  par- 
ties qui  manquent  à  cette  feuille  et  qui  devaient 
offrir  sans  doute  le  resté  des  figures ,  peut-être  aussi 
les  as. 
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Ces  cartes  sont  certainement  de  fabrique  fran- 
cise y  puisque  les  inscriptions  et  les  noms  sont  tous 
écrits  en  français.  Les  figures  sont  gravées  sur  bbis, 
imprimées  avec  une  encre  pâle ,  un  peu  bistrée  ; 
pois  coloriées  au  patron ,  ainsi  que  c'est  encore 
l'usage  maintekiant;  les  couronnes  des  rois  sont  for- 
mées de  fleurs  de  lis ,  et  les  costumes  sont  ceux  du 
rÂfjne  de  Charles  Vil ,  qui  monta  sur  le  trône  en 
142S.  Ces  motifs,  et  surtout  la  couleur  de  l'encre, 
ainsi  que  le  caractère  du  dessin,  nous  donnent 
presque  la  certitude  qu'elles  ont  été  imprimées 
dans  le  deuxième  quart  du  xt«  siècle.  Elles  se  trou- 
Tent  donc  être  à  la  fois  un  curieux  monument  de 
xylographie  et  de  typographie.  La  description  n'en 
ayant  pas  encore  paini ,  nous  pensons  bien  faire  en 
la  donnant  ici. 

Elles  sont  ainsi  placées  sur  deux  rangs  : 

ABC  DE 

Valet,  roi,  dame  de  trèfle,  roi,  dame  de  carreau. 

Valet,  dame,  roi  de  pique,  dame,  roi  de  cœur. 
F         G       H  I        J 

A,  Talet  de  trèfle,  tenant  une  hache  d'armes  de  la 
Btin  droite;  il  porte  le  nom  de  Rolan,  l'un  des 
pi^nx. 

B,  roi  de  trèfle,  portant  un  sceptre  de  la  main 
droite  et  tenant  une  fleur  de  l'autre.  L'inscription 
est  :  Jaut  sou,  ce  qui  signifie  sans  doute  manque 
d'argent. 

C ,  dame  de  trèfle ,  tenant  un  sceptre  de  la  main 

18 
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gauche  et  de  la  droite  an  anneau ,  emblème  do  la 
foi  conjugale,  ce  qui,  ayeo  Tiuscription,  tromperie, 
semblerait  être  une  critique  amàre  du  mariage. 

D,  roi  de  carreau,  tenant  une  épée  de  la  mua 
gauche.  D  porte  le  nom  de  Coursubcf  qui,  danilti 
anciens  romans,  est  le  nom  d'un  roi  sarrasin. 

£ ,  dame  de  carreau ,  tenant  un  sceptre  de  la 
main  gauche ,  et  de  l'autre  une  espèce  de  hochet  m 
orfèvrerie.  L'inscription  est:  entoitefiôp  c'ert4- 
dire  :  ne  ta  fie  qu!en  toi. 

F,  yalet  de  pique ,  ayant  la  main  gauefae  sur  le 
jK>mmeau  de  son  ^pée,  et  tenant  de  la  droite  un 
grand  flambeau.  A  ses  pieds  est  la  boule  de  l'em- 
pire. L'inscription  semble  être  i  ctarde,  ce  qui  ne 
présente  aucun  sens. 

G ,  dame  de  pique ,  la  main  gauche  sur  la  hanche 
et  tenant  une  fleur  de  la  droite.  L'inscription  paraît 
être  :  le  avt  dict ,  dont  le  sens  parait  incompréhen- 
sible. 

H ,  roi  de  pique ,  tenant  a  deux  mains  une  lance 
de  tournoi  et  portant  le  nom  d*j4polltn,  qui  est 
celui  d'une  idole  attribuée  aux  Sarrasins  dans  les 
romans  de  cette  époque. 

{ ,  dame  de  cœur,  la  main  droite  sur  la  hanche 
et  tenant  un  sceptre  de  la  main  gauche.  L'inscrip- 
tion est  :  la.  fojr  et  pt/u,  c'est-à-dire,  la  foi  est 
perdue, 

J,  roi  de  cœur,  tenant  son  sceptre  de  la  main 
gauche.  L'inscription  est  coupée. 
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inite  de  cette  carte  derait  probablement  se 
le  Talet  de  eœor,  comme  le  valet  de  carreau 
!tre  à  la  fin  de  la  première  rangée»  Que  te 
:»il  an-dessonsF  rien  ne  l%idiqae.  Cette 
3ontenait-elle  encore  les  quatre  écajrer»  et 
nous  devons  le  primer,  sans  poaroir  ce- 
:  savoir  comment  ils  se  seraient  tronvës 

int  vu  que  les  figures  de  ce  jeu  de  amies 
let^  nous  ne  pouvons  cependant  douter  que 
ts  j  étaient  exprimés ,  dans  chaque  couleur, 
r>  carreau  f  trèfle  et  pique,  comme  csenx  que 
)}rons  encore  maintenant  sur  nos  cartes  » 
c'est  la  marque  distiactive  des  figures  de 
couleur. 

devons  rappeler  ici  que  les  enseignes  em- 
pour  les  couleurs  ont  éprouvé  beaucoup  de 
ns  :  cœurj  carreau,  trèfle  et  pique,  sont  les 
landues;  mais,  en  Italie  et  en  Espagne,  ^es 
x>re  désignées  par  coupes,  deniers ,  béions, 
In  Allemagne  on  dit  rouge,  grelots,  glands 
Quelquefois,  en  conservant  les  cœurs,  les 
ont  été  remplacés  par  des  grelots;  puis  dea 
tiennent  lieu  des  trèfles,  et  des  feuilles  àm 
smplacent  lesî{>iques,  dont  elles  ont  la  forme. 
sans  doute  inutile  de  rappeler  que  les  coupes 
lé  de  forme,  que  les  autres  couleurs  même 
désignées  par  plusieurs  espèces  de  figures 
tes ,  d^animaux ,  des  fleurs ,  ou  autres  ob- 
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jets.  Un  de  ces  jeux,  gravé  sur  métal,  a  été  fait 
par  un  maître  dont  le  Dom  nous  est  encore  in- 
connu ,  mais  qui  quelquefois  a  marqué  ses  gravures 
des  lettres  £.  S.,  avec  l'année  1466,  Les  couleurs  et 
le  numéro  des  soldats  y  sont  exprimés  par  des  figures 
nues  d'homme  ou  de  femme ,  par  des  animaux  fi^ 
roces;  lions,  lionnes  et  ours  :  par  des  bétes  fauves; 
cerfs ,  biches ,  daims  ou  élans  :  enfin  par  des  oîseaox 
de  différentes  espèces. 

Ce  jeu  ofîre,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  hant, 
{{uatre  figures  et  neuf  points  dans  chaque  couleur; 
il  serait  trop  long  d'en  donner  ici  la  description  en- 
tière; on  la  trouvera  en  partie  dans  le  Peintre  gra- 
ueur,  par.  fiartsch  (1),  puis  dans  le  Catalogue  rai- 
sonné du  Cabinet  de  M,  Wilson  (2). 

n  nous  reste  encore  a  parler  d'un  autre  jeu  égale- 
ment curieux  par  son  ancienneté  et  sa  singularité  : 
les  cartes  en  sont  rondes  et  au  nombre  de  52 ,  divi- 
sées en  quatre  couleurs,  ayant  chacune  quatre  figu- 
res, roi,  dame,  écuyer,  varlet  et  neuf  points,  dési- 
gnés par  des  lièvres ,  des  perruches ,  des  œillets,  et 
des  ancolis.  Indépendamment  de  cette  manière  d'ex- 
primer les  points,  ils  se  trouvent  encore  retracés 
en  chiffres  romains  dans  le  bas  de  la  carte ,  et  en 
chiffres  arabes  dans  le  haut.  Il  mt  bon  de  faire  remar- 
quer que,  dans  les  chiffres  arabes,  les  4,  les  5  et 

(i)  Tom.  X ,  p.  8o  et  suivantes. 
(2)  p.  87  et  suiv. 
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;  faits  à  la  manière  des  Arabes,  et  non  dans 
leur  a  ^té  sabstituëe  en  Europe  yers  la 
siècle.  An  bas  de  cbaque  carte ,  et  entre 
3  qui  forment  leur  bordure,  on  aperçoit 
.  T.  W. ,  qui  sont  certainement  les  ini- 
lom  du  graveur  ;  cela  prouve  suffisamment 
e  doivent  pas  être  attribuées  à  Martin 
er,  ainsi  que  l'ont  cru  quelques  amateurs, 
a  date,  elle.se  trouve  sur  les  quatre  as, 
est  vrai ,  â  la  main ,  mais  en  caractère  et 
'e  qui. ne  peuvent  laisser  de  doute  sur  leur 
l  Le  diamètre  de  ces  cartes  est  de  t  pouces 

f  dans  le  Peintre  graveur,  décrit  un  jeu 
(1) ,  seulement  il  donne  le  nom  de  pied- 
à  la  fleur  d'ancoli ,  et  il  y  comprend  une 
couleur  désignée  par  des  roses.  Il  dit 
ne  d'elles  se  compose  de  13  cartes,  ce 
>ntierait  66  pour  le  jeu,  complet.  Hei" 
[)arlé  de  la  suite  des  roses;  Singer  dé- 
celles  de  ces  cartes  (2)  qui  se  trouvaient 
llection  de  M.  Douce ,  à  Kensington  ;  il 
lème  que  ce  jeu  doit  avoir  cinq  couleurs 
es  cbacunc,  ce  qui  donnerait  70  cartes, 
tuteurs  se  trompent  certainement.  Le  jeu 
le  la  Bibliothèque  Royale ,  et  qui  fut  ac- 

X ,  p.  70  à  76. 
et  4^ ,  2o5  à  208. 
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qois  de  M.  Volpato  en  1833,  est  attorënient  com- 
plet ;  les  planches  y  sont  encore  dans  leur  entier  ; 
les  cartes  y  sont  renies  par  4  on  par  6.  Les  as  u 
trooTent  snr  une  senle'  planche;  ils  ne  sont  qo'tii 
nombre  de  4.  Les  points  4  à  9  de  chaque  coulcoi 
sont  réunis  sur  4  planches;  mais  les  S  et  les  3,  ain*! 
qae  les  figares,  sont  mélangés  snr  h  planches»  «* 
dans  ancane  de  ces  planches  on  ne  tronve  aotpc 
chose  qae  les  quatre  conlenrs  dont  noas  ayons  pirW. 
La  Bibliothèque  Rojale  de  France  ne  possède 
qu'une  seule  carte  arec  une  rose  :  c'est  un  roi  i 
cheval  marchant  vers  la  droite  ;  la  rose  est  placA 
dans  le  fond  à  gauche.  Le  cheval  est  convert  d'ai 
caparaçon  orné  de  fleurs  de  lis ,  ainsi  que  rîndiqa< 
Singer,  mais  cette  carte  ne  porte  aucun  monogramiM 
et  quoique  sa  dimension  soit  la  même ,  elle  me  pa 
rait  devoir  être  d'un  autre  graveur  :  ce  qui  donne 
rait  lieu  de  penser  qu'il  existerait  un  jeu  dont  cett 
série  ferait  partie.  M.  Sigismond  Bermann  d 
Vienne,  à  qui  nous  avons  écrit  pour  avoir  de 
éclaircissements  à  cet  égard ,  a  bien  voulu  nov 
répondre.  Les  renseignements  qu'il  nous  a  adresse 
démontrent  que  Içs  cartes  rondes  de  Vienne  ne  soi 
pas  les  mêmes  que  celles  de  Paris.  Elles  sont  an. 
copies  sans  marque  de  la  suite  complète  de  Pari 
M.  Aechberger  a  bien  voulu  aussi  nous  £ure  parvc 
nir  une  note  à  ce  sujet ,  et ,  comme  nous ,  il  pens 
que  cette  classe  des  roses  doit  appartenir  à  un  auti 
jeu,  puisqu'aucune  des  combinaisons  connues  jus 
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00  joor  ne  pflot  amener  aux  nombres  cftke  don- 
nenh  une  cinquième  couleur. 

Nous  pourrions  peut-être  encore  parler  de  bean- 
eoop  d'autres  cartes,  dont  les  couleurs  et  les  points 
sont  marques  par  toutes  sortes  d'objets  de  diffë- 
Tenls  genres,  mais  cela  nous  entraînerait  trop  loin  ; 
d'ailleurs  les  cartes  de  cette  nature  ont  été  exëcutëes 
dans  le  xti«  et  même  dans  le  xtii*  siècle  ;  alors  elles 
offrent  moins  d'intérêt. 

Ayant  de  terminer  cet  article,  il  nous  reste  à  dire 
quelques  mots  du  jeu  de  tarqc,  tel  qu'il  existe 
actuellement,  et  dont  on  fait  encore  usage  en  Italie, 
tù  Suisse ,  dans  quelques  parties  voisines  de  PAIle- 
magne ,  et  aussi  en  France ,  dans  plusieurs  départe- 
ments de  l'est  et  du  midL  Ainsi  que  nous  l'avons 
dit,  il  contient  78  cartes,  et  paraît  être  un  composé 
'  des  anciennes  caries  tarocs-  et  des  cartes  numérales, 
U  est  formé  de  cette  manière  : 

40  cartes  donnant  les  points  1  à  10  de  chaque  cou- 
leur, comme  dans  les  cartes  numérales  modernes  f 
car  nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  les  anciennes 
n'exprimaient  que  les  chiffres  de  1  à  0. 

16  figures  représentant  roi,  dame,  écuyer  et  var- 
let ,  comme  dans  les  anciennes  cartes  numérales , 
chaque  figure  ayant  l'enseigne  de  sa  couleur. 

21  figures  numérotées,  dont  le  choix,  assez  hété- 
roclite, semble  fait  dans  l'ancien  jeu  de  taroc;  ces 
cartes  sont  dites  a  tutti j  à  tous,  c'est-à-dire  supérieures 
à  toute  autre,  et  n'appartenant  à  aucune  couleur. 
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1  autre  figure,  enfin,  sans  numéro,  et  qui  est  la 
première  du  jeu  5  elle  représente  un  fou  y  n'a  pas  Ae 
valeur    par' elle -môme,  mais  augmente  celle  des 
figures  auxquelles  elle  se  trouve  jointe. 

Ces  figures  sont  : 

LE  FOU. 


I.  Lk  Bateleur. 

II.  JuiroN. 

III.  L*lMPàRATRicE  (1)  (le 
pape). 

ly.    L'EXPERBUR. 

y.  Jupiter. 

YI.  L* Amoureux    (  Apol- 
lon). 
VU.  Le  Chariot  (Mars). 
VIU.  La  Justice. 
YIIII.  L'Ermite  (Saturne). 
X.  La  Roue  de  fortune 


XI.  La  Force. 

XII.  Lx  PBm>u   (U  JPrii- 
dence). 

XHT.  La  Mort. 
XIIII.  La  Tempéraitcb. 
XY.  Le  Diable. 
XVI,  La  Maison-Dieu. 
XYII.  Les  Étoiles. 
XYIIÏ.  La  Luhe. 
XYIIII.  Le  Soleil. 

XX.  Le  JUGEMEITT. 

XXI.  La  fin  du  mokdb. 


(l'Astrologie). 

De  tout  ce  qui  vient  d'être  exposé  ne  devrons- 
nous  pas  conclure  : 

Que  les  cartes  sont  d'origine  italienne  et  inventées 
dans  le  xiv»  siècle; 

Que  les  cartes  tarocs  sont  celles  inventées  d'abord , 


(i)  Sans  doute  le  carlier  a  fait  ici  uuc  erreur  de  la  même 
nature  que  celle  du' ^en(/«^  on  considéraut  comme  une  figure 
«le  femme  celle  du  pape  Têtu  d'une  robe  longue. 
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et  qu'on  en  trouve  des  traces  à  ta  fin  du  xiv*  siècle  j 
Qae  l'exemple  le  plus  ancien  qui  existe  est  le  jeu 
peÎDt  par  Jacquemin  Gringonneur  pour  le  roi  Char- 
les VI,  en  1392; 

Que  dès  1441  on  trouve  la  preuve  de  cartes  im- 
primées et  peintes  à  Venise  et  dans  d'autres  parties 
de  l'Europe  5 

Qae  nous  ignorons  si  ces  cartes  ve'nitiennes  étaient 
targes  ou  numérales  ; 

Qae  le  jeu  le  plus  ancien  des  cartes  numérales  est 
tiré  de  planches  en  bois,  gravées  et  coloriées  au 
patron  j 

Que  ce  jeu  a. été  fabriqué  en  France  vers  1430, 
ce.qui, donne  lieu  de  penser  que  c'est  en  France 
qa'ont  été  inventées  les  cartes  numérales; 
.  Qu'on  trouve  des ,  cartes  numérales  gravées  sur 
cuivre,  en  Allemagne,  soit  en  1466,  suit  en  1497, 
'  arec  dos  changemelis  très  variés  dans  l'enseigne  des 
couleurs  ; 

Que  les  variatioxis  qui  ont  eu  lieu  dans  les  figures 
et  dans .  les  nombres ,  ainsi  que  dans  les  couleurs , 
ont  pu. être  multiplic^s  sans  qu'on  puisse  tirer  au- 
cune .conséquence  de  ces  changements  ; 
Que  l'existence  des  cartes  numérales  n'a  pas  fait 
.  abandonner  l'usage  des  cartes  tarocs^  puisque  nous 
trouvons  -un  jeu  de  cette  espèce  qui  doit  avoir  été' 
gravé  vers  1470,  et  recopié  en  1485  ? 

DuCHESAE    aInB. 
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DE  LA  CHANSON  MUSICALE 

EN  FRANCE, 

■ 

AU    MOYEN    AGI^ 


Pour  pea  que  l'on  .se  soit  adonne  à  l'onde  de  la 
littérature  au  moyen 'Age,  il  eSt  impossible 'de  ne 
pas  s'être  aperça  ^TMl^  chanson  occupe  une  place 
importante  dans  la.poâid'de  cette  époque.  Les  Fran- 
çais se  distinguèrenll^ittrioat  dans  ce  genre  de  com- 
position. Je  ne  rdpétei^di  pas  ici  ce  qui  a  été  dit  à  ce 
sujet  sous  le  rapport  littéraire;  je  ferai  seulement 
remarquer  que  nos  poètes  chansonniers  composaient 
ordinairement  les  airs  sur  lesquels  deraient  se  chan*, 
ter  leurs  productions  :  c'est  donc  comme  musiciens 
que  je  vais  les  envisager. 

Aux  XTi«,  XIII*  et  XIV*  siècles ,  les  grands  seignenrs 
non  seulement  protégèrent  les  troubadours  et  les 
trouvères,  mais  ils  se  livraient  encore  eux-mêmes 
avec  succès  à  la  composition  de  la  chanson.  Thi- 
bault roi  de  Navarre,  le  duc  de  Brabant,  le  duc  de 
Bretagne,  le  comte  d'Anjou,  le  vidame  de  Chartres, 
le  châtelain  de  Couci,  etc.,  figurèrent  parmi  les 
principaux  chansonniers  du  moyen  âge. 

La  littérature  de  cette  époque  nous  apprend  donc 
quHl  y  avait  plusieurs  espèces  de  chansons  :  la  chan- 
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«on  de  geste,  la  chanaon  amoareuso,  le  serrento,  le 
rotraenge ,  la  pastourelle  oa  bergerette ,  les  partnres 
<ra  jeax-partis ,  et  eDfin  la  chanson  balladëe. 

Malheareasement,  le  nombre  de  ces  composi- 
tioBS  musicales  est  trop  restreint  pour  permettre 
de  décooTrir  facilement  les  diGTërences  essentielles 
qui  existent  entre  elles.  Cependant  je  vais  tâcher  de 
les  analyser  en  les  passant  en  reyue. 

G*est  mal  à  propos  que  l'on  a  pense  que  le  mor- 
ceau 49oauiu  sons  le  nom  de  chanson  de  geste  fût 
Tentablement  une  chanson  :  c'est  une  erreur  dont 
on  est  actuellement  revenu.  La  chanson  de  geste , 
cdile  de  Roland ,  par  exemple ,  dont  tant  d'auteurs 
du  moyen  âge  ont  parW,  n'ëtait  pas  autre  chose 
qu'on  poème  dont  ce  personnage  dtait  le  hdros ,  et 
lorsque  l'on  voit,  d'après  le  témoignage  de  Aobcrt 
Wace ,  dans  le  Roman  dt  Rou ,  que  le  mënestrd 
TaiUefer  chanta  à  haute  roix  les  chansons  de  Char- 
lemagne ,  de  Roland  et  d'Olivier,  à  la  tête  de  l'ar- 
mée des  Normands  avant  la  bataille  d'Hastings ,  cela 
signifie  simplement  qu'il  déclama  différents  mor- 
ceaux de  ces  poèmes,  dans  lesquels  il  présentait  ces 
personnages  comme  modèles,  aux  soldats  assembla 
et  près  d'en  venir  aux  mains.  Les  formes  musicales, 
telles  que  nous  les  entendons  aujourd'hui  ,*ne  me 
paraissant  donc  pas  soâisamment  arrêtées,  je  ne 
crois  pas  devoir  m'en  occuper  ici. 

La  chanson   amoureuse ,  le  servente ,   les  ro- 
truenges ,  les  pastourelles  ou  bergerettes ,  les  par- 
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tures  ou  jeux-parlis,  se  rencontrent  fort  souvent^ 
ils  étaient  tous  à  peu  près^  du  mémo  caractâre ,  ton- 
jours  à  trois  temps.  L'exemple  n®  1  est  le  premier 
couplet  du  Jeu  de  Robin  et  Màrion  (1) ,  par  Adam 
de  la  HaUe  (1282). 

Le  lay,  d'origine  bretonne  y  ëtait  encore  une  chan- 
son d'amour  fort  en  vogue ,  mais  ses  formes  mnsi- 
cales  étaient  différentes  de  celles  dont  nous  Tenona 
de  parler;  le  lay  était  presque  toujours  à  trois  temps, 
et  chaque  couplet  se  chantait  sur  une  mélodie  diffé- 
rente, au  lieu  que  dans  toutes  les  chansons  dont  il  a 
été  question  précédemment ,  la  mélodie  se  répétait 
à  chaque  couplet,  comme  on  le  fait  de  nos  jours. 
On  trouve  cependant  beaucoup  de  lays  dont  le 
dernier  couplet  est  semblable  au  premier ,  si  ce 
n'est  quHl  arrivait  le  plus  souvent  dans*  ce  cas  qu'il 
était  dans  un  autre  ton.  Le  lay  s'accompagnait  or- 
dinairement sur  la  harpe  ;  ainsi  l'on  voit  Tristan  se 
livrer  souvent  à  cette  occupation ,  et  le  roman 
d'Alexandre  représente  son  héros  écoutant  un  lay 
accompagné  par  cet  instrument.  Dans  cette  divi- 
siékf  de  la  chanson  on  doit  ranger  le  descors ,  qui 
difi^'àit  peut-être  du  lay  proprement  dit  sous  le 
ràpiràrt'' poétique ,  mais  qui,  musicalement  parlant, 
■^- était  «  un  véritable.  L'exemple  n**  2  est  le  pre- 
mier couplet  d'un  lay  que  l'on  trouve  dans  Guil- 
laume de  Machault  (1360-1400),  Ms.  7609,  p.  370, 

(i).  Voycs  la  musiquo  notée ,  à  la  fin  du  volume. 
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recto.  Cette  m^odie  doit  aroir  obtenu  un  grand 
■accès,  car  on  la  rencontre  arec  des  jtaroles  diffë- 
reates  dans  des  auteurs  différents.  Enfin  la  chanson 
baiUdëe  participait  du  rirelay  quant  aux  lois  de 
la  composition  littéraire ,  et  de  la  ballade  sous  le 
point  de  vue  musical.  En  effet,  celte  double  foritae 
se  tronre  textuellement  exprimée  dans  Guillaume 
àe  Machault  : 

Pojsqa'il  tous  plaUt,  lors  sans  dëlay 
Eooommençai  ce  virelaj, 
Qa*on  daimme  cbanson  baladée, 
Einsi  doit-elle  estre  nommée. 

Mss.  7609  ,Jhl.  74,  reeto. 

•  Je  la  présente  ici,  exemple  n<*  3.  On  voit  qu'elle 
citi  6/ft  ;  effectivement,  telle  était  la  mesure  de  la  bal- 
lade, qui  ne  figure  pas  daïis  noire  nomenclature,  car 
cette  composition  s'écrivait  presque  toujours  à  plu- 
âenrs  parties,  ainsi  que  les  rondels  et  les  motets,  et 
tout  en  faisant  partie  de  la  musique  du  moyen  âge, 
je  dois  les  exclure  de  mon  travail,  qui  n'a  que  la 
chanson  pour  objet. 

La  ballade ,  et  par  conséquent  la  chanson  balla- 
dée,  n^onl  dû  se  présenter  qu'au  xiv«  siècle;  en  effet, 
avant*^tte  époque,  là  musique  mesurée  n'admet- 
tait pas  de  mesure  à  6/8.  La  mesure  a  trois  temps 
était  seule  employée ,  puisque  le  traité  de  Francon, 
qui  représente  l'état  de  la  musique  au  xiii*  siècle , 
a'ddmet  pas  cette  mesure.  Jean  de  Mûris  est  le  pre- 
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mier  auteur  important  qui  exprime  l'idée  de  cette 
combinaison  du  rby  tlime  binaire  ayec  le  rbjthme  ter- 
naire. De  pluft»  ce  qui  Tient  à  Tappui  de  cette  opi- 
nion f  c'est  qu'aucune  baUade  ne  se  troare  dtatê  Im 
poètes  d^  moyen  âge  avant  le  xiv*  sièdiil. 

Je  ne  puis  terminer  un  traTail  sur  ce  sujet  siiis 
parler  d'une  chanson  ûrançaÎM  qui  ooqrat  l'Ënrope 
aux  XT*  et  xTi«  siècles,  et  dont  le  nom  ^  parttnii 
jusqu'à  nous;  je  veux  parler  de  la  fameuse  chanson 
de  t Homme  armé.  Plusieurs  auteurs,  entre  autres 
Bumey  [Historjr  ofMusic,  vol.  9. ,  p.  498) ,  ont  pré- 
tendu ,  mal  à  propos ,  que  cette  chanson  était  la 
chanson  de  Roland.  On  a  vu ,  d'après  ce  que  j'ai  dit 
tout  à  l'heure^  que  si  cela  eût  été,  elle  n'eût  rien 
renfermé  de  musical ,  et  cependant  c'était  bieti  dne 
chanson,  car  elle  servait  de  thème  à  presque  tous 
les  compositeurs  de  cette  époque.  On  pense  giéné- 
ralement  que  c'est  une  cbanson  de  guerre  »  et  eette 
opinion  est  établie  sur  son  titre  ;  or»  rien  n'est  plus 
faux ,  car  on  trouve  dans  le  ProporttonaU  mmices 
de  Tinctor  les  premières  paroles  de  cette  prddûc^ 
tion  si  répandue  ;  elles  sont  ainsi  coi^çues  : 

liOme,  lome ,  loole  armé 
£t  Robinet  tu  m*as 

lia  mort  donnée  % 

Quant  ta  t'en  vas ,  elc. 

Malgré  les  recherches  les  plus  étendues,  je  n'ai  pu 
ratrouver  le  refAe  nulle  part.  Au  surplps,  on  voit 


qim  Q^jn'dfccU  qu'awi  obaMon  d'ëipouur  dont  ]•  ••■• 
«^«l4|iMrt«&«eliiid'im  «r^nhoal  qjBÎdeaotjfarf 

oiiwit »  à  FooaMami  d»  la  g>pcénpUti>n  é*mÊk  hêlttm  » 
fpw  l'ifelr  de  /"AianM  armd  était  !•  waêm»  ^M  oiiat 

mèm  BkMq^mpmé^md  êhat;  tRm  MkM  Mm 
dowl»  iwiiiim  eift  cniew  p«r  k  rivftbfli^fortdiiflM 
•M^  jb  J^air  a»  qMrtfan  y 'df aMrÏM  «riiiqOM  pr^ 
4|M  Vé/B  étdk  pvda.  Si  k  fnâitir»  dt 
fltttnMië»,,k  seoanda  s'ait  fa  plM 
«notât  Cette  mélodie,  fort  pea  oomme  aafoiiffd^tti» 
B*a  dlé  tfÊt'é^ÊMétt^  on  k  fatronre  parkitement  iodi- 
fak  en  aoaljnnt  ks  différentes  compoeiticnis  aux- 
faelki  dk  a  seni  de  Imuo»  telles  que  les  noms  de 
Ik&tjy  Bosnoisy  Bromel,  Dekrue,  Piftpelare,  Joê- 
qnin, Tinctor,  Morales,  Palestrina,  etc.,  exemple 
af  4.  n  est  yrai  que  Tanteiir  est  incoonii;  quelques 
porsoanes  ont  pensé  k  tort,  d'après  une  plirase  que 
Ton  trouTO  dans  Aaron ,  ToscanoUo  in  musiea ,  que 
c^élait  BusDois  qui  l'aTait  composée  j  or,  il  j  n  î<à 
erredr  éridente,  puisque  U  phrase  ne  park  que 
de  k  manière  dont  Busnois  a  noté  k  ohanson  de 
f Homme  armé,  probablement  dans  la  messe  de  ce 
aom  que  Baiùi  dit  se  trouver  dans  les  archÎTes  pon- 
tilBcaks;  cek  ne  prouve  pas  qu'il  en  soit  j^utôt 
l'auteur  que  tel  autre «ompositeur  d'alors,  puisque 
presque  tous  ont  écrit  une  messe  sur  ce  thème.  J'ai 
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cboisi  pour  exemples  des  productions  musicales  dans 
lesquelles  le  système  de  tonalité  se  trouve  en  rap* 
port  ayee  le  nôtre ,  ce  cpii ,  à  ces  époques  reculées , 
n'était  qu'un  cas  exceptionnel;  il  eût  été  sans  dente 
fort  essentiel  de  développer  cette  importante  ques- 
.tion ,  mais  les  bornés  que  je  ne  dois  pas  dépasser 
dans  cet  artible  m'empêchent  ^d'entrer  dans  de  plus 
grands  détails  à  l'occasion  de  la-  diapson.  Je  crois 
donc  avoir  démontré  que  ce  jeu  d'esprit  musical  a 
toujours  trouve'  Êiveur  parmi  nos  ancêtres ,  et  je 
pnis  ajouter,  sans  pouvoir  être-  taxé  de  prévention 
nationale,  qu'aucun  peuple  ne  s'y  est  distingué 
comme  eux.. 

BoTiii  DE  ToviaoïN 
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SUR  LÈS  MANUSCRITS 

COKSSAVÉS  AU  «BMIMAIRE  ET  A  l'hÔTEL-SE-VILLE 

DE   LIMOGES, 

Relatifs  à  rhistoire  da  Limousin. 


Dans  le  conn  de  l'année  181^,  M.  le  comte 
Siméoaf  ministre  de  Fintërienr,  a/ant  demande  à 
tous  les  prëfeta  on  traTail  sur  les  antiquités  de  leur» 
départements,  M.  de  Castëja ,  qui  administrait  alors 
la  HaotA-Vienne ,  me  pria  de  lai  donner  une  notice 
sar  les  monuments  des  diverses  époques  que  j'avais 
été  Â  portée  d'observer  dans  ce  département ,  où  les 
devoirs  de  mon  service  m'ont  retenu  pendant  huit 
ans.  Je  m'occupai  avec  zèle  de  ce  travail ,  qui  a  été 
depuis  publié;  et  dans  l'intention  de  le  compléter 
autant  qu'il  était  en  mon  pouvoir,  je  cherchai  de 
tous  côtéâ  des  matériaux. 

On  me  parla  alors  de  manuscrits  composés  ou  re- 
cueillis en  assez  grand  nombre  par  un  abbé  Nadaud , 
curé  de  la  petite  paroisse  de  Teijac,  mort  avant 
1789,  et  qui  avait  consacré  près  de  quarante  ans  à 
mettre  en  ordre  des  notes  sur  l'histoire  et  les  monu- 
ments du  Limousin.  Ces  manuscrits  avaient  passé 
dans  les  mains  de  l'abbé  Legros,  autre  ecclésiastique 
aussi  zélé,  aussi  savant  que  le  premier,  quoique  doué 
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d'une  érudition  moins  judicieuse,  et  qui  avait  beau- 
coup ajontid,  par  ses  prpçim  rechorchM^à  celles  de 
son  laborienz  prëdëcesseur.  On  ignorait ,  an  surplus, 
ce  que  «et  manuscrits  ëtanent  deteans  éepiris  la 
mort  de  Tabbë  Lep^s,  èécéàé  en  1803  ou  1804; 
mais  on  pensait  généralement  qu'ib  avaient  dû  être 
déposas  au  sëmiaairc  de  Limoges. 

Je  les  y  découvris ,  en  effet ,  non  dans  la  biblio- 
thèque de  cet  ëtablissement ,  mais  dans  le  fond  d'une 
vieille  malle  cowerte  de  poussière  )  quelque»  uns 
même  te  trowvaiimt  notablemeot  endoramagéB  par 
suite  dQ  cet  abaadoB.  Je  m'esnpressai  de  dresser  on 
catalogue  de  ceux  qui  pouvaient  avoir  qvelque  iv- 
pofftanoe  relativemeat  à  l'iûstoire  et  A  rardbé»togîe 
du  df^art^meit  ;  plusieurs  se  rapporteat  à  Taneienne 
proTÎBce  tout  entière  du  Limoastn ,  et  oflpûraîent 
aîtoai  de  prMeux  deonmenta  pour  ce  qui  întëresae 
lit  département  de  la  Corrèze,  sur  lequel  je  ne  pense 
pa(9  qu.'aucuii  ouvrage  archéologique  ait  encore  été 
publié ,  et  qui  pourtant  est  aussi  fbrt  riche  e»  mo-* 
numents  des  différents  âges. 

Voici  les  titres  des  piîneipaux  roaouscrits  qui 
existaient  en  1821 ,  et  qui  probablement  existent 
encore  an  séminaire  de  Linoges^  la  liste  totale  que 
je  dressai  alors  en  indique  cinquante-huit ,  de  divers 
formats ,  reliés  on  brochés. 

Mémoires  pour  l'histoire  du  diocèse  de  Limoges  ; 
par  Nadaud  (  pouiUé  ou  état  dos  bénéfice»  de  la  pro- 
vince ) ,  2  vol.  in-fo\io  »  relies. 
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ûrirw»  2  Tol.  m-tûAwy  reliés. 

re  du  Limousin ,  par  Nadaad ,  iii-&l.,  paretk, 

g9ê  manuscrits ,  oa  Recueil  de  pièces  juât^- 
XHir  serrir  à  l'histoire  de  Limoges  et  de  la 
)  da  Limousin ,  3  ?oL  in-folio ,  parch.  On  y 
le  les  pièces  ci-après  :  une  lettre  partionlière, 
it  la  relation  du  mariage  de  Louis  XTV»  en 
testament  de  Jean  de  Sandelas,  de  1404  ;  un 
re  de  Gilbert  de  Malemort ,  ë^éque  de  Li- 
Dort  en  1294  ;  l'excommunication  prononcée 
Ique  Piiflippe  de  Montmorency  contre  ceux 
reteni^ient  le  droit  de  joyeux  avènement 
statut^  des  maîtres  selliers  de  LimogH,  de 
Tentaïre  de  l'abbayejde  Grandmont  (sëcnla- 
1771 }  j  testament  de  Bertrand  de  Lur,  dM- 
le  1483  ;  une  relation  détaillée  de  la  mort  de 
-Cceur-de-Lion  devant  Cbalus  (à  dix  lieues 
oges  ) ,  qui  contient  des  particularités  cu-> 
mémoires  sur  les  guerres  des  religionnaires  f 
les  sur  la  maison  de  Pompadour^  dissertation 
torien  Adhémar  de  Chabannais;  obserrations 
^nédîctionnaire  de  la  bibliothèque  du  sémî^ 
s  ordinants  de  Limoges,  qui  paraît  remonter 
is  à  l'an  1 100,  etc.,  etc. 

re  de  Grandmont  (abbaye  de>,  par  Vahiné 
,  grand  in-4*',  parob. 

chronologique  ecclésiasîitpse-  dm.  diocèse  de 
r^  iii -folio,  pareh. 
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manuscrits  »  se  trouvait  «pcor*  lUM  lettîUci  Tclaote 
contenant >  en  ëcriture  très  fine,  nmt  «idtieii-ea 

nofiM»  «<lJ4«h  NèN|^'P«r  n»  aMM  ds  «Hm. 
Martial  qm  arait  assisté  à  lèotM  céa 
Colla  pièo-  oui  npmtijM  ôêê  détéh 
cnrieœt  non  aeidement  p4iit^U-.I«ijiBjMM*'»'JUb 
encore.  ]|#Ar  «»M.  ^ilsîrt  gi^ftvkjK  V  ^:^iaMe 
4a«w  l0  »^Tolm*  dM  1MUii;m^ 
Antiquaires  de  f^rance.  •-■      i    .lii.  < 

Après  a^w  mmnt  eitrtgait  Jeaiwniiwili  dn 
séminaire  dontft^^.piHi.oirdivsMt.et^a^ll^li 

un  Tsnftfya itnt  mm  rtrtiri  i  fwiMm  cirTi  i  WiÉh  tém  ' 

«*Afi!^  fy  trooTai  d'abord  Um  «le^bliQeidÉ'.^UMd^ 
iriid^ri^P:  ocpsiilaif»  d»  I4iii^ 
toiH^;Qqp.  d'«ntr«»4i>  inMide  la  Fj^ant»»  v^ikiM 
l<nuH#ip^  iP«(v«rm4A  pu  dea  oonatâs  Ao»  jlr  lin 
cIlQjeiiiilf .  av.  n^mbvt  dff  déUxi»».  a  liaiea»  âtmt  fur 

l4iR  jngitefft  dovi  il  a^a^.  lonneiii 
IvMMU inric^Uiv iB«iMMnfcles.«aleadea omwwh  ^ifipis 
IW  ii«94ii'4m7^  n.)i  à  mNft  dea;  f iAe4a)««i  n. 
«imMvrt  4:d«^4!^)f|ii»ld«a  «bcmmiMp  e*  msIlMt  â 
lAO^  «t  AKMtd'«iViaa7d«  IMgB  dt.  madainftdrAi»* 
gouléme,  r^entedu  royaume  ptqdao^ti  mptjfnlU 
desMàfililFMiifw^iiw.   . 
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L'ott  de  ces  Tolames  a  poar  titre  :  Mémoires  du 
consulat,  des  choses  qui  se  sont  passées  durant  nostre 
charge  eonsulaire,  commencée  te  7  décembre  1563, 
fimsianl  ie  même  Jour  IM^.  Mais,  malgré  cette  in- 
dicatioii ,  il  eontient  beaucoup  de  faits  antérieurs  et 
potlénears  A  cette  double  date.  Le  second  rolumc 
est  intitule  i  Élection  de  MM,  les  consuls  de  la  ville 
de  Ljrmoges  f  faite  par  les  habitants  d*iceUe,  au  son 
de  la  eloche  à  la  manière  accoustumée,  en  la  maison 
de  viUe ,  etc.  (1592).  (  Même  obserration  sur  ce  titre 
que  tnr  le  précédent.  ) 

Ce  qui  ajoute  beaucoup  à  l'intérêt  de  ce  recueil , 
G^est  qu'on  j  troure  non  seulement  des  faits  et  sur'- 
tout  des  actes  qui  intéressent  au  plus  haut  point 
l'àistoire  du  pays ,  mais  encore  des  édits  et  ordon- 
nances  de  nos  rois  qui  s'appliquaient  à  tout  le  reste 
du  royaume,  et  se  rattachent,  par  conséquent,  à 
notre  histoire  générale.  Ces  actes  ont  été  consignés 
iâ  par  l'ordre  et  sous  les  yeux  mêmes  des  magistrats 
chargés  de  les  faire  exécuter;  ce  qui  garantit  suffi- 
samment leur  exactitude,  et  pourrait  fournir,  au 
besoin,  an  contrôle  précieux  pour  celles  de  ces 
pièces  qui  ont  été  publiées.  Nous  citerons  seulement, 
pour  exesnple,  l'ordonnance  de  Henri  H,  de  1553, 
qui  antorise  dans  la  Guienne  et  les  pays*  Toisins  le 
rachat  de  la  gabelle  et  des  droits  de  quart  et  de 
demi-quart,  à  cbnditioti  de  payer,  pour  la  province 
seule  du  Limousin ,  une  somme  de  neuf  vingt  dit- 
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neuf  mille  livres,  La  ville  seule  de  Limoges  est 
à  32,496  liTres  12  sous  6  deniers. 

Voici  un  extrait  sommaire  des  faits  les  plus 
ressants  que  présentent  ces  deux  précieux  régi 
à  peu  prés  inconnus  des  habitants  de  Limo 
répoque  où  je  m'en  occupai.  Je  suivrai  ici  Tordi 
pages,  où  la  série  chronologique  se  trouve  asseï 
vent  intervertie  y  surtout  dans  les  premières  ani 

Sous  la  date  de  1563 ,  nous  trouvons  l'indic 
à* une  grande  pestilence  qui  ravagea  alors  le.] 
plus  loin,  la  réception  faite  au  roi  de  Nav 
beau-irére  de  François  I*';  la  représentation 
mystère  de  sainte  Barbe  et  de  Théophile,  par 
sonnaiges,  durant  neuf  années,  etc 

En  1531,  la  rivière  de.  Vienne,  la  Brianc 
Creuse,  la  Gartempe ,  «  se  desbordèrent  et  escr 
«  si  énormément,  que  oncques  mais  Ton  eu) 
<i  dire ,  dont  plusieurs  ponts,  maisons,  molins ,  < 
«  furent  dirrupts  et  fondus ,  avec  les  biens  c 

«  dedans Plusieurs  maux  considérables  fi 

«  faits  par  les  dites  eaux  en  Lymousin ,  Poit< 
«  Tourraine ,  comme  avoit  jà  auparavant  fi 
a  Tbybre  dans  Rome ,  environ  le  septième  du 
«  d'octobre  précédent,  et  la  mer  Océane  au  pa 
«  Zélande..*..  On  oyoit  si  grands  cris,  lamentât 
a  soupirs  et  gémissements ,  tant  par  la  ville  de 
«moges  que  aux  environs  où.allëyent.les  dictes 
«  Cessions,  que  à  peine  on  eust  pu  oyr  Dieu  tonn 


^  et  ne  ^fim^nni  quasi  penoone  et  miifoni  poar 
^  toeUes  garder; les peti^miUMMmUcjyoientâlHeii 
^81  piteosânenft  iiiiaârioor4a*—  Iteiii«  iétoîtea  la 
*  dicte  saison  §pn^à  cherUS  de  bjeds  et  d^  yios  pur- 
«  tout  Lymousin  ;  car  le  sestier  de  fromoit  se  rendoit 
«  50  solz,  le  sqitier  de  seigle  40  sol^  et  plus,  etc.  » 
Nous  notons  aiÛeors.  les  pièces  suivantes  s  iuTen- 
taire  des  poudrea  à  cn&on  «t  artillerie  de  la  vil^e, 
arec  l'indicatian  des  ^urs  q^i  fidsaient  partie  de 
son  enceinte;  copstrnctipn.des  ^outs  ou  dmfhtOM  de 
la  Wlle  ;  élection  Aite  par  les  consul^  d'un  enliite 
(à  BiqntjoTj,, pires  de  Limoges),  pour  remplacer 
frère  Glande  Angelas>  qui  Tenait  da  mourir  (15tt). 
On  donne  l'acte  qui. nomme  à  cette  place. PieiTe 
LasrAyras ,  bommç.  apcien  et  de  bonne  famé ,  à 
condîtioii  «  qu'H  Hera  prière  et  oraisons,  comme  ap- 
p^utient,  pour,  la  pro^târitë  du  Roj,  des  ccmsuls 
et  des  habitants  de  Linu>ge8 ,  comme  doit  £ûre  un 
bon  et  dëyot  bermite*  »  -'k, 

A  la  réception  du  roi  de  Nayarre  (en  1550),  on 
joua  une  moralité  à  six  personnaiges ,  où  figuraient 
quatre  bergers  ^  itanciçn  homme  LpnogeSf  et  sa  fille. 
Les.  bergers  discnf^mt  sur  les  avantages  de  la  vie 
dbâmpétre ,  sur  la  prééminence  de  la  noblesse  et  les 
soins,  qu'elle  se  donne  poqr  la  défense  des  pasteurs  ; 
qui  iContaJaÀre  qu'a  garder  brebieUetg' 6^,  ^  après 
quoi  ils  vont  éyeiller  Ljrmoges,  homme  gris  et  aagé, 
habillé  a  Vanaiennfi^  quitenoUooetenaiiee  ae  prendre 
wmpoê*  Celui-ci  fit  scm  compliment  au  roi  çk  I^4varre 

ÎO 
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son  seigneur,  «  et  monstra  de  la  main  un  grand 
K  cueur  rouge ,  couvrant  une  pomme  dans  laquctilc 
«  estoit  un  ensuit  de  Tâge  de  dix  ans  p  acconstré  en 
«  fille  et  dffesse ,  tenant  en  la  main  ime  def  d'ûF- 
«  gent ,  etc.  » 

Des  cérémonies  à  peu  près  semblables  se  -  tépé- 
tèrent  à  l'entrée  de  la  reine  de  Navarre;  elle  fat, 
en  outre,  complimentée  par  Apollon  et  trois  des 
Muses,  qui  n'oublièrent  juis  de  vanter  les  talents 
poétiques  de  sa  mère ,  la  célèbre  Marguerite. 

Sous  la  date  de  1572  ,  nous  trouvons  des  détails 
relatifs  à  la  mort  de  Tamiral  de  Coligny  et  an  mas- 
sacre des  protestants,  rapportés  par  J.  Pénicaud 
(  nom  d'une  famille  qui  existe  encore  à  Limoges  ). 
On  lit  à  la  suite  cette  note  singulière  :  CoUegarum 
mandata  memoriœ  posteri  tradidU.  Ailleurs  on  lit 
que  ce  récit  (ou  pent-âtre  un  semblable)  a  été  foit 
par  le  maitre-d'hôtel  du  sieur  de  Casse  ou  de  Losse, 
qui ,  passant  a  Limoges ,  découvrit  à  un  des  consuls 
les  faits  dont  il  avait  été  témoin. 

Dans  les  derniers  temps,  nous  remarquoiDS  le 
passage  de  Henri  IV  à  Limoges  et  les  fêtes  qui  furent 
célébrées  a  cette  occasion ,  puis  une  relation  de  la 
mort  de  ce  bon  roi;  sous  le  règne  de  Louis  XIV, 
l'arrivée  i  Limoges  d'un  corps  d'Espagnols  pris  à  la 
bataille  de  Lens ,  etc. ,  etc. 

Un  autre  volume  également  conservé  à  lli6tel«de- 
ville  a  pour  titre  :  LiiTe  de  recepte  et  de  mise  de  la 
confrérie  de  ta  feste  Dieu ,  estabiie  en  l'égUse  de 


^4dm'.PIim^  4»'  QmjrmiieALimùget.  OalWTei 
Winnaière  pH(e  U  dit»4«  IIM  ;  il  j  ort  iipît  noD-^ 
te4>lll:np4M  t«nMii}ilt  wmmemté  m  144T  (la 
■■ftàiii  «li«|ît^  tadfc  m  1M6) ,  sait  qui  at 
tqmît;  ite»  j^ayB!  ai  twyfaci  iTeiiDr^ptMms;  On 
^frfwi  Jagiil>aw4}q|liifaîui«ri|a^laaconiplBg 
nAftltaOn»  priftAwal  ligwrer  iat  vfpar^tfaMi  et 
«  JoyiK  f«  m  ftMÉft  iarfinivaat»  aie.  »  Snh  «a 
4M4M9i|HVVMk^Upairiéii  poor  la  eoniNstian  êm  m 
lraMdk^4}f  idbwt  aMNa  X  aLefuifliiaBli  aebaptià 
àhhMM^  4»  b  fwnf  Baint  Uhapi»  à  Feateoi^i 
4^qpli^p  éaoniiiai  4b  gvaiid  t^Ub  da  9rataigBa  y  q^ 
«4a.«^Ml4  tMilajialv  toflaiioiala  dmifamai  ilai , 
♦piy^à  t<ihti4'lig<4— ^  Iwrgajye^  ]^»oy  la  ftaioa 
tfdji  JteitfnflfiiliTOaa^mliw.  ^«ik;itf»yAI*Brtra 

«4ivî«i^iiiliéwj<éW.  » ' 

9a««,ki  aa^da  16S1 ,  dans  im  avliala inlitoW : 
JlMÉÉM^a  Jiofifoy.qp  ifil  I  «  Noat  atori]^¥<Maa  aaz 
«  dMaé  à  TtmTy  et  iatervroii»  âaM  ea  piq[»iaf  aeaiaM 
«  «I»  aiiiaBiMa  daia  Sjria ,  qu'ans  enriroiii  d»  aiars 
[  ■^dbl'a»  ItM/naa  prfcM  ciMnit  -parvems  à  leur 
a  «adUa  «I  ayapt  asotfé  la  metwa  de  oaux  de  WM 
a  fèna.-.  la  ptitaniTigtâ  hotlUatoent  nm  fb^an»  ai 
aihi«>  Jaaflrta  atianler  de  «a»  eoodttogpaM ,j  au 
^mmàkHi  da  Hmfi  vàJAm  par  bon  calcol*...  Gatta 
adMatioa  p^Uqtte  Iat  ^ammmiatmuun  et  ramye 
«da  g«p*  kônafai,  eto.  •  hk  TÎlla  Aidt  presqtfe 
drfÉMta,  MsB'qae  «e  Iftl-r^Ipoqiie  d»râ«f0Pii£^)t;  al 
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ce  fat  alors,  dit  le  narrateur,  «  qu'on  ne  trouva  plus 
«e  Lymoges  dedans  Ljmoges ,  etc.  » 

Un  autre  Yolume  de  format  in-4o  renferme ,  avec 
quelques  titres  assez  modernes ,  un  grand  nombre 
de  pièces  des  xii«  et  xtii«  siècles ,  écrites  en  langue 
nationale  de  cette  ëpoqae,  qui  a  beaucoup  d'analogie 
avec  le  patois  limousin  d'aujourd'hui.  La  plupart  de 
ces  pièces ,  publia  au  nom  des  consuls ,  sont  des 
actes  de  leur  autorité;  quelques  unes,  portant  les 
dates  de  1212,  1246,  1260,  1274,  se  rapportent  à 
des  fondations  pieuses.  On  y  trouve  encore  le  tarif 
des  droits  de  peatges  gui  se  pagen  h  Lemotges  ;  de 
cent,  de  draps  de  F'ranssa,  de  peysso  salât,  de  peysso 
fresc ,  etc.  (1377).  Une  autre  pièce ,  aussi  en  patois , 
contient  les,  coutumes  et  firanchises  de  la  ville  et  du 
château  de  Limoges ,  approuvées  par  Henri ,  jadis 
roi  d'Angleterre ,  seigneur  d'Irlande  »  etc.  ;  par 
Edouard ,  prince  de  Galles  et  de  Guienne ,  et  par 
Charles,  roi  de  France,  etc.  (vers  1363).  Il  y  est  fait 
mention  de  Joh»  Chandos,  'vescomte  de  Sanh^oM^eury 
loctenen  général  en  las  parUdas  de  Franssa^  etc.,  etc. 

Vers  la  fim  du  volume,  on  a  placé  un  grand 
nombre  de  forUaux  ou  tarifi  du  prix  dos  denrées 
exposées  au  marché  de  Limoges,  et  de  la  valeur  des 
monnaies  du  temps;  ces  tari£i,  arrêtés  et  signés 
(  depuis  1545)  par  les  consuls,  présentant ,  parmi  ces 
signatures ,  des  noms  encore  bien  connus  dans  le 
pays,  sont  intéressants  sous  plus  d'un  rapport,  et 
montrent  ks  variations  de  valeur  des  objets  de  pre* 
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nière  oëcesnlt^  pendant  res|>ace  de  près  d-un  siècle 
(1457  à  1529).  Plosiears  de  ces  forlëaax  se  trouvent 
rapportés  à  la  fin  de  mon  Essai  sur  la  Haute-Vienne. 
On  consenrait  encore  aux  archires  de  la  mairie , 
oatre  les  actes  des  rois  de  France  et  d'Angleterre 
ci-dessas  relates ,  le  traite  signe  entre  Édooard  III 
et  Jean  de  France ,  qui  de'laisse  la  ville  et  le  terri- 
toire de  Limoges ,  à  condition  que  le  roi  d'Angleterre 
oonserrera  aox  habitants  leurs  privilèges  (1361>;  la 
confirmation  de  ces  privilèges  par  GhsS'les  V  ;  l'or- 
donnance  de  Charles  »^/«  du  roi  de  France  ^  régent 
du  rmyaume ,  qui  accorde  aux  oonsnb  le  droit  de 
posséder  des  fie£i  nobles  (1421)  ;  un  acte  sembUhle  de 
lioais  XI  (1463),  et  d'autres  encore  de  Charles  VIII , 
Henri  H ,  Henri  IV,  etc. 

Des  copies  de  plusieurs  de  ces  pièces  se  trouvaient 
(en  1821)  entre  les  mains  de  M.  Maurice  Ardant , 
négociant  de  Limoges ,  qui  s'occupe  avec  succès  de 
rbistoire  et  de  la  numismatique  du  Limousin  ;  il  me 
communiqua  aussi  une  charte  de  la  vicomtesse  Mar- 
guerite de  Bourgogne,  de  l'an  1274,  qui  confirme 
les  privilèges  et  libertés  de  l'ancienne  cité  de  Li- 
moges, dite  le  Château;  des  arrêts  de  la  juridiction 
consulaire,  de  1498 ,  etc.  Cette  dernière  pièce  est  en 
latin,  et  la  plupart  des  autres  en  patois. 

La  bibliothéqne  de  la  ville ,  que  je  n'oubliai  pas 
de  visiter  en  détail,  ne  m'ofint  point  de  manuscrits 
curieux  j  à  l'exception  d'une  traduction  de  la  Cité 
de  Dieu,  attribuée  k  Raoul  de  Presles,  poète  et 
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historien  de  Charles  V,  et  d'an  heau  volume  en 
parchemin ,  contenant  nne  suite  de  chants  d'ëglise , 
avec  la  matiqu»not^.  Tontes  les  page»  sont  ohar;gffe8 
d'ornements  en  or  d'asses-bon  çoftt ,  et  les  nMJasooles 
offrent  des  peintures  d'nne  belle  ex^ootioD  ;  on  lit 
en  tête  de  celui-ci  un  mémento  date  de  l'an  1387. 

Telles  sont  les  indications  qu'il  m'est  pesaiblo  de 
pr^nter  sur  les  manuscrits  qui  exislaieiiC  à  Limoges 
en  18S1 ,  date  de  la  poblicatioii  de  mon  omrvage  tmr 
les  antiquité  du  département,  rédige  d'apréi  lai 
notes  que  j'aTais  alors  recueillies.  Cette  notice  est 
nécessairement  incomplète;  mais-  eHe  aa'a 
pouToir  oflrir  de  l*intér^  aux  pereonaes  qni , 
tenant  plus  qu'à  aucune  antre  époque,  vent 
«k  leurs  sources  les  histoires  de  nos  pvoviaceB.  Gt 
motif  «"k  décidé  à  leur  soomettre  non  tnnrail , 
tout  imparfait  qu'il  puisse  ^tre. 

C.  JX:  Allou. 
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INDICATION 

VÊLtaCnlVX  OUTEIGII    PRO^RKS   a    VAÛItlTER    LES 

tKàyjLVX  miLATiri  a  l'éistoiri  di  rRAirci, 
Vaniét  mr  Félado de& doouBenu  crigiiiaaaE. 


.a mkomtmk  oà,  par  uae  ardeur  BonvaUe  'vcr»!» 
mdecIms  oonetmant  notre  histoir*  BatioBals,  on 
iprene  dt  veoneillir  de  toatee  parts  les  docamtols 
jÎMMUft  et  oà  InentÀt  la  Taleor  d'na  ooTrage  d'iiis- 
i  no  se  mesurera ,  «Kuame  «la  eût  toujours  dû 
I,  que  d'âpre  us  emploi  réel,  oonseienoteux  et 
icîeu^  de  ces  documents,  il  n'est  tans  doute  pas 
ile  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  le  passé ,  et  de 
aer  un  aperçu  des  ressooroes  presque  infinies»  et 
ilupart  non  encore  utilisées,  qu'oifikent  à  Tëtude 
irincipaux  travaux  d'ëruditioii  de  nos-  prédëees- 
B.  Constater  les  richesses  acquises  aux  hommes 
lieux  par  des  pubKcatiops antérieures,  o'esià  la 
épargner  un  temps  précieux  pour  des  recherches 
reUes,  et  rendre  hommage  au  profond  sairoir,  au 
Miemcnt  désintéressé  des  hommes  laborieux  qui 
leurs  yeiUet  et  leur  intelligence  nous  e^t  enrichis 
aot  de  ressources,  de  tant  de  moyens  d'étude, 
t  nous  serions  hien  aveugles  de  ne  pas  profiter. 
.  suffit  de  s'être  occupé  un  peu  sérieusement  do 
noiodre  question  historique ,  pour  savoir  com- 
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bien  d'embarras  on  rencontra  sur  sa  ronte,  et  com- 
bien on  est  henrenz  de  poQToir  s'aider  dés  resaonrees 
de  tonte  eipèoe  ^e  i'àmditioii  des  denx  donfôennA- 
des  a  pr^p^arées  anx  hoiUMe  laboiiMKv  Bods  nmas 
Goara|;enz,-q[oi  défraient  lenr  soootfder*  Hifionltés 
de  connaître  i  les  traTanx  àatArkion  Mur  lé  sujet 
qu'on  Tent  traiter  ;  difficulté  de  oomwttre  lee  titns 
et  Je  lieu  des  docoments  ori§Uiaax  rdatîft  ^oe  siget; 
difficoltà^de  les  lire' s^  sert  pMMMsrils  ,i%frtrfs 
souTent  diffifioltés  d'en  ooriiprelMrelea  taeta^  eett  en 
ktki  barbiare-;  -eoit en  Tiens  Ui^gage'fei^ff*»!^  #i^ 
cultéî  bîographiqaeS:,  ehroiioslo9Îqaèa^:.féiéplfgi' 
qnes,  gëogmj^iiiqiies.  Pois,  ap94».«reir  ampiiailai 
mojrens  de.sarmontier.oeaotaaiBles^  antire  a^Wrras 
pour  se^ocomiaHEe  an  mil&Sttdes^wimlHtÉi  k,  — èâiila 
de  documents  originanzy  seule  base  aoliiitt'^Aasrt; 
trayail  d'bistoîre.  Cependant  toutes  ces.: riobeases- 
existent  y  elles  sont  sons  notre  main,  «Iles  nepoesafe 
sous  la  poussière  des  grandes  bibliotbëqoeaaï'qne 
dé  recherches  superflues  leur  oasagr  eftt  ii^apent 
^pargnte  aux  écriTaim  modeines  qui  ôotipria^flsn 
d'une  ÙÛB  la  peine  de.  refidre  moins  bien  des^^tmamc 
eicçUents,  qu'ils  auraient  trouTés  tout  6âta.éft  qui» 
plus  souTent  encore  ,ont  pris  le  psortî  de  s'en  passer  l 
JSn  essayant  de  prépénter  en  qiiekpias'pageile' 
rësumë  de  travaux  qui  ont  exerce,  la  palienen.et  le 
saToir  de, plusieurs  g^ërations  et  de.  plufitoiirs  .siè- 
cles, nous  aTOtts  dépenser  qu'il  serait  lu  par  d'au- 
tres personnes  qup  odies  pour  qui  les  soùrœs  de 
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l'iiistoire  de  Framce  sont  familières;  aussi  n'est-ce 
|K>iiit  à  ces  dernières  que  s'adresse  cette  Notice,  à 
moins  qu'elles  n'aiment  à  y  retroQYer  rapprodiÀ 
en  un  cadre  ëtroit  les  ourrages  si  Tolumineux  et  si 
nombreux  dont  elles  Tivent  entourées. 

ISous  distinguerons  dans  l'examen  des  sources  de 
l'histoire  de  Franee  et  des  travaux  qui  en  facilitent 
l'emploi  : 

1«.  Les  moyens  généraux  d'étude,  tels  que  les 
catalogues  de  documents  originaux ,  les  recueils  bi- 
bliographiques et  biographiques,  les  grands  glos- 
saires, les  traités  de  paléographie,  de  géographie 
historique,  de  généalogies,  de  numismatique,  les 
recueils  de  mémoires  d'érudition  historique;  ^ 

S«.  Les  prineipalês  coUeeUons  de  âocumenU  wir 
ginauœ. 

JX  est  surabondant  de  prévenir  que ,  resserré  dans 
les  limites  les  plus  étroites ,  nous  sommes  forcé  de 
ne  nous  attacher  qu'à  quelques  sommités,  et  que 
nous  avons  dû  trop  souvent  les  signaler  sans  analyse 
et  sans  critique.  Mais  cette  sèche  Notice  n'est  en 
quelque  sorte  qu'une  petite  partie  de  l'introduction 
ou  de  la  table  d'un  travail  de  longue  haleine  dont 
la  rédaction  nous  a  été  confiée  par  M.  Guizot ,  mi- 
nistre de  l'instruction  publique ,  sur  l'appréciation 
des  sources  de  l'histoire  de  France,  et  des  nom- 
breux travaux  d'érudition  positive  qui  ont  eu  cette 
histoire  pour  objet. 

Nous  lions  trouverons  alors  en  état  de  payer  de 
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fréquents  tributs  d'admiration  à  tant  d'hommes  sa- 
vants et  modestes ,  dont  on  oonnatt  gâiéraleaent 
moins  la  vie  et  les  œavres,  maigre  l!aiiréoU  de  céié* 
brité  qui  les  entoure ,  qu'on  ne  conuait  les  plus  lé- 
gers écrits  de  nos  poètes  ou  de  nos  rosnanqiiurs  d^  se- 
cond ordre,  passés  ou  présents. 

•  > 

I.   ]V(OTENS   CBviaiUX  n'iTUDBS. 

Nous  commençons  par  indiquer  un  Manuel,  oa 
Guide  général  de  l'Histoire  de  France,  qui  nous 
parât t  piropre  à  tenir  lieu,  pour  le  simple  ecposé 
chronologique  de?  faits ,  de  la  plupart  des  histoires 
modernes ,  dont  on  peut  craindre  d'adopter  les 
théories,  quelque  séduisantes  quelles  soient»  quand 
on  veut  travailler  d'après  les  sources  : 

Summa  historiœ  Gallo-Francieœ  civUis  et  saerœ, 
édita  à  F.  M,  Lorerz  ,  eloquentiœ  et  histor.  prof, 
pubL  Argentor.  Treuttel,  1790-1793,  in-8%  4  vol. 

'Cet  ouvrage  trop  peu  répandu  est  rédigé  awneon- 
scienco  et  une  érudition  sage  et  positive;  il  oiffipe  un 
sommaire  analjrtiqne  très  concis  et  impartial  des 
principaux  faits  historiques  et  des  plus  importanles 
questions  de  géographie  historique,  de  légblatioo, 
de  mœurs ,  en  un  mot ,  de  l'état  social  de  la  France 
depuis  les  Gaulois  jusqu'au  80  mars  1793.  Les  feils 
y  sont  disposés  avec  une  méthode  presque  aussi  rî- 
goureast  que  dans  les  classifications  des  sciesoes  na- 
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tmbmià  VUfttÈÛB  éHÈtfiKè  mtllQ^MWI^  t:âiit0*r 
indifiM  MMMMièÉi  ittfe  ^«rtiè  4lM  ^rflûtlifMte 
soàsptdÊ  ^étlgnuèi  i^AYinlt  §ktt  c#lflQMifiW*'C!'élt  lÉdM 

qWBt,  placés  Al  têtu  dto.l*  grtfkdtf  cdlléMlim  dW 
Histo&reÀde  fVàlloé,  toldt  UBAtéi  HUiliflflr«aiMMBt 
incoBiplflls,  «t  qui  itjBMiihd«i«lettt  à  étrt  pttbliét*à 
part  pbar  deteak*  plM  tidUé» ,  1«  fiàmmé  «hronolo^ 
giqoè  le  tteffieot  'et  J»  plm  katitictif  ^^on  paian 
prendn  pcMï*  joiâto  $  il  lymi  paraît  IHWi  Mpénèar  à 
celni  dn  préii^Biit  ttésanlt,  «fuoiqn'il  soit  mam 
cotea  cpié  M  éttndêr^  4ttl  «  jatii  d'une  li  gtailiia 

hieii''pl\M  néoèsMuM  «ftièai^  à  F^ade  MoscieBoîeQie 
de  ^tre  histoire ,  liiafo  ^é  sob  ëtondne  et  eon-  in- 
ponaMa  ttvêHkié  ne  pennettent  pas  de  eonsalt^  aasn 
iacilefeènt  et  aussi  tUmetteiiièDt ,  est  là  B0flMkiqti9 

prennera .  editioti  paimti  éft  fTlVi  eu  uti  "t^anlilie 
ia-^ftUa  de  îyUA  pages ,  cAÛtenant  17^497  arliftlef  et 
q«ei«|ueft  idditkftts;  et  ^ucfnauie  àus  après»  bB«f 
seoimde^tkm  èa  5  ireimttea  iu-feL ,  eostenaut  pi^ 
deUk,<M  anieles,  fiit  ddMkfo,  sanft'iittile  modiflea-' 
txatmfXftwM^fiiÊiaf  par  M.  Ferret  de  Foatetto'^  et 
tefftaiifeéa pigr M. fttrbea*La  BrUy^,  sons  ce titrft c 
3MkM9U^^mu^ri9tu à» la  ffaneêf  ecmUmmÊilê 
O$M0§n0.4Ê»'êmMitt$  laut  imprimég  qw  wîiam^ 
9é*«lt/^^(NiiéWl«e  1^MMofrv4e-e«  royitWRf  on 
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qui  y  ontrapportj  avec  des  noies  critiques  et  histori- 
ques,  par  Jacques  Le  Long,  de  l'Oratoire;  nouvelle 
édition,  revue,  corrigée  et  considérablement  aug- 
mentée par  M,  Fevret  de  Fontette,  conseiller  au 
parlement  de  Dijon»  Paris,  1768*1778,  m->foL  5  vol. 
Il  suffît  d'aroir  consulte  une  seule  fois  cet  inappré- 
ciable recueil  pour  savoir  qu'il  n'est  pas  une  ques- 
tion de  notre  histoire  sur  laquelle  on  n'y  trcave  les 
indications  les  plus  précises  de  la  plus  grande  partie 
des  travaux  antérieurs  qui  la  concernent.  On  i>eut 
sans  doute  lui  reprocher  des  défauts  dans  la  distri- 
bution des  matières ,  défauts  en  partie  compensés 
par  les  bonnes  et  nombreuses  '  tables  qui  forment 
presque  seules  le  cinquième  volume;  on  dàirerait 
surtout  y  trouver  les  documents  authentiques  de 
l'histoire  isolés  des  travaux  de  seconde  main  »  dis- 
tinction qui  n'existe  pas,*  ce  qui  nous  engagea  à 
proposer  en  1834 ,  à  la  Société  de  l'Histoire  de 
France ,  la  publication  d'un  Répertoire  des  sources 
originales  de  notre  histoire,  dont  nous  nous  occu- 
pons. On  peut  aussi  remarquer  que  le  Catalogue  de 
Le  Long  et  de  Fontette ,  quelque  considérable  qu'il 
soit,  puisqu'il  comprend  le  nombre  vraiment  ef- 
frayant de  48,223  articles ,  sans  les  suppléments 
placés  à  la  un  du  tome  iv  et  au  commencement  du 
tome  V,  est  cependant  encore  incomplet ,  môme  pour 
l'époque  à  laquelle  il  a  paru ,  et  que  depuis  1778  des 
suppléments  volumineux  sont  devenus  indispensables, 
soit  pour  les  documents  et  les  ouvrages  relatifs  à  la 
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rérololion  fonçaÎBe  et  «or  temps  poitiCriean,.  toit 
iwar.lflt  traTauz  jwibli^  depuis  lon.wur.éeêÀpmffam 
mtinmtrûs.  Hais  malgfrtf  ees  défiNiftt^  dont  pluaîeurt 

fHmcê  n'en  reste  pas  moins  le  guide  indispensable 
ds  toutes  les  personnes  d^Tonées  à  l'étude  de  notre 
Ustoîre»  jusqu'à  ee  4pi'il  puisse  en  être  donne  une 
omnEeUe-^ition,  4  laquelle  sans  douté  on  iraTaiUera 
ispi9-4emps  encore. 

Cs^  ouvrage  est  partage  en  cinq  J^rrres  dans  l'ordre 

nÎFant  %  Lirre  W^  PréUimliMilir$$  ginérmuf  40 

fBUMre  de  jPrâmM;  diap.  !«%  Géograpkie  dft 

GmUn  Et  duroifammdeJ^Çtmee!  diap.  2,  BMoin 

UÊÊÊMUe âenie roiymÊmê;  àmp^Z, [Histoire dêim^ 

tkns  Gantois.  —  Livre  U,  JOistùin  eciMsiastiqitt 

istaFrane^:  dbap.  i**»  SitMre  éesori^ines  (iê$ 

£§lis0S  de  France;  ehap.  S,  F^ies  des  Saints  de 

France  ;  ebap.  d»  Histoire  eeclésiastiqne  des  pro- 

ffiaees  ,et  des  vUles  de  France  (  par  ordre  alphabë- 

tique  )  i  chap.  4 ,  Histoire  des  contestations  ^  se 

umiétevéés  entre  tes  tàMogiens de  France /cbap.  6, 

BMoire  des  hérésies  nées  en  France;  cbap.  6, 

Afâês  et  traités  concernant  l'Histoire  généraie  des 

Égtises  4e  France;  chap.  7,  Des  droits  et  desbéné^ 

fce» de  d'Église  de  France;  chap.  8 ,  Histoéredus 

gow^emement  ecclésiastique  ou  des  Métrofétes  et 

de.têurs  suffragfMts,a»ec  les  histoires,  du  second 

erdte^du  Cierge  -de  .Fremce;  chap.  9^  lIKuMstf  iNi 

Clergé  régler  ou  des  Ordres  imnasti^tiifis^  -« 

f  21 
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LWre  III ,  Histoire  politique  de  la  France,  Eu  tête 
de  ce  Livre,  qui  commence  le  deuxième  Tolnme,  est 
un  tableau  chron<^ogique  ^e  nos  Rois.  Cbap.  l*', 
PréHmtnaireê  de  VHUtoi^  de  Ftumee ,  saroir: 
traites  de  Torigine  des  Françdis;  outrages  èàr  l6s 
mœurs  et  coutumes  des  Français,  sur  la  lingue 
française  et  les  antiquités  ;  mélanges  et  ouvrages  vpA. 
traitent  de  plusieurs  parties  de  l'histoire  de  FhiiiGe; 
histoires  générales ,  plans  sommaires  et  abr^és  de 
l'Histoire  de  Frioince  ;  traités  concernant  la  chrono- 
logie déis  rois  de  Fratice  et  l'établissement  fixe  des 
Français  dans  les  Gaules  ;  catalogues  des  éorivàins 
de  l'Histoire  de  France^  collections  d'hiatéritfns 
contemporains  ;  chap.  ft ,  NisMres  des  Mùiè  de 
France,  l«j  a»  $t  8«  race;  chap.  8,  HUMreé  et 
généalogies  de  la  fi^milte  royale  de  FraHee  ;  chap.  4 , 
Cérémonial  de  France-,  chap.  5 ,  lYûHés  poUtittius 
concernant  les  Roiè  et  le  royaume  de  Franee,  tels 
que  prérogatives  des  Rois  de  France ,  leurs  palais  et 
armoiries ,  gouvernement  de  l'État ,  recueils  des  lois 
du  rojaume,  titres  des  domaines  du  Roi,  traités 
concernant  les  finances  du  Roi,  ouvrages  sur  le 
commerce  et  la  marine  de  France ,  contrats  de  ma- 
riages et  testaments  des  Rois,  droit  de  succession  à 
la  courcmne,  alliances  politiques  de  la  France,  droits 
de  la  couronne  sur  plusieurs  États  voisins  ;  chap.  6, 
HeeHHU  des  acl^s  publics,  chartes,  traités  et  autres 
pièces  politiques  qui  concernent  VHUtoire  de 
'^VtMeA  (  ee  chapitre  eft  des  pins  préoieut  pour  l'in- 


9Mri«ifM94(i»gmd«l»nt}W^ 

rirtM  4^  14  U(Ur!Ktm>$  d$  WraK!m>^M4ÊMf99^itUi 

$m$ifi9Hi^9^éi4m9k$  waienefê  et  toiytfjehq^a^ 

XÊOm*  và^mi^^  wol^tâtiM»    gmiPitnr»,  impri- 
mmam^  m^\ dMf». '#»  /^iM  dit  l>«iiM  tiiHilMt» 
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savûntes  et  autres  de  France,  —  Outre  ces  clivi- 
sions,  on  troaye,  en  appendice,  au  tome  iir  des 
MémoireB  sur  plmietirs  historiens  modernes  de 
France;  en  appendice  au  tome  iy,  une  table  détail- 
lée des  titres  de  Foiitanien  conservëit  a  la  Bibliothèque 
Royale»  en  841  portefeuilles;  le  catalogue  d'un  re- 
cueil d^estampes  représentant  une  suite  des  événements 
de  l'histoire  de  France  depuis  les  Gaulois  jusqu'au 
règne  de  Louis  XV  inclusîyement ,  recueil  précieux 
formé  par  M.  Ferret  de  Fontette ,  et  qui  est  aussi 
conservé  à  la'  Bibliothèque  Royale  ;  la  table  géné- 
rale d'une  autre  collection  de  portraits  de  rois  et  de 
grands  personnages ,  très  curieux  pour  l'histoire  des 
costumes ,  et  conue  sons  le  nom  de  M.  de  Graignières, 
qui  l'a^t  formée  ;  «nfin ,  une  liste  alphabétique  de 
portraits  des  Français  illustres.  —  Viennent  ensuite 
de  nombreux  suppléments  aux  tomes  i ,  ii  »  m  et  iv, 
et  enfin  les  neuf  tables  suivantes ,  qui  sont  de  la  plus 
grande  utilité  pour  Fétnde  :  1**.  table  générale  des 
matières  selon  l'ordre  qu'elles  ont  dans  les  quatre 
premiers  volumes  ;  3®.  table  géographique  des  pro- 
vinces, villes,  abbayes  et  autres  lieux  ;  3®.  table 
chronologique  des  documents  ;  4**.  table  alphabé- 
tique des  chroniques  et  des  histoires  générales  indi- 
quées dans  la  table  précédente;  5^.  table  alphabétique 
des  personnes  dont  il  est  parlé  dans  cette  bibliogra- 
phie; 6*^.  table  alphabétique  des  matières;  7**.  table 
des  manuscrits;  8*^.  table  alphabétique  des  auteurs  ; 
0**.  enfin  ,  table  alphabétique  des  anonymes.  Après 


I 
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cette  éB/âWÊénaàÊn  ^  qm- tm pe«t  doaltor  qii^««è  iééë- 
forfr-liBparfiyite  det  -inMaMw  rwipw» m-fcttraJÉi »  «  - 
Utftiide  pti:  Ik.  J«M«9Miii#  MMurtffii»,  èo«l  d«- 
iprimu  poiit-étre  adpfinliDflr;  tôate.ailBbv'  iàdîoéti«fr- 
biUîojiprapinqiiéy  aou  boruol  h  nQfsoycr  â-  rôà* 
Tnife  de  Ije^Long  %t  de  Fevtette;  niaU  éotre  que 
nous  â-wmi  A.  ■■gnirlàr*jihi«epr»  recaeiU  de  premier 
ordres  pnbliéi  ou  oentniodi  pofttfrieinrenMiil^  npot 
pemoas  eooore  ,éti«  utile  eu  groufiaiit  eôiiè  un  Jour , 
DQiirreMi.  lee  otttnigaii.]e«:plni-  etaentielai  Fdtude^deé  ' 
orifiÛAiilt  de  uelre  llitloire^^  ^i  iMt^eft'  : 
perdoerPcHw-ein  &e,  duw  e«!  'gninid  rattdêil 
an  «fHeudVuie  fbule  d'euûrui  d'oûiniMc  êstfim^'L 
fakieejWidâire.  "^.-J 

JD'eilleiin,  les.AUteM  de  ta  BAUôfftAiif^lMilfl^ 
f<^  •if'liyeiit'peifit  di^^tnuBitf  toute»  lei  grimât 
collecitiiottfc  .de  doeameuts  <»ngiiiauz  qui  exbteieilt 
deleurteÉipranotbiiiet  des  manuaQritsdé'U'Bi*' 
MiètliéqirtfReyâfe,  doat  elles  IVmt  ^coré  une  des* 
principeles  )4ch4M8ës,  non  plus  que  beeoeoap  d\iu- 
trMJ^'ïeoDèelîonB  de  péees  'historiques  ouiwiMoirâtes 
erisMrfc' alertf  à  PeHs^oadens  les proTinees; -et' qui 
peur  j|«bir  icbiHigë  de  ineins  n'ont  pes  foutes  .M  dé- 
truites pendant  nos  orages  tf^Tolutionnaires',  il  ett 
Qltlé'iif  recbelrciier  et  de.eon8ulter  les.eatale{pàfes^e 
ces  collections.  Dèsl'ann^  1789,'.|iontfiiHéon'af«ît 
puldsë  ^éous'  le  titre  de  BibUotheca,  tiblMh9éafim 
fMlmt$eHpêmm  nova.  Pari»,  in-folio,  iynAiiim 
ouvrage  cpii  prësentait  dëjà  un  tableau  ptééÊÊMi^9^ 
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)4iis  riçb^fi  collections  de  manuscrits  exifttant  en 
France  au  oommenoement  du  xviii*  siècle  »  surtout 
d4kQS  lea  <<MWiiKywiwits  irftUgiffm.  ii»  plupirt  de  «s 
dépôts  «ut  éU  diaperads  pendaïKt  la  rdTolatîoii ,  maia 
il  n'tBt  pas  inpoesibleh  de  retrouver' les  traces  d'ooe 
l>çiiUie  partie  d'imtre  eux ,  soit  au  cabiuet  des  «m- 
nusoriU  de  la  BibUotliëqoe  Rojrale»  soit  dans  le  ear- 
talogue  gëaëral  des  manuscrits  de  France  et  d-nsà 
paEtm  de  l'Euivipe»  publia  en  1836»  par  M.  GuUttm 
Haenely  aons  ce  titre  :  Caialogi  Ubrormm  memuêérii^ 
tanm^i  in  MbUotkâoti  GaUiœ, HêioeUm,  BOfUi, 
Brtkumim,  BUpanéaB,  LuMamim  oâurvanhur  mmp 
primmm  €étU;  Lipsise ,  l  toL  iii-4»  en  trois  piurtîes. 

Les  travaux  dirigés  par  les  soins  de  M.  Gpiiot , 
mkoifitf  4^  Vinstroclion  publique,  daqa  tonlen  les 
KiMifltlMCqnes  et  d^tSjd'Archives  desdépMtrnnijjltf , 
feront  s^uss  nul  doute  découvrir  un  très  grw(  nom- 
bre de  documents  qui  auront  échappe  aux  recber- 
cbes  rapides  du  savant  professenr  allemand,  et  ser- 
viront à  rectifier  les  erreurs  inévitables  dan^  un 
semblable  ouvn^  entrepris  par  un  vojageur  fran- 
ger, qui  n'en  aura  pas  mcnns  rendu  un  service  içéd. 
en  grQll^Mmt  ensemble  tant  d'indications  isolées,  ify 
connœs  on  presque  oubliées. 

Celui-ci  n'i^rant  pu  comprendre  dans  son  tiavml 
la  Bibliothèque  ]W>jale ,  c'est-à-dire  un  ddpdt  plus 
riche  à  kd  seul  que  tons  les  autres  réunis  j  il  reste 
toiiyours  à  étudier  la  plupart  des  nombreux  Umâs 
de  documents   originaux  relalils  à  Thistoirc   de 


èi  Boî  «•  «wîMi  Imhu»  «as  <dft  fii^iajr,  JM^ 

(pd  eamitnl  1m,  «nwilwrwi  àocuMste  rtwnifcMi 

HBMM>»M,Bittttt^4ftiliMlaHi#ii^tlfc  M»- 
w,teitt  «I  Fnmoe  qtt'^a  Aaglelyrnj^  ci*  lai  «nogni 
IL  d^  JB^ni^wqtai^  #  i  BoM^  oàM.  La^^ 

tawwwinr  la  plupart  d^otti  finwHti  dm  wmmlgirmmmkt 
dipak>BîUjaélirfi|aaJûlm>9w,  dMila  «««Mi-da 
rwiiifi ifcipaméâ jaa>>kg<ia  des  amEafpMi.iMpn^' 
i»^da*iBiMSarlvhia»BigaJg,  et  daai  Hûstoira  di 
cflite  àîUkrtbéqiUy  far  Le  PriafBo  (ITIt).  Ow  paal 
aawî  oonwker  laa  ip¥eaiay.'aa  d^ona  gnuide  parlîa 
4a  aaa  coUaatMBt  ma  aabînat  en  naaMorttiyaMnt 
Fai^ilé  «»ett  ènmmium  plps  vrfaUa  depœaque 
1— r'déjpooiHapiMrt  g<aépai,  <WK;uet  «t  tewaiiie  da-* 
pnb  {orèi  dedM»  ait,  par  soila  dv, «MdMndMi 
ordaiiate  par  IL'CWboty  soips  J«  diiM>in«  d* 
H.  GkaapoMkw»  é  pnlaH  dTe»  eataio§mmiÊM^ 


kUimmn  ioatraelif  poUitf  m  ilb7far M.  Chif  rilina.  *■  < 
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ment  chacune  des  pièces,  et  depuis  que  les  titres  des 
pièces  déjà  inventoriëes  au  nombre  de  plus  de  cent 
dix  mille ,  sont  classes  suivant  leur  ordre  chrono- 
logique, n  suffît  d'avoir  eu  besoin  de  faire  au  dëpar- 
temcnt  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Rojale 
quelques  recherches  sérieuse»  pour  apprécier  Toblî- 
géant  empressement  et  rinstruction  profonde  des 
savants  aaxcpiels  la  conservation  en  est  confiée. 

Après  la  Bibliothèque  Royale,  lei  Archivée  gêné" 
raies  du  royaume  (1)  sont  le  dépôt  le  plus  riche  en 
documents  historiques  manuscrits,  et  où  il  soit  le 
plus  facile  d'en  rechercher  les  indications,  grâce 
à  Tordre  parfait  qu'a  su  y  établir  son  savant-  direc- 
teur ,  M.  Daunou ,  grâce  aussi  à  sa  bienveillance  et 
à  celle  de  plusieurs  personnes  instruites,  attachées  à 
cet  établissement.  Les  titres  originaux  j  sont  distri- 
bués en  six  sections,  législative,  administrative , 
historique,  topographique,  domaniale  et  judiciaire  ; 
il  existe  des  inventaires,  catalogues,  ou  cartes -pour 
chacune  d'elles,  et  Ton  sait  que  le  TVésordes  Ckartes, 
qui  forme  le  principal  fonds=de  la  section  historique, 
a  été  inventorié  par  Dupuy  et  Godefroy,  dont  le  tra- 
vail est  fréquemment  cité  ù  raison  des  nombreuses 
copies  manuscrites  qui  en  existent.  Les  tables  égale- 
ment manuscrites  des  Registres  du  parlement  et  des 

(i)  Hôtel  SouBisc ,  rue  da  Chaume  ;  el  à  la  Sainte-Chapelle, 
au  l^iIaU  de  Justice,  pour  les  Arcbivcs  judiciaires,  dont;  lu 
v;arde  est  eonfiée  à  M.  Terrasse. 


II1ST0RIQ0£.  ttS^ 

BÊfUtreiébe  laChamhrBdBs  €mkgkl^^<ShiitUitfcèit' 
&aft  «oflii  plosients  co|>ie8)  sont  de  iti)êiilii!%ri'it(Ène9 
à.ooiupalter,  en  attendaot'^e  (ïèi:piiéâétt(M|lloI]éd- 
tionfl  deneimeiit ,  aÎDsi  que  lei  JXSffUtf^g'âeîé  €dlir 
it  afdeê  et  ceax  de  rHôi9l'dè''naeàePéMê, 
l'objet  d*oii  dépouillement  semblable  A  eèttai^^^ttaê» 
M.  Gtiiiot  a  Mt.  eftreprtaànr  dès  dîfférents^ilMiiii- 
«rib  4e  la  BibUotb^fW  Hojrale.  '■''^)  ''  '••'■■** 

•  Qbelqae  utile  que  fuisse  être  pbut  lis  Mhirffiês 
Uitoriqaes  Texamen  èéH  îtrrentàilreé  de  •  deetfmèÉtli- 
OiDOSGrit»  conserva  â  la  llibiibtb^êii6jtflèV'h&K' 
AiehÎTes  da  rofânme  et  dans  d'aaà*éè  <^Ué<itii»iu 
aoÎBf  importantes  oo  mdÎBs  oottnoei'ét-d'ttar'àôoéer 
■oins  ftcile,  tels  qne  les  àrdiri^  des  difféi^tn  ità^ 
mltète»,  et  êdles  deë  aoeiess  Pairlemebts ,  des  C^baû-^ 
htm  dès  comptes,  des  Mairies  ïes  protinises;  cetié'ipèe-  ' 
source  ne  peut  être  néanmoins  d'un  umgé  Ô6tnmùn'et 
journàKer,  surtout  pour  les  personnes  babîtrtdUismeiit 
Soignées  d^Ia  Capitale  ou  des  chefs-lieux 'dedi^ç-' 
tements.  Aussi  deTon^nons  signaler*  plun  partioûliê-- 
reÉient  encore  un  recueil  qui  o0^  lés  indîcatioiié' 
les'plàs  prëcien8ies-su«*ies'titres  originaux  imprisàilt, 
et  qui  peut  être  -considéré  c6mme'le  comfdÀîebt' 
iodispettsâble.dc  la  Bibliothèque  histofiquiepourlsî' 
partie  là  plus  authènticpîe  des  sources  de  notre  fais-' 
toûre.'  Nous  Yonloi^  parler  de  la'  TaMe  eknmotogi' 
fue  des  Diplâme$yCk€aPt$ê,Tilre$y  Actes  impHniéê^ 
w^eernanirHiêMreée  France ,  A  yiA.in^fo\m^ 
'aris ,  iT69«l  8d«.  Le  plan  '  de  *  ioette  tx^eetîikr  foti 
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dfessë  dès  TanDee  1746  par  une  commiasion  coin- 
posés  de  MM.  Secousso ,  Foncemagne  et  Sainte-Pa- 
lay^,  que  le  Roi  avait  ohargëe  de  ce  traTailj  mais 
ce  fat  M.  de  Çreqoisojr  qui,  ayant  été  deaignë  pour 
ç(U|tipaer  lés  |%cherches,  eut  aussi  rkoiinear  d'en 
oommepcer  la  publication*  Le  tome  i*'  parut  en  17((9; 
il  contient  les  titrea  antérieurs  à  Tannée  1031.  Lie 
tome  II  (1775) s'étend  de  1032  à  i|36«  le  tome  m» 
(  1782)  de  US7  à  1180.  Le  tome  it  éUit  nom  en 
gr^de  partie  imprimé  au  moment  où  éclata  la  ré- 
Tolutùm ,  mais  l'édition  en  fut  {presque  entièrement 
détrnite  pour  le  senrice  de  l'artillerie ,  i^insi  que 
plfisieufs  autres  grands  onyrages  Instoriqoes  qui 
étaient  alors  sons  prease  ,  tels  que  les  trois  premiers 
Tolomesi  de  la  ÇoÛifctim  0énéràU  de$  éhmtîi^ê  «I  ^ 
fildffitfi  y  le  premier  volume  de  la  nouyelle  4$ditÎDa 
des  QùauUei  de  France,  le  premier  volume  du 
Gl0M«i^A  de  vieux  mot»  ftançai$f  par  SointerPa- 
lajeu  ^^*  L'Académie  des  Inscriptions,  qui  a  ooniri- 
bud  è  réparer  ces  pertes  en  continuant  plnsicttn  des 
grands  Recueils  bistoriques  commencés  par  les  Bé- 
nédictînSf  a  jugé  très  utile  de  compléter  la  Takie  flM 
DiplÔÊMê  imprimés,  et  en  a  confié  le  soin  à  M.  Par- 
dessus. La  réimpression  du  tome  it,  qui  s*éteiid  de 
1180  à  la  fin  de  l'année  1213,  est  terminée,  et  ce  to- 
luipe  sera  sans  nul  doute  livré  au  public  avant  la  fin 
de  cette  année.  Les  matériaux  des  volume  snîcrants 
ayant  été  en  grande  partie  rassemblés  par  Rréqnigi^ 
Ini-méme,  lenr  publication  ne  subira  sans  dout«  pas 
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les  dëlâift  qu'exigerait  un  trairatl  de  cette  nature , 
s'il  fallait  le  composer  de  toutes  pièces.  Les  docu- 
ments dont  les  titres  sont  signalés  dans  cet  onvt'agc 
j  sont  disposes  chronologiquement,  et  aecorapa- 
gués  d'une  analyse  aussi  suooincte  que  possible,  et 
de  l'indication  des  principaux  recueib  dans  lesquels 
chaque  titre  a  été  publié  :  des  tables  nombteuiét  et 
faites  avec  le  plut  grand  soin  contribuent  MIeôM  k 
ta  rendre  l'usage  très  facile. 

En  1754,  à  la  mort  de  Secousse,  l'abbé  dé  Foj 
ayait  entrepris  une  IfoHee  dêt  eKarteg  et  emff^â 
odes  rekUifs  à  VHiïïMre  de  France  ((ai  êe  tnmiffênt 
imprimés  ôam  les  ma^a/^es  de  diplomolfgfue,  efe. 
(in-folio) ,  d'après  le  catalogue  qui  en  avait  été  pré- 
paré pour  la  Table  des  diplômes  ^  mais  cet  ouirrage, 
dont  il  n'a  paru,  en  1765,  que  le  premier  yol.,  com- 
prenant la  première  et  la  deuxième  race,  n'obtint  pas, 
et  n'a  point  acquis  depuis,  l'approbation  des  savants. 
Un  recueil  qui,  sous  plusieurs  rapports,  offre  le 
même  genre  d'utilité  cpie  la  Table  des  Diplùmes  im- 
ïrimés ,  est  celui  que  Gréorgisch  publia  en  Allema» 
ne ,  sons  le  titre  do  Regesta  chronologica-diplo^ 
\alica  rerum  prœcipuè  germaniearum,  (  Francf.  et 
eips.,  1740,  1744,  in-folio,  4  vol.)  11  comprend  des 
tes  de  diplômes  disposées  aussi  chronologiquement 
][»uis  l'an  314  jusqu'en  1730;  Brequignjr  n'ajrant  eu 
ce  recueil  qu'une  connaissance  assez  tardive,  n'a 
en  faire  usage  pour  ses  premiers  volumes;  il  est 
c  encore  utile  à  consulter,  quoique  moins  com- 
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plet  pour  les  plus  anciennes  périoUeSi  d'autant  mieux 
qu'il  s'étend  jusqu'à  une  époque  plus  récente  que 
la  Table  des  diplômes. 

L'Allemagne  a  vu  paraître  dans  ces  dernières  an- 
nées un  nouveau  recueil  de  titres  de  chartes ,  qui 
se  rattache  à  la  grande  collection  des  ilfontmwnto 
Germanim  hUUyriea;  ce  sont  les  Régenta  ehronolo- 
gico-dipUmuUicà  Megum  atgue  imperaiorumromO' 
norum  indè  à  Conrado  i,  uique  ad  Henricum  tu 
(911-1313),  par  M.  Boehmer,  Franc£,  1831,  inr4% 
tome  1^',  dans  lequel  se  trouve  l'indication  de  5421 
diplômes  imprimés  ou  manuscrits,  dont  plusieurs 
concernent  notre  histoire  (1)«  Deux  autres  volumes 
ont  été  publiés  depuis ,  l'un  par  M.  Chmel ,  en  1834 , 
l'autre  par  M.  Guillaume  de  Raumer,  en  1836,  mais 
ceux-ci  intéressent  presque  exclusivement  l'Alle- 
magne ,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  catalogues  de 
pièces  diplomaticpies  commencés  antérieurement  et 
dont  la  publication  se  continue. 

Nous  pourrions  signaler  d'autres  catalogues  de 
documents  historiques  relatifs  plus  ou  moins  direc- 
tement à  la  France ,  tels  que  Je  Catalogtie  de  roUes 
gascons  1  normands  et  français,  conservés  dans  les 
Archives  de  la  cour  de  Londres,  par  M.  Carte 

(i)  M.  Boehmer  doit  avoir  aussi  publié  deux  Regesta  Ka- 
rolorum,  et  une  liste  chronologique  des  lois  impëriales  de 
rÀllemagne,  de  900  à  14004  mais  nous  ne  oonnaissons  pa» 
«es  deux  Ouvrages. 


Il 
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(  1743 ,  tn-foHo ,  3  toI.  ) ,  et  de  nombreux  caUlo- 
gaes  imprimes  des  manuscrits  des  plus  câébres  Bi- 
bliothèques de  l'Europe,  qui  n'ont  point  été  com- 
prises dans  le  recueil  de  M.  Haencl.  Mais  noos  ne 
nous  sommes  que  trop  arrête  sur  ces  premières  rcs- 
sources  pour  l'étude  de  l'histoire  de  Franco  (1). 

Apres  avoir  indiqué  les  recueils  de  titres ,  de  do- 
cuments et  d'ouyrages  historiques ,  nous  devons  si- 
gnaler les  moyens  de  les  consulter  avec  fruit;  on  sent 
(Tabord  le  besoin  de  notices  biographiques  et  bi- 
bliographiques sur  les  historiens  originaux.  Ces 
notices,  on  les  trouve,  en  partie  assez  exactes  et 
^ssez  complètes,  dans  la  Bibliotbé({ue  latine  du  moyen 
âge  de  Fabricius  : 

Alb.  Fabricii  Bibliotheea  latina  medUœ  et  infinus 
(Btalis,  cum  êupplemento  CkrUl.  SchoettgenU,  edit. 
prima  italicay  à  P,  J,  D.  Mansi,  è  manuêcriptis 
edititque  eodicibus  eorreeta ,  illustrala ,  aucta, 

(i)  Nous  devons  lignaler  cependant  comme  propre  à  faire 
apprécier  et  utiliser  les  documents  originaux  de  tonte  na- 
tnre  eoueemont  rhistoire  des  Français  des  diffiftrents  tfUiti, 
et  à  cootribner  à  leur  conservation ,  le  dernier  ouvrage  de 
M.  Alexis  lionteil ,  intitulé  :  Traité  des  Matériauge  mami- 
scrits  de  dii^ers  genres  d'histoires  }  a  vol.  in-ii».  Paris  ^  i635. 
-^  On  trouve  des  renseignements  utiles  sur  les  ouvrages  rela- 
tifs k  l'hiltoirc  de  France,  publiés  depuis  la  révolution,  dans 
la  France   littéraire  de   M.  Quérard,  dans  le  Manuel  du 
Lihraire  de  M.  Brunet ,  2*  édiU ,  et  suppl. ,  ainsi  que  dans 
les  tables  de  Fexcelleut  Journal  de  Im  Librairie. 
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(Pdtavii,  1754,  in-4%toni.  i-yi.  La  première  édi' 
tion  date;  Je  1734.) 

Ce  PictioDDaiFe  biographique  et.  l^iUiQig|C«phiqi|a 
des  ëcriyaias  latins  du  moyen  âge,  dîstribp^  pi^r 
ordre  alphabétique  d'auteurs^  est  ixuUppennabit.i 
tous  ceux  qui  s'occupent  d'études  histqriqoes  q/\  Ui- 
téraires.  Il  serait  plus  utile  encore  s'il  comprenait 
aussi  les  auteurs ,  et  particulièrement  les  historiens 
qui  ont  écrit  en  français  juscpi'â  la  fin  du  xtp  nède. 
Malhenrensement  ce  dernier  travail  n'a  point  été&it 
d'ensemble,  et  les  notices  qu'on  désirerait  troorer 
rénnioi  sont  disséminées ,  soit  en  tête  de»  dîfffrentcs 
éditions  de  ces  historiens,  soit  dans  les  cwUeetieos 
littéraires  périodiques,  publiées  depuis  k  fin  dn 
3LT1*  siècle ,  soit  dans  la  grande  et  excellente  jBÏsIdAv 
HUérairB  de  fa  France, 

Ce  dernier  ourrage ,  commencé  par  le»  Béarfdio- 
tins  en  1783,  poursuiri  par  eux  (par  D.  Riret^  pour 
les  tomes  i  à  ix  ;  par  D.  Clémencet  et  î),  Gténent 
pour  les  tomesi  x ,  xi  et  xii  )  jusqu'en  1763  „  q|  coa- 
tinu4  dji^piûs  par  l'Académie  des  InsçripttoM,  est 
parr-enu  au  tome  xix,  qui  n'atteint  pas  «boom  Vaor 
née  IMOu  Les  onyrage»  de  Vosnus ,  d»  StaTÎn»  ,  de 
Meusel,  deLenglet-Dufipesnoj,  du  P.  Nioeron,  «firent 
aussi  sur  nos  historiens  bon  nombre  de  notice»  bio^ 
graphiques  et  bibliographiques  ;  le  cinquième  livre 
de  la  Bibliothèque  historique  en  indique  plusieurs 
autres  disséminées  dans  différentes  collections ,  et.  la 
Biographie  uniYorselle  conûcnt   quelques  notices 


•ntdMen  Mr  les  pim  câébNs  d'tatr'enx.  Une  lorte 
de  Mo^raphie  qui  tenit  ptfat-éire  plot  aiîle  encore 
pHkr  VébÊfde  de  not  ànnalee  eerail  cdie  de  tons 
lés  pèMttnnageft  'i(tA  dit  tvApli  <{nel(|tie  role  dans 
lliiitDlïe  du  moftti  Ige  ;  belle  biographie  est  de 
Mtttte  pMai|U0  enttefenielkt  a  faune* 

L'onde  des  d— mwis  «riginaUz  est  anoompagnëe 
da  diffieultés  de  plus  dVme  aorte»  qbe  Térùdition 
frangaipa  «  diaaiftate  pair  deè  travavs  dignes  de  la 
rfagtwMliMsnce  ne  d*  IMmiration  de  tontn  l'Enrope 
aavnntai  Ceit  ainsi  que  la  kotiira  même  des  manil- 
aariia  at  l'appnfeiatioo  de  leur  degnf  d'avtlnniieilc 
ont  dtd  ffanduas  pins  fiMÎiea  par  les  deù*  ffiwà* 
XnMi  de  Diploinaliqlie,  odni  de  Mabilloii  d'abord 
(in-4al«),  puis  celtti  de  D.  Toostain  et  IVusin  (6  fa|.|«). 

Vciai  lee  titras  da  caa  deux  grandi  oumgei  s 

ioè.  MabiUott,  âê  Re  ÏHpUmaHeà  liM  Yl,  in 
fwINf  tpHdçfUM  àd  veiermm  inthwnentoryÊm  aMi- 
qnjMem,  nuUeHam,  teripHirtm  H  $Uhm,  quid- 
qiM  ad  SigUlm,  fh&Hofframmâîa ,  ivbMcrtpikmes 
miMM^krfmùtogieiU;  ^pUdqMd  indè  Ad  oneHitia- 
ftfMn  Mêlaricam,  pnjMemi^  âUvipHnaiàpétU' 
wH,  9CtpUeahÊt  et  ilItM(rtil«i*.  ^ceedtml  cofumHi- 
farUM  ûi$  €mi«9tel#  Rtgwn  frahaor^Mi  pàkdHs;  vn- 
Uram  itripînramm  'vnrim  tpéeiminA  tabulU  lx 
cmi^rtken$é;novd  éœenUytwm  et  ampUûi  immu- 
«MUforiMi  ûoUettHo  (lesi,  in-fol.). 

Bj^dem  imfipimeMmti  Î0)rortm  de  jRe  DêpU}- 
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malicà,  in  quo  arckelffpa  in  hi$  libris  pro  regulis 
proposiia,  ipsœque  regulœ  denuà  eon(irnunUur , 
noviêque  ipeciminibus  et  argumeniis  a$$enmtur 
et  illu$tranl«r  {Paris,  1704 ^  in-foL).  U  en  ezirte 
une  édition  de  1709  qui  présente  fort  pea  de  chan- 
gement, et  une  autre  édition  beaucoup  plus  récente 
et  fort  belle,  publiée  a  Naples  en  1789. 

Nouveau  Traité  de  Diplùmatique ,  €ià  Von  exa- 
mine les  fondements  de  cet  art;  on  itabUt  des  règles 
sur  le  diseemement  des  titres,  et  Von  exposé  histo- 
riquement les  caractères  des  Bulles  ponH/teaies  et 
des  diplàmes  donnés  en  chaque  siècle;  avec  des 
éclaircissements  sur  un  notrière  considérabte  de 
points  d'histoire,  de  chronologie,  de  critique  et  de 
discipline,  et  la  réfiUation  de  diverses  accusaiions 
intentées  contre  beaucoup  d'Archives  céMres,  et 
surtout  contre  celles  dos  anciennes  églises.  Par  deux 
religieux  béuédictins  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur  (DO.  Toustain  et  Tassin.  Paris,  1750-176â, 
iD-4®,  6  Tol.)y  a^ec  100  planches,  très  chargées  d'un 
nombre  iufini  de  détails  paléographiqiies. 

Le  Traité  de  Mabillon ,  qu'on  s'accorde  a  regarder 
comme  bien  plus  commode  que  la  nonvello  Diplo* 
matiquc,  est  divisé  en  six  Livres  :  le  premier  est  con- 
sacré a  l'examen  de  l'antiquité ,  de  la  matière  et  de 
l'écriture  des  diplômes  ;  le  second ,  aux  caractères 
du  style ,  des  subscriptions ,  des  sceaux  et  des  notes 
chronologiques;  le  tioisièrae,  à  combattre  certaines 
objections  contre  l'authenticité  des  chartes;  le  qua- 
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triénid  (par  D.  Germain)  comprend  la  description  de 
163  palais  et  métairies  de  Vois  de  Franco  de  la  pre- 
mière et  de  la  seconde  race  »  dont  il  est  Xût  mention 
dans  les  diplômes  rojanz;  le  cinquième  et  le  sixième 
présentent  le  texte,  l'explication  des  gpecimen  d'an- 
ciennes écritures,  et  particulièrement  d'une  série 
très  précieuse  de  diplômes  de  nos  rois,  depuis  Dago- 
bert  !•*  jusqu'à  Saint-Louis;  on  68  PI.  représentant 
des  fae  HmUe  de  ces  chartes  et  des  dessins  de  sceaux  ; 
plusieurs  autres  chartes  de  la  première  race  sont 
figurées  dans  le  supplément. 

Les  règles  posées  dans  la  Diplomatique  -de  Ma- 
billon  ajant  été  riTemeut  attaquées  par  les  jé- 
suites, qui  en  faisaient  une  sorte  de  querelle  de  cor- 
poration, elles  furent  défendues  avec  un  grand 
avantage  de  logique  et  de  modération  par  Mabillon 
lui-même,  par  D.  Ruinart,  D.  Contant,  Mafiei, 
Fontanini ,  de  La  Groze,  et  par  d'autres  érudits  de& 
plus  célèbres  au  commencement  du  xviii*  siècle. 
Cette  guerre  diplomatique  durait  encore,  ou  plutôt 
fut  ranimée  en  1742  par  une  attaque  yiolente  di- 
rigée contre  les  titres  de  Tabbaye  de  Saint-Ouen  de 
Rouen  ;  la  défense  de  ces  titres  fut  la  première  occa- 
sion du  IVouYcau  traite'  de  Diplomatique  que  publia 
en  français  la  congrégation  de  Saint-Maur. 

On  a  reproché  avec  raison  a  ce  dernier  ouyrage 
d'être  trop  souyent  devenu  une  arène  de  polémique, 
et  de  .s'être  parfois  écarté  de  l'esprit  dercritique  sage 
et  modérée ,  don  t  Mabillon  avait  donné  l'exemple  ^ 
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on  lai  a  aosn  reproché  des  Im^DCor*  et  rexamm  dc 
qaestious  an  pra  trop  élraiif^iirB  à  la  diplomaticjne 
(«ntiquey  teHes  que  la  diKOJBÎOB  des  alphabets  de 
tons  les  peuples  ancieiis ,  eCe. 

?l  éminoilis  l'élude  de  cet  iiBporiciiC  onrrage  nepcnt 
être  qa'ezlrtaemeDt  ntile,  snrioat  après  oae  pre- 
mière lecture  deMabillon,  dont  les  règles  pins  sêrères 
y  sont  appUqoëes  et  dérdoppées.  On  en  peut  juger 
par  r^amtfratîon  snîrante  des  matiiRs  qnl  j  sont 
traitées.  La  première  partie  comprend  on  eunften  des 
principes  fondamentaux  de  la  Diplomatique  et  de  la 
valeur  des  titres  d'archives  ;  la  deuxième ,  consacrée 
à  IVtnde  des  caractères  extrinsèques  des  diplômes 
occupe  seule  la  plus  grande  partie  des  tomes  n,  m 
et  TT  ;  la  troisième  traite  des  caractères  intrinsèques 
def  meiais  dipidmes,  tels  que  le  style,  l'orthogra- 
phe ,  les  formules ,  les  dates ,  les  signatures  ;  là  qua- 
trième ,  des  caractères  généraux  et  particuliers  des 
lettres  et  bulles  des  papes  ;  la  cinquième ,  des  for- 
mules  et  usages  obserrés  dans  les  lettres  et  les 
actes  donna  en  chaque  siècle  par  les  évêques ,  les 
abbés  et  les  communautés  ecclésiastiques  sécuiiènis 
et  régulières  ;  la  sixième,  des  caractères  des  diplômes 
des  empereurs,  rois,  seigneurs,  magistrats  et  autres 
laïcs;  la  septième  offre  l'examen  des  artifices  des 
faussaires  dans  chaqitc  siècle;  la  huitième  enfin  ré- 
sume ,  en  quelque  sorte ,  en  une  méthode  pratique . 
les  règles  propres  à  faire  discerner  le?  vrais  rt  Icî^ 
fnux  titre;. 
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Les  deux  grands  Traités  de  Diplomatique  n'étaot 
A  la  portée  c|iie  d'un  petit  tlônibre  de  lecteurs ,  on 
pént  feoonrir  à  Fabrégé  qui  en  fut  publié,  sous  forme 
de  ÎHetioHMire ,  pai*  dom  dé  Vaines  (S  rbl.  in-S*". 
Paru,  lt74).  n  etiste  plusieurs  àUtres  tfaités  de  0î- 
ploaiSlilqtle  publiés  depuis  un  sîéde ,  en  Italie ,  en 
AlleuMgnè,  en  Angleterre;  celui  de  Gatterer,  profes- 
seur i  Cèéltitigue,  dont  le  l^'  vol.  (in-4*)  parut  en 

178&,  MUS  le  titré  â*EUnienta  arUs  dipUmaiieœ 
yflMtfi.,  se  distingue  par  la  méthode  et  la  précision. 
Les  tfâvaul^  de  Marini ,  publiés  en  Italie  sur  les  plus 
anciens  dipldtnes.  Ont  anssi  un  très  grand  nfiérite;  il 
.1  p»îi  depuis  peu  d'atmées  h  Londres,  en  1  roi.  in-4^, 
un  recueil  de  épeciiHen  palâeographiques  d'une  ad- 
isfrflble  etéontion,  par  Thomas  AstJe.  En  1836,  il 
a  été  pdhlié  d  ÉvreUx ,  par  M.  Chassant ,  un  petit 
l'eeœfl  fn-13  de  fctc  ÈHhile  d'anciennes  écritures , 
qui  peut  être  asses  utile  pour  familiariser  à  une  pre- 
mière lecture.  Mais  bientôt  nous  aurons  en  France 
un  nôUTCaU  Manuel  de  Diplomatique,  dont  In  com- 
poidttofi  a  été  confiée  par  M.  Guizot  à  M.  Natalis 
dé  Wailly,  emplojr/S  aux  Archives  du  rojraume ,  et 
qui  parait  avoir  été  rédigé  âyec  conscience  et  saToir. 
Ou  sait  en  outre  Hiié  l'institution  dé  l'École  des 
Chartes,  qui  ne  date  que  dtf  quelques  dnûéès,  offre 
les  plus  gfaudes  ressources  aux  jeunes  gens  qui 
veulCdt  étudier  à  foUd  la  Diplomatique» 

Aprts  la  difficulté  de  la  lecture  matcricllc  des 
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documents  liistoriques  ms^nuscrits,  8*en  présente  une 
autre  applicable  aux  ouvrages  imprima ,  aussi  bien 
qu'aux  manuscrits ,  et  qui  ràulte  dn  langage  même 
employé ,  soit  dans  la  basse  latinité  »  soit  dam  les  an- 
ciens dialectes  romans ,  origines  de  nos  langue»  mo- 
dernes. A  la  difficulté  des  textes  latins  barbares, 
Ducange  a  pourvu ,  par  son  Glossaire  pour  Pétode 
des  écrivains  de  la  basse  latinité  :  GlOêêOiHwm  ad 
scriptores  medim  et  ir^mm  kUinitaUs,  eéU.  nw., 
locupletior  et  auctior  operà  et  itudio  monacko- 
rum,  ord.  S.  Bened.  (1733-1736 ,  6  vol.  in-fol.  La 
!*•  édit.  est  de  1678,  in-fol.,  3  vol.);  monument  ad- 
mirable qui  suffirait  pour  illustrer  à  janAis  le  nom 
de  son  auteur,  et  dans  lequel  apparaît,  édairé  par 
des  milliers  de  textes  originaux ,  le  moyen  Age  tout 
entier  avec  ses  usages,  ses  lois  et  ses  croyances,  en 
même  temps  que  s'y  montrent  évidemment  les  plus, 
anciennes  origines  de  notre  langue.  Les  bénédic- 
tins ,  après  avoir  augmenté  le  premier  ouvrage  de 
Ducange ,  en  ont  fait  un  supplément  qui  exigerait 
lui-même  aujourd'hui  des  suppléments  nouveaux  : 
Glossarium  novum  ad  scriptores  medii  œvi  càm 
Latinoê  tûm  GàtUcos,  seu  supplementum  ad  aue- 
tiorem  Glossarii  Cangiani  editionem»,.»  CoUegit. 
D.  Carpentier  (1766,  4  vol.  in-fol.)* 

Le  célèbre  philologue  allemand  Adelung  a  pu- 
blié un  abrégé  de  ces  Glossaires,  dont  l'usage  est  très 
commode  {Glossariwn  manuale,  etc.,  Hal. ,  1772, 
et  seq.  in-8<^,  6  vol.).  Walchter,  en  1737  ^  Haltaus, 
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en  1759;  Schersius,  en  1781  et  1784,  ont  «onî  pu-« 
hUé  def  GlûMÛres  pour  la  leotore  det  hûtorient  de 
rAUemagne  pendant  le  mojen  âge.  Daeange ,  lui- 
même  ,  est  autear  d'un  Glossaire  grée  pn^re  à  fii- 
ciliter  l'onde  des  ëcrÎTains  bjsantins ,  qui  se  rat- 
tachent à  notre  histoire  pour  l'époque  des  croisades 

<1688,in-fbl.,  S  Toi.). 

JLa  laogne  des  plus  anciens  historiens  français^ 
celle  des  poètes  et  des  romanciers,  ofire  souvent 
plus  de  difficultés  que  là  latin  barbare  des  chro- 
niques et  des  chartes.  Anssi  la  plupart  des  éditeurs 
ont -ils  ajouté  aux  textes  des  Glossaires  d'ancien» 
mots  français.  D.  Carpentier  avait  même  èonsacrë 
le  tome  iv  de  son  Supplément  en  partie  à  la  langue 
française.  MM.  de  Sainte-Palaye ,  Barbazan  et  Mou- 
cbety  c^tinuèrent  ce  même  genre  de  recherehes, 
et  recueillirent  un  n<mibre  fort  considérable  de 
matériaux  qui,  suivant  le  projet  publié  en  1766, 
devaient  former  quatre  ou  cinq  volumes  in-folio, 
et  qui  commençaient  à  être  mis  en  œuvre  par  l'im- 
pression d'une  partie  du  premier  volume,  quand  la 
révolution  éclata  et  interrompit  cette  entreprise  lit- 
téraire et  tant  d'autres.  Les  matériaux  qui  devaient 
servir  à  la  confection  de  ce  Glossaire  de  la  langue 
romane  sont  conservés,  en  une  soixantaine  do  vol. 
in-fol.  mss.,  â  la  Bibliothèque  Royale,  où  ils  ont  pu 
déjà  être  utiles  pour  la  publication  d'un  ouvrage  de' 
même  genre ,  mais,  bien  moins  étendu ,  le  Glossaire 
de  M.  de  Roqueforr.  En  effet,  «et  écrivain,  qui  a 
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été  dëtoumë  trdp  tôt  de  Mi  ëtiides  sur  la  littérature 
du  mojren  Age,  jjpubliâ  en  1B08,  loas  le  titré  salvatil, 
un  ouTrege  qui  est  emore  aujourd'hui  indtep^ii- 
•ablè,  quoique  fort  ÎBeoift|>let  e 

Oloisaire  d§  HLangwBJRomiam^  rMffè  d^^ipfèê 
lêi  fnamucrUê  4$  te  BiblMkéqilie  ImpMtOê  eC 
d'après  ee  qui  a  été  imprimé  dé  pêuê  wmpiet  en  ee 
a«ftr»;  éontohoiU  Véijfmiêtogie  el  te  «^iffi^t^afloti 
des  mois  «Ml^s  datu  !«•  u*»  itn«,  xni*>  %it«9  zy«  ^1 
zTi«  siècles ,  W9ê€  de  nombrtuœ  wttmi^i  p^gliiê 
doMS  les  méme$  amrcesy  el  prétédi  d'un  Diêtourê 
sur  l'oH^ritie,  lei  |»roifrte  ef  te  «orMftMi  de  te 
lofi^fiie  firançaUe»  (Parii,  Wmvéê,  lêOS,  t  toh  iinS»» 
xzxn ,  772  pi  et  780  p»  f  et  avec  Suppltfmeiit  i  ISfO» 
1  Tol^  tn«««.  ) 

Les  patois  des  difitfreiites  prôTincot  d«  France 
qui  subsistent  «ncOre  comkne  autant  dé  tëmoids  tU 
vanta  des  anciens  dialectes  dé  la  langue  romane,  ont 
<fté  aussi  l'objet  de  Glossaires  qu'il  n'est  pas  aans 
intérêt  et  sans  utilité  de  oonsulior  sous  plusieurs 
points  de  yob  hkloriques ,  tels  que  les  origines  di-' 
Tenes  des  populations^  leurs  mélanges  on  leur  isole-* 
ment  pendant  le  moyen  Age.  Cett  ainsi  qu'on  pent 
recourir,  mais  avec  dne  grande  circonspection,  pour 
la  langue  primitive  d'une  partie  de  la  Gaulv^  au 
Dictionnaire  fran^is- breton  du  P.  Gr^oire  de 
Rostrenen  (1782,  in-4*;  1886,  %  vol.  in^*);  au  Dic- 
tionnaire de  la  langue  bretonne ,  par  D.  Le  Pelle  > 
lier  (1762»  in-fol.)^  au  Dictionnaire  de  la  langue 
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pmur  4'ikataN»  4l«loet«  •  «u  Dietioanaira  langaedcH 
ém  de  Samriges  (m-a%  1756  et  1821);  an  Voee-* 
baUire  oooitaiiieBde  M.deIUieliegiide(iB-8«,  1819)) 
9»  PîclicHMiaira  du  patoit  lûnoiiâB ,  pur  Bsr«ûe  et 
VîdUft  (ÎB-4%  18S3)}  auDictÛMuiaire  rouchi-françait, 
PAT  B^cart  (iB-8S  18S6  et  1833),  et  à  planMir» 
aatras  YocabuJaires  moins  ëtendas  iaaéréM  daas  de» 
hitUmvi  locabs  ob  dana  Ica  Mdmokca  de  TAea- 
drfiift  «elftîqve  et  de  la  SoâM  des  Antiquaires  de 

M  1M  p«ls  teminer  eea  renseignements  tnperfi* 
cieU  snr  les  sources  de  notre  ancien  langage  sans  rap^ 
peler  des.  traraïuc  qni  résament  en  quelque  sorte 
toua  ies  antres  par  leur  étendue ,  leur  profondeor, 
lour  maturitë  :  on  a  déjà  nommé  les  savants  écrîta 
de  M.  ^jmonard,  dpnt  Tenscmble  forme  le  oonra 
le  plus  complet  de  Thistoire  de  l'ancienne  langue 
ronuin^  restituée  avec  toutes  ses  régies,  sujrtoutponr 
les  dialectes  méridioniiox  on  de  la^  langue  d'oc.  £a 
effet ,  sa  Grammaire  romane,  son  Choiœ  de  poé$ie$ 
ari(fifudei  det  TVpii^adQtifii  (^310  etawéeasui- 
ranties^  V)^,  k  volO»  son  iVouveottiP  cMOB  àm 
intofis.  poé«es«  dont  Iq  ton»/»  i«,  qui  oommenfe  im 
gr^wd  LtUttq^fi.  roNum  >  a  été  récemment  Uvsé  à  l'ii 


^nw*«r~!"« 


(l>  u  a  é{4  pi^UU4  ep  An^ieterse  àm  Xxvnnx,  pin»  ii 
taBla,  «t  gMraleoifiBt  avûift sjftëmatkpMS ,  siir  les 
liBgoAs  gaUiqoe  «t  .gMliqae  i  qui  tonsfccat  pur  tant  cKaffinîtét  à 
la  langue  Lrctonoc. 
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patience  du  public  éclaire,  forment  on  ensemble 
inappréciable  qoe  compléteraient,  s'ils  étaient  grou- 
pés en  nn  seol  (»rps ,  les  nombreux  articles  insérés 
par  M.  fiajmonard  depois  pins  de  TÎngt  années  dans 
le  JomtuU  de$  SmotmUy  sur  tontes  les  questions  de 
la  littérature  du  mojen  âge.  Biais  nous  n'avons  point 
a  nous  occuper  ici  de  notre  ancienne  littérature  en 
elle-néme ,  nous  n'avons  dik  en  indiquer  que  quel- 
ques contacts  avec  l'histoire.  C'est  sous  ee  point  de 
vue  seulemient  que  nous  devons  encore  signaler  l'ou- 
vrage de  feu  M.  l'abbé  de  La  Rue  sur  les  Bordei, 
les  Jonglewrs  ti  U$  TromoèreÈ  normtmdi  et  an§k)- 
narmandi  (Gacn,  1833,  S  vol.  in-S**),  travail  dans 
lequel  sont,  il  est  vrai,  développées  beaucoup 
d'idées  trop  exclusives  sans  doute  et  arrêtées  de  lon- 
gue date ,  mais  qui  n'en  offre  pas  moins  des  rensei- 
gnements fort  curieux  sur  les  poètes  du  uoikI,  rivaux 
des  poètes  du  midi  (1). 

n  ne  suffit  pas  de  pouvoir  lire  le  corps  et  com- 
prendre la  langue  des  écrits  historiques  do  moyen 

(i)  On  oonnatt,  sur  les  Ticissitndes  et  sur  les  ancinis  mo- 
numents de  la  langue  française,' les  écrits  de  Pasquier,  Fau- 
cfaet ,  Borel ,  Ménage ,  Lacombe ,  Lebeuf ,  Bonami ,  léresque 
de  La  BaTtUière,  Sainte  -  Falaye ,  Barbaian,  Foncemagne, 
Le  Grand-d'Aussy ,  et  les  travaux  plus  récents  de  MM.  Méon , 
Boquefort,  de  Roehegude ,  Sismondi ,  Fauriel,  Yillemain, 
Auguis,  de  Monmerquë,  P.  Pferis,  Bobert ,  Grapelet,  Cha- 
Lailles ,  Fr.  Michel ,  le  TUmÊX  de  Lincy,  Jubtnal  ^/ét  d'autres 
qui  s'occupent  des  mêmes  recherches. 
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âg8|  on  serait  trop  souTent  oDcore  arrêta  par  des 
diffiealt^s  de  géographie ,  de  chronologie,  de  généa- 
logie, et  par  le  besoin  d'une  connaissance  assec 
exacte  du  blason ,  de  la  numismatique ,  et  de  quel- 
qnea-uns  des  monuments  figurés  les  plus  caracté* 
rîstiques  du  moyen  âge. 

Pour  répondre  aux  difficultés  géographiques  on 
peut  surtout  recourir  aux  ouyrages  suivants  de 
d'AuTille ,  de  dom  Martin ,  d'Hadrien  de  Valois  et 
do  père  Labbe. 

Notice  de  l'ancienne  Gaule,  tirée  des  monu- 
mècnU  romains,  par  d*An ville  (Paris,  1760,  in-4% 
1  Tol.  avec  une  carte).  Cet  ouvrage  important  pour 
l'histoire  et  l'archéologie  est  distribué  par  ordre 
alphabétique ,  et  entièrement  borné  a  la  période  ro- 
maine. —  On  trouve  dans  VIlisUHre  des  Gaulois^ 
par  D.  Martin  (17S0,  in-^^'j  t.  ii,  p.  27  è  422),  un 
Dictionnaire  topographique  des  Gaules ,  utile  â  con- 
sulter pour  les  périodes  gauloise  et  gallo-romaine. 

Un  autre  ouvrage  de  d'Anville  sur  les  ÉtaU  mo- 
dernes qui  se  sont  formés  après  la  chute  de  l'empire 
romain  en  Occident  (m t,  in-4<»),  ofire  de  pré- 
cieuses indications  pour  les  premiers  temps  de  la 
domination  des  Francs  et  autres  peuples  barbares 
dans  la  Gaule.  Mais  le  meilleur  ouvrage  que  nous 
possédions  sur  la  géographie  de  la  Gaule  et  de  la 
France  pendant  le  moyen  âge  est  celui  que  Hadrien 
de  Valois  a  publié  sous  ce  titre  : 
JYotitia  Galliarum  ordine  litterarum  digesta, 

23 
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in  quâ 9it%u,  gentes,  oppiàa^portus,  ca$tella,vici, 
montes,  sylvœ,  maria,  etc.,  GaUioi  Utustraniitr; 
iocorum  anUquiUUes,  varia  eorum  nomina,  vê- 
lera ae  nova,  episcapwum  ac  monacierfomm  or»- 
qine$,  aliaque  ad  Mslariam  fraïuicam  pertùwnr 
tia  nolanlur  et  eœplieanturi  Paris,  167^,  in-foUo. 
Les  desdiptioDS  bistoriqaes  et  géograpl^quet  de  la 
France  1^  par  l'abbé  ExpUljt  par  Duibur  de  Iiongoe» 
rue,  Piganiol  de  hs^  Force,  BoqlaiiiYillierSi  DaUure, 
ne  peuvent ,  en  aucune  fisiçon ,  satisfaire  4UL  ^iàn  que 
nous  signalons  (1). 

L«  P.  Labbe,  dans  son  Prodromes  *M4orte  Mfiiw 
(in-fol.|il646),  ainsëré  ane  liste  trop  abrégée»  qui  sue* 
riterait  d'étro  complétée  et  réimprimée  à  part;  «Ue 
porte  ce  titre,  qui  en  indique  «uffisammenl  l'objet  r 
SyUaim9pa§w'wai^eomitalMum,vicariarumuc  tte»- 

(i)  Il  exiiie  plnsieurs  Atlas  hUtoneo-géographiqiMt  de  1» 
FraoG^,  lOftt  pour  rinteUigenoe  de  Y  Abrégé  ehronologi^ime 
du  prësidapt  U^nault,  soit  pour  VHistoin  de  France  de  VeUy 
et  YUlaret  (1764-S.t  in«4S  ^  feuiUei).  La  ÇoUeçtiou.  des 
Historiens  de  France  et  le  GuIUa  cJuistiMna  oonticBiieai 
aussi  plusieurs  Cartes  du  pays,  soit  à  difT^érentea  époques 
liistoriques ,  soit  sous  le  point  de  vue  des  divisions  politiques 
et  eccîâîastiqnes.  On  connaît  V Atlas  géograph,  ^  histor.  , 
poltt,  et  administr.  de  la  France,  par  Brué  (i  820-28 ,  grand 
isofol.f  24  cartes).  n'Allas  historique  des  Etats  européen»^ 
de  MM.  Kruse,  dont  il  a  étë  donné  une  édition  firanç.  en  i835 
par  MM.  Lebas  et  Ânsart ,  peut  lire  aussi  fort  utile  à  oonsulter, 
de  pré£àrenc«  mène  mi  grand  Atlas  ds  X«f  «t^^*. 


9 


] 


Hinofti^E.  267 

ikme9f  prmeepla,  tt^^n^larià,  êU.,  p^nrcurrenUbm, 
hmê  teoe  Merâém  neffotiim  flaeêsserê  lofonl. 

Ihi  Dietloimairft  géognphieo-histoHqoe  «1«  la 
Ftffiiié  dd  moyeu  Ige  est  donc  encore  à  fikire  ;  les 
Hoticei  ds  d'Anrille,  d'Hftdrieu  de  Valois  et  du 
P.  Labb*,  ponrndeiit  en  être  la  base.  Les  irfltaui 
acteels  de  la  grande  Carte  de  France,  appliqnés 
I  d^  à  des  veckcrclies  arehëologiqnes,  en  foomi- 

vabnt  «lie  occasion  CiTorable,  que  l'adminisIraHon 
•li|iérienre  s^eupressera  sans  donte  de  saisir  ;  les  tra- 
vaux approfondis  de  quelques  membres  de  l'Acad^ 
mie  des  Inscriptiotts  sur  la  géographie  de  la  FVance 
M  Moyen  Hge  trontemient  dans  un  semblable  tra- 
Yail  nne  heoreuse  application. 

pDttr  retamen  des  questions  de  CkrtmotùÇiê  on 
peut  d'abord  recourir  aux  TableUei  ekronoiogiqiteê 
.  de  Lengllet-Dnfresnoy  (1778),  et  bien  miens  en- 
core à  la  grande  édition  de  l'^fi  âê  vérifier  les 
DaUi,  publiée  de  1783  à  1792,  par  D.  Clément, 
aons  ce  titre  :  VArt  de  vérifier  les  Datei  dei  faits 
■  kistoriq!»es  des  Charles,  des  Chnmiques  et  autres 
asiciens  numwmenU ,  depuis  la  naissance  de  Jé- 
sus -  Christ  ;  par  le  moyen  d'une  Table  chrono- 
logique (où  Ton  trouve  les  ères  des  différentes  n.i 
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tions....)»  avec  deux  ealendrien  perpéiMeU  ei  ia 
chronologie  historiqw  des  coneileê ,  dé$  papes , 
des  empereurs  romains,  grecs;  des  califes,  des 
rois  des  Perses,  des  Auw,  des  Vandales,  des 
Goths,  des  Lombards;  des  princes  d'AnUocke  (eC 
autres  princes  chréUens  d*  Orient  )  ;  des  grand»-miaiir 
très  de  Malte  et  du  Temple,  de  l'ordre  Teutonique; 

des  empereurs  français,  aUewtands ;  des  rois  de 

France,  des  grands  vassaux  de  cette  couronne,  des 
souverains  des  autres  contrées  de  V Europe,  etc., 
3«  ëdit.,  3  Yol.  iD-fol.  formant  plus  de  3000  pages. 
La  première  édition  de  cet  ouTrage  avait  é\é  pré- 
parée par  D.  Maar  d'Antine ,  qui  mourut  avant  de 
ravoir  terminée  ;  deux  de  ses  confrères,-  D.  Ursin 
Durand  et  D.  Glémencet  l'achevèrent  et  la  publiè- 
rent vers  1750,  en  un  seul  volume  in-é*'.  La  con- 
grégation de  Saint-Maur  chargea  bientôt  un  antre 
de  ses  membres,  D.  Clément,  de  compléter  et  de 
perfectionner  cet  utile  ouvrage,  mission  dont  il 
s'acquitta  avec  succès ,  en  faisant  paraître  en  1770 
une  2*  édition  fort  augmentée  (  1  vol.  in-folio) ,  et 
enfin,  en  1783,  le  premier  volume  d'une  3*,  à  la- 
quelle il  avait  consacré  treize  années  de  veilles  (1). 

(i)  Il  a  été  publié  dans  ces  dernières  annëes ,  par  les  soins 
de  M.  de  Gourcelles  et  de  M.  le  marquis  de  Fortia  d'Urban  « 
une  nouvelle  édition  de  VArt  de  'vérifier  les  Dates,  avec  une 
continuation  depuis  l'année  1770  jusqu'i  nos  jours.  Cette 
édition  contient  en  outre  une  partie  relative  aux  événements 
antérieurs  à  l'ère  chrétienne. 
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Il  tflfftil  MifilKHidinit  d'appujer  snr  rimportance  et 
le  mérite  d'an  oaTrage,  iodi^pensable  non  senle- 
ment  tua.  ëmditt ,  mais  aux  poblicistes ,  aux  joris- 
cmnoltes,  et  dans  le<|adl  on  troaye  la  solution  de 
milliers  de  dîffiooltés  chronologiques,  dont  une  seule 
nécessiterait  des  recherches  longues  et  -laborieuses. 
L'indication  qu'on  j  trouve  aussi  des  premières  et 
deroièret  années  des  règnes  et  des  gouvernements 
noo  kenlenient  des  rois,  mais  de  la  plupart  des 
grands  vassaux,  est  fort  utile  pour  fixer  la  date 
d'une  foule  de  chartes  qui  n'en  ont  point  d'autre 
que  des  indications  de  cette  nature.  On  trouve  aussi 
des  ressources,  mais  incomplètes,  sur  ce  dernier  ob- 
jet, dans  V Abrégé  chronologique  des  grandi  fiefÈ  de 
^fOnCtf^parBrunet  (1  vol.  in-8%  1759). 

Ll^istoire  généalogique  des  familles  nobles  a  été 
l'objet  d'un  si  grand  nombre  de  travaux  de  toute 
nature  que  ne  pouvant  ici  les  énumërer,  nous  nous 
bornons  aux  grands  recueils  suivants ,  qui  peuvent 
tenir  lieu  de  presque  tous  les  autres  pour  l'usage 
auquel  nous  les  appliquons,  qui  est  de  faciliter 
l'étude  des  sources  originales  de  notre  histoire.  Le 
premier  de  ces  ouvrages  est  celui  que  les  célèbres  gé- 
néalogistes, de  la  maison  du  Roi ,  MM.  d'Hozier  père 
et  fils ,  ont  publié  sous  le  titre  à* Armoriai  géné- 
ral de  la  France,  ou  Registres  de  la  noblesse  de 
France;  Paris,  1738-1768,  10  vol.  in-fol.,  en  6  re- 
gistres. La  Bibliothèque  Rojale  est  elle-mémn  extré- 
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mement  riche  en  recueils  de  pièces  gënëalogiqaes 
concernant  principalement  les  feiniilles  de  France. 

On  peut  encore  consulter  le  DieÊUmnoife  Qénéa^ 
logique,  ehronologique  et  kistoriqite  des  premières 
fnaiêons  de  France  e%  é^Europe,  par  La  Chesnaye- 
des-Boit  (1767-1765 ,  in-8<>,  7  Toi.,  on  la  2«- édition 
de  1770-1778 ,  in-4*»,  12  vol.),  ainsi  qne  le» onvrages 
plat  re'cents  de  M.  de€onrcelles  {IHstùire  généalo- 
gique des  Pairs  de  France ,i9it'ifiZi,iîïA'',  iom,  t 
à  XI  )  et  de  M.  de  Saint -Allais  [Annuaire  kiSÎO^ 
rique,  génèàiogique  et  héraldique  de  raneienne  no^ 
blesse  de  France);  derniers  échos  pour  ainsi  dire 
d'une  science  et  d'habitudes  qu'on  s'efforcerait  en 
Tain  de  reconstituer  pour  d'autres  intër^s  que  ceux 
de  rhistoire.  Mais  le  recueil  sans  contredit  le  plu» 
])rëcieuz  pour  la  solution  de  difficultés  généalogi- 
ques, est  l'ouTrage  suÎTant,  si  connu  sous  le  nom 
du  P.  Anselme  : 

Histoire  généalogique  et  chronologique  de  la 
royale' maison  de  France,  des  Pairs,  grands-offl- 
cicrs  de  la  couronne  et  de  la  maison  du^Roi,  et 
des  anciens  barons  du  royaume,  avec  les  qualités , 
l'origine  et  le  progrès  de  leurs  familles-,  le  tout  dressé 
sur  les  titres  originaux,  registres  des  Chartes  du 
Roi  y  du  Parlement,  de  la  Chambre  des  Comptés , 
du  Chàtelet  de  Paris;  cartulaires  de  l'Église;  ma- 
nuscrits et  mémoires  qui  sont  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  et  autres  ;  par  le  P.  Anselme  (de  la  Vierge 
Marie),  aiigiistin  dcchanssé;  conlînacc  par  M.  Dci 
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;  s*  édition ,  rerue ,  corrigée  et  augmentée 
pftr  les  soins  da.P.  Ange  de  Sainte-Rosalie  (  Fr.  Rdf- 
f«rd)et  dn  P.  SimpUcien,  auguslins  déchaussa;  Pa- 
ria, 1726-17S3,  ÎD-fol.  9  roi. 

Let  matîéref  contenues  dans  cette  3«  édition  sont 
dtatriboéet  dans  l'ordre  suivant  : 

Tome  i«^,  maison  royale  de  France;  tomes  ii,  ni, 
lY  et  V,  les  donse  anciennes  pairies  et  la  suite  des 
Pairs  de  France  ^  tome  ti  et  tu  ,  les  sénéchaux ,  con- 
Mitablety  chanceliers»  maréchaux  de  France,  ami- 
raux et  autres  officiers  de  mer;  tome  vin,  grands 
mettras  de  Fartillerie  et  des  armées  de  terre; 
grands  aum^ers,  grands  officiers  de  la  maison  du 
Eoi;  grands  matlrea  des  eoox  et  forêts  de  France; 
tome  IX,  statuts  et  liste  des  chevaliers  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit.  Ce  Tolume  est  terminé  par  quelques 
additions  et  plusieurs  bonnes  tables. 

Le  P.  Alexis  devait  continuer  cet  ouvrage  et  pu-i 

blierdeax  volumes  de  supplément,  sans  qu'il  y  lût 

encore   question   des   Barons  du  royaume,   nous 

n'avons  pu  vérifier  si  cette  suite  avait  été  en  effet 

mpnmée* 

he  CrOUia  chrUlianaf  dont  nous  parlerons  plus 
tin  pour  les  documents  originaux  qu'il  renferme , 

t  le  recueil  le  plus  utile  ponr  l'histoire  do  la  fêo- 

^iU  ecclésiastique,  c'est-à-dire  la  succession  des 

êques,  des  abbés  et  autres  chefs  ou  agents  dn 

'.ivoir  religieux  en  France. 

I   existe  plusieurs  traités  de  Tart  héraldique, 
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tels  que  ceux  de  Geliot,  d'André  de  La  Roque, 
de  Wilson ,  de  La  Colombiére ,  .du  P.  Menés- 
Hrier,  etc.  ;  ils  sont  trop  connus  et  trop  peu  impor- 
tants pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les  siipBaler  arec 
plus  de  détails.  Les  sceaux  ne  sont  pas  moins  utiles 
pour  reconnaître  les  signataires  de  dipl6mes,  lea- 
fondateurs  des  édifices  religieux,  etc.,  que  pour 
l'histoire  des  arts;  on  en  trouve  un  très  grand- nom- 
«bre  de  figurés  dans  les  deux  grands  txaitÀ  de  Di-* 
plomatique,  dans  les  histoires  généalogiques  de» 
familles  nobles ,  dans  les  grandes  histoires  des  pro- 
▼inces  par  les  bénédictins,  et  dans  les  histoires  d'ab- 
bayes. En  1835,  il  a  été  publié  à  Gaen,.  sons  lea| 
auspices  de  la  Société  des  Antiquaires  de  cette  ville, 
à  la  suite  d'un  catalogue  raisonné  des  principao3K 
dépôts  d'archives  de  la  Basse  -  Normandie ,  par. 
M.  Lechaudé  d'Anisy,  une  collection  faite  avec  un 
très  grand  soin  de  nombreux  dessins  de  sceaux  des 
principales  familles  et  des  établissements  religieux 
de  Normandie  (2  vol.  in -8**  et  atlas  in-4^,  représen» 
tant  près  de  500  sceaux);  enfin  un  recueil  également 
récent  (1835),  le  Trésor  de  Glyptique,  a  spéciale-^ 
ment  consacré  une  de  ses  sections  aux  sceaux,  des 
rois  et  reines  de  France^  Il  a  été  publié  en  Alle- 
magne ,  en  Angleterre  et  en  Italie,  plusieurs  colleo-t 
tions  très  riches  et  très  intéressantes  de  sceaux  du 
moyen  âge. 

La  numismaiique  française  fournit  aussi  de  pré- 
cieux secours  à  l'histoire,  et  à  ce  titre  nous  devons 
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H  tipuler  ici  Jes  traitëi  les  pins  luoids*  Lé  nombre 
a  est  si  pea  ookitidiSnible  que  noas  poniroiis  presque 
e  rien  omettra  de  ceox  qai  ont  été  publiés  en  France. 

FiçuTt9  dm  MmuMifin  de  France ,  publia  par 
.-Bw  Hanltin;  Paris,  1019,  in-4'.  —  OoTrage 
^  rare  qui  ne  consiste  qu'en  une  série  do  Planches 
cécut^  aTec  une  grande  fidëlitë  :  comprenant  les 
lonnaies  frappées  en  France  depuis  le  commence- 
lent  dé  la- monarchie  jusqu'au  régne  de  Henri  II, 
t  qui  n'ont  point  été  accompagnées,  comme  elles 
eraient  Tétre ,  par  un  texte  explicatif. 

AiUiqwxrUB  supelleeiilU  poriiunculaf  etc.,  par 
aul  Patin  (PI.  in-4»,  1610).  On  troure  dans  ce  petit 
raité  de  nombreux  dessins  assex  fidèles  de  monnaies 
anloises  et  de  celles  des  rois  de  la  première  et  en 
lus  grand  nombre  de  la  deuxième  race. 

Meeherehei  ewieuies  des  Monnayes  de  Ftanee, 
epuis  le  commenet^meni  de  la  Monarchie,  avec  des 
bservaUons,  des  preuves  et  les  figures  des  mon-r 
4jyes ,  par  Claude  Bouterouc;  Paris,  1660,  in-folio^ 
9me  I*'.  «—  Cet  ouvrage ,  fort  savant  et  très  recher- 
hé  quoique  incomplet ,  comprend  ,  outre  une  in- 
roduction ,  les  dessins  et  la  description  des  mon- 
aies  gauloises,  gallo-romaines  et  des  tiers  de  sol 
'or  des  rois  francs  de  la  première  race.  L'auteur 
rait  annoncé  trois  autres  volumes  qui  devaient 
!>ntenir  les  monnaies  de  la  seconde  et  de  la  troi- 
.ème  race,  celles  des  prélats,  barons,  communau- 
b,  avec  lois  et  règlements  relatifs  à  leur  fibri-^ 
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catioB.  Il  paràttqnHl  en  a  Uinë  les  manmcriu  préls 
i  être  pablitfi»  et  que  Le  Blâiic  t  auteur  de  Totivraf^o 
cÊ-^prês  indique,  les  reçut  en  commmiication  et  les 
titiiifla  dans  son  trarail,  ee  qu'il  arrone  indirectement. 

Dnoange,  au  mot  Mtmêta  de  ton  Glossaire  de  la 
basse  latinité,  article  fort  sarairt,  aeoompajpië  de 
fdusieurs  plandieB  de  monnaies  ro]rales  de  la  troi« 
siéme  race,  et  de  monnaies  baroniales. 

Tablet  twuUnani,  cnmie  pur  mmie,  lêi  prix 
du  tnare  d'or  #1  d'argent  en  œiforv  eî  en  biUon, 
publiées  dans  les  préfaces  du  Jteeueil  des  Ordon^ 
naneee-ée  la  troisième  race. 

Traiti  kistorique  des  mfmMîeê  âe,PhmeeàepmU 
ie  eammeneenynU  de  kt  numearehfie  fueqiK^à  prieeni, 
par  Le  Blanc>  in^^  1690;  et  Amiierdom,  1692,  arec 
de  nombreuses  figures  gravifes.  Il  faut  y  joindre  une 
Diseertatian  du  néme  auteur  sur  qnriquei  moiraaîes 
de  Qbarlemagne ,  de  Loui»4»-Dëbottnaire ,  de  Lo- 
tbaire  et  de  leurs  successeurs,  frappées  dans  Rome  ; 
in.4^  1689. 

Quoique  le  traite  de  Le  Blanc,  soigneusement  ré- 
dige d'après  des  documents  authentiques  et  des 
textes  originaux ,  et  méthodiquement  distribué  par 
ordre  chronologique,  pèche  en  général  par  un  défaut 
de  vérité  dans  la  représentation  des  monnaies,  et 
quoiqu'on  remarque  chaque  jour  qu'il  a  besoin  d'être 
angmenti$  et  peut-être  même  refait ,  cependant  c'est 
encore  l'ourrage  le  plus  utile  et  le  plus  complet  sur 
les  monnaies  royales  de  Franoe,  et  il  est  de  plus  en 
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ptua  rtokarcbë.  Son  auteur  avait  préparé ,  aissi  quo 
BauteroaBff  «aa  aaoonde  partie  oouaacrée  aux  mon- 
maèm  des  éréqta  et  des  barons  f  mai»  elle  n'a  point 
T«  la  jour,  et  oe  sujet  a  éU  traité  plus  tard  sous  le 
titiesDiTmt:  JVaiU  4e»  momiaUê  dei  Barotu ,  ou 
f§fré9ênêmiiom  al  êxpUeation  de  toutef  (et  «loiiiioitfa 
d'or,  éSarg^iU,  da  MUon  el  de  cu<i>re  qu'oui  /aa 
frapper  laf  jMitfeMeiira  de  (jfrondf  /te/^j^  po^a, 
Hêwmt,  nMê,  €àapilrê$ ,  viUe<  et  autres  Sêigmuri 
itFrmmeê,  pouttervir  de  cùmptément  auœ  manu- 
MMli  kJMori^tt  de  kt  Frmue  en  général  ei  de 
cHifimede  aee  jHrootecet  en  parlâeuUer;  par  To- 
}\mm  Puby.  Porte,  1790,  iii-4»,  S  yoI.,  120  PI. 

Du  aslme  auteur:  Mecueii  générai  des  pièces 
(liiiitoiwlci  «I  de  néeessilé  granées  dans  Vwdre^ 
^(fmmhgique  àts  événements.  Paris,  1784 ,  in-4°. 
S7  PI. ,  plus  4  PI.  de  itScréations  nomisiBatiques«  «- 
Quoique  l'eKéonitîon  «les  iilanches  de  ce  recueil  uo 
repnduÎM  paa  non  plus  fidèlement  la  physionomie 
^  monnaies ,  et  quoiqu'on  découvre  cbaque  jour 
dos  pîèoes  qui  jï*j  ont  point  été  représentées,  cepen- 
diBt  eet  ouvrage  restera,  comme  celui  de  Le  Blanc» 
«dis  et  même  indispensable ,  jasqu'â  ce  qu'il  ait  été 
remplacé* 

Tout  récemment,  enfin ,  a  été  publiée  U.NumiS' 
nMque  du  moyen  âge,  considérée  sous  le  rapport 
du  lifpe^  jusqu'à  l'apparition  du  gros  d'argent, 
par  M.  Celewel  {Paris,  1935,  2  vol.  io-S»,  et  atlas 
ia^<»},  ouvrage  rempli  d'une  foule  de  vues  neuves 
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et  ingénietuefl ,  et  <pii  paratt  être  joaqa'à  ce  jour- le 
traité  le  plos  complet  etleplnt  fidélanienteiëcote  (I). 
A  ces  oQTragcs  fjjéaànMX,  on  peut  joindre  beeneoap 
de  traTan  particidiert,  publies  depuis  fingt-eiaq 
ans,  sur  les  mooiiaies  de  TÎlles  et  de  provinees, 
telles  que  le  bel  ouTrage  de  M.  Ainswortk  sur  les 
monnaies  franco-anglaises  de  rAquitaino»  dont  on 
prépare  une  nouvelle  édition  française  :  tels  que  les 
Mémoires  de  M.  de  SaulG^r  sur 4a  nnmiflnatiqiie  de 
la  Tille  et  des  éréfpies  de  Mets ,  etc.  La  oréatian 
récente  d*une  Jtêfme  de  la  JVumiêmattfme  tMnçoAu, 
dont  les  premiers  numéros  ont  dignement  répcada 
aux  promesses  faites  par  les  éditeurs  MM.  Cartier  et 
de  La  SatMsay  e,  doit  donner  en  France  une  ieipuUoB 
de  plus  en  plus  farorable  à  ces  sortes  de  recherchas. 

Quoique  l'étude  des  grands  monuments  des  arts 
semble  moins  étroitement  liée ,  et  par  suite  moins 
utile  à  l'étude  de  l'histoire ,  néanmoins  tous  les  élé- 
ments sociaux  étaient  dans  des  relations  si  intimes 
pendant  le  moyen  âge  qu'on  ne  tarde  pas  à  s'aper- 
cevoir des  lumières  que  cette  étude  peut  laire  re- 
jaillir sur  l'histoire;  aussi  ciH>jons-nous  devoir 
signaler  plusieurs  ouvrages  importants  sur  ce  sujet,, 
et  d'abord  : 

Le»  Monuments  de  la  monarckie  françoi$e  qui 

(i)  Il  existe  un  autre  traité  général  de  Nnini8auittq[tte  da'- 
moyen  &ge ,  publié  en  Allemagne  par  Msder ,  et  qui  pan^l^ 
dire  fort  important  ;  uont  ne  le  oonnainons  pas.  .  et 
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tomprenneni  VHUMire  de  France,  avec  lêi  fi§wres 
de  Ouiquê  règne  qne  Viniwre  du  temps  a  épargnées  ; 
ftÊlr  D.  B.  de  Monlfancoa;  Pansai 729-1 788,  in-fol., 
5  yol;  ayec  PI.  Le  tome  i*'  comprend  depais  les  pre- 
miers temps  de  la  monarchie  jusqu^à  Philippe  I*'; 
le  tome  ii  jusqu'à  Saint -Louis;  le  tome  m  finit 
•ooa  Lonif  XI;  le  tome  it  finit  sous  François  I*'; 
le  tome  y  s'arrête  à  Henri  IV.  Monlfaocon  avait 
eoDça  sur  mi^ilan  beaucoup  plus  Taste  la  publica- 
tion des  monuments  de  la  monarchie,  et  ces  cinq 
Tolnmes  auraient  à  peine  formé  le  quart  de  1  onrrage 
entier.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  texte  de  ce  précieux 
onrrage,  rédigé  en  latin  et  en  français,  est  une  yéri-' 
taMe  histoire  de  France ,  éclairée  par  les  monuments 
fignrés.  On  reproche  avec  raison  aux  gravures,  très 
nombreuses,  de  n'être  point  une  représentation  assez 
fidâc  de  la  physionomie  contemporaine  des  monu- 
ments ,  et  de  n'ofirir  presque  aucun  sentiment  d'art. 
Toutefois  ces  dessins  ont  été  long-temps  les  seuls 
qnV>B  pût  consulter  ou  citer;  ils  ont  été  reproduits 
dans  plusieurs  grands  ourrages ,  tels  que  le  T\^8or 
dê$  emtiqiiUés  de  la  couronne  de  France  (La  Haye, 
1745 ,  S  tomes  in-fol.  avec  304  PL) ,  ainsi  que  dans 
la  plupart  des  ouvrages  modernes  sur  les  monuments 
et  sur  les  costumes  français  au  moyen  âge  (1). 

(l)  nfaat  en  excepter  la  Collection  des  Costumes  français, 
par  If.  Herbet,  composée  de  90  Planches  ,  la  plupart  dessinée» 
d'apsiès  les  TÎgnctles-des  manuscrits. 
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>l.  Scrota  «l'Açineoort,  dbnt  »9a  m»|aâfiq*it  «t^ 
▼rase  iatitalé  i  JhêMn  ée  lAH  jmt  Us  wmmm 
memU  étfmU  9m  déemànuw  mm  ▼■'  Jicck,  jMfv'd 
son  réUMiêtement  mm  m*  (Pws.  181  l-lSSa»  pnnd 
ÎB-Ibl.,  6  Tol.  campffwl  le  teste  et  32&  PL) ,  fbv- 
nit  ooe  lÎMile  de  liiiiiignfiBti  pneieBS  sw  llô»- 
toire  dei  arts  pcsdaat  k  mojcB  %•>  bm»  jàmm 
fortâcalîireBeBt  co  Italie. 

Plnieiiri  anleorty  CB  poliliHiC  det  iM»  iMMivdbe 
de  moBonenU  fraaçûs  înoomiiii  â  MootfiuicoB  »  oat 
en  qoclcfoe  sorte  eootinqé  loa  oorrage;  c'eit  «»  ^^m 
fait  MiUia  dam  tes  ^«Kqytfléf  imUonoIm,  ow  JIé- 
m^i  dfinaiitiMeftii  fNNnr  jeroir  d  fMstetr*  féaé- 
rflto «I  jNVliMMièfv de  remtpin  firmmçmHy  liit  fiw 
tom&MMMP,  tfNfeHjvtfimf,  f  Muet,  vtfircicap,  0IC.»  IMi 
desoMoyMfClkdlMituBelMlrea  tteiMrd0MiiiM-4l»- 
utoiMf  naUùnmux  (Paris,  an  vi  et  suir.,  iii-4^, 
5  ToL).  -*  Tels  sont  aussi  la  DeêcripUon  dm  dimiée 
deê  MomumenU  flrançaU  (Paris,  ie-^**,  d*abord  e& 
1  seul  Tol.,  puis  en  8) ,  et  VAUa»  deê  MommmenU 
deê  Arts..,,  de  la  France  (1828,  in-fol.,  46  Pl.)>  IMo- 
M.  Alexandre  Lenoir,  fondateur  de  ce  Maflëe ,  dans 
lequel  il  avait  rduni  arec  goût  et  presenrd  d*iine 
destruction  totale  une  foule  de  précieux  débris 
d'anciens  ëdifioes  rdigieux. — MonmmetUê  finmçmiê 
inédits f  pour  servir  à  l'Histoire  des  arts,  des  eoê- 
tumeê  civile  et  militaires,  armes,  armures,  instru- 
ments  de  musique,  meubles  de  toute  espèce ^  et 
décorations  intérieures  et  esstériewres  deê  mmiêmts, 
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par  M.  WOWanii  (ai  60  liTms.iii-ibliOy  oompreaani 
90OPi.,£t  temintf  en  1SS4)  :  tal  est  1«  titra  d'm 
«otre  oBvrag»,  nrieiiz  deniiië  qae  Urat  «e  qui  a  étt 
doit  1«  bIbm  genre. 


Fann  le»  antres  pablioatûnu  analognes,  snseepti' 
Uei  d'Atre  consaliéss  arec  fruit ,  oo  doit  aiini  re- 
marquer les  JfomMMfilt  français  etaf  léa  eàrdnofo- 
fl9MfM#lll  par  M.  le  comte  Aies,  de  La  Bordi 
(gneid  îi^-folioy  lirr.  1  â  45);  reoueil  de  magni- 
fiqaai  dessins ,  la  plapart  d'édifices  de  la  pi^dodi 
gallo-romaine ,  continue  à  grands  frais ,  et  pour  le- 
c|m1  Tantenr  n'a  rien  épargne,  de  même  que  poui 
MB  voyage  en  Espagne.  Citons  encore  les  Foya§9i 
ptÊkireiqiieiHfimiimUqtie$€nFta$ieêf  deMM,Ch 
Nodier,  Gaillenx  et  Tajior,  ourrage  d'un  grand  prii 
par  le  fini  des  dessins  (  plusieurs  roi.  io-fol. ,  ccnn- 
prenant  les  prorinces  de  Normandie,  Languedoc, 
Aorergne,  Franefae-Gomté....);  et  le  bel  ouvrage 
de  MM.  Chapuy  et  Jolimont  sur  les  andennei  CuL- 
ikéêraieê  de  France. 

Giaqoe  province  offre  aussi  des  illustrations  de  se^ 
ant&quitës  locales  :  l'Alsace  doit  â  MM.  de  Grolberjf 
«t  Schweighauser  la  description  de  ses  priocipaui 
nM»aasents  ;  le  Languedoc  bi  doit  à  M.  Dumëge  et 
ans  antres  membres  de  la  Société  des  Antiquaires 
du  Midi;  l'ancien  Bourbonnais,  à  M.  Acb.  Allier; 
le  Poitou,  a  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest;  le 
Nord,  à  la  Société  de  la  Morinie  ;  la  Normandie,  ani 
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aatiquairesaDglais  (DacarcI;  Cotmàa  et  autres),  qui 
se  sont  ëpris  d'un  si  Tif  amonr  pour  ce  pays,  «igine 
de  leurs  plus  nobles  ancêtres,  ainsi  qu'aux  oMmbres 
si  d^ouës  et  si  actifs  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Caen,  MM.  Ang.  Le  Prérost,  de  GerTille,  DeTille, 
Galeron,  Roger,  Langlois,  Lambert,  et  anim,  et 
partienliérement  à.M.  de  Cannont,  dost  le  Cours 
d'AnUigiMéê  fNontfmenlafof ,  aœonpagné  de  dessins 
instroctift ,  quoique  {dus  particufièrement  relatif  au 
nord-ouest  de  la  France ,  offre  wbnmoins  un  guide 
fort  utile  pour  des  recbercbes  arcbéoiogiqoes  dbms 
les  autres  contrées. 

Les  anciennes  histoires  de  provinces ,  par  lea  bé* 
nédictins ,  contiennent  aussi  de  nombreuses  figures 
de  monuments  qu'on  ne  consulte  xioint  asseï  auidaii^ 
dlwi;  on  tronire  paiement  des  dissertations  fort 
ÎDStructires  sur  cet  objet  dans  le  vaste  et  précieux 
recueil  des  Mémoires  de  rAcadéraic  des  Inscrip- 
lionR,  et  dans  ceux  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France. 

Ces  deux  recueils,  ainsi  que  le  Journal  desSarants,- 
les  journaux  de  Trévoux,  de  Verdun,  les  uicta  erud. 
de  Leipsick ,  et  plusieurs  recueils  allemands  plus 
modernes ,  offrent  aussi  les  notices  les  plus  int^es- 
santés  sur  une  foule  d'autres  questions,  concernant 
l'histoire  ou  les  mœurs  du  moyen  âge;  Bonamy, 
Lebeuf ,  Belley,  Dreux  du  Radier,  Sainte-Palaye , 
Foncemagne ,  Le  Grand-  d'Aussy,  ont  surtout  écrit 
sur  ces  sujets.  M.  Leber  a  recueilli  la  plus  grande 
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^rtie  de  léurf  tràyaux  et  bcaaeoup  d'autret^  dans 
■06  collection  dont  la  lecture  est  auisi  inléreaumUi 
(fu'ifastroctiYe  :  CoUecUon  dei  meilleures  disierêa- 
Wm$,  noHeeê  H  iraiiéê  pariieuhêrê  relmU/k  à  l^ms- 
loire  ûe  France,  par  MM.  Leber,  Salguea  et  Cohen 
(Paru,  1826,  etc.,  14  vol.  in-8o;  il  doit  j  en  aToir  18). 
Les  AnÈkpÊiUUeê  IlaUe»  wîedii  mvi.,  de  Maratori 
(6  Tol.  in-fol.,  1738^1742)1  les  Glossaires  de  Ducange 
et  de  Carpentier  dont  nous  atoos  parlé  prMdem- 
ment  ;  les  dissertations  de  Dacange  à  la-  scrito  de 
JoinTille,  les  deux  ouvrages  de  D.  Martenne,  celui 
de  uinUqiHs  ecdeêim,  et  celui  de  Afonaehorttm 
ritibuM;  V Histoire  des  Français  des  diters  États , 
par  M.  Al.  Monleii  (1828-38,  6  vol.  in-8*),  sont 
autant  d'ouvrages  tris  propres  à  «sUdrcir  une  foule 
de  traits  de  mœurs  du  moyenUge. 

II.    CoLLECTIOirS    HE    DOCUltElfTS   ORIOIITAUZ    RBLATIVS 

A  l'histoire  DB  VRAKCR. 

Forcés  de  nous  restreindre  aux  ouvrages  les  plus 
importants,  nous  omettrons  ceux  qui  ne  sont  bons 
à  connaître  que  pour  l'histoire  de  Tërudition ,  et 
<|ui  sont  devenus  inutiles  par  des  publications  pos  - 
tdrieures  :  c'est  ainsi,  que  nous  ne  parlerons  point 
des  recueils  de  Pithon  et  de  Marquard  Freher ,  ni 
de  beaucoup  d'autres  moins  généraux  encore,  et  oui 
ne  concernent  que  quelques  époques  isolées  ou  bien 
seulement  certuiucs  provinces  cl  cor  laines  fdmillcs. 


HMUvHeHbmê 

nferé  mt  iimâiù  Amà,  DmkumB  {H 

Frwu.  Dmekenu,  Amârtm  lUàL  FMb.  tCM.  ICIl, 

Le  tomt  1  (10M)  camifmaA  la  lûftMrtB,  ■— ilm^ 
et  âOtffM  doevacoU  ooataBpotâit,dcpiiiirorigiw 
de  la  oatioD  jusqu'au rei  P^ia;  — le  toœ  n  (IttS) 
dépens  PëpÎD,  père  de  Charlcmagne,  jusqa'à  Hogiie»- 
Capet;  —  le  tome  m  (IMl),  rerenant  en  partie  sur 
la  même  période ,  embrasse  les  écrits  composés ,  de- 
pais  Charles  fitartel,  père  du  roi  Pépin ,  jusqu'am 
temps  de  Hagaes  et  de  Robert;  —  le  tome  nr  (1641) 
publié ,  ainsi  que  le  précédent,  par  Dacfaesne  fils , 
sVtend  depuis  les  voie  Hugues  et  Robert  jusqu'à 
l^ilippe- Auguste;  —  le  tome  v  (1649)  s'étend  de- 
puis Philippe- Auguste  jusqu'à  Philippe-le-Bel. 

André  Duchesne  avait  publié  en  1633  le  plan  et 
la  liste  des  écrits  qui  devaient  composer  un  grand 
recueil  des  historiens  de  France,  beaucoup  plus  yasle 
«'t  i>liis  général  que  les  deux  collections  antérieures, 
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M  et  de  Marqaard  Freher.  Go  reeoeîl  devait 
ï\  Tol.,  dont  5  ieulement  ont  para,  oa  6  en 
int  le  l*'  y  oh  de  la  collection  des  historiens 
nandîe  :  HUtorim  JVarmanontm  êcripiom 
,  reê  dbiUit  per  GaUiam,  jingliaim,  jÊfm- 
7apuœ  prineipatum,  Siciliam  et  OrienUm 
eœplieantes;  ab  a.  Çhr.  838  ad  a.  1220.  In- 
itnl  monatteriorum  fandaJLUmeê  variœ ,  <e- 
îcoporum  ae  aMnUum,  genealogiœ  regwn, 
eomitum  et  nobilium;  ex  eodd.  mss.,  edenie 
Oucheine,  1619,  tom.  !•%  in-folîo;  tr^s  rare 
'echerchë,  surtout  par  l'Angleterre.  La  pre- 
artie  de  la  collection  gënërale ,  comprenant 
nés,  ëtait  destinée  aux  historiens  généranx 
onarchie  et  aux  docaments  propres  à  ^lai- 
iccession  chronologique  des  ërënements  sons 

des  trois  races.  La  deuxième  partie ,  en  dix 
i ,  devait  contenir  les  historiens  des  églises , 
astéres ,  des  grands  fiefs  et  des  provinces, 
ocuments  originaux  des  3  premiers  roi.  de 
le  ont  été  entièrement  reproduits,  souvent  en 
)  ordre  et  d'après  des  textes  plus  corrects , 
premiers  volumes  de  la  collection  de  D.  Bou- 
tais plusieurs  annales  y  ont  été  démemhrëes 
nnt  souvent  fatigant  pour  Tëtude,  et  nne 
>artie  des  pièces  contenues  dans  les  tomes  iv 
Duchesne,  quoique  moins  soigneusement  re- 

que  celles  des  volumes  précédents,  n*a  point 
pris  place  dans  la  nouvelle  collection.  Du- 
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chenie  doit  surtout  à  ce  bel  ouvrage  d'avoir  clc 
sumommé  le  père  de  notre  histoire. 

Rerwm  GaUiearum  et  Franciearum  scriptorei. 
—  Recueil  des  hîstorieas  des  Gaules  et  de  la  France.  - 
parD.  Bouquet  et  ses  continnatenn.  Paris,  1738- 
1883,  in-fol.  Tomes  1  &  19. 

Cette  collection  passe  à  {uste  titre  pour  être  la 
plus  importante  et  la  plus  soigneusement  composée 
qui  existe  non  seulement  en  France  »  mais  en  Eu- 
rope. Nous  ne  pourrions  rien  ajouter  à  l'estime  uni- 
verselle dont  elle  jouit  j  il  nous  suflira  de  rappelc. 
que,  pour  les  temps  antérieurs  au  xiii*  siècle*  ell^ 
pn^ente  rapprochés  tous  les  documents  originaux 
de  notre  hbtoire,  hormis  des  chartes  et  ordonnances 
qui  font  partie  d'antres  recueils.  Les  chroniques, 
annales  et  histoires  générales  comprenant  plusieurs 
siècles»  ou  même  seulement  plusieurs  règnes ,  y  ont 
été  très  souvent  scindées  par  règne  ;  et  cette  distribu- 
tîon ,  commode  pour  des  recherches  limitées  a  cer 
laines  époques ,  mais  gênante  pour  des  études  moins 
spéciales ,  a  été  l'objet  du  seul  reproche  de  quelque 
importance  qu'on  ait  fait  au  recueil  de  D.  Bouquet. 

Les  bénédictins  de  Saint-Maur  ayant  obtenu  du 
chancelier  d'Aguesseau  d'être  les  éditeurs  de  cet  im- 
mense travail,  dont  Golbert  etLeXellier  avaient  déjà 
tenté  d'encourager  la  publication,  les  recherches  né- 
cessaires pour  une  si  grande  entreprise  littéraire 
furent  commencées  en  1723  par  D.  Bouquet,  spéciu- 
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Imieiil' chârië' de  ^  tbin^  par  ait  «t|flMMM;'<tahl 
1788  ptaratk  i«9  tMïïOëfttUg^êftÊMÊBg^'^iÊ^'iëA 
tW  ^  iomfc  ^tÉMit  l'cftètrâ  êB'éù  UiHÀi^  MH>^ 
rima  bënëdietni.  Lm  KmMIi  tK  ir^nl^téi^éif'fàr 

adb'lliittmilè  de  17fiff'«îfT«7'¥'«è 
t cM^flpC'séfMliiiient  le*» 
fidti  D.  CUstent  ^  qnd^a^Srim»  dé  iiB»  Mlii 
wnSïèiéitwàx'tiommaai  eirxÊtt^tfnî^fÊÊQlpM'isi'ff^è 
et  .i78iii^i^(dii«ioa1|HernMDplt  l\>lr»«4^'êt'li» 
eli*ibid1<Mloire  de  llfliMiMf  ^  e»  li^«otatiÉifMr,''ftrf 
kvMivébe  dfe^;aAftfln^lefeiDi>tta:d«i  dHtkiéèil^^ 
4îeffib/D.  BriâC  q^ëmUMtLÛi^ftii  àït  tSMfiedt 

flritàroBaTrr,  si  iràlefeU  11  ewk  iàVnrMNiiM-ifM 
peiiflbki^trvrminc  fieiMlaik  iios  'oirâ|^  irët^Mlèd^' 
Bairéi.  De^oiè  1806  juiqtt'eii  ISifc^V.Oi  ifinÉi'pàUilir 
seol  les  tooief  xrf  à  XTiit,  et'  lorsqu'il  lâoanif'W 
lS28 ,  les  matëriiiiz  du  lene  xix  étaient  e&  grande 
partie  niiembld» ,  rems  et  tômmeâtéB  ip«r  Itti;-  -€e 
tiûmmm  été  publié  tm  IBSt-par  les  sotiû  de  MM:  Dàl»-' 
aôâ*'  et  If^udét;  qàe  rAvadrfiiiie  des  Intôriptioiis  a 
ebarnéB-dè  pvcmfsaÎTre -ce  bel  oaTrage,  et  qui  éont 
les  digneiceotuuuitemns'dasli^iëdiètîils.'  : 

I^  «pHeetion  entière^  jusqu'au  tdtee'&iZy  est  ^r* 
tagëe  efi  huit  séries  i-  la-pMBÛère,  comprise  dini9le 
tbmè  1*,  se  cônpote  des  4Uusiêiis;nioiïuiDeiit9  dé 
lliistoire'  des  GauIïbv  avatil^  Ciai'u}  Ut  denâtéme ,  qtiir 
forme  les  toiôes ii,  iip  et it,  eonrÀpood il*  cfynistio 
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mérovingienne.  Au  lieu  de  rassembler  de  même  en 
un  seul  corps  les  monuments  de  la  S*  race ,  D.  Bou- 
quet préféra,  iana  doute  à  tort,  partager  la  pé- 
riode cailoTingienQe  en  quatre  nouTeltes  séries, 
savoir  :  Pépin  et  Charlemagoe  (751-814),  dont  1« 
actes  remplissent  le  tomoT;  Lonie  1» "Débonnaire  i 
auquel  est  consacré  la  tome  tij  Cbailes-le-Gbawre 
(840-877),  auquel  se  rapporte  le  tome  Tn ,  et  enfin 
IiOiiîs-l»-Bégue  et  aes  soocessenrs,  jusqu'en  967,  dans 
les  tomes  tiu  et  ix.  IJne  septième  série,  qui  ocscaipe 
les  tomes  x  et  xi,  comprend  les  documents  relatiSi 
aux  trois  premiers  rois  capétiens  Hugues,  Robert 
eU  Henri  ;  le  régne  de  Philippe  f««,  Louis  Yl  et 
Louis  VU  (lMO-1180)  occupe  les  tomes  zii  &  syi,  et 
forme  une  huitième  séné»  Avec  le  tome  xm  eom- 
mence  une  neurième  série  corres])ondant  aux  deux 
règnes  de  Philippe-Auguste  et  de  Louis  VHI  (1180- 
1226) ,  qui  embrassent  aussi  les  tome?  xtui  et  xix. 
Les  nouveaux  éditeurs  commencent  donc ,  arec  le 
tome  XX  actuellement  sous  presse,  une  dixième  sé~ 
rie,  qui  s'étendra  depuis  l'avènement  de  SaintrLonis 
jusqu'à  celui  de  Philippe  de  Valois  (1226-1328).  Elle 
devra  comprendre  cinq  à  six  volumes ,  et  ne  paraît 
pas  devoir  être  terminée  avant  vingt  ans.  La  fin  do 
Touvrage ,  en  supposant ,  comme  on  l'avait  projeté 
primitivement,  qu'il  doive  s'arrêter  au  règne  de 
François  !•',  se  partagerait  seulement,  suivant  l'avis 
de  MM.  Daunou  et  Naudet,  en  deux  dernières  sec- 
lions  :  Tune ,  pour  les  quatre  règnes  de  Philippe  VI  y 
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de  Jeni,  de  Charles  V  et  de  Charles  VJ  (1IS8-14S!!)  ; 
l*aatre ,  poor  les  règnes  de  Charies  Vil,  Charles  VIII 
et  Loaîs  XII  (1422*1515).  —  Des  notes  et  notices 
historiqaes,  chronologiqaes  et  biographiques,  des 
résaxnés  chronologiques,  d'excellentes  prëAices  dans 
lesqndles  sont  g^éralement  discatées  d'importantes 
questions  dliistoirc ,  des  tables  ëtendues  et  soignen- 
sèment  rédigées  dans  les  treize  premiers  Tolames , 
se  joignent  k  TezactitQde  des  textes  pour  donner  le 
plus  grand  prix  à  celte  collection. 

Un  appendice  jusqu'ici  indispensable  h  la  collec- 
tion dès  Historiens  de  France  est  l'ouTrage  suivant , 
du  eéiébre  J.  Bodgars  :  Gesta  Dei  per  Francoi,  sine 
orleffloMifm  expediUonum  et  regni  Franeorwn  hie- 
roÊoUmitani  Mstoria,  varUi  $ed  iUiui  mti  scripU}- 
rilmê  UUerie  commendata,  Hanovr.,  161 1 ,  in-f.,2  roi. 

Cette  collection  contient  les  textes  originaux  latins 
des  historiens  Tudebode,  Robert  le  moine,  Balderic 
éTéque  de  Dol,  Raymond  d'Agille ,  Albert  d'Aix , 
Fonlcher  de  Chartres,  Gaultier  te  chancelier,  Gui- 
bcrtVIIIy  abbé  de  Nogent,  plusieurs  anonymes, 
Guillaume  de  Tyr,  Jacques  de  Vitry ,  CNiTier  l'Escp- 
lAlre  de  Cologne,  enfin  l'écrit  plus  moderne  de 
Marin  Sanuto ,  connu  sous  le  nom  de  Liber  secre^ 
iarum  /Idelium  crueie ,  et  un  projet  de  la  déliTrance 
de  la  Terre-Sainte  écrit  au  xiu*  siècle  (1). 


(i)  Les  plus  importantes  de  ces  chroniques  sont  traduites 
français  dans  la  collection  de  M.  Guizot,  lom.  xiv  à  xxiv. 


en 
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L'Académie  des  Inscriptions  ayant  décida  la  publi- 
cation d'une  Collection  générale  dei  hUtoriem  des 
CroiioAet ,  partagée  en  trois  séries ,  sources  latines, 
sources  grecques,  chroniques  orientales,  Arabes  oo 
persanes,  l'ouvrage  de  Bongars  7  derra  âtre  refonda. 
M.  Micbaud,  dans  sa  Bibliographie  de$  Oroi$ade$ 
(4  vol.  in-8i>y  1829),  a  réuni  des  analyses  très  dé- 
taillées d'un  grand  nombre  de  documents  originaax 
concernant  cette  portion  de  l'histoire  du  moyen  âge, 
et  que  n'arait  point  connus  Bongars  ;  la  partie  des 
sources  arabes  de  cette  bibliographie ,  la  plot  neure 
et  peut-être  la  plus  curieuse,  est  due  à  M.  Reinaad. 
Les  documents  de  source  grecque,  relatifs  aux  Croi- 
sades ,  sont  disséminés  dans  la  grande  collection  des 
auteurs  byzantins,  édition  du  LouTre  (1646  et  annéesr 
suiv.,  in-fol.,  36  vol.),  ou  dans  l'édition  plus  mor 
deme  et  plus  complète  de  Niébubr  (jBonn,  1828  et 
années  suir.,  in-8<»)  (1). 

Ayant  de  )>ar]er  d'autres  recueils  publiés  en 
France,  nous  dcTons  en  mentionner  un  qui,  quoi- 
que moderne  comparativement  aux  grands  travaux 
de  nos  bénédictins,  et  quoique  plutôt  relatif  à  l'Al- 
lemagne, n'en  est  pas  moins  très  important  pour  la 
France ,  surtout  pour  les  temps  des  deux  premières 

(i)  Dans  ces  deux  éditions  les  textes  grecs  sont  accompagna 
d'une  traduction  latine.  Le  président  Cousin  a  publié  une 
1  raduclion  française  des .  principaux ,  sous  le  titre  à* Histoire 
de  Constantinople,  etc.,  iii-4*i  1672  »  8  vol. 
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races  pendant  lesquelles  se  confond  si  fr^uemment 
l'histoire  des  deax  nations.  Je  yenx  parler  des  Mo- 
nmMnU  de  VMstoire  (fermanique,  par  Perte,  col- 
lection entreprise  sons  les  aaspices  d'une  association 
libre  ,  et  dont  les  trois  premiers  yol urnes,  les  seuls 
publia  jusqu'ici ,  ont  dignement  répondu  aux  espé- 
rances du  monde  savant.  Les  anciens  travaux  du 
XTH*  et  du  XTiii*  siècle  ont  été  revus  et  les  textes 
comparés  à  d'autrçs  textes  non  moins  authentiques , 
mais  inconnus  aux  premiers  éditeurs.  Voici  le  titre 
de  cet  ouvrage  capital  : 

Monumenia  Germaniœ  hUtorica,  indè  ab  anno 
Ckr*  500  usquè  ad  aimnim  l&OO;  auspicHt  sodetatU 
apefiendii  fimtibut  rervmifermanicarwmiMdiiiBvi. 
Ed.  G.  R.  Pertz,  in-folio,  1826-1835, 3  vol.  -^  Script 
4otwn,  tom.  I.  Hanov. ,  182l3  (  collection  d'annales 
depuis  le  vii«  siècle  jusqu'au  x«  ).  —  Tom.  ii  (1829) , 
Sefiptorum,  tom.  n  (suite des  annales,  chroniques, 
extraits  d'historiens  et  collection  des  documents  les 
plus  anciens  relatifs  à  la  célèbre  abbaye  de  Saint- 
Oali).  —  Tom.  m  (1835),  Legum,  tom.  i  (nouvelle 
coUectîon  générale  des  capitulaires  rendus  par  les 
Empereurs  depuis  le  vi«  siècle  jusqu'au  x«)  (1). 

Ce  dernier  volume  rend  bien  moins  utile  le  recueil 
de  Baluze  :  Capitularia  regum  francorum  (  1077, 

(i)  Nous  avons  mentioniK? précédemment  les  Regesta  (iir4') 
on  tables  des  titres  des  diplômes  qui  se  rattachent  à  cett-  col~ 
lection. 


\  vol.  in-fol.; .  dont  il  rrprodiiît  Li  plupart  des  textes 
xeras  d'apr»  de  DoaTeaax  ■amnwTits.  —  Qaand  It 
tf  oUectioB  de  ^l 
«:île  devra  an 

«le  textes  rdatifii  à  llôtoîre  d'Allenagne*  et 
«.-«rmant  •wneut  CBOore  celle  de  France  par  de  bmhb- 
i*reaz  poiatt  de  cootnct  ;  tels  sont  caox  de  Scfaar^ 
«lias»  Piftorios,  Ursthias,  Marq.  Frcker,  Goldait, . 
Lindcabrog,  MciboBÛas,  Leitiyta,  Eccard,  Mea- 
ken ,  Pcx,  Ladwî^  et  aotrei  €iurt  nombreux  qui  » 
publient  encore  cbaqne  jour  dans  les  dîftânentes 
{iortics  «le  l'Aileaiagne. 

Un  racneîl  «pii  s*annoaeaU  deToir  dtre  presque 
;aum  Taste  qoc  cdai de  D.  Banquet,  et  poar  leqael 
«les  recherches  arafent  éié  fidtcs  pcndaat  pins  de 
vingt  ans  dans  tons  ^cs  depâts  d'archâvcs  de  la 
France ,  recherches  qui  n'ont  été  interrompues  que 
)»ar  la  rrfrolntîon ,  est  la  collection  générale  des 
rJiartes,  entreprise  sur  le  plan  des  FfBàera  âe  Rgmtr, 
et  bien  pins  dérdoppée  encore.  Kous  aroas  déjà  dit 
que  rhistoriof;rafiie  Morean  était  à  la  tête  de  osb 
recherches,  auxquelles  la  première  impulnoa  armt 
e'té  donnée  par  le  ministre  M.  Bénin;  il  n'en  ait 
résulté  qu'une  collection  très  considérable  et  très 
précieuse ,  il  est  Trai,  de  docximents  manuscrits  oo» 
«nrés  à  la  Bibliothèque  Royale,  et  les  trois  pre- 
in«rs  Tolumes  du  recueil  imprimés  sous  le  titre  de 
^>i9kmata,  ckarUB,  epUMœ  et  aiia  docmmetUa 
«tf  rei  francicas  speclanUa .  ou  CoUecUon  gènêrak 
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^1  ckitrtes  et  diplômes  coneemanl  l'Misloire  de 
France, 

Tom.  i*s  in-fol.  (179f  )  »  DifiMnics  de  la  période 
mëroriiigieniie,  recueillû  et  publiés  par  Feudrix 
de  Bréquignj;  avec  une  notice  très  détaillée  des 
piéoes  qui  font  partie  de  ce  Tolame. 

Tom.  II  et  ni (1791),  Lettres  du  pape  Innocent  ni, 
recueillies  et  publiées  par  de  La  Porte  du  Tbeil , 
pour  servir  de  supplément  à  Tédilion  des  LettrcK 
de  ce  pape,  par  Baluze  (1682 ,  in-fo1.,  2  yoL). 

Ges  deux  ouvrages,  si  différents,  devaient  appar- 
tenir à  deux  séries  distinctes  de  la  collection  :  Tune 
coaiposée  de  diplômes,  et  l'autre  de  lettres.  La 
rareté  des  exemplaires  du  volume  de  Bréquignj,  et 
l'utilité  qu^on  peut  retirer  de  la  collection  réunie 
à  la  Bibliothèque  Royale,  ont  déterminé  l'Académie 
des  Inscriptions  à  reprendre  et  à  poursuivre  cette 
importante  publication.  Un  rapport  sur*  ce  projet  a 
été  i^ésenté  l'an  dender  à  l'Académie  par  M.  Par- 
dessus ;  il  ne  parait  pas  qu'il  y  ait  encore  ea  de  oom- 
nenoement  d'exécution.  Ce  sera  un  nouveau  service 
reada  par  cette  Académie  aux  études  historiques  ; 
car  les  diplômes,  comme  les  lois ,  offrent  des  témoi- 
gnages bien  plus  authentiques,  et  jusqu'ici  moins 
utilisés  que  les  chroniques  et  les  annales.  « 

Entre  autres  recueils  généraux  de  diplômes,  utiles 
à  consulter,  nous  indiquerons  le  Codex  dtpiomolt- 
CU9  Italiœ  de  Lunig  (2  vol.  iu-foL)^  les  SlaMa 
imperatorwm  de  Goldast,  et  surtout  l'ouvrage  sui- 
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Tant ,  d'Atibcrt  Le  Mire  et  de  Foppens  :  DipUymoia 
belgica ,  et  donationes  piœ  in  favorem  ecclesiarum 
Belgicarum  ;ab  jinberto  Mirœo  erula  et  notis  iHus- 
trata ,  3  vol.  iii»4<»»  1624-1629.  —  Deuxième  édition , 
publiée  par  F.-J.-Fr.  Foppens,  cwn  notttiâ  ecelesia- 
rtm  Belgii,  cum  supplementii  et  bùù  nwis  âipla- 
nuUibus,  4  Tol.  in-fol.  BruxêlkB,  1722-1748. 

Une  antre  collection  non  moins  importante  que 
la  collection  générale  des  chartes,  et  que  publie 
égalemékit  l'Académie  des  Inscriptions,  est  celle  des 
Ordonnances  des  Rois  de  France  de  la  troisième  race  : 
Ordonnancée  des  roii  de  France  de  la  tnHêième 
race ,  reeueiUiei  par  ordre  ehronologiijiue  par 
MM.  de  Laurière ,  Secousse,  de  P^illevaMy  de 
Bréquiffny  et  de  Pastoret.  Paris,  1723-1885,  in*fol.» 
tom.  1  à  19. 

Louis  XIV  ayant  ordonné  de  faire  une  colleetioD 
nouYelle  des  Ordonnances,  compilées  surtout  anté- 
rieurement par  Dumoulin,  Rebuffi,  Fontanon,  Gues- 
nois,  de  Ferrières ,  le  plan  en  fut  publié  en  1706  , 
in-4®,  sous  le  titre  de  Table  chronologique  des  Or- 
donnances faites  par  les  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  depuis  Hugues  Capet  jusiju'en  1460, 
par  Cl.  Berroyér,  Eusèbe  de  Laurière  et  Cl.  Loyer, 
avocats  aii  parlement.  Toutefois,  la  publication  du 
recueil  ne  commença  que  dix4iuit  ans  après.  En 
1723  parut  le  tome  i*'  par  les  soins  de  M.  de  Lau- 
rière ,  qui  prépara  aussi  les  matériaux  du  deuxième^ 
M.  Secousse  lui  succéda  ,  et  publia  les  sept  vo- 
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lunet 'toiranti.  A  sa  mort,  en  1764,  roamgv  fat 
eoaûé  à  M.  de  Villeraiilt,  aoqaei  le  chancelier  ad- 
joignit bientôt  M.  de  Brëqaignj.  Cet  deox  ta- 
Tants  publièrent  de  concert  les  quatre  Tolames  «ai- 
▼ants;  M.  de  Brëcinigny  publia  seul  le  quatonième. 
La  dasie  d'histoire  de  Tlnstitut  ajant  repris  la  con- 
tinuation de  cet  important  recueil ,  en  confia  d'a- 
bord le  soin  à  MM.  Anquetil ,  Bigot  de  Prtfameneu , 
Camus  et  de  Pastoret  ;  mais  ce  dernier  en  resta  bien- 
tôt seul  charge ,  et  l'on  doit  à  ses  soins  assidus  et  à 
son  érudition  les  tomes  xt  à  xix  ;  il  traraille  encore 
en  ce  moment  au  tome  xz.  Voici  la  distribution 
chronologique  des  19  Tolumes  publiés  : 

Tom.  I  (1723) ,  depuis  Hugues  Capet  jusqu'à  la  fin 
du  règne  de  Charles4e-Bel  (1051-1827). 

Tom.  II  (1729),  Ordonnances  de  Philippe  de  Va- 
lois et  du  roi  Jean ,  jusqu'à  la  fin  de  1354. 

Tom.  III  (1732),  Ordonnances  du  roi  Jean,  depuis 
le  commencement  de  l'année  1355  jusqu^à  sa  mort, 
arriTée  le  8  avril  1364,  avec  un  supplément  pour 
toutes  les  années  de  son  règne. 

Tom.  IV  (1734),  contenant  différents  suppléments 
pour  le  règne  du  roi  Jean ,  et  les  Ordonnances  de 
Charles V  données  pendant  les  années  1864,  65  et  66. 

Tom.  ▼  (1736) ,  Ordonnances  de  Charles  V,  depuis 
le  commencement  de  l'année  1367  jusqu'à  la  fin 
de  1373. 

Tom.  Vf  (1741),  Ordonnances  de  Charles  V,  depui3 
le  commencement  de  l'année  1374;  et  Ordonnances 
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de  Charlf»  VI,  depuis  le  commencement  de    son 
régne  (1380)  jusqu'à  la  fin  de  l'année  138^. 

Tom.  Tii  (1745) ,  Ordonnances  de  Charles  VI ,  de- 
puis Tannée  1883  jusqa'à  la  fin  de  1394. 

Tom.  ▼ui(1750),  Ordomianoes  de  Charles  VI, 
depuis  ramée- 139&  jusqu'à  la  fin  de  Tannée  1403. 

Tom.  IX  (175&),  Ordonnanees  de  Charles  VI«  de* 
puis  1404  jusqu'à  la  fin  de  Tannée  1411.  —  (1757), 
Table  générale  et  chronologique  des  toI.  i  à  ix 
(1057-1411) ,  par  M.  de  VUlovanlt. 

Tom.  n  (1768) ,  Ordonnances  de  Charles  VI,  de- 
puis le  oommencement  de  Tannée  1412  juscpi'à  la  fin 
de  Tannée  1418. 

Tom.  XI  (1769) ,  Ordonnances  de  Charles  VI  de- 
pois  1419  jusqu^à  la  fin  du  régne  de  ce  prince,  en 
14Î2. 

Tom.  XII  (1777),  Suppléments  depuis  Tan  1187 
jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Charles  VI. 

Tom.  XIII-  (1782),  Ordonnances  depuis .  le  oom- 
mencement du  régne  de  Charles  Vil  jusqu'à  la  fin 
de  1447. 

Tom.  in  (1790),  depob  1448  jusqu'à  la  mort  de 
Charles  VII  en  1461. 

Tom.  XT  (1811),  depuis  le  commencement  du 
règne  de  Lonis  XI  jusqu'au  mois  de  juin  1463. 

Tom.  XTX  (1814) ,  depuis  le  mois  de  juin  1463  jus- 
qn'iiu  mois  de  juin  1467. 

Tom.  XVII  (1820),  depuis  le  mois  de  juillet  lé67 
justiu'à  la  fin  de  mars  1474. 
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Tom.  xviii  (1818),  depuis  le  mois  d'aTril  1474 
jusqu'au  mois  de  mars  148t. 

Tom.  zix  (1835),  depuis  le  mois  de  mars  1482  jus- 
qu'au mois  d'ami  1486 ,  o'est-à-dire  la  fin  du  règne 
dt  Louis  XI  et  le  commenoement  de  Charles  VIII. 

Chaque  Tolume  est  accompagne  d'ekcellentea  prë- 
fticat  où  ont  élé.  traitées ,  àwtc  une  profonde  érudi- 
tion ,  plusieurs  questions  très  importantes  de  droit 
public  ;  elles  sont  aooompagnéps  de  tableaux  présen- 
tant, année  par  amiée,  le  pûx  du  marc  d'or  ^t 
«l'argoir.,  le  nom ,  le  poids  et  la  valeur  des  différentes 
portes  de  monnaies.  Des  tables  chronologiques,  topo- 
graphiques,  des  matières  et  des  personnes,  o0rent 
des  rhumes  trcs  complets  et  très  méthodiques  des 
objets  traités  dans  chaque  ordonnance. 

M.  Isambert ,  dans  son  Hecueil  général  des  an- 
riennei  Lois  française» ,  depuis  l'an  U20  justfu'en 
1789  (1822-1833 ,  29  Toi.  in-S"") ,  a  reproduit  avec 
soin  les  plus  importantes  lois  et  ordonnances  anté- 
rieures au  zix*  siècle  )  ce  qui  ne  dispense  cependant 
pas  de  recourir  aux  grandes  collections  que  nous 
ayons  indiquées.  Il  existe  plusieurs  autres  recueils 
de  pièces  originales  concernant  l'histoire  de  notre 
ancienne  législation ,  tels  que  le  Codex  legum  anH" 
qua/rwn  de  Lindenbrog  (S  vol.  in-foi.,  1618);  —  les 
Leges  barbarorum,  publiées  vers  la  fin  du  siècle 
dernier  par  Canciani  (5  vol.  in-fol.);  —  les  ouvrages 
de  Houard,  intitulés  :  y4nciennes  lois  des  François 
conservées  dans  les  coulumes  anglaises  (17C6,  îni', 
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2  vol.)  y  et  Traités  iur  les  eotUumes  angUy-nor- 
mandes  publiées  en  Angleterre  depuis  le  m*  siècle 
jusqu'au  xiv*  (1776,  in-4°,  4  vol.);  — les  ÉtabUsse- 
fttenU  de  Saint-Louis ,  le  Conseil  de  Pierre  Des- 
fontaines ,  les  Assises  de  Jérusalem,  les  Couiwmes 
de.  Beauvoisis ,  par  Beaumanoir ,  publies  par  la 
Thauniassière  (1690,  1  vol.  in-fol.),  les  Jtêcueils 
des  Lois  maritimes  et  commerciales ,  publies  p#r 
M.  Pardessua,  et  surtout  le  recueil  le  plus.fëcond 
eu  Testiges  d'usages  jtDguliers  et  de  lois  des  diffé- 
rents Ages  de  la  fe'odalit^ ,  en  traces  des  dilTfSrenls 
peuples  qui  ont  successivement  habitiS  notre  terri- 
toire y  nous  voulons  parler  du  grand  Coutumicr  de 
France  : 

JYouveau  Coutumier  général,  ou  Corps  des  Cou- 
tumes générales  et  particulières  de  France  et  des 
provinces,  connues  sous  le  nom  des  GauUs;  exacte- 
ment vérifiées  sur  les  originaux  conservés-  au 
greffe  du  parlement  de  Paris  et  des  autres  cours  du 
royaume,  avec  les  notes  de  MM,  Toussaint,  Chau- 
velin,  Brodeau  et  J.  M.  Ricard,  avocats  au  parle- 
ment, jointes  aux  annotations  de  MM.  Ch.  Du 
Molin,  Fr.  Ragueau  et  G.  M.  de  La  Rochemaillet; 
mis  en  ordre  et  accompagné  de  somifiaires ,  inter- 
prétations des  dictions  obscures,  listes  alphabéti- 
ques de  lieux,  etc.  par  M.  Charles  A.  Bourdot  de 
Richebourg,  avocat  au  parlement.  (Paris,  1724, 
4  vol.  in-fol.)  Cette  collection,  la  plus  complète  et 
la  plus  récente  des  coutumes  de  France,  en  contient 
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M8,  et  la  Bibliothèque  hisloriqae  ien  indîqae  nne 
trentaine  d'autres,  qui  ont  été  omises. 

Pour  l'histoire  du  Droit  public  »  on  ne  pent  se 
dispenser  de  recourir  aux  trois  grands  Recneik  de 
Rirmor,  de  Leibnitz ,  de  Diimont  et  de  Moetjens. 

Rymer  :  Fœâera ,  eonveiUiones ,  litterœ  et  o/^um- 
atnque  generU  acta  pubHea  ifUer  reges  j4ngHm  et 
aHoê  quoivii  ^peratoreSy  reges,  etc.,  ab  ingre$$u 
Gnmtehnil,  in  Angliam,  A.  D.  1066^  ad  fkOêtra 
n$qM  iempora  haitîïta  aut  imeUUa;  prHnàm  eurà 
Th.  Rjmer  et  Sandersbn;  denuù  aucta,  aecuran- 
Wnts  A,  Clarke  et  SoWrooke',  dernière  édition,  pu> 
bliëeparla  commission  des  Records  {Londres,  iSlQ, 
tBMO;  6  Yol.  in-foL,  s'arrétant  à  l'année  1377).  La 
première  édition  de  cet  ourrage  capital ,  non  moins 
utile  '  à  l'histoire  des  autres  nations  qu'à  ceUe  de 
l'Angleterre ,  fut  entreprise  par  ordre  de  la  reine 
Anne  et  publiée  à  Lcmdres  de  1704  à  1727,  en 
20to1.  in-fol.;  elle  s'étend  jusqu'en  1654.  . 

Leibnitz.  Codex  juris  gentium  dipUmatici,  in 
qw  tabnUe  authentieœ  aetorum  pubUcorwn  trae- 
taêmum,  aliarumque  rerum  majoris  momenti  pet 
Europam  gestarum,  temporum  série  digestœ  conti- 
nentur  (Uanovera,  1693  ;  in-fol.);  et  Jktantissa  Co- 
difié jnris  gentiwn  diplomatiei  (  Hanovera  / 1700 , 
in-folio). 

Dumont  :  Corps  universel  diplomcUique  4u  droit 
des  gens ,  contenant  un  recueil  de  traités  d'al- 
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fiance  f  de  paix,  etc.^..,  de  toutes  les  conventions  ^ 
pactes,  etc,...,  qui  ont  été  faits  en  Europe  de- 
puis le  rèçne  de  l'empereur  Charlernagne  jus- 
qu'à préseni  ;  avec  les  capiMaHans  impériales  et 
royales,  les  dédaraiions  de  guerre,  les  eorUrais 
de  mariage  des  grands  princes ,  leurs  testaments, 
donations,  etc....;  les  investitures  des  grands  fiefs, 
les  érections  des  gremdes  dignités ,  celtes  des  gran- 
des  compagnies  de  commerce,  et  en  général  de  tous 
les  titres,  sous  quelque  nom  qu'on  les  désigne, 
qui  peuvent  servir  à  fonder,  établir  ou  justi/ter  tes 
droits  et  les  intérêts  des  princes,  et  états  de  VEu- 
rope;  par  M,  Dumont,  historiographe  de  S.  M, 
imp,  et  cath.  Amsterdam,  1720-1731,  io-fol.  Svoi. 
—  Tome  !•'.  Préface ,  dissertations  sur  les  ^rémo- 
nies  usitées  dans  les  traités  entre  nations  ;  pre- 
mière partie,  titres  depais  i'an  800  jusqu'en  1813 ^ 
deuxième  partie,  depuis  1818  jusqu'en  1358.— T.  ii, 
première  partie,  depuis  13&9  jusqu'à  141 3  ^  deuxième 
partie,  1414-1436.  —  Tomo  m,  première  partie, 
1436-1476;  deuxième  partie,  1477-1500.  —  Tome  iv, 
première  partie,  1501-1528;  deuxième  partie,  1529- 
1559.-—  T.  ▼,  première  partie,  1559-1599;  deuxième 
partie,  160(^1630. — Tomo  ▼!,  première  partie,  1631- 
1650;  deuxième  partie,  1651-1663;  troisième  partie, 
1664-^1666.  —  Tome  tu,  première  partie,  1667-1670; 
deuxième  partie,  1680-1700.  —  Tome  viii ,  première 
partie,  1700-1718;  deuxième  partie,  1718-1731. 
Le  titre  seul  de  cet  ouyrage  suffit  pour  indiquer 
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son  extrême  înportance.  Il  en  a  ët^  publié  on  tup- 
piément  sous  le  titre  de  : 

SvppléwietU  «M  grtmâ  C€fp$  âftOùmati^Mê ,  dan» 
)e<|oel  on  troure  le  cérémonial  diplomatique  et 
rinsloire  des  anciens  traités,  le  tout  ramassé  parles 
soins  de  Jean  Barbejrac.  jimêlerâam,  1739,  in-fol., 
&Y0I. 

n  existe  plusieurs  anh'es  recueils  d^actes ,  de  trai- 
tes entre  les*  rois  et  entre  les  nations  se  rapportant 
anx  xTii*  et  xvnf  siècles ,  tek  que  ceux  de  Moet- 
jens,  de  Lamberti,  de  Rousset. 

La  publication  relative  à  la  guerre  de  la  succès* 
sion  d^Espagne,  que  dirige  M.  Mignet  d'après  les  do- 
coments  existants  aux  ardiiTes  des  afAiircs  étran- 
j;èret,  él  dont  il  a  déjà  paru  deux  volumes,  est  des- 
tinée à  compléter  ces  grands  recneils,  et  à  jeter  nu 
n<mTeau  jour  sar  la  situation  politique  de  l'Euro|>e 
ù   la  fin  du    XYii*    siècle   et    au    commenoement 

du   XT1I1*. 

L'histoire  eoclttiastique  de  la  Franco  n'étant  pas 
la  portie  la  moins  importante  de  son  histoire  géné- 
rale, nous  devons  signaler  plusieurs  ouvrogcs-nou 
moins  essentiels  pour  Tune  que  pour  l'autre. 

L'une  dès  collections  liistoriques  de  ce  genra  les 
plus  jostettient  célèbres  est  sans  contredit  la  Gaule 
chrétienne  :  GaUia  christioMOf  in  ttrooineias  eeekf- 
siasUeas  d»slHbt»to,  quà  séries  et  historia  arckâ- 
episeopwum,  episcoporum  et  «bbalum,  Fnmeim 


300  ANNUAIRE 

vicinarumque  dUionum  ab  origine  ecclesiarum  ad 
nostra  Umpora  deducitur  et  probatur  ex  aiuthen- 
ticii  imtrwnenUê  ad  eàlcem  af^ffoêiti»,  f^^erà  et  stu- 
dio D.  Dion,  Sammartkani  (Denys  de  Sainte-Mar- 
the, sopërieur  de  la  congrëgalion  de  Saint- Maar), 
tomes  I  à  xui,  1716  à  1785.  •— L'ouyrage  est  dis- 
tribua par  métropoles  ou  archevôchës;  sous  cha- 
cun d'eux  sont  placés  les  ëréchës  qui  en  dépendent , 
et,  sous  chaque  diocèse,  les  abbayes,  doyennés,  cha- 
pitres qni  y  sont  situés,  arec  la  sucïcession  chrono- 
logique de  tous  les  éréques ,  abbés  et  autres  chefs 
de  l'Église.  La  GrOule  chrétienne  des  frères  Sainte- 
Marthe,  1656,  in-folio,  4  vol.,  et  celle  antérieure 
de  Claude  Robert,  1626,  1  toI.,  présentaient,  au 
contraire ,  d'abord  tons  les  archerdchés ,  ^nu  les 
érédiés,  enfin  les  abbayes,  chacun  par  ordre  alpha- 
bétique. —  "Les  prives  ou  documents  originaux  très 
nombreux  qui  rendent  cette  collectioa  si  précieuse , 
sont  placés  a  la  suite  de  chaque  métropole,  avec  une 
pagination  différente.  Le  tome  i  (1715)  contient  les 
archcTÔchés  d'Alby,  Aix,  Arles,  Avignon  et  Auch, 
avec  leurs  sufiragants;  —  tome  ii  (1720),  Bourges  et 
Bordeaux; — tome  lu  (1725),  Gambray,  Cologne,  em- 
brun;—  tome  IV  (1728),  Lyon;  —  tome  v  (1781),  Mali- 
nes  et  Mayence;  — tome  vi  (1739),  Narbonne;  —  tome 
vil  et  VIII  (1744),  Paris;  — «tom.  ix  et  x  (1751),  Reims  ; 
— tome  XI  (1759) ,  Rouen;  — tome  xii  (1770),  Sens  et 
Tarentaise;  — tome  xui  (1785),  Toulouse  et  Trêves. 
Il  reste  à  publier  les  archevêchés  de  Tours,  de  Besan-» 
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çon  (f^MlNlM)),  et  de  Vieime,  dont  les  matëriaux 
avaieBt  été ,  en  grande  partie ,  réunis  ayant  la  révo- 
Inticm.  L'achèvement  de  cette  prëdense  collection 
senit  bien  désirable. 

Les  bénédictins  avaient  aussi  préparé  un  Monor- 
ftfeon  G€tmeaimÊimi  à  l'instar  des  Monoêticon  brii- 
Umniatm  et  germanieum ,  mais  le  manuscrit  (  en 
3  vol.  in-fol.)  n'en  a  point  été  publié';  il  paraît  avoir 
iU  détroit  dans  l'incendie  de  l'abbaje  Saint-Grer- 
maîn-des-Prés  pendant  la  révolution,  et  l'on  n'en 
Goonatt  que  quelques  épreuves  de  gravures  distri- 
iMiées  avant  l'impression  de  l'ouvrage. 

Les  CoUêctions  des  Actes  des  Conciles  sont  une 
dsi  ionrces  les  plus  riches  et  les  plus  authentiques 
pour  l'histoire  du  moyen  âge ,  non  moins  pour  l'his- 
toire civile  et  pc^tiqne  que  pour  l'histoire  ecclé- 
siastMiae,  tant  les  intérêts  des  deux  pouvoirs  étaient 
habituellement  en  contact  et  en  lutte,  et  perce  que 
œs- recueils  renferment  aussi  beaucoup  de  lettres, 
dedipUWDes  et:  autres  actes  publics.  On  peut  con- 
snlter  au  besoin  l'une  des  collections  suivantes ,  soit 
celle  dite  Royale  :  Condliorum  omnium  ffeneralium 
etprùvineialium  coll.  regia  mctxima  (Paris,  1644, 
in*fol. ,  37  vol.)  ;  soit  la  collection  des  pères  Labbe 
etOossart  {Paris,  1672,  in^foL,  18  vol.,  avec  le  sup- 
plément en  ô  vol.,  yenet.y  1748) ,  cotlection  qui  est 
la  plus  généralement  consultée.  On  a  aussi  l'édition 
du  P.  Hardouin  {ParUy  1715,  in-fol.,  IS  vol.);  celle 
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lie  Mansi  {f^eni$e,  vers  1746),  qu'on  regarde  comme 
!:i  plus  complète,  et  le  coromeDoenent  d'une  autre 
liditioD ,  doot  fialuze  ne  publia  que  le  premier  vo- 
lume  (1683}. 

Mais  il  existe  des  recueils  sfieciAUx  des  conciles 
de  la  France ,  et  ceux-là  méritent  d'âtre  étndiëi  vnc 
le  plus  grand  soin.  Le  plus  atile  est  celui  du  P.  Sir- 
raond  :  Cvneilia  anUqua  Gallim;  cum  EiMolU 
ponlf/lcum,  prineipum,  comlUulionibui,  H  €Mii 
Gallieanm  rei  eeeletiatticœ  iiioiitifii«iifû  (Paria, 
i629,  in-fol.,  3  vol.).  Le  tome  premier  a'ëtend  joa- 
<[i\'à  l'année  761  ;  le  second,  jusqu'en  840 ;  efc  le 
troisième  s'arrête  à  l'année  987.  Il  en  a  été  publié 
deux  suppléfloents,  en  1646  et  en  1660,  2  Yd.  ia-foi. 
Peu  de  temps  avant  la  RéTolution,  une  nooTtUe 
édition  des  Conciles  de  la  Gaule  fut  annoncée  par 
D.  Labbat ,  le  premier  Tolume  seul  a  para  en  1789; 
il  s'étend  depuis  Tannée  177  jusqu'en  591.  L'impres- 
sion du  second  Tolume  était  assez  avancée,  maia  les 
feuilles  imprimées  furent  détruites ,  ainsi  qne  la 
plus  p'ande  partie  des  exemplaires  du  tom«  premier. 

Les  Annales  ecclesiastici  Franeorum,  dn  P.  Le 
l^yinte  (Paris,  166&-1688,  in-fol.,  8  vol.),  peuvent 
être  aussi  d'un  grand  secours  pour  l'histoire  eodénaa- 
tiqne  de  la  première  et  d'une  partie  de  la  deuxième 
race,  puisqu'elles  s'étendent  jusqu'à  l'année  845. 
Le  texte  de  ctft  ouvrage,  modèle  de  la  ploa  judi- 
cieuse critique,  n^est  le  plus  généralement  formé 
que  de  fragments  d'actes  authentiques  éolaircis  par 
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àt  lanmtes  dissertations ,  dans  le  même  ^ente  à 
pra  près  que  VBiitoria  rerum  firaneicarum  d'Ha- 
drien de  Valois,  pour  l'histoire  politique  aatëricurc 
hVàn1BSt(ParU,  1646  et  soir.,  io-fol.,  8  vol.),  ot 
que  les  Mémàirei  de  Lenaia  de  Tillemont ,  pour 
unir  à  VHisUHre  ecclésiaitique  det  $ix  premiers 
eMet,  fuiti/lit  par  let  eiUUionê  det  cmteurs  origi- 
iM^(  1693  et  sniv.,  in-4%  16  vol.  ),  et  son  Histoire 
des  emperears  et  princes  des  mêmes  siècles  (1730,  et 
•imrfes  waiT.y  in-4^,  6  Tol.)*  Nous  indiquerions  encore 
iâ  las  AmuUe»  eccUsiiutiquei  de  Baronitii,  avec  Jes 
sapplénents  de  Rajmaidî,  et  les  corrections  de  Pagi 
etdeMansi  (1588-1740,  in-foJ.,  31  Toi.),  comme  très 
ridm  en  textes  originaux,  rapportes  dans  leur  ordre 
dirbnologique,  si  oette  immense  collection  ne  devait 
Are  plutôt  considérée  comme  une  histoire  générale 
de  tonte  la  chrétienté. 

Quoique  la  grande  et  célèbre  collection  des  Vies 
des  saints ,  connue  sous  le  nom  de  colleetion  des 
BoUanéistes  (  Acta  ianctorwn  omnium,  ex  latinis 
«I  ffrmeis  monumenlit  collecta,  et  notiê  ilhutrata , 
à  paMbus  Soc,  Jesu  J.  Bollando,  Henschenio,  Pa- 
pébtoekio,  ete,,  etc.,  Antv,,  1643-1794,  in-fol.,  tom.  i 
i  68  ),  ne  soit  pas  d'un  intérêt  moins  général ,  noux 
né  pouvons  cependant  nous  dispenser  d'en  fairo 
mentioii,  comme  de  Tune  des  entreprises  Listoriqnes 
et  littéraires  les  plus  vastes,  l'une  de  celles  qui  of- 
frent à  l'histoire  des  mœurs  du  moyen  âge  les  ma- 
tériaux les  plus  nombreux,  les  plus  singuliers,  éclai- 
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rcs  par  des  dissertations  critiques  des  plus  judi- 
cieuses. Les  textes  originaux  des  vies  de  saints  y 
sont  distribues  suivant  la  date  des  jours  de  ■  leur 
mort  ;  la  vie  de  chaque  saint  j  est  rëpëtëe  autant 
de  fois  qu'elle  a  ëté  trouvée  avoir  été.  <îcrite.  Le 
plan  de  TonTrage  fut  conçu ,  et  les  premiers  maté- 
riaux rassemblés  au  commencement  du  xvu*  nèele 
par  le  P.  Rosweyde,  d'Utreoht,  et  le  i*'  volume 
publie  en  1648,  par  le  P.  Jean  BoUand,  bientAt 
aidé  des  PP.  Henschen  et  Papebroeck,  tous  trois 
jésuites,  à  Anvers.  Cette  mâme  corporation  a  pour- 
suivi Touvrage  après  bien  des  vicissitudes  que  nous 
ne  pouvons  ici  mentionner,  jusqu'en  1794  ,  époque 
à  laquelle  parut  le  liu®  volume,  le  6*  du  mois  d'oc- 
tobre, qui  s'arrête  aux  saints  honorés  par  l'église, 
le  14  de  ce  mois.  Les  textes  originaux  rassembléi 
pour  la  terminaison  de  cet  immense  et  précieux  re- 
cueil ont  été  déposés  à  la  bibliothèque  dite  de 
Bourgogne ,  à  Bruxelles.  Us  entreront  peut-dtre  en 
partie  dans  la  continuation  des  vies  des  saints  dé 
Belgique  (  de  Ghesquiére  ) ,  que  doit  publier  le  co- 
mité historique  de  Bruxelles. 

Les  Aeta  ianetorum  ordinis  sancti  Beneêteli 
per  vx  priora  ordinis  sœcula,  id  est  <ib  a.  500  ad  a, 
1 100  collecta  ex  scriptoribus  coœtaneis,  etc.  (  1668- 
1701,  in-fbl.,  9  vol.),  sont  un  autre  recueil  de  docu- 
ments originaux  d'un  très  grand  prix  pour  l'histoire 
du  moyen  âge;  ces  documents  y  sont  distribués 
chronologiquement ,  ce  qui  en  rend  l'usage  plus  fa- 
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cile  que,  de  la  collection  des  BoUandistes.  Mabilloo 
et  Lac  d'AcherjT,  éditeurs  dn  recueil,  y  ont  joint 
des  prëfisces  et.  des  notes  fort  savantes,  genre  de 
taénte  qu'on  retrouve  dans  un  autre  ouvrage  de 
JXabiUon,  les  Annalei  arâinis  ianeli  Benedicli 
(1703  et  sniv.,  in-fol.,  6  vol.}. 

Indiquons  encore  la  Bibliotheea  maxima  veterum 
palimm  et  aliorum  icriptorum  eccles.  ;  nwa  eàiU 
ttud.Ph.  DespùrUÇLugd.,  1677  et  ann.  suiv.,  in-fol., 
27  vol.i  plus  3  vol.  postérieurs  d'index  et  à'appo- 

ratui)f  le  BuUariwn  magnum  romanum  (1727  â 
1748,  in-^ol.,  15  tomes  en  9  vol.),  et  le  Corpu$Juri$ 
eanot^ei ,  comme  trois  des  grandes  collections  de 
documents  originaux  auzqueUes  on  ne  peut  se  dis- 
penser de  recourir  quelquefois ,  quand  on  cherche 
à  approfondir  des  questions  qui  touchent  en  même 
temps  à  l'histoire  ecclésiastique  et  à  l'histoire  civile 
ou  politique  du  moyen  âge,  mais  qui  ne  se  rattachent 
qu'indirectement  à  l'histoire  de  France. 

Parmi  les  plus  riches  collections  de  pièces  ofigi- 
nales  détachées,  relatives  en  partie  à  l'histoire  de 
France,  et  qui  n*ont  point  encore  été,  pour  la  plu- 
part, reproduites  dans  D.  Bouquet,  qui  s'arrête  à 
l'année  1226 ,  ou  dans  les  collections  spéciales  que 
nous  avons  précédemment  indiquées,  nous  devons 
signaler  les  suivantes  comme  des  plus  dignes  de  l'es- 
time dont  jouissent  leurs  savants  éditeurs  : 

Ph.  Labbe  :  JYova  BiblioUieca  manuscriptorum , 
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seu  C(^le€tio  variarum  kiêêoriœ  eeelesiasticœ  fran- 
cicœ  monumentorum  (1G57,  in-fol.,  2  toI.)- 

D.  Lac  d'Acherj  :  Spietlegium,  sive  ColieeUo 
veterum  aUqnoê  ieriplùrum,  eU.,  i^  édit,  161(7- 
1677,  ui-4*',  19  vol.  ;  2*  ëditiott,  par  de  La  Barre , 
io-fol.,  3  Yol. 

D.  Mabiliim:  Prêtera  tmaleeta,  l'*  ëdit.,  1675, 
in-^,  4  Toi.  ;  2*  ëdtt.,  par  de  La  Barre,  172â ,  în-fol., 

1  YOK 

Baluce  :  Miêe^lanea,  etc.,  !'«  édit.,  1678-1715, 
iii-8^,  7  YoK;  2*  ëdition,  avec  de  noBdNreuses  addi- 
tions, par  Mansi,  1760^4,  in-fol.,  4  yoI. 

D.  MarUnne  et  D,  Darand  :  Thesaiaruê  aneedo- 
torum  nêvut,  1717,  în-fbl.,  6  yo).  ,  et  AmpHêêima 
colle^io  vtUrum  scr^ttorwm  et  monHfMnlarum , 
1724,  ia-fo).,-9  yoI. 

D.  Pes  t  Thésaurus  aneedotorwn  nwissimus,  ele. , 
1721  et  suiY.,  ict-fo).,  7  vol. 

Ludwig  :  Reliquiœ  fMmuseriptorum  otivnis  tevi 
diplomalum^  etc.  (Francof.  et  Leips.),  1720-1741, 
10-8*,  12  vol. 

Hoynck  :  Analecta  belgica,  1746,  in-4<',  6  vol. 

D'Aub&is  :  Pièces  fugitives  pour  servir  à  l'histoire 
de  France,  1759,  in-4°,  3  vo]. 

Notices  et  extraits  des  Manuscrits  de  la  Bibl, 
du  Roi  et  autres  bibliothèques ,  publies  par  TAcad. 
des  Inscriptions,  1787-1831,  in-4^,  tomes  i  a  xii. 

Toutefois  cette  dernière  collection  est  plutôt  rela- 
tive aum  manuscrits  orientaux. 
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ftë  publia  planeurs  autres  notices  et  extraitr: 
nmeots  originaux  conserves  dans  les  grandes 
Mqaes  d'Europe,  et  dans  lesquels  on  ren- 
çà  et  là  des  pièces  concernant  la  France ,  tels 
iTrage  de  Lambecius  sur  la  Bibliotbëque  dr 
,  celui  de  Sinner  sur  la  Bibliothèque  de 
celui  du  baron  d'Aretin  sur  la  Bibliolhëqiio 
lich,  etc.,  etc. 

la  nécessité  où  nous  sommes  de  nous  res- 
e,  nous  nous  bornerons  à  indiquer  encore 
rouTe  une  foule  de  documents  originaux  re- 
la  France  dans  les  grandes  histoires  des  pro- 
par  les  bën^ictins ,  dans  celle  de  Lorraine 
Calmet ,  de  Bretagne  par  D.  Lobinean ,  Mo- 
Taillandier,  de  Paris  par  D.  Lobineau ,  de 
doc  par  D.  Vaisseitte,  de  Bourgogne  par 
icber  ;  ainsi  que  dans  quelques  autres ,  soit 
I  aient  été  publiées,  soit  qu'elles  soient  en- 
inuscrites ,  comme  sont  celles  de  Normandie 
Lenoir,  qui  avait  rëuni  plus  de  cent  mille 
le  pièces  originales,  de  Picardie  par  D.  Gre- 
;  Poitou  parD.  Fonteneau,  etc. 
listoires  des  principales  abbayes,  de  Saint- 
par  Felîbien,  de  Saint-Germain-des-Prës,  par 
rtj  les  grandes  histoires  généalogiques  des 
aies  familles  de  France,  par  Duchesne,  La- 
,  Du  Bonchet,  Soyer,  de  Solier,  Baluze,  etc., 
pas  moins  riches  en  pièces  originales. 
I  est  de  môme  de  plusieurs  éditions  de  nos 
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historiens  données  par  les  ëradits  du  xvu*  siècle,  tels 
que  les  Godefroy,  les  Du  Puy,  les  Laboureur  ;  dans 
le  xTiii®  siècle,  par  Secousse,  Lenglet-Dufresnoy  et 
autres. 

Il  nous  reste  à  signaler  plusieurs  grandes  collec- 
tions modernes  dont  la  réunion  forme  une  série 
précieuse ,  mais  incomplète  et  insuffisante  de  chro^ 
niques  et  de  mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  France , 
depuis  les  premiers  temps  de  la  monarchie,  et  qui 
a  eu  entre  autres  mérites  celi^  de  répandre  en  un 
grand  nombre  de  mains  beaucoup  de  documents 
rares  et  peu  consultés. 

Trois  de.  ces  collections ,  publiées  dé  nos  jours , 
offrent  les  plus  «grandes  ressources  à  l'étude  des 
sources  originales  de  notre  histoire  :  saToir,  les 
collections  de  MM.  Guîzot,  Buchon,  Petitot  et  de 
Monmerqué.  Nous  nous  bornons  à  donner  ci-dessous 
les  titres  des  pièces  qui  font  partie  de  chac|ine 
d'elles. 

Collection  des  mémoires  reUUifs  à  l'Histoire  de 
France  f  depuis  la  fondation  delà  monarchie  franr- 
çaise  jusqu'au  xxii«  siècle,  avec  une  introductiên, 
des  suppléments,  des  notices  et  des  notes,  par 
M.  Guizot  {Paris,  BHère,  1823-1827,  29  vol.  in-8<»). 
Cette  collection  consiste  en  traductions,  générale- 
ment fidèles  et  très  soignées ,  des  principales  chro- 
niques et  d'autre^  (Aivrages  historiques  originaux 
écrits  en  latin. 
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Tonuè  I  et  II.  Histoire  des  Francs,  par  Grégoire 
'de  Tours;— Chroniqae  de  Fr<$degaire;  —  Vie  de 
Dagobert  !•»  5  —Vie  de  saint  JLéger;  — Vie  de  Pëpin- 
Itf-Vieoz  y  maire  du  palais. 

Tome  in.  Annales  d'Éginhard  ^  — Vie  de  Charle- 
magne ,  par  le  même  ;  —  Faits  et  Gestes  de  Charle- 
magne,  par  le  moine  de  Saint-Gall  ;  — ^Vie  de  Louis- 
le-Dëbonnaire ,  par  Thégan  ;  —  Vie  de  Louis-le-Dë- 
honnaire,  par  l'anonyme  dit  l'Astronome  ; — Nithard  : 
régne  de  Charles-le-Cbaore. 

Tome  lY.  Ermold-le-Noir  :  poème  sur  les  faits  de 
liOuis-le-Dëbonnaire^  — Annales  de  Sain t-Ber tin  ^ — 
Annales  de  Metz. 

Tome  V.  Histoire  de  Tëglise  de  Rheims ,  par  Fro- 
-  doard. 

Tome  Ti.  Si^e  de  Paris  :  poème ,  par  Abbon  ;  ^ 
Frodoard  :  Chronique  sur  les  derniers  rois  carlo- 
vingiens  ;  *-  Raoul  Glaber  :  Chronique  sur  les  der- 
niers rois  carlovingiens  et  les  premiers  rois  cape- 
tiens;  — Helgaud  :  Vie  du  roi  Robert;  -^Adalberon, 
Poème  sur  le  régne  du  roi  Robert. 

Tome  Tii>  Vie  de  Bouchard,  comte  de  Melun;  — 
Fragments  de  l'Histoire  des  Français  ;  —  Chronique 
de  Hugues  de  Fleurj;  — Procès -Verbal  du  Sacre 
de  Philippe  I*'  ;  — Histoire  du  monastère  de  Vèzelay , 
par  Hugues. de  Poitiers. 

Tome  yjn,  .Vie  de  Louis-le-Gros ,  par  Snger  ;  — 
Vie  de*Suger,  par  Guillaume,  moine  de  Saint- 
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Denis;  —  Vie  de  Loaie-le-Jeune :  —  Vie  de  Charles- 
le-Bon ,  comte  de  Flandres ,  par  Glaber. 

Tome  IX.  Vie  de  PhilipperAugasie,  jnur  Ri^^ord; 
—  Histoire  de  Philippe-Auguste ,  par  Gnillaume-le- 
Breton; — Vie  de  Louis  VIII;  —  Des  Gestes  de 
Louis  VIII  :  poème ,  par  Nicolas  de  Bray. 

Tome  X.  La  Philippide  :  poëme-,  par  Guillaume- 
le-Breton. 

Tome  XI ,  Chronique  de  Guillaume  de  Nangis. 

Tomes  xii  et  xiii.  Croisades  contre  les  hérétiques 
Albigeois  ;  —  Histoire  des  Albigeois ,  par  Pierre 
de  Vaulx-Cerney }  —  Guillaume  de  Puy-Laurcnt; 
-^  Chronique  en  langue  romane  ;  —  Des  Grestes  glo- 
rieux des  Français. 

Tomes  xiv  à  xxiv.  Croisades,  t.  xiv  et  xt.  ttia- 
toire  des  Croisades ,  par  Guibert  <le  Nogent  ;  — 
Vie  de  Guibert  de  Nogeat,  par  lui-même  ;  —  Vie 
de  saint  Bernard  abbé  de  Clairranx. 

Tomes  xti  ,  xtii  et  xviii.  Histoire  des  Croisades  , 
par  Guillaume  de  Tyr. 

Tome  XIX.  Histoire  des  Croisades ,  par  Bemard- 
le-Trésorier. 

Tomes  xx  et  xxi.  Histoire  des  Croisades  y  par  Al- 
bert d^Aix  et  par  Raymond  d'Agiles.  , 

Tome  XXII.  Histoire  des  Croisades ,  par  Jacques 
de  Vitry. 

Tome  xxiii.  Histoire  de  la  première  Croisade  , 
par  Robert-le-Moine  ;  —  Histoire  de  Tansrède,  par 
Raoul  de  Caen. 
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'  Tome  xxiT.  Hittoire  des  Croisades,  par  Foulcher 
de  Chartres  ;  -«-Histoire  de  la  Croisade  de  Loais  V  Jf , 
jiar  Odon  de  Deuil. 

Tomes  zxt  à  zxtiii.  Histoire  de  Normandie ,  par 
Orderic  Vital. 

Tome  XXIX.  Histoire  des  Normands,  par  Guil- 
laume de  Jomicîges ,  et  Histoire  de  GuiUaume-le- 
Conque'rant ,  par  Guillaume  de  Poitiers. 

Collection  âet  Chroniques  nationales  françaises, 
écrites  en  lanffue  vulgaire,  du  xiii«  au  xvi«  siècle, 
avec  notes  et  éclaircissements,  par  J.  A.  Buchon ^ 
/'oH*,  Vcrdière,  18î4-l8f9,  47  toI.  in-8°. 

xiii^  siècle.  Histoire  de  ConsUntioople  sous  les 
empereurs  français ,  par  Ducange ,  t.  i  et  ii.  —  Chro- 
niques de  Geoffroy  de  Yille^Hardôuin,  avec  les  sup- 
pléments, t.  III.  — Fragments  de  chroniqueurs  by- 
zantins ,  idem.  —  Philippe  Mouskes ,  idem.  —  Chro- 
nique grecque  anonyme  des  Français  de  Morëe, 
t.  rr.  — -  Chronique  de  Ramon  Muntaner  ;  —  Conspi- 
ration de  J.  Procida ,  t.  t  et  ▼!«  —  Chronique  de 
saint  Magloire  ;  —  Poème  d'Adam  de  La  Halle  sur 
Charle*  d'Anjou  j  —  Guillaume  Guiart,  Branche 
des  royaux  lignages,  t.  tu  et  viu. 

XIV*  siéde.  Godefroy  de  Paris ,  et  Taille  de  la 
ville  de  Paris  en  1313,  t.  ix.  —  Chroniques  de  Frois- 
sart ,  avec  des  additions  d'autres  fragments  de  chro- 
oiqnes,  et  Poésies  de  Froissart,  t.  x  à  xxiii.  —  Com- 
bat des  Trente;  -^  Poëme  sur  la  Bataille  de  Crécy , 
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Mémoires  de  Pierre  de  Fenin ,  tom.  vu. 

Mémoire  coDcemant  la  pucelle  d'Orléans»  tom.  vu. 

Sopplémeat  des  Mémoires  sur  Jeamie-d'Arc,  par 

M.  A.  Petitot ,  toM.  TU. 
Uistoin»  d'Artos  lU»  dac  de  Bretagne ,  comte  ds 

Richemont,  tom.  vu. 
Mémoires  relatifs  à  Florent,  sire  d'IUiers»  tom.  Tiii. 

—  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche ,  tom.  ix  et  z. 

—  de  Jacques  Duclercq ,  tom.  xi. 

—  de  Philippe  de  domines,  tom.  xi  à  lui. 
Histoire  de  Louys  XI,  ou  Chronique  scandaleuse  de 

Jean  de  Troyes,  tom.  xin  et  xiv. 
Mémoires  de  Guillaume  de  Villeneuve,  tom.  xiv. 
•—  de  La  TremoiUle,  par  Bouchai,  ou  le  Pané^rric 

du  chevalier  Sans~lleproche^  tom.  xiv. 
Histoire  de  Bayard,  par  le  loyal  serviteur,  toip.  xv. 
-—  des  choses  mémorables  du  règne  de  Louis  XH 

et  de  Frapçob  t«,  par  Robert  de  LamarcL,  sei^ 

gneur  de  FleurangfK  et  de  Sedan ,  tom.  xvi. 
Journal  de  Louise  de  Savoye,  ddchease  d'Anf^ou- 

lesme,  tom.  xvi. 
Mémoires  de  Martin  et  GuiUavme  Dubellay»  tomes 

xvu  à  XIX. 
Commentaire»  de  messire  Biaise  de  Montluo,  tomes 

XX  à  XXII. 
Mémoires  de  Gaspar  de  Sanlx,  seigneur  de  Ta- 

vaimes ,  tom.  xxiu  à  xxv. 
—  de  la  Vie  de  Françob  de  Scepeaux ,  sire  de 

Vieillcville ,  tom.  xxvi  a  xxviii. 
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IVtrfianîn  n  de  François  de  BojTia>  baron  DaTÎllars, 

tofli.  »LTni  à  XXX. 
Goamentaires  des  demiéree  Gnerrea  en  la  Gaule 

belgîqae,  fwr  Fr.  de  Rabntin,  tom.  mxxi  et  xxxii. 
Le  Si^  de  Mets  par  Tempereiir  Gharle*  V,  en  1 559. 

—  Discours  de  Gaspar  de  CoUigny.  •—  Mëmoire 
du  Vojage  du  duo  de  Guise  en  Italie ,  par  M.  de 
La  Gbastre.  —  Binaires  de  Guillaume  de  Roche- 
chouartj  tom.  xxxii. 

Mémoires  de  Michel  de  Casteinan ,  tom.  xxxm. 
-^  de  Jean  de  Mergey  ;  —  de  François  de  La  Nonc  ; 

—  d'Aehille  Cramon  ;  —  de  Jean-Philippi  ;  t.  xxxnr. 

—  du  duc  de  Bouillon  ;  —  de  Guillaume  de  Sceaux, 
seigaèdr  de  Ta^annes;  tom.  xxxv. 

-^  de  Philippe  Huranlt,  comte  de  Chevemy,  et  de 
Phil.  Hurault,  abbë  de  Pontleroye,  tom.  xxxti. 

— -  de  Marguerite  de  Valois;  —  de  Jacques-Auguste 
de  Thon;  tom.  xxxvii. 

—  de  Jean  Çhoisnin  ;  —  de  Mathieu  Merle  ;  tome 

SXXVIII. 

Chronologie  norenaire  de  Palma  Cayet,  tom.xxxvm 

à  x&iu. 
Mémoires  de  Jacques  Pape,  seigneur  de  Saint- 

AubaUy  tom.  xi.111.  ■ 
Mémoires  d'Estat,  par  M.  de  Neufrille,  seigneur  de 

Vitleroy;  —  du  duc  d'Angoulesme;  tom.  xiiy. 
Journal  de  Pierre  de  l'Estoile  sur  les  règnes  de 

Henri  III,  de  Henri  IV  et  de  Louis  XHI,  tomes 

XT.T  à  LXIX. 
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Mémoires  de  Lafare,  tom.  lxt. 

—  du  maréchal  de  Berwiek,  tom.  lxt  et  lxtic 
Soayeidrtde  madame  de  Caylas,  tom.  iitin. 
Mëmoirm  du  marquis  de  Toroy,  t.  tx^n  et  ttXTin. 

—  da  maréchal  de  Villars,  tem.  txyiii  à  mi. 

—  du  due  de  Noaillesftom.  ucxi  à  ixxnr. 

—  du  comte  de  Forbin,  tom.  lxxit  et  txtt.. 

—  de  Duguay-Trouin  ^  tom.  Lxxt. 

—  secrets  sur  LouiaXiV  et  iiouiaXY,  par  Doelos, 
tomes  LxxTi  et  lxxtii. 

—  de  madame  de  Staal,  tom.  lxxtii. 

Table  générale  et  analytique  des  MéocRiires ,  par 
M.  Delbare,  tom.  i.xxvin.    ^  "  ■*■ 

A  ces  trois  collections  on  a  coutume  d'ajouteir  les 
Mémoires  du  duc  de  Saint-Simon ,  en  21.¥ol.  in-8<^ 
(1829-31) ,  ainsi  que  les  Mémoires  relfiXifs  à  la  Se- 
voluiion  française  y  publiés  par  MM,  Berville  et 
Barrière  (18S0-26,  56  yol.  in-8<^}.  Peu  de  temps  ayant 
la  révolution  ,  en  1785 ,  avait  commence  à  paraître 
une  Colleciion  de  mémoires  particuliers  relatifs 
à  l'Histoire  de  France,  dont  72  volumes  ont  été 
publiés,  et  qui  contiennent  une  grande  partie  des 
Mémoires  de  la  collection  Petitot  j  mais  celle-ci  lui 
a  fait  perdre  tout  son  prix. 

Plusieurs  collections  de  mémoires  et  autres  écnrits 
historiques  originaux  otnl  encore  été  récemment 
commencées  en  France  :  M.  Buchon  a  reproduit 
avec  quelques  additions,  dans  le  Panthéon  litlé- 
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ralTê  (19MK-96),  le»  chroniqaa»  qai  fiiSsaïaiit  iMirtio 
de  eoo  praiier  mueîl ,  et  entre  autres  FroMsart  et 
MoDitrdet  »  auxquek  oq  promet  de  joindre  la  plu- 
part dae  méttoîree  de  la  colleotion  Petitot.  — 
MM.  Michaad  et  Poajoolat  yiennent  de  mettre  an 
jour  (18S6)  lea  premiers  -rolumes  d'une  If  cuvette 
eolleeUon  di  MénuHrei  pontr  servir  à  VHUMre  âe 
France,  iejmis  le  zm*  eiècle  juêqu'à  la  fin  du 
STin*.  Le  travail  de»  Miteurs  se  distingue  par  l'em* 
ploi  de  teite»  plus  originaux ,  ainsi  que  par  dirers 
extrait»  et  analyse»  de  chroniques  et  autres  pièces 
faistorîqae»  dcetinée»  a  remplir  les  ^ides  qu'on  remai^ 
que  trop  aoureot  dans  le»  mëmoire».  Ce  recueil  doit 
être  partage  en  trois  séries,  dont  la  première  s'étend 
}vuqtk%  la  Ligue ,  et  la  deuxième  jusqu'à  la  Fronde. 
Les  volmDMi  déjà  publia  contiennent  :  JoinyiUe , 
Christine  de  Pisan ,  les  Mémoires  sur  Dugnesclin , 
la  Vie  da  maréchal  de  Boucicaut,  le  Journal  de 
LOEstoile  et  les  Mémoires  du  cardinal  de  Retz  (édit. 
originale  de  MM.  Champollion  ). 

Une  autre  collection  qui  n'est  pas  non  plus  sans 
intérêt  et  sans  importance,  et  qui  paratt  obtenir  du 
snccè»,  est  celle  que  M.  Danjou,  de  la  Bibliothèque 
Royale,  publie  depuis  près  de  deux  ans  ,'sou8  le  titre 
d'Arehivet  eurieuseê  de  l'Histoire  de  France,  de- 
puU  LomU  Xljmqu'à  l/mis  XFIII,  ou  CoUectkm 
de  pièces  rares ,  curieuses  et  intéressantes ,  telles 
que  chroniques ,  mémoires,  pamphlets,  lettres ,  vies, 
procès,  testaments,  exécutions,  siège»,  batailles ^ 
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massacres,  fêtes,  cérémonies  funèbres,  etc.  L'ovt^ 
Trage  est  partage  en  trois  8^ies>  :  de  Liouis  XI  à 
Louis  Xlil ,  de  Louis  XIII  à  Louis  XV,  de  Louis  XV 
a  Louis  XVni.  Dix  yolumes  de  la  première  série 
sont  publiés,  et  ne  terminent  pas  encore  le  xti*  siéole  ; 
ils  reproduisent  avec  exactitude  un  très  grand  nom- 
bre de  pièces  historiques ,  rares  ou  inédites. 

M.  Paul  Lacroix  (le  bibliophile  Jacob)  a  aussi 
entrepris  la  publication  de  Chroniqws ,  mémoires 
et  documents  de  l'Histoire  de  France,  ta  plupart 
inédits,  pour  servir  de  complément  aux  collections 
Guizot,  Buchon,  Petitot,  Monmerqué;  mais  il  n'a 
encore  publié  que  la  Chronique  de  Jean  d*AuUm 
(4  Tol.  in-8%  1835),  soigneusement  l'evue  sur  des 
textes  en  partie  inédits.  Il  annonce  les  grandes  Chro- 
niques de  Saint-Denis ,  une  traduction  française  de 
THûtoire  universelle  de  Mathieu  Paris,  et  plu- 
sieurs chroniques  également  inédites  des  xv*  et 
xvi®  siècles. 

M..  Paulin  Paris ,  qui  s'occupe  tout  spécialement 
des  monuments  littéraires  de  notre  ancienne  langue, 
dont  il  a  déjà  publié  plusieurs  poèmes  curieux ,  a 
fait  aussi  paraître,  en  1835,  les  deux  premiers  yo- 
lumes (in-12),  d'une  collectien  du  même  genre, 
sous  le  titre  A' Histoire  de  France  par  les  écrivains 
contemporains ,  et  qui  comprend  le  commencement 
des  Chroniques  de  Saint-Denis  et  différentes  pièces 
concernant  le  règne  de  François  II. 

La  Revue  rétrospective ,  que  publie  depuis  trois- 
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ans  M.  J^  Taschereau ,  est  aussi  un  recueil  intéres- 
sant de  documents  originaux  peu  étendus,  relatifs 
à  notre  lûstoire ,  de  même  que  la  seconde  partie  du 
BuUetin  de  la  Société  de  l'Histoire  dé  France,  pour 
18M  et  1885.  • 

INons  ne -parlerons  point  des  ouvrages  publiés  ou 
préparés  par  cette  Société  ;  ils  sont  mentionnés  ail- 
leurs dans  cet  Annuaire;  mais  nous  ne  pouvons 
BOUS  dispenser  de  signaler  les  premiers  ouvrages  mis 
an  jour  depuis  deux  ans ,  aux  frais  du  Grouyeme- 
menty  sons  la  direction  de  M.  Guizot ,  ministre  de 
l'instruction  publique ,  et  des  comités  institués  par 
ce  Ministre  pour  la  recKerche  et  la  publicaUon  des 
doeumeniê  inédits  relatifs  à  l'Histoire  de  France. 
Cinq  volumes  in-4<*   sont   déjà  publiés,   savoir  : 
1.  JPfigociaiions  relatives  à  la  Succession  d'Es- 
pagne sous  Louis  XIF,  éditées  par  M.  Mignet ,  t.  i 
et  II  {  ^.  i>ocumenlts  relatifs  A  la  Guerre  de  la  suc- 
cession d'£spa§ne ,  arec  plans  et  cartes,  édités  par 
M.  le  lieutenant-général  Pelet>  1. 1*';  le  deuxième  est 
aussi  terminé;  8^  Journal  des  états  généraux  tenus 
à  Tours  en  1484,  par  Jean  Masselin,  édité  et  tra- 
duit par  M.  Adhelm  Bemier;  i^,  Prœèfs-verbal 
des  séances  du  Conseil  du  roi  Charles  FUI,  édité 
par  le  même;  S*".  Bécueil  de  fragments  inédits 
d^jibeiiard ,  édité  par  M.  V.  Cousin.  Parmi   les 
antres  documents  dont  IHmpression  a  été  également 
décidée  et  dont  la  publication  aura  lieu  sous  peu  de 
mois^  nous  indiquerons  encore  la  Chronique  en  ver& 
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provefiça'ux  de  OMlaumê  de  Tuéela  sur  la  eroi- 
iodeeùnire  les  kéféUtpteê  aWiifeoiêj  édite  et  traduit 
Utténlement ,  par  M.  Fauriel^  la   Chronique  en 
ven  romÊMB  des  dues  de  NwfMtndiey  par  Benott  de 
Sainte-More,  éditée  par  M.  Fr.  Michel;  le  Corftt- 
UUre  de  l'oMoife  de  SaifnA-Bertin  y  par  FoIcqîd  ,  et 
celui  de  SoM-Père  de  Chartres,  par  Aganon,  édités 
ptr  les  soins  de  M.  Oaérard^  un  Recueil  de  letêres 
de  rois  et  prinees  de  France  à  des  rois  eîprinces 
d'Angleterre,  copiées  &  Londres  par  Bréqnignj, 
édité  par  M.  Ghampolliôn.  Les  Carnets  du  cardinal 
diiusarin,  trayail  difficile  confié  k  M.  Ravenel  ;  les 
preraieri   Tolumes  des  Manuscrits   du  cardinal 
Granvelle,  dépouillés  ayec  le  plus  grand  soin  à 
Besancon,  sons  la  surreillance  de  M.  Weiss,  et  le 
commenoement  du  Jiecueit  de  Chartes  de  communes 
et  de  eorporationê  que  dirige  M.  Aug.  Thierry,  ne 
tarderont  sans  doute  pas  non  plus  &  voir  le  jour.  11 
en  sera  de  même  du  Manuel  de  Paléographie,  par 
M.  NataHs  de  Wailly,  et  d'un  Manuel  dt Archéo- 
logie française,  dont  la  rédaction  a  été  confiée  à 
MM.  Lenormant,  Ang.  Le  Prévost,  Pr.  Mérimée  et 
Albert  Lenoir,  particulièrement  Versés  dans  l'étude 
des  monuments  du  mojen  âge. 

La  collection  du  GouTernement  commence  donc 
une  série  de  documents  originaux  des  plus  impor- 
tants, dont  les  élteents  dirert  se  coordonneront 
peu  à  peu ,  et  à  laquelle  restera  attaché  lo  nom  du 
Ministre  qui  en  a.oonçu  la  grande  et  heureuse  pensée. 
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readiivt  aioâ  sa  haute  position  politique  utile  à  des 
étud^  que  sa  profonde  instruction  a  déjà  ai  yiye- 
ment  ^dairées. 

£n  tarminant  cette  Notice,  si  incomplète  et  si 
abrégé. I  il  est  sans  doute  inutile  de  rëp^r  que  nous 
sommes  bien  loin  de  croire  avoir  ofiert  à  Tëtude  toutes 
les  ressources  que  l'érudition  française  et  étrangère 
ont  accumuléqs  pour  la  connaissance  de  notre  his* 
toire  nationale.  On  en  retrpuYerait  un  grand  nombre 
encore  dans  les  immenses  recherobes  de  Muratori  et 
d'au  très  savants  italiens  du  zviii*  siècle  #  pour  la  pu- 
blication des  sources  de  l'histoire  de  leur  patrie  ;  dans 
les  trayaus  de  la  oommiasion  anglaise  des  rwwdi , 
constamment  diriges  depuis  trente  ans  vers  les  docu- 
ments les  plus  authentiques  et  les  plus  originaux  de 
la  législation  et  de  l'administration  publique,  dont  le 
Domesûay-Book  est  le  monument  le  plus  précieux  , 
documents  qui  s'ajouteront  aux  recueils  de  Saville , 
de  Camden,  de  Twisden,  de  Gale,  de  Warthon,  etc. , 
et  qui  doivent  être  complétés  par  un  Corpui  hist, 
irit.f  auquel  travaille  activement  M.  Cooper;  dans 
es  documents  inédits  publiés  ou  préparés  avec  beau- 
oup  de  soin  par  la  commission  historique  de  Bel- 
Ique;  enfin,  dans  les  travaux  modernes  de  l'érudi- 
on  allemande ,  qui  affectionne  aussi  avec  raison  le 
^yen  âge.  Recueils  de  lois  et  de  diplômes ,  cartn- 
res,  registres  officiels  des  grands  corps  civils  ou 
igieuXy  annales,  chroniques,  mémoires,  biogra- 
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phies  contemporaines ,  telkfs  sont  les  principales  et 
les  yéritables  sources  de  l'histoire,  qu'ëdaire  encore 
rëtude  des  monuments  figurés,  et  plus  particulière- 
ment celle  des  monnaies,  ^es  inscriptions,  des  sculp- 
tures et  des  peintures.  Enindiquant  succinctement 
les  plus  importants  trayaux  de  ce  genre,  au  milieu 
desquels  il  sera  facile  de  distinguer  ceux  d'un  usage 
indispensable  de  ceux  don|J'utilitë  est  plus  secon- 
daire ,  nous  ne  dispensons  assurément  pas  de  consul- 
ter, au  moins  en  partie ,  les  cinquante  n|ille  articles 
de  la  iBibliothéque  historique:  Puissions-nous  seule- 
ment en  aToir  rendu  l'abord  mqîns  efiVajant  et  un 
pen  plus  facile  1  ce  serait  sans  doute  ayoir  interprété 
fidèlemefit  les  Tues  et  l'esprit  qui  qpt  présidé  à  la 
formation  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France ,  et 
qui  dirigent  depuis  bien  plus  long-temps  les  trayaux 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

JUL&S  DSSKOTERS. 
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RÉSUMÉ  DES  TRAVAUX 

E   LA   SOCIÉTÉ    DE    I^'hISTOIAE    DE    PRAMCE, 
PERDANT  ii'Azriric  183G. 

• 

•epuis  l'interraption  de  sotf  Bulletin  mensuel  (t), 
tociëtë  "de  l'Hist^glre  de  France  a  dû  reporter , 
reporté  en  effet  toute  son  attention  et  toutes  ses 
ources  pécuniaires  rers  la  publication  cFôu- 
;es  historiques  originaut  :  aussi  l'analyse  de  ses 
oiers  trayauk  se  rëddit-elle  à  peu  près  à  l'énoncé 
ouvrages  sur  lesquels  son  choix  s'est  définiti- 
lent  arrêté. 

osqu'à  ce  jour  elle  a  publié  : 
\  Sous  le  titre  de  VVstùire  de  UNormani  la  tra- 
stion  française  iné<^e-^  remontant  au  commen- 
ftnt  du  ziv*'  siècle ,  d'une  Chronique  latine  du 
&e  Aimé,  antérieure  de  plus  de  deux  cents  ans, 
'elative  à  l'établissement  des  Normands  en  Italie 
sn  Sicile.  M.  Ghampollion  a  été  l'éditeur  de  cet 
/rage. 

!°.  Les  Lettres  également  inédites  du  cardinal 
izarin ,  concernant  les  troubles  de  la  Fronde, 


î)  Il  a  cLe  publié  en  l834  «t  i835  quatre  volumes  de  cc- 
aeil  f  qui  contient  des  pièces  bistoriquos  détacbëes ,  et  des 
lyses  et  notices  concernant  Tbistoire  de  France. 

28 


VetÀl  li'^  rjràiiul  ,  1661 -î)  et  ses  intimes  et  afîec- 
trieusc5  relalioiu  arec  la  mère  de  Looi  JLiV: 
poblication  confiée  à  M.  RaTeoel. 

•V.  Le  1"  Tolume  do  trxte  et  de  la  tndHdÎM 
(le  l  Histoire  du  Fnmis,  de  Grégoire  ée  Temn, 
édition  aooTelle,  doc  ans  loînft  de  5IM.  Gaadct  cC 
l'sranne ,  et  qui  se  recommande  snrtoot  aux  hommes 
stadieaz  par  la  collation  exacte  des  plus  impmtits 
manuscrits.  Le  S*  Tolume  est  soos  presse,  et  doil 
[laratlre  arant  la  fin  de  l'année. 

Parmi  les  antres  onrrages  dont  Timpressim  avait 
été  précédemment  Totée  par  la  Société,  et  dmH  il  a 
été  fait  mention  dans  les  deux  rapports  annoebpoor 
1834  et  poar  1815  (1) ,  les  Ckroniques  de  JFroiimrt 
orcupent  le  premier  rang  par  lear  impoitMCt  et 
leur  étendue;  l'adjonction  de  nombreux  docu- 
ments inédits,  qui  jetteront  un  nouTeau  jo«r  sur 
rhistoire  du  xiv'  siècle ,  et  R  soin  tout  partic^er 
de  l'éditeur,  M.  Lacabanne ,  à  reproduire  avec  kar 
physionomie  originale  les  écrits  de  Froissart,  assu- 
rent le  succès  de  cette  publication,  dont  l'impiession 
est  commencée.  Il  en  est  de  même  de  la  Cknmkme 
de  f^iUehardouin ,  dont  l'édition ,  préparée  par  les 

(  I  )  Voir  le  rérav^  des  travaux  de  i834  ^^ns  le  BmiiHim  de 
la  Société,  I'«  pavtie,  tom.  n,  p.  4^;  et  pour  Ict  tnTaux 
lie  i835 ,  le  rapport  très  détaillé  inséré  dans  la  Revue  rétro- 
\pectwe,  mai  i836 ,  p.  i63.  Ces  rapports  sont  distriBués  à  tovs 
1«5  mcnlires  de  la  Société. 
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soias  lie  M.  Paulin  Parié ,  n'a  ëtë  retardée  jusqu'ici 
que  par  d'autres  trayaux  do  l'ëditeur. 

LeCiOBseil  de  la  Société  s'est  occupé  du  dioiz 
d'antres  ourrages  A  publier  pendant  l'année  1837. 
Ce»  onirrages  sont  : 

t\l^Rôleâelaki4lledePafi$p(>urrmmieift92, 
manuscrft  inédit,  dont  la  publication  a  été  confiée 
â  M.  Gcraud,  âére  distingilé  de  l'École  des  Chartes, 
aidé  dans  cfi  traratlpar  le»  consçils  de  M.  Dureau  de 
La  Malle.  Les  renseignements  que  ce  précieux  do- 
cument a  fournis  à  l'éditeur,  rapprochés  d'un  rAle 
analo^e,  mais  moins  étendu,  pour  l'année  1313, 
déjà  pubfié  par  V .  Buchon ,  ont  été  asses  abondants 
pour  lui  permettre  de  présenter  une  sorte  de  êtth 
tiêtique  de  la  capitale  sous  le  régne  de  Philippe-le- 
Bel  ;  il  est  parvenu  à  fixer  le  chiffire  de  la  popula- 
tion ,  la  somme  des  impositions  des  contribuables , 
les  iVkpports  de  la  population  ayee  la  superficie,  les 
noms  et  remplacement  des  anciennes-  rues ,  ainsi  que 
des  édifices  publics,  et  h  reconstituer  un  plan  gra- 
phique de  la  ville  de  Paris  telle  qu'elle  était  à  la  fin 
du  ziii*  siècle.  La  rédaction  de  cet  ouvrage ,  suscep- 
tible de  servir  d'introduction  aux  belles  recherches 
staûstiques  de   M.   de  Chabrol,    est  entièrement 
finie,  l'impression  en  est  commencée ,  et  il  j  a  tout 
lieu  d'espérer  qu'il  verra  le  jour  avant  la  fin  de 
l'année,  surtout  s'il  obtient  les  encouragements  que 
le  Conseil  espère ^e  l'administration  supéri^re  de 
cette  ville. 
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•CQvvir  sa  rm CÀanss  ''"I. raBOnze  .es  c 
;#»  «rat  pBMw  ai  FrsBEe  um 


«ioe.j'QriMB 

«jupig  Je  «TCtte  Chrrviqiie  pim  .^ompiete 
^iml«  'tos  Is  'sjoie  itiliâce  par  D*!i**  C 
i«gun»Jaitc  •îmh  1*  Oilcrticm  -ie  31.    ?a| 

1<?  win  ie  «"Ptte  pnbiiration  à  M.-'*  Dnponc. 
H'isfie  notice  :nrt  «rnnte  ^nrle  ^liuniiiqixenrE 
'le  Saînt-Rimir,  <t  mi,  xttvbx  -jslz  Tot.  rstuixa  j 

tf    *  *  0 

'U»  wfirrxR  'ie  notre  hisroinï  uix  xrv-=  -ït  rv*j 
iTait  déjà  pnspars  one  'inpie  'iu  oianiucrxt  «il 
rl«5  Penîii. 
-'^^  HeenM  «les  vmrnex  û  rSUtntrti  de  l 

'lé>t   r;inite«s   1-^:14 ,   la   piib(ii:auca   des   aH 
f  Str^tlum    iwncurrant  la    :;Rr: graphie  Je   la. 

:  M.  L'ït.r'Mrae,   ^^ni  a^ait  hùa  ▼-:cl.i  k  cha 

!*•  «"^  travail  ^  ne  l'a  point  abandonne ,  et  a  rea 

|j  pT^^mw  <le  t'en  «uxnper  av^c  ictivitc  ;  il  ,i  pa 

S  <Ui  rlomutr,  arr^,  U  Strabon  «t  I«s  antres  ^«oj 

^pf^t  nir  recneil  d'extraits  <ie^  fal^oriens  de  I 
fMtion,  «oit  aneien^,  soit  ria  moren  1^«,  q 
▼^nt  fnnr nir  r|neIqoe5  rec5iei;;neniciit3  3ar  11 
d*  Fraflfe.  !.,«  l'iiw  de  IVriition  ont  été  c 
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M.  Bouger  de  XiTrey,  qoi  aura  à  côllatioimer  de 
nouTettii  à  compléter  et  i  traduire  en  français,  les 
extraits  ééjà  publies  dans  le  1^'  yolume  de  la  col- 
lection de  l'Histoire  de  France  de  D.  Bouquet.  Cet 
CKiTrage .(  texte  et  traduction  )  deTra  former  trois 
Tolumes  ;  on  espère  publier  le  premier  ayant  la  fin 
de  Tannée  1837. 

4\  QÉuvre»  historiques  d'Éginka/rd,  comprenant 
la. Vie  de  Charfemagne^  les  Annales ,  les  Lettres  et 
des  extraits  des  autres  écrits  du  même  historien. 
Le  Conseil,  en  décidant  la  publication  de  ce  Recueil 
sous  ses  auspices ,  n'a  point  encore  dësîgnë  l'édi- 
teur; mais  nous  savons  que  l'un  de  nos  collègues, 
M.  Teulet,  s'occupe  de  recherches  relatives  à  ce 
travail,  qui  sans  doute  lui  sera  confie. 

5°.  Histoire  ecclésiastique  de  Normandie ,  par 
Orderic  p^ilaL  M. .  Auguste  Le  Prévost ,.  en  propo- 
sant au  Conseil  la  publication  de  cet  ouvrage  impor- 
tant et  ëtendu ,  a  rappelé  combien  ce  chroniqueur 
du  XII*  siècle  était  recommandable  par  son  exacti- 
tude et  par  les  couleurs  locales  dont  il  a  revêtu  ses 
récits ,  que  l'on  considère ,  avec  raison ,  comme  une 
des  sources  les  plus  précieuses  de  l'histoire  de  Nor- 
mandie. En  voulant  bien  se  charger  ,de. publier  une 
nouvelle  édition  d'Orderic  Vital,  M.  Le  Prévost  est 
tout  prêt  à  y  joindre  les  notes  topographiques  les 
plus  utiles  qu'une  étude  longue  et  spéciale  du  sol  de 
la  Kormandie  et  des  antiquités  du  moyen  âge  lui  a 
permis  de  rassembler  *  dé  longue  main.  On  a  lieu 
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tie  croire  queM.LoaîsDabois,  antenrdela 
tradoctiaii  de  cette  histoire ,  iiuërée  dans  la  Gcrflec- 
tioa  de  ML  Gtnzot,  se  chargerait  ansn  Tulilieri  de 
reroir  et  de  eomglkéter  son  premier  trayail ,  po«r  le 
joindre  ao  texte  rêva  et  ooDatioiiiië  par  M.  Le  Pire- 
Toft  sur  des  manuscrits  non  utilisés  par  A.  Dta- 
chesne  dans  son  Recueil  des  anciens  Historiens  de 
Normandie  :  tontefoisy  quoique  décidant  en  princ^ 
<:ette  publication ,  qui  ne  formerait  pas  moins  de 
huit  Tolumes,  le  Conseil  n*a  pu  fixer  encore  Ti^poqne 
où  derra  en  commencer  l'impression; 

6*.  A  l'effet  de  répandre  le  plus  de  Tariété  posaible 
sur  les  publications  de  la  Société ,  le  Conseil  avait 
admis ,  d'après  la  demande  de  M.  Joies  TasdwreaUy 
rimpression  de  Mémoires  inédits  concernant  le  règne 
de  Louis  XV,  attribués  à  M.  le  duc  de  Lujrnes. 
Mais  un  examen  plu»  attentif  ne  les  a  pas  fait  trou- 
Ter  assez  intéressants  pour  mériter  l'impression ,  au 
moins  en  totalité,  quoiqu'ils  toient  fort  peu  étendus. 
M.  le  duc  de  Lujnes  actuel ,  après  avoir  autorisé , 
avec  le  plus  bienveillant  empressement,  la  publi- 
cation que  le  Conseil  avait  projetée  de  ces  Mémoires, 
a  promis  de  communiquer  d'autres  documents  iné- 
dits concernant  l'histoire  du  xviii*  siècle. 

ÏJD  outre  des  ouvrages  originaux  dont  il  vient 
d'être  parlé ,  le  Conseil  a  reçu  d'autres  demandes 
de  publication  et  d'autres  communications  histo- 
riques, sur  lesquelles  il  n'a  point  encore  pris  de 
décision»  ou  auxquelles  il  n'a  pas  ctc  possible  de 
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donner  snite.  Plnsîears  de  nos  collégoes  des  dëpar- 
tementvoot  anssi'adressë  des  renseignements  'utilei, 
qui  ont  4<fj^  ^té  mentionnes  avec  reconnaissance 
dans  les  rapports  antérieurs  ,  ou  ^i*  devront  l'être 
dans  celui  de  1837  ;  mais  le  bat  spécial  de  la  Société 
étant  de  fiiToriser  la  publication  des  sources  oijgi> 
nales  de  notre  histoire ,  son  attention  et  ses  moyens 
pécuniaires  se  concentreront  de  plus  en  plus  sur  cet 
objet  (1).  Puissent  le  zèle  et  le  désintéressement  de 
toue  ses  membres ,  associés  pour  «ne  œuyre  utile , 
mais  lente  et  sans  résultats  aussi  positifs  et  aussi 
nombreux  qu'on  pourrait  le  désirer,  tronrer  dans  un 
ayenir  prochain  des  encouragements  dont  est  digne 
leur  persévérance  ! 

JetBS  DssROTias, 

Secrétain  de  la  Société  de  Pffistoire 
de  Framce, 


(i)  Tous  les  ouvrages  publiés  par  la  Société  doivent,  aux 
termes  du  Bêlement ,  être  distribués  gratis  à  chacun  de  ses 
neaibres.  ^ 
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rue  de  Vaagirard,  u**  9, 


AVERTISSEMENT. 


L'Annuaire  historique  publié  par  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  contient  aes  tablettes,  des 
notices  et  des  extraits,  destinés  à  servir  d'éclair- 
cissements aux  historiens  originaux,  dont  la  pu- 
.  blicatiou  forme  l'objet  principal  des  travaux  de 
cette  Société.  11  y  sera  traité  alternativement  de  la 
géographie,  de  l'histoire,  de  la  littérature  et  des 
arts  de  la  France.  Dans  chacune  de  ces  parties  on 
aura  toujours  soin  de  procéder  du  général  au  par- 
ticulier. Ainsi ,  après  avoir  publié' la  chronologie 
des  rois  et  le  tableau  des  pays  de  la  France,  on 
donnera  successivement  la  chronologie  des  grands 
feudataires  de  la  couronne  et  des  grands  officiera 
civils  et  militaires  du  royaume  ;  le  tableau  des  dio^ 
cèses  et  des  abbayes,  et  les  diôërentes  suites  des 
archevêques,  des  évêques  et  des  abbés;  la  liste 
des  pairies,  des  parlements,  des  universités,  des 

Généralités,  bailliages,  sénéchaussées,  etc.;  la 
escription  particulière  des  provinces,  de  leurs 
divisions  et  même  des  localités.  De  même  pour 
la  partie  de  la  littérature  et  pour  celle  des  arts  : 
aux  pièces  propres  à  donner  une  idée  générale  de 
l'état  de  la  langue  et  de  la  musique  à  différentes 
époques,  succéderont  des  tables  destinées  à  faire 
connaître  les  écrivains  et  les  artistes,  ainsi  que 
les  productions  les  plus  remarquables  de  chaque 
siècle.  Enfin,  l'Annuaire  de  la  Société  devra  former 
comme  un  répertoire  de  l'Histoire  de  France,  et 


fc*  :f_-  *■!":  tJ^er  «î*  il  r«3jcoi  âr  »»  cinq  gnnds 


Le»  Scir:<-^Lir.-"ç  .j^i  aaraieiiT  d»  xrticlef  oa  des 
r^^^ifjr-ïTÎ:':!^  «  ]&«i<Ter  dan$  rAmmaîre.  sont  pries 
df;  W  ià.j'rns0:T  ïQ  Sec:^etùre  de  U  Société  avant 

\h  i*'  jojliet  de  chaque  anoeie. 

Tonte  demande  d*admi#ioQ  dans  la  Société  de 
IHiçtoire  de  France  doit  être  adressée,  soit  Ter- 
ïjalemeot  aa  Conseil  par  l'organe  d'un  Sociétaire, 
toit  par  écrit  à  M.  le  Secrétaire  de  la  Société. 

]>^  Sociétaires  qui  résident  dans  les  départe- 
ments on  à  l'ètranGrer,  sont  priés  de  faire  choix 
de  correçpondauU  a  Paris. 

X>«:  f  i-ésorier  de  la  Société  est  M.  Dcchesxb  aîné  ; 
il  demeure  me  >"eu%-e  des  Petits-Champs,  n»  la. 

Le  Conseil  d'administration  s''assemhle  le  pre- 
mier lundi  de  chaque  mois,  dans  la  salle  du  Con- 
M;r\'atoii-e  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  rue  Aeuve 
des  Petits-Champs,  n°  10,  où  on  peut  adresser  les 
\*^Xtuts ymr  la  Société.  Tous  les  Membres  de  la 
Siiciété  ont  droit  d'v  assister.  Les  lectures  histo- 
riqu€;s  ont  lie  u  le  troisième  hindi  de  chaque  mois, 
à  tuyi  heures  du  soir.  L'assemblée  sfénérale  de  la 
Société  se  tiendi-a  le  7  mai,  rue  Tarànne,  n**  i-a. 
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36  AMMUAIllE 

commissaire   responsable  ,   cbargë   d'en    surveiller 
rezëcution. 

Le  nom  de  Tëditeur  sera  place  a  la  tête  de  chaque 
yolume. 

Aucun  yolume  ne  pourra  paratixe  sous  le  nom  de 
la  Société'  sans  l'autorisation  du  Conseil ,  et  s'il  n'est 
accompagne  d'une  déclaration  du  commissaire  res- 
ponsable ,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter 
d'être  publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accor- 
der à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  a  cinq 
exemplaires  de  l'ouvrage  à  la  publication  duquel  il 
aura  concouru. 

Art.  16.  Tons  les  volumes  porteront  Peitipreinte 
du  sceau  de  la  Société.  Après  la  distribution  gra- 
tuite faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3),  les 
exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce 
aux  prix  fixés  par  le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire 
au  moins  une  fois  par  mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  a  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en 
vertu  d'une  délibération  du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant 
autorisation  d'une  dépense  sont  im média tement 
transmises  au  comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20^  Le  comité  des  fends  tient  un  registre 
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dans  leqqel  sont  ënoncëes  au  fur  et  à  mesure  les  de- 
peoseft  ainsi  autorisées ,  avec  indication  de  l'e'poque 
à  laquelle  leur  paiement  est  pre'sumë  devoir  s'ef- 
fectuer. 

Le  comité  des^  fonds  tient  un  registre  dans  lequel 
sont  inscrits  tons  ses  arrêtes  portant  mandat  de 
paiement. 

AjtT.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte  tous 
les  trois  mois  an  moins  de  IMtat  des  impressions, 
ainsi  que  des  autres  travaux  de  la  Socidtë. 

Art.  22.  Le  comité  devra  se  faire  remettre,  dans 
le  cours  du  mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit 
faire  son  rapport,  tous  les  renseignements  qui  lui 
seront  nécessaires. 

AaT.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  tré- 
sorier, sur  un  mandat  du  président  du  comité  des 
fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense  dûment 
Tisées  par  lui;  ces  mandats  rappellent  les  délibéra- 
tions du  Conseil  par  lesquelles  les  dépenses  ont  été 
autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'u 
été  préalablement  autorisée  par  le  Conseil,  et  ordon- 
nancée par  le  comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'as- 
semblent une  fois  par  mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en 
mars,  le  comité  des  fonds  fait,  d'office,  connaître 
la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant  les  som- 
mes qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  clic  est  grevée. 
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LISTE  DES  MEMBRES 

DB    LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

EN  JUILLET  1836. 
MM. 

Affrt  (Alfred  d')  ,  me  des  FûMÂi-Saiiit-Tictor,  n^  37. 
Xt^uotj,  ingénienr  en  chef  des  mines,  roe  de  Clichy, 

Ambekt,  officier  d'instmction  à  TÉccde  miliuife  de 
Saamnr. 

Ampère  (J.-J.),  professeur  de  littératare  française  an  Col- 
lège de  France,  rae  de  Grenelle-S.-Germain,  n*  56. 
Archiac  (comte  d*),  rae  d'Alger,  n**  5. 
AuBRT  (Cliarles),  peintre,  r ne  Saint-Dominiqne,  n**  203. 

Bailleur  fils ,  rae  des  Martyrs,  n**  37. 

Baraitte  (baron  de),  pair  de  France,  ambassadeur  k 
S.-Pétersbourg  ;  à  Paris,  rue  d'AnjoD-S.'Honoré,  n*^41. 

Baroit,  roe  de  TUniversité,  n**  7. 

Barrois  ,  à  Berneem ,  près  de  Bmxelles. 

Baulieu,  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  rue 
du  Cherche-Midi,  n»  13. 

Baziit  ,  rue  Neave-des-Mathurins ,  no.20. 

Ben  AT  S.  Marst,  rue  de  l'Echiquier,  n**  27. 

Berbrugger  (Adrien) ,  Biblioth.  de  la  colonie  d* Alger. 

Berger  de  Xivrrt,  rae  Saint-Germain-des-Prés,  n?  15. 

Bervier  (Adhelm),  avocat,  me  Crébillon,  n^S. 
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Beritier  (César),  juge  de  paix,  à  Senlis. 

BsRTiir  (Armand),  rne  de  Seine,  n»  10. 

Bertizc  db  Vaux,  pair  de  France,  me  Loois-le-Grand, 
non. 

Beugnot  (comte  Artlinr) ,  membre  de  Ilnstitat  »  me 

Belle-Chasse,  n*»  11. 

Bevonot  (baron),  qnai  Toi  taire ,  n®  SI. 

Betlb,  consul  dé  France  à  Civita-'t^ecdiia. 

BiGAiTT,  conseiller  à  la  Conr  royale  de  Donai. 

Blosseville  (db)  ,  rne  de  Lonvois,  n^  4.       ^ 

BoxsMiLOv ,  secrétaire  des  commandements  de  imonteig' 
le  duc  d'Orléans ,  anx  Taileries. 

BoissiiaB  (Frédéric),  me  Nenre-Coqnenard ,  b«  It. 

Boirirxir ,  ancien  notaire  à  Évreax. 

Bottée  de  Toulmon  ,  bibliothécaire  du  Conaeryatoire 
de  Musique,  rue  Sain  te- Anne,  n"  27. 

Bouille  (comte  René  de)  ,  ministre  plénïpofentiaire  de 
France  à  Carlsruhe,  à  Paris,  rue  de  la  Pépinière, 
no  54. 

Boulez,  receveur  de  l'enregistrement,  à  Nogent-le- 
Rotron. 

Bourgeois,  maire  de  Suippes  (Marne). 

Bouvier,  me  Croix-des-Petits-Champs ,  n®  44. 

Briquet,  bibliothécaire  à  Niort;  corresp.  M.  Pathonot 

fils ,  libraire ,  rue  de  la  Harpe ,  u°  6 ,  à  Paris. 

Broé  (de)  ,  conseiller  à  la  Cour  de  Cassation ,  me  de 
Tendôme ,  n»  2 ,  an  Marais. 

Bruiteau  ,  avocat  à  la  Cour  royale  de  Donai. 

Brvzard,  rne  Saint-Jacques,  n^  1S3. 

Bure  (de)  aine,  libraire,  rue  Serpente,  n°  7. 

Bure  (Laurent  de),  libraire,  me  du  Battoir,  n*^  19. 
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Cabamt,  sabstitat  dn  procoreor  da  Roi,  à  Proyins, 
corresp. M.  Cabany  père,  roe  des TleîllesHandriettes, 
n»  6. 

Cadet-Gassicourt,  me  Saint-Marc,  n*  S7. 

Cambis  (marqais  db)  ,  membpe  de  la  Chambre  des  Dé- 
potés ,  coar  des  Fontaines. 

CATTEii  (A.),  à  Pont-Aaderaer  (Eare). 
Canusii  (P.) ,  propriétaire,  me  de  l'Échiquier,  n^  38. 
Caramax  (le  dac  de),  me  de  Grenelle-S.-Germ.,  n**  85. 
Caramaxt  (le  comte,  Charles  de),  me  de  Grenelle,  n°  85. 
Castes,  ancien  notaire,  me  des  Petits- Angostins,  n^  SO. 
Caumoitt  (de)  ,  corre9pondant  de  l'Institot ,  secrétaire 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  à  Caen. 

Cayrol  (de)  ,  à  Compiègne;  corresp.  M.  Ravenel ,  me 
Croiz-des-Petits-Champs ,  n<*  44 ,  à  Paris. 

Cbabrillan  (le  comte' Jnles  de),  chef  d*escadron ,  me 
Ville-rÉvêqae ,  n»  18. 

■I 

Chavbure  (de),  à  SanHen  (Côte-d*Or). 

Chassant,  archiviste ,  à  É^renx  j  corresp.  M.  Bottée  de 
Toalmon ,  me  Sainte- Anne,  n^*  S7,  à  Paris. 

Cbastëllux  (le  comte  Alfred  de),  roe  Richepanse,.  n»  1 K' 

Chaudruc  de  Crazanes,  corresp.  de  Tlustitat ,  à  Mon- 
tanban. 

Chazelles  (Léon  de),  me  da  Bac,  n*  35. 

Clbrcq  (L.  de),  grande-rue  Yerte,  n*  16. 

Clogenson,  membre  delà  Chambre  des  Députés ,  me 
Godot  de  Mauroy,  n°  1 . 

Collot,  direct'  de  la  Monnaie,  à  l'hôtel  de  la  Monnaie. 

CooPER ,  Esq. ,  avocat ,  secrétaire  de  la  commission  des 
Archives  d*AngIeterre  ,  à  Londres;  corresp.  M.  Tea-* 
let ,  quai  de  la  Cité ,  n°  S3 ,  à  Paris. 

CoTii.oir,  me  d'Argentcuil ,  n«  IJ. 
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Ck>uB.TsiiiLBs  (le  vicomte  db);  oorresp.  M.  Salvador 
Chémbini ,  me  Bergère,  n®  8 ,  à  Paris. 

ConssT  (de),  agent  de  diange,  me  Grange-Batelière , 

n»  15. 
CRAPXI.KT,  imprimeur,  me  de  Taagirard,  n*  9. 
Grillon  (doc  na),  me  Saint-Honoré,  n**  866.     ^ 
Caviv  (Charles),  manofactariery  à  Sedan. 

CtTRXAL  (comte),  pair  de  France,  r«e  de  la  MyTiodiège» 
n«8. 

David  (Panl),  rue  de  Sèvres,  n*  19.  * 

Dblakochs  (Paol) ,  me  Saint-Laaare ,  n*  68.  > 

Dklxssxrt  (Fr.),  membre  de  la  Chambre  des  Dépiltés, 

à  Paris,  me  Montmartre^  n«  176. 
Dbsmichels,  reetear  de  l'Académie  d*Aix. 

DxsNOTBRs  (Jnles),  bibliothécaire  dn  Mosénmd'Hiiloifie 
naturelle ,  an  Jardin  dn  Roi. 

Dbvaihes,  pair  de  France,  me  de  Breda,  n®  2. 

DtrcAs ,  agent  de  change ,  à  Ulle. 

DncBESiTB  aine ,  conservatear-adjoint  à  la  Bibliothéq[0< 

Royale,  rne  Nenve-des-Petits-Champs,  n<»  12.         « 

DncLOs,  me  de  la  Lnije,  n°  20. 

DuMONT ,  professeur  d'histoire  à  l'Université  de  Paris, 
me  Cassette,  no  18. 

DtTRBAu  BE  Lamallb,  membre  de  l'Institut,  me  de  If% 
Rochefoucauld,  n**  11. 

DnsKYEL  (H.),  avocat,  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France ,  etc. ,  à  Amiens. 

Dusomherard,  conseiller-maître  à  la  Coor  des  Comp- 
tes ,  hôtel  de  Clnny,  rue  des  Mathnrins-S.-Jacqnea. 
DuTEMs  (Albert) ,  sons-préfet  à  AbbevUle ,  membre  de 
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la  Société  royale  d'Abberille  ,  etc.  ;  oorfetp.  BL  fie* 
noaard,  me  de  Toamon ,  n*  6,  à  Paru. 

EsTXKxro  (le  comte  d*),  bonlerard  des  Italiens ,  n°  4. 

Etries  ,  membre  du  Conseil  de  la  Sodété  de  Géographie, 
rue  fioarbon-Tillenenve,  n* 

FALKEiMSTur ,  bibliothécaire  da  roi  de  Saxe,  à  Dresde. 

FAumxn.,  Membre  de  Flnstitnt ,  professeor  k  la  Facnlté 
des  Lettres  y  conservatenr- adjoint  an  département  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale ,  me  des  Saints- 
Pères,  B»  46. 

Favart,  me  Nenve»de-Lnxembonrg,  n»  25. 

FoRTiA  d^Urbait  (marqnîs  db),  membre  de  rinstîtnt, 
me  de  La  Rodiefoocanld ,  n»  12. 

FoucBi  (Lucien),  à  Évreuz. 

Frrmth^  notaire,  me  de  Seine-Saint-Germain,  no  53. 

Frârs  (Edoaard),  libraire,  à  Roaenj  corresp.  M.  Re- 
nonard,  me  de  Toarnod,  n<*  6,  A  Paris. 

FROiDKPOn'D  DR  Fargrs  (dk),  conscilIcr  à  la  Cour  royale, 
rae  da  Mont-Tbabor,  n®  5. 

Gal^ron  (Fr.)  ,  procnrenr  da  Roi,  à  Falaise. 

GAX.]:.T'Kiri6ffT,  membre  dn  Parlement  anglais ,  à  Lon- 
dres; corresp.  M.  Mérimée. 

Garkirr  du  Bourgneuv,  jnge  au  tribunal  de  première 
instance  dn  département  de  la  Seine,  me  des  Trois- 
Frères,  n®  3. 

Garkibr,  préposé  aux  Archives  du  département  de  la 
Côte-d'Or,  à  Dijon. 

Gaucheraud,  rue  de  Lille,  fiinbonrg  SaintCrermain , 
nMOl. 

GcHissoir  (le  comte  na),  ministre  de  Bavière,  rue  Ncnve- 
des-Mathurins ,  n"  9. 
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G£raud,  me  de  La  Rochefoncanld ,  n^  11. 
Gerville  (de)  ,  correspondant  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  etc.,  à  Talognes  (Manche). 

GÉRusEz  y  professeur  sappl.  à  la  Facalté  des  Lettres,  mç 
de  Tangirard ,  n®  42. 

Giif  GINS  DE  liA  Sarraz  (le  baron  F.  de)  ,  à  I^aosaïuie. 

GoDEFROY  (de),  à  Lille. 

Goupil  (Ed.) ,  andit'  an  conseil  d'État,  rae  Faubourg 
Poissonnière,  n*  2. 

Gregorz  ,  conseiller  à  la  Coar  royale  de  Rîom. 

Grille  de  BEUzELixr,  rue  da  Fanboarg  Poissonnière,  n**  3. 

Gtiadet,  rae  de  Lanrette ,  n»  3 ,  près  du  Lnxemboarg. 

GuÉRARD,  membre  deTInstitat,  conservatenr- adjoint 
an  département  des  mannscrits  de  la  Bibliotbéqiie 
Royale,  rae  de  La  Rocbefoncaald ,  n»  8. 

GyÉRARD,  conseiller-andît'  à  la  Cour  royale  d'Amîei^ 

GuiLMETH ,  membre  de  plosîeiun  Sociétés  sayanM,  à 
Brienne  (Eare). 

GuizoT,  membre  de  Plnstitat,  ancien  ministre  de  Tin- 
straction  pabliqne,  rue  de  la  Tille-rÉvéqne,  n* 

Hase  ,  membre  de  l'Institat ,  conservateur  an  départe» 
ment  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale,  me 
Colbert,n<»6. 

Haxo,  lieutenant-général,  pair  de  France,  roe  Saint- 
Honoré,  n«  362. 

HÉLiiiirD  (de),  rue  d^Aguesseau ,  n**  18. 

HÉRISSON,  jage,  à  Chartres;  corresp.  M.  Lequien,  libr., 
quai  des  Augustins,  n^.  47. 

HouEL ,  président  du  tribunal  civil  de  Lonvîers;  cor- 
resp. M.  Clogenson,.rue  Godot-de-Manroi,  n*  1 ,  à 
Parts. 
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Janst  (L.),  libraire,  roe  Saint- Jacqaes ,  n**  69. 

Jarry  de  Mancy,  professenr  d*hÎ8toire  à  rUniversité  de 
Paris,  roe  da  Pot-de-Fer,  n»  SO. 

Jarry«  jnge  an  tribanal  de  première  instance,  rne 
Gaillon,  n<>  8. 

jAUssAVDy  notaire,  me  Nenve-des-Petits-pChamps,  n»  61^ 
J0LT.018,  ingénienr  en  cbei^des  ponts-et-chaossées,  me 
Lonis-le«Grand ,  n^  35. 

JuBXNAL  (Achille))  rne  Jacob,  n°  14. 

Juge  fils,  me  de  Grenelle-Saint-Germain ,  n°  7. 

KuiTTZEX.  (le  docteur),  rne  Sainte-Margaerite ,  n<^  41, 
à  Paris. 

Laboudbrie  (Pabbé  de),  grand-vicaire,  cloître  Notre* 
Dame,  n»  20.   1 

Lacabazcb  (Léon) ,  employé  an  département  des  manu- 
scrits de  la  Bibliothéqne  Royale,  rne  dn  Bac,  n**  77. 

Lacroix  (Paal)  [h  bibliophile  Jacob^,  me  Saint-La- 
zare, n*>  130. 

Lacroix,  pharmacien,  à  Mâcon  (Hante-Saône). 

Lahdre  ,  notaire  honoraire,  place  de  TËcole,  n°  1 . 

Lahure  (Charles) ,  me  de  Taagirard ,  n*'  9. 

LAFoirT£ir£i.i.E  DE  Taudoré  (de),  conseiller  4  la  Cour 
royale  de  Poitiers,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
de  cette  tIIIc. 

Lambert  (de),  sons-directenr  au  ministère  des  affaires 
étrangères ,  me  neuve  des  Mathnrins ,  n°  48. 

La MÉ-F1.EURY,  homme  de  lettres,  à  Tersaille^  (Seine- 
et-Oise  ). 

LAFETiOusB  (Edouard  Talentiit  de),  receyeur  particn- 
lier  à  Commercy^  corresp.  M.  Ravenel,  me  Çroix- 
des-Pelits-Champs ,  n^  44, 
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Lapreugue  (db),   sons- préfet  à  Celles,  aaditear  ait 

conseil  d'Etat,  rae  Saint-Honoré,  n^  370. 
Larkitaudikrb  (dk),  membre  da  ooBseil  de  la  Société 

de  Géographie,  me  da  Moaton,  n*^  5. 
Là  Saussâte  (de),  blbliotliécaire  de  la  rille  de  Blois. 
Lascouz,  sabstitat  do  procnreor  da  Roi  an  tribonal  de 

première  instance  de  Paris,  me  dn  Bac,  n*  36. 
La  Sistebka  (prince  de),  me  de  rUnÎTersité,  n* 
Latouk  (oe),  prcceptenr  de  Ms'  le  doc  de  Montpensi^, 

.  anx  Tnileries. 
Latoua-Maubourg  (le  comte  Septîme  de),  ambassa- 

denr  de  France  à  la  conr  de  Madrid. 

LAVBRG2rB  (Léonce  de)  ,  à  Toalonse. 

LaviiiLeocl  (Artiuirm),  rne  d*Angoaléme-S.->HoBoré, 
u?  19. 

Lbbas,  profeiseor  d'histoire  à  l'Université  de  Paria,  me 
Taranne,  n**  14. 

LsBRETOir  (Emile),  avocat,  rae  de  Rivoli ,'n^  18. 

Lbbrun,  jage  de  paix,  à  Avenay,  près  Epernay. 

Leclkrc  (Achille),  architecte,  rae  Caumartin,  n**  37. 

Lecointb ,  libraire,  qaai  des  Angnstins,  n?  49. 

Leduc-Housset ,  fanbonrg  Poissonnière,  n**  98. 

Leglat,  conservatear  général  des  Archives  dn  dépar- 
tement dn  Nord ,  à  Lille. 

Lemaire,  professenr  de  rhétoriqne  an  Collège  Bonrbon, 
rae  des  Qaatre-Fils,  n^  16 ,  an  Marais. 

LEiroRMAirr ,  conservatenr  an  département  des  imprimés 
à  la  l^iblioihéqne  Royale,  rae  Nenve-des-Petits- 
Champs,  n^  12. 

Le  PaivosT  (Aognste) ,  membre  de  la  Chambre  de*  Dé- 
putés, à  Bemay  :  à  Paris,  me  et  hôtel  Jacob. 
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LsTROirxrB ,  membre  de  rinstitnt,  dîrectenrde  la  Biblio- 
théqae  Royale,  rae  Neare-des-Petits-Champs,  n^  10. 

Lk  Ter  (maïqah) ,  à  Roquefort,  près  Tvetot. 

Magit iir,  conservatear  aa  département  des  imprimés  de 
la  Bibl.  Roy.,  rue  Neave-des-Petits-Cbamps ,  n*^  12. . 

M  AGIT  oircouRT,  membre  de  la  Chambre  des  Dépntés , 
rae  de  la  Pépinière,  n?  127. 

Marik-Darbei.  ,  à  Moscou. 

Martiit  ,  me  Nenve-des-Mathntins,  n°  21. 

Martin,  ancien  juge  de  paix,  à  Mantes. 

Masaz  ,  Tan  des  bibliothécaires  à  1* Arsenal ,  me  de  Ma- 
dame, n**  1. 

Maslatrie  (Louis  de),  me  de  Seine,  n®  36. 

Massé  (Thomas),  chez  M.  Bertin  àe  Taux,  me  Looii- 
le-Grand,  n^  11. 

Mastrella  ,  chef  de  bureau  à  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine ,  me 

MÉRAULT  père ,  rue  de  l'Eperon ,  n"  9. 

MÉRAULT  fils,  rue  des  Trois-Frères,  no  8. 

MÉRIMÉE  (Prosper),  inspecteur  des  monuments  histo- 
riques, me  des  Marais-Saint-Germain ,  u?  36. 

Merliit,  libraire,  quai  des  Augustins,  n**  7. 

MxcHEX^T,  chef  de  la  section  historique  des  Archives  du 
royaume,  maître  de  conférences  à  PEoole  Normale, 
rue  des  Postes,  n°  12. 

MiGNET ,  membre  de  Flnstitat,  archiviste  du  ministère 
des  affaires  étrangères,  rue  N'-des-Capncines,  n^  10. 

MiiiLER  (Emmanuel),  rue  de  La  Rochefoucauld,  n?  12. 

MiiXET,  garde  général  des  forêts  de  l*arrondissemeiit  de 
BeUey  (Ain). 

MiRBPOix  (marquis  de),  rue  de  la  Planche,  n«  13. 
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MoTié  (comte),  pair  de  France,  président  da  conseil 
des  ministres ,  rne  'VlUe-rEvéqne. 

MoifinEQUB  ,  membre   de  l'Institat,  conseiller  à  la 
Cour  royale,  me  Saint-Loois,  an  Marais,  n**  39. 

MoHTALSMBitET  (comte  Charles  ds),  pair  de  France,  roe 
Saiat~Dominiqne ,  n^  30. 

lloHTBiLiAEO  (Léon  de)  ,  à  Semnr. 

MoEBAU^  rne  MarsolHer,  n®  13. 

MoEHAY  (de),  place  Tille-l'Évéqnc,  n°  27. 

NiCAED  (Pol),  me  de  Sèvres,  n°  48.  ** 

NiEL,  soins-préfet,  à  Bernay. 

NiGOH  DE  Beety,  procureur  du  Roi ,  à  Mantes-^^ine* 
et-Oise).  ^       ^* 

OuviBB,  ancien  élève  de  l^ÉCQlf|»oly  technique,  à  Dieppe; 
corresp.  M.  Goulet,  galerie  a'Orléans ,  n°  7. 

OLi^tniE,  juge  an  tribunal  de  Tàlence  (Drôme);  cor- 
resp.  M.  Charles  Wagner,  rne  Saînt-Guillanme,  n*  15. 

OzBRÀT)  à  Bouillon  ;  corres^.  M.  Ganber,  me  de  la  Mon- 
naie ,  n'*  X ,  à  Paris. 

Pag^s  (J.-P.),  avocat,  rue  de  Menars,  n®  12. 

PAzrcKOUGKB  père,  rne  des  Poitevins,  u^  14. 

Paquis,  rédacteur  du  journal  du  Cher,  à  Bourges. 

Paris  (  Paulin),  membre  de  Tlnstitut,  premier  employé 
au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
*  Royal^,  raeNeuve-des- Petits-Champs,  u*^  12, 

Pasqoiee  (baron),  président  de  la  Chambre  des  Pairs, 
rue  d^Anjon  Sainf-Honoré ,  n*'  30. 

Passt  (Antoine),  ancien  préfet  de  l'Eure,  à  Paris. 

Pathorot,  à  Niort;  corresp.  M.  Pathonot  fils,  me  de 
la  Harpe,  n^  $,  i  Paris. 
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Patto  x»b  Saiitt -Tm cxiTT  (comte  Jalei),  à  Mortagne 
(  Orne). 

PEI.ST ,  lientenant  -  général ,  directear  da  dép^t  de  la 
gaerre,  rae  dâ  l'Université,  n»  61. 

PiTrroT  (Alex.),  chef  de  division  an  ministère  de  l'in- 
^itraction  publique,  rae  Chantereine,  n^  11. 

PoKT  b'Ataztt,  recevear  de  l'enregistrement,  à  Melle 
(  Deox-Sèvres). 

PoissoH,  8oa»-préfet,  à  Reims. 

PoircEiAT ,.  professear  à  î'École  de  Droit  de  Paris ,  rae 
Sonflot ,  no  2. 

Porta L  (Frédéric),  maîfre  des  requêtes,  rue.  Bleue  , 
n°  17. 

PoRTAus  (vicomte  Frédéric),  dépnté.  Place  Royak, 
n«  4. 

QuKHSscouRT,  ancien  notaire ,  à  Nesle  (Somme). 
QuiNOT,  ingénieur  civil ,  rue  du  Battoir,  n^  26. 
QuEirsoxr ,  conseiller  à  la  Cour  royale  de  Douai. 

Raigecourt  (comte  de)  ,  chez  M.  de  Saint-Morys ,  rae  . 
Nenve-de^-Matharins,  n^  21. 

Raveztel,  soas-bibliothécaire  de  la  Yille ,  rue  Croix-des- 
Petita-Champs,  n<*  44. 

Rayztal  (L.),  substitut  du  procureur  général,  à  Bourges. 

Reiffenberg  (baron  de),  ancien  recteur  de  rAcadénûe 
de  Louvain ,  à  Liège. 

Reihaud,  membre  de  l'Institut,  conservateur-adjoint  à 
la  Bibl.  Royale,  rue  NeuveHlesrPetits-Champs,  n^  12. 

Reitouard  (Jules),  libraire,  rue  de  Tournon,  n^  6. 

Remouvier  (Jules) ,.  k  Montpellier. 

Requieit,  naturaliste,  à  Avignon' CVaucl use). 

5 
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RsT,  membre  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  de 
France,  roe  Ncaye-Saint-Georges ,  n**  18.    * 

RiDAN,  tneien  notaire,  me  Saint-Maar-Popmooivt, 

n«»  78. 

RxQun«  fila,  juge  an  tribonal  de  première  instmce  de 
Ronen.  „ 

Rxprasv-MOÉVCLAR  (Amédée  dk),  ancien  iftagistrat', 
rae  de  La  Rochelbacaold ,  n®  12. 

RousT  (AJfred  de),  rnftifontholon,  n*  19. 

RoLLi  (Hipp.) ,  liibliolliéoaire  de  la  Tillé  de  Pans» 

RouEir  ( Alexandre-Forth] ,  agent  diplomatique,  bonle^ 
▼ard  Saint-Denis,  n<*  9.       /  ' 

RoTBE-CoLLAED  (H.) ,  chcf  dc  division  an  ministère  de 
rinstmctimi  pnUiqne,  me  de  Provence,  n"  8S. 

Sahuhe  (Emett  de)  ,  rne  de  l'Oratoire. 
SAziTT-AioAfxr  (comte  n|{),»pair  de  Franee^rfie  de  Giê* 

nelle  Saint-Qermain ,  n**  .107. 
Saixit-Aigkak  (baron  de),  dépoté,  roe  de  Grenelle 

Saint-Germain,  no  107. 

Saiztt-Moeys  (vicomte  de),  me  N"-des-Mathurins,  n»  2 1 . 

Saixt-Sitehc  (madame  de),  à  Angouléme. 

Saulx-Tatakites  (dacps),  pair  de  France ,  avenue  Ma- 
rîgny  aux  Cbampa-Élysées. 

ScEKACEEVBUEG ,  è  Berlin. 

ScHWEisEB,  roe  Nenve-des-Matbarins ,  n'*  21. 

SiniLLOT  (L. -Amélie),  professeur  d'histoire  auCo]lé{*e 
royal  de  Sainte-Louis,  me  de  Tournon,  -a?  20. 

Serea  di  Falco  (le  doc  de),  à  Palerme. 

Sereueier,  doct.-méd.,  me  S.^Dominique-S.-G.,  n^  14. 

Speucse-Siutb,  membre  de  ptnsiecrs  Sociétés  savantes , 
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rue  des  Chanometses,  à  Caen;  oorresp.  Deracbe,  me 
dn  Bonloy,  n®  7. 

Stlvestbb  ob  C^aitteloup  fils,  conseiller  k  la  Conr 
royale,  rne  Taranne,  n»  5* 

TAII.I.ANDIBR ,  conseiller  à  la  Coar  royale,  rtie  Jacob> 
n«  46. 

TAII.UAB. ,  conseiller  â  la  Coar  royale  de  Doaai,  mem- 
bre des  Sodëtés  académiqnes  de  Donai  et  de  Talen- 
ciennes. 

TARÀznrE,  roe  de  Bièvre,  n?  33. 

TARBé  (Prosper)y  sabsdtat  da  procarear  da  Roi,  à 
Étampes. 

Tardif  ,  sabstitnt  da  procarenr  général  |  roe  Belle- 
cbasse. 

Taschereâu  (Jales),  rédactenr  en  cbef  de  la  Revue 
Rétrospective,  rue  Saint- Benoît,  no  11. 

•Tasttt,  rne  de  Taagirard ,  n*  38. 

Terrasse,  cCtoservatenr  des  archives  jadiciaires  dn  Palais, 
coar  de  la  Sainte-Chapelle. 

Terrebasse  (de),  membre  de  la  Chambre  des  Dépotés» 
an  péage  de  RoassiUon^  à  Paris,  raeNeave  Saint- 
Aagastin,  n**  9. 

Teulbt  (Alexandre),  employé  aux  Archives  da  royaa- 
me,  qnai  de'  la  Cité ,  n**  23. 

Thiers,  membre  de  Tlnstitat,  ancien  président  da  Con- 
seil des  Ministres,  me  Neave-S.-6eoi^es. 

Thiery  (Alexandre) ,  rue  dn  Petit-Masc ,  n**  9. 

Thomassy,  rue  de  Taagirard  ,  n*  46. 

Tiby  (Panl),  rue  de  Sèvres,  n°  14. 

Trémisot,  me  Saint-Loois,  aa  Marais,  n»  31 . 

Yattbmarb  (Alexandre),  me  de  Sèvres,  n*  24. 
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Vatimbsnil  (ds)  ,  avocat,  me  Saint-DoniiBique,  n®  1 1. 

TiELLOT,  président  da  trlbanal  de  première  instance  de 
Meaox. 

TnfCEiTT,  n^odant,  me  Serpente,  n®  16.* 

Tioi.ï«ET-^Duc,  conseryatenr  des  résidences  royales, 
raè  de  Kirolî,  n®  16. 

TiaiJCT,  ingénieur  civil,  impasse  de  la  Corderie,  n®  33. 

TiTET  (L.),  conseiller  d*État,  men^re  de  la  CHiambre 
des  Députés,  me  Tradon,  n**  6.  '      \ 

Waillt  (Natalis  db),  me  dn  Chaume,  n*  12. 


L*AcAniMiK  ROTALX  DBS  ScisHcvs ,  LxTTiiis  ET  AiiTs  de 
Rouen. 

La  SOCII^TÂ  ROTALB    D«S   SciEKCXS,   LETTRES,  etC.  ,    du 

département  du  If  ord ,  k  Douai. 


•  -. 


Membres  correspondants  hors  de  France. 

MM. 
Gacrard  ,  directeur  généml  des  Archives  dn  royaume 
de  Belgique ,  à  Bruxelles. 

'Varitkqbitio  j  professeur  de  droit,  à  Fribourg  en  Bris- 
gaw. 


LISTE 


DKS 


MEMBRES  DU  CONSEIL  D'ADlOinSTRÀTIOlf  » 


avec  l'indicatioa  des  années  oli  cessent  leurs  fonctions. 


1838. 

MM. 
Allou. 
Ampkbs  fils. 
Berger  de  Xivbbt. 
Bottée  de  TouiJtoir. 

CrUADET. 

JâUaSAUD. 

JOLLOIS. 

Ravextei.. 
Taschereau. 
Paul  Tibt. 


1840. 


MM. 

À.  Bketiv. 
A.  Beuohot. 
Ceatblkt. 
Pauaxbk. 

FBBMTir. 

GuiBAmo. 
Le  Prétost. 
Lbtroitkb. 
MAoïrur. 
•Bbihaud. 


1839. 

Castei.. 
DucBESiTE  aîné. 
Guxeot. 

a. 

Hase. 

Lenormabt. 

Lever. 

Pasquxbr. 

Taillaudier. 

Teulet. 

Vitet. 


^Al. 


^  De  Barante. 
JvtsMs  Dbshotxbs. 
Durbav  de  X.A  Mallb. 
De  Fobtia. 
Mioitet. 
MoLi. 
Paris. 

hxpp.  koteb-colluiik 
Tbiebs. 
.  Lascoux. 
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Comité  de  Publicmion. 

MM.  GjrkKkRD ,  président. 
Hase. 

taii.i.akdix&. 
Tascheesau.  . 

'  Comité  de  VAnnntdre. 

MM.  Oxsi,RàXiiij  président, 
JjjLU  Desnoyers. 
DucHESxiE  aine. 
RavexTel. 
BorriB  de  Toulmozi. 

Comité  des  fonds. 

^      MM.  Allou  ,  président, 
JoLLon. 
Lascoctu 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ 

HOMM1&  Eir  1836. 

Président  hon^aire. . .   MM.  De  Fortia  d*Urbam. 
Président De  Barahte. 

Vice^Présidents (  l^^^^^' 

[   JOLLOIM.  .y 

Secrétaire Jules  Deshoyer». 

Secrétaire- Adjoint.  . . .  Teulet. 

Archiviste • .  Duchesite  aîné. 

Trésorier Ducbbbite  aine. 

Censeurs. 

MM.  Dussoxmeraed  ,  Rippeet-Momtclar. 


ARCHEVÊCHÉS, 
ÉVÊCHÉS  ET  MONASTÈRES 

DE  FRANCE, 

socs   IXS  laOIS    DYNASTIES. 


PRINCIPALES  ABRÉViÂTIOIfS. 

A Ordre  de  Saint-Angnstui. 

Abb Abbaye. 

Acta  SS.  o.  B.  •  Acta  Sanctomm  ordlnis  Benediodni. 
Ann.  fr.., Annalea  ccdeiiastici  Fraacoryn,  de  Le- 

cointe. 

An»,  b Annales  benedicthii,  de  MabiUoa. 

ap. .' après. 

aoj amjomà*lmL      - 

aT».* .•..•«•, ».  ayailt*      •.'  ■" 

B Ordre  de  Saint-Benoit.  ^ 

B.  A d*abord  de  TOrdre  de  Saint-B^ote,.plus 

^  tard  de'rOrdre  de  8aîii>-A«|qitin. 
Bibl.  F Bibliothèque  historique  de  U  France, 

éditi<)n  Foi|tette. 

Boll \  Acta  Sanctorum,  des  Bollandistes.    * 

C Ordre -d<e  Gtteau. 

c confirmé. 

d i  détruit  en. ...»  on  diocèse  o«  diœeuù, 

B Ordre  de  Saint-Doouniqiie. 

f fondé  on  fin  du. 

fl flnmen ,  flaviolum. 

G. . . Ordre  de  Grammoot.  > 

H Recueil  des   Historiens  de  la  France , 

commencé  par  Bouquet. 
H.  d.  on  Script,  q.  Recueil  de  Duchêne. 

M monasterium. 

N.-'D Notre-Dame. 

O ^ ordre. 

P psigQs  on  ses  différents  cas. 

p.  ay peu  avant. 

r. •  reconstmit* 

réf. réformé. 

$ suffragant  ou  siècle. 

Thés,  a Thésaurus  anecdotpram,  de  Martenne. 

tr transféré  à. 

U Urbanistes  on  Ordre  de  Sainte-Claire. 

T «...  Ters.        jf, 


ARCHEVÊCHÉS  ET  ÉVÈCHÉS 

DE  FRANCE. 


Nota,  Les  0oiita  désignent  kutfdieTMiés.  —  Lm  non»  des. 
départements  sont  entre  deux  cfochets. 

ABBnrciB,  ATranches,  rr*  s.  ;  i.  de  Rouen  [Mancbe}'. 

Adjacidm  ,  Ajaccio,  xvin*  •.  ;  aoj.  a.  d*Ais. 

JEavh ,  le  même  qfa^Augustodtmum  ,  Autm. 

Agata,  Agde,  T.  4^0 9  '•  delfarbonne  [Hérault]. 

AGonruM,  Agen,  iv*  s.;  i.  de  Bordeaux. 

Alba,  le  même  que  Fwarium,  YWiera» 

*ALBtAy  Alby,  y.  a5o;  areher.  en  1676;  i.  :CaitfN, 

Mende,  Gahors,  Rodes,  Tabres. 
AuiCTA,  Aleth ,  i3i9  ;  s.  de  Narbomie  [Ande]. 
Alksxum,  Alais,  16949  s*  de  Narbonne[GaraJ. 
ALETiB  ,  Alet ,  le  même  que  Maelovium;  S.-Bialo.  H. , 

xixx,  75 1;  ABU.b.jXy  i5a.  ~    # 
Ambxaituic  ,  Amiens ,,  m*  s.;  ».  èe  Reims. 
AxroBGATtTM ,  Augers,  xr*  s.;  s.  de  Tours. 
AzricxuM ,  le  même  que  Podium  ,  le  Pny. 
Antipolis,  Antibes,  xx«  s.;  tr.  à  Grasse  en  ia44* 
AiTTUXBPXiB,  Anvers,  xti*  s.;  s.  de  Malines. 
Apamia  ,  Pamiers ,  zsgS  ;  s.  de  Toulouse  [Ariége}. 
Afta  Julxa  ,  Apt,  av»  900;  s.  d'Aix  [Yai^luse]. 
*kqvjE  Sbxtxjb  ,  Axx,  ui*s.;  s.  :  Apt,  Ries,  Fréjni,  Gap, 

Sisteron. 
jLqjJM  Tabbxllxcc  ,  Dax  on  Acqi ,  ay.  5oo  ;  s.  d'Anch 

[  Landes]. 
Arausicanum  ,  Orange ,  av.  38i  ;  s.  d* Arles. 
*  AREHATiB ,  Arles ,  y.  a5o;  s.  :  MarsetUe ,  S.-PBiil*TroU- 

Châteaux ,  Toulon ,  Orange. 
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AàOBSTXiruM  ou  A&6ssT(»a4TxrM ,  StrafbpBig,^  ▼•  t.; 

8.  de  Mayence,  aoj.  de  Besançon. 
Arxsxdidm  on  Aresetum,  dn  Larzac,  v«  s.;  réuni  an 

dioc.  de  Nlmei  rera  Im  fin  dn  •f^^*  i . 
ARVKRKVMtlemémeque  Clanmonthun ,  Clennont.    • 
Asi4,  le  même  que  Aquœ  Tarbelliear,  Dax. 
Atrebatjs,  Arras^  fin  du  y*  s.  ;  s.  de  Cambrai ,  anj.  de 

Paris. 
Aturum y  Aire,  ▼.  5oo  ;  s.  d'Anch  [Lande*]. 
AuDOMARi  Faitum,   S.-Qmer,   ioSq^  s.  de  Cambrai. 

V.  Teruana, 
**  AuGUSTA  AnicoRUM ,  Auch ,  XT«  s.  ;  8.  :  Dax ,  Lectonre, 

S.-Bertrand«de-Comingei»  S.-Lizier^e-Gon6eran«,Aiff«| 

Basas ,  Tarbes ,  Oloron,  Lescar,  Bayonne. 
AuGÛsTA  PajsTORiA ,  Aoste^  T«  f  4  s.  de  Xarentaiae  [8t- 

voîe]. 
At7GDSTOSUirnM  ou^DOÀ,  Autnn,  m*  s.;  s.  de  Lgrcw* 
AuRELiiB,  Orléan^,  iii*  s.;  a.  de  Paris. 
AarisaxoDORim ,  Anserre ,  ar.  3o4  ;  s.  de  Sens. 

*  AvEirio,  Avignorf*,  év.  au  nx«  s.»  arch.  en  1475  ;  s.  :  Gar- 

pentras ,  Cavaillon ,  Taison. 

Baiohha,  Bayonne,  ix«b.;  s.  d'Aach. 
BAJOc£,Bayeux,  iy%a.:  s.  de  Rouen  [Calvados] . 
Basile  A,  Bâle,  vi*  s.^  w»  de  Besançon. 
Belliciu»  ,  Belley,  v.  400  ;  s.  de  Besançon  [Ain]. 
Bjvllovacom,  Beaurais ,  ixx«  s.;  s.  de  Reims. 
BENEARifEirsis  DiOBC. ,  le  même  que  Lascurrensis, 
BtGORREirsxs  DIOBC. ,  le  même  que  Tarbensis. 
BiTEREA  ,  Béziers ,  et.  3oo  ;  s.  de  Narbbnne.         »  • 

*  BiTURiciB ,  Bourges , in«  s.;  s.  :  Clermont,  S.-Flour,  Li- 

moges ,  Tulle ,  le  Puy-en-Telai. 
Blssa,  Blois,  169^;  s.  de  Paris. 
BoiAiriA»   BoHOjTLA  y  Boulogne,   zSSg  ;  s.   de   Reims. 

V.  Teruana, 
BaxocoM,S.-Briauc,844;8.  de  Tours. 
Brogj^,  Bruges ,  xvi*  s»;  s.  de  Malines. 

*  BuRDXGAiiA ,  Bordeaux ,  xxi«  s.;  s.  :  Agen,  Condom ,  An- 
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gonlème.  Saintes,  Poitiers,  La  Bochelle  (aiiparaTant 
Maillezau),  Luçon,  Périgoenx,  Sarlat. 

Cabellio  ,  Cavaillon,  yi«  s.;  s.  d'Avignon  [Vancluse]. 
Cabillonum,  Chalon-sur-Saône,  av.  840;  s.  de  Lyon. 
Câduhcum,  Cahors,  iii«  s.;  s.  d*Alby. 
Camb&acum,  Cambrai,  év.  av.  890,  arch.  en  iSSq;  s.  :  Ar- 

ras,  Namur,  S. -Orner,  Tournai,  auj.  év.  s.  de  Paris. 
Carcasso,  CarcasSonne,  iv«  s.;  s.  de  Toulouse. 
Cabitotks,  Chartres,  it«  s.  ;  s.  de  Paris. 
CARPEifTOH.ACTUM,    Carpeutras ,   vi«    s.;    s.    d* Avignon 

[Vaucluse] . 
Cast&uml  Albisnsium ,  Castres ,  i3i7;  s.  d*Alby[Tam]. 
CATAiiAUiruM ,  Chalons-sur-Marne ,  v«  s.;  s.  de  Reims. 
CsNoMAiriruM ,  leMans,iii«  s.;  s.  de  Tours. 
CHaTsopoi.is ,  le  même  que  F'esuntio. 
Claromontium ,  Clermouty  m*  s.;  s.  de  Bourges. 
*  CoLOifiA ,  Cologne,  iv«  s.  ;  s.  :  Liège  (et  Munster,  Mîn- 

den,  Osnabruck,  hors  des  Gaules). 
CoHDOMiuM,  Condom,  i3i7;  s.  de  Bordeaux. 
CoNSERAirEiTSis  oiOEC. ,  le  même  que  S.  Ucerius, 
CoNSTÀNTiA  HsLVETiORUM,   ^oustance ,  vx*  s.;  s.  de 

Mayence. 
CoirsTAiTTrA  NoRMANNORUM,  Coutauces ,  v«   s.;   s.  de 

Rouen  [Manche]. 
CoNVENiG,    S. -Bertrand- de- Comiuges  ,   av.    5oo  ;   Auch 
■    [Haute-Garonne]. 

CoRisopiTUM ,  Quimper,  iv*  s.'?  ou  ix«  s.  j  s. de  Tours. 
CoRNnGAi.i.c^ ,  d.  de  Comouailles,  le  même  que  Corisopi- 

tana  diœc. 

m 

Cossxo,  Au&on,  plus  tard  YasATiG. 
CoNSERANEirsis ,  le  même  que  S,  Liceriusj. 

Deventria  ,  Deventer,  xvi«  s.;  s.  d'Utrecht. 
DiA,  De  A,  Die ,  m"  s.  ?  s.  de  "Vienne  [Drôme], 
DiABLiifTES  ,  le  même  que  Dola  Britonu^, 
DiTTiA ,  Digne ,  av.  3i5  ;  s.  d*£mbrun ,  acg.  d'Aiz. 


'EnHDDitijii ,  Emlimn;  T<  i.^  i.  Digne,  GtU« 

ClanilFie.  Senei,  Nie». 
EBKDicM.ETreiix,  iii'.t.  j  i.  de  Rouen. 
Elicti  .  le  mfliDe  qii'^/ecfa. 
EiJt«,  EanneonElne,  vi-  é.^  Ir.  ùPerpignuiI 
Ei.TRDi(t ,  Il  mÉme  qa'  Olonnra. 
EasouniA  ,  AngaulémB,  iii<  t.;  t.  de  Bordcini 

FoROjDLiUH.  Fréjiu  ,  rr' 1.;  1.  d'lii[Var]. 

CABtLnii,  JsTonx,   M.  lti7,  tr,  h  Mend«  t. 

GAnDAvuu,  Gaud  ,  XVI-  >.j  >.  ie  Mjilmes. 
Ceheia  ,  Genève  ,  iv  t.;  ..  de  Vienne 
GLlBDiLTJk,  Clahiteta  ,  GUndères ,  si.  417  . 

brnn[Bas>e>-ilpe>]. 
GiiABSA,Grasbe,é>.  n.  d'A.Dtibesen  t344;)- 

[T.r]. 
C»«-pitsoroi,is,GrÉnob[e,  iv  1. 1  B.deTiem 

Lin-, 
Grohihgà  ,  GraniDgben ,  xti*  l;  s.  d'UtrechC. 

Si.iiLEHDH,BM'lem,ZTi'>.i  t.  d'Utreclit. 

EuuiA,  le  mjnu  qu'ffiw. 

Lt^ruBDUM ,  le  même  qne  Baionna. 
Lascukr*  ûu  BEminiiuM,  Leicar,  t.  toooi 

[B...»P,r™,.J. 
liiDiinBiiK,  Laon,  *•  i.i  •■  de  Jteimi. 
LAl]ll■^'l.,  LanUDoe,  vi*  «■:  s.  de  Benançon. 
LvcTOKA  ,   Laotoki.  ,  Lectoare  ,    a*.    Siog 

IiKMOTicc,  Llmogei,  III'  I,;  >.  de  Boorgei. 
Leodicdii  ,  Lboia,  Li^,  tr.da  Tongrei  au  ti 
CoU>(M- 
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LficcA ,  le  même  que  Tullum, 
Leovardia  t  Leuvarden ,  xvi«  s.  ;  s.  d*Utrecht. 
Lexotium,  tiisieux,  ar.  5i  i  ;  s.  de  Roaen  [Calvaiios]. 
LiMGOiTiB,  Langr^s  ,  iii*  s.  ;  s.  de  Lyon. 
LoMBARiA ,  Lomoez ,  i3i7;  s.  de  Touloase. 
LucioiriiL,  Luçon,  i3i7;  s.  de  Bordeaux. 

*  LuGDUNUM ,  Lyon ,  ii«  s.  ;  s.  :  Aatun ,  Langres ,  Châloù 

sur-Saône,  Mâcon. 
LuTETA ,  Lodève ,  iv®  s.;  s.  de  Narbonne. 

Maclovium  ,  S.-Malo',  vi*  s.;  s.  de  Toars.  V.  Aletœ. 

Magalona  ,j  Magueloue,  vi«  s.;  tr.  en  i536  à  Montpel- 
lier. 

MALI.EACUM,  Maillezais,  i3i7j  tr.  en  i65a  à  La  Ro- 
chelle. 

Massiua-,  Marseille,  xii«  s.;  s.  d* Arles, an j.d'Aix. 

Matxsco  ,  MÂcon ,  v*  s.;  s.  de  liyon. 

Mauriaka  ,  S .- Jean-de-Maurleune ,  m*  s.,  rét,  ti«  s.; 
8.  de  Vienne  [Savoie]. 

*  MxcHUiriA,  Malines,  xvi*  s.;  si  :  Anvers,  Bmge&,  Gand, 

Tpres ,  Ruremonde ,  Bois-le-Duc . 

McDiOMATRicA ,  Mctz ,  XXI*  S.;  S.  de  Trêves,  auj.  de  Be- 
sancon. 

MEI.DJB ,  Meaax ,  iii*  s.;  s.  de  Paris. 

MeteIiLObûrgus  ,  le  même  qne  Middelburgum, 

"M-ErjUt  le  même  tfue  Mediomatrica. 

MiMATUM  ,9Mende ,  tr.  de  Javoux  v.  5oo  ;  s.  d*Alby. 

MiDDELBURGUM  ,  Middelbourg  ,  xvi*  s.;  s.  dlJtrecht. 

MiiTDA ,  Menden ,  viii*  s.;  s.  de  Cologne. 

MiRAPiKcuM,  Mirepoix,  i3i8;  s.  de  Toulouse  [Ariége]. 

*  MoGUifTiinjM ,  Mayence ,  m*  s.  ;  s.  :  Worms ,  Spire  , 

Strasbourg  ,  Constance ,  et  autres  hors  des  Gaules. 
Moi.nrjE ,'  Moulins ,  xix*  s.  ;  s.  de  Sens. 
MoNASTERiUM ,  Munster,  viii*  s.;  s.  de  Cologne.  \ 

MoNs  Albahus,  Montauban,  i3i7  ;  s.  de  Toulouse. 
Moits-Pessulahus  ,  Montpellier,  tr.  de    Maguelone  en 

i536,  s.  de^Narbonne ,  auj.  d* Avignon. 
MoRiAxNSis ,  d.  le  même  que  Teruanensis, 
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NAMnacuK ,  Namur,  xvi®  s..;  s.  de  Cambrai. 
Naitceium  ,  Nancy,  1777  ;  s.  de  Besançon.  ^.. 
NAififslrtsV  Nantes,  m*  s.;  s.  de  Tonrs. 

*  Narbo  Ma&tiu»,  Narbonney>fzi*  s.  ;  |.  :  Bémi«i«,  Agde, 

Carcassonn»  ,  Nlmet ,  Alais  ,  *  Slon^llier,  Ledève, 
Uzès ,  S.-Pona,  Aletli. 

NiMAVsDS»  Nimei,  -v«  s.;  s.  de  Narboune,  «oj.  d^ Avi- 
gnon.      "^ 

NxoDUHUK ,  le  mtoe  que  JDola. 

NicjBA ,  Nice ,  ▼•  8.,  rét  vu"  s.;  s.  d'Embmn. 

NiVEftirJB,  Nèvera,  zt*  s.;  s.  de  Sens, 

Novioitiiv,  Noyon,  tr.  de  Yennand  en  5Sf;  *.  dé 
Reims.  ^ 

Oz.ER02rA ,  Oloron ,  y.  5o6  ;  s.  d'Auch  [Basses- Pyrénées]. 
OsvABRVCUM,  Osnabmck,  nii«  s.  ;  s.  de  Cologne. 
OssisMXX ,  le  même  que  S.  Paulus  Leonis. 

*  Pa&isti,  Paris ,  év.  ▼.  oSo ,  arch«  cp  i^as  ;  s.  :  Chartres, 

BLois,  Meaùz,  Orléans;  s.  d^anj.  :  Cbartres,  Meavx, 

Blois ,  Versailles ,  Arraa ,  Cambrai. 
PxRPiirxAxruM ,  Perpignan,  yi«  s.;  tr.  d'EIne  en  i6oa; 

s.  de  Narbonne,  auj.  d'Alby. 
PsTRocoRiEyPérigueax»  av.  38o;  s.  de  Bordeaux. 
P1CTAVIUM,  Poitiers,  av.  a6o;  s.  de  Bordeaux. 
Podium,  le  Pny,  tr.  de  Ruessio  au  v«  s.;  s.  de  Bourges 

[Haute-Loire]. 

Redokxs,  Rennes,  av.  461  ;  s.  de  Tours. 
RsGiUM,  Riez,  iv«  s.;  s.  d*Aix  [Basses- Alpes]. 

*  Rémi  ,  Reims ,  m"  s.  ;  s.  :  Soiasons ,  Châlon-sur-Mame , 

Laon,  Senlis,  Beauvais,  Amiens,  Noyon,  Boulogne. 
Riveiije,  ou  Ri VI,  Rieuz,  i3i7;  s.  de  Toulouse  [Haute- 
Garonne]. 

*  RoToxAGns,  Rouen,  iu«8.;  s.  :  Bayeux,  Avrancbes, 

Evreux,  Séez,  Lizieux,  Coutances. 
Ruessio  ,  tr.  au  Puy. 
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RUPSI.LA ,  LaRocfieUe,  i3i.7,  tr.  de  Mailleuis  en  i65a  ; 
s.  de  Bordeaux. 

RuREMUNDA,  Ruremonde,  xti«  s.;  s.  deMaltaes  [Bel- 
gique]. 

RuTHEKiE,  Rodez,  av.  45o,  s.  d*Alby. 

Sancttts  Claudius,  s. -Claude,  xviii*  s.;  s.   de  Lyon 

[Jura]. 
Sauctus  Deodatus,  S.-Dié,  xyiix«  s.;  s.  de  Besançon 

[Vosges], 
S.  Florus,  S.-Flonr,  i3i7;  s.  de  Bourges  [Cantal]. 
S.   LiCBRius  CoNSBRAïf Eif SIS ,  S.-Lîzîer  de   Conserans, 

▼.  5o6î  s.  d'Auch  [Ariége]. 
S.  Papulus,  S.-Papoul,  x3i7;  s.  de  Toulouse  [Aude]. 
S.  Paulus  Lsonis,  S.-Pol  de  Léon,  vi«  s.;  s.  de  Tours 

[Finistère]. 
S.   Paulus    Tricastineksxs  ,    S.-Panl-Troi^-Châteaax , 

av.  4^^)  s*  d'Arles  [Drôme]. 
S.   PoKTius  Thomsriaruk,   S.-Pons    de  Thomières, 

i3i7  ;  s.  de  Narbonne  [Hérault]. 
Sagium,  Séez,  iv^  s.;  s.  de  Rouen  [Orne]. 
Sanitium  ,  Senez,  y«  s.;  s.  d'Embrun  [Basses-Alpes]. 
S AiiTTON ES,  Saintes,  iv«  s.  ;  s.  de  Bordeaux. 
Sarlatdm,  Sarlat,  i3i7;  s.  de  Bordeaux  [Dordogne]. 
Seduitdm,  Sion  en  Valais,  vi'  s.;  s.  de  Tarentaise. 
Segestero  ,  le  même  que  Sistaricum,  Sisteron. 
SENEirCiE ,  le  même  que  Sanitium  ,  Senez. 

*  Senonxs,  Sens,  in«  s. ;  s.  :  Troyes,  Auxerre,  Never». 
Silvaitectum  ,  Senlis,  iii«  s.;  s.  de  Reims. 
Sistaricum,  Sisteron,  v.  5oo;  s.  d'Aix  [Basses- Alpes]. 
Spira,  Spire,  iv''  s.;  s.  de  Mayence. 

SuEssioiTES,  Soissons,  zii«  s.;  s.  de  Reims. 
Strateburgus,  le  même  qu' Argentoratum ,   Strasbourg. 
Sylva  Ducis,  Bob-le-Duc,  xvi*  s.;  s.  de  Malines. 

*  Tarantasia,  Moutiers-en-Tarantaise,  ér.  au  it«  s.» 
arck.  auviit«  s.;  s.  :  Aoste,  Sion  [Savoie]. 
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TARBiB,  Tarbes,  y«   s.}  s.  d'Auch  [Haotes-Pyrénées]. 

V.  Bigor. 
Txi.o,  Toulon  f  av.  ^So;  s.  d'Arles. 
TaRUAKA,  Téronanne,  vu*  s.;  forme  en  1 55g  les  ér.  de 

Boalogne,  S.-Omer  [Audom,'\,  et  Tpres. 
Tbomx&ijb.  V.  S.  Paulus. 

*  ToLosA,  Toulouse,  év.  m*  s.,  arch.  en  x3i7;  s.-  :  Pa^ 

miers;   Montauban ,   Mirepoix ,   S.-Paponl ,   Lavaur, 

Rieux,  Lombes. 
ToRiTACuif, Tournai,  v*  s.;  s.  de  Cambrai. 
TRAJXCTUK.BHXiri ,  le  même  qtCVUrajectunk. 
Trxcjb,  Troyes,  xv«  s.;  s.  de  Sens. 
TxxcoRnai  »  Trégnier,  v«?  ix«  s.;  s.  de  Tours  [CSAtes-dn- 

Nord].  r. 

^  Trxvirx»  Trêves,  xxi*  s.;  s.  :  Metz,  Tonl,  Verdun. 
TiTTxnif ,  Toul,  TV*  s.;  s.  de  Trêves.  ^oirLeuca. 
TnirGRi,  TongreSj  xxx«  s.,  tr.  au  yxix«  à  Liège  [Leod^. 

*  TuROxrxr,  Tours ,  xii"  s.;  s.  :  le  Mans ,  Angers,  Rennes, 

Nantes,  Vannes,  Comonaille,  Léon,  Trégnier,  Saint- 
Brieuc  i  S.-Malo ,  Bol. 
ToTKLA,  Tulle,  i3i8;  s.  de  Bourges  {Corrèzel. 

UCKTIA,  Uzès,  av.  le  v*  s.;  s.  deNarbonne  [Gard], 

*  Ultra JxcTtJM ,  Utrecht,  ëv.  au  viii»  s.,  arch.  an  xvi»; 
s.  :  Middelbourg,  Harlem ,  Deventer,  Groninglien ,  Le- 
warden. 

VA.BRiB,  Vabrei,'  x3x7J  s.  d'Alby  [Aveyron]. 
VjxBifTiA ,  Valence,  ixi«  ou  xv»  s.;  s.  de  Vienne,  auj. 

d'Avignon. 
Vaittium  ,  le  même  que  F'enedum. 
Vapiwcum  ,  Gap ,  av.  45o  ;  s.  d'Aix, 
Vas ATUM ,  Basas ,  av.-  496;  s.  d'Auch  [Gironde]. 
Vasio,  Vaison,  xv«  s.;  s.  d'Avignon  [VauclaseJ. 
Vaiirum,  Lavaur,  i3x8;  s.  de  Toulouse  [Tarn]. 
VxiiECXiB,  Vannes,  vi«  s.;  s.  de  Tours  [Morbihan]. 
Venecium,  Vence,  xv«  s.  ;  s.  d'Embrun  rVar]. 
Vermandum  ,  Vemiand,  xv«  s.;  tr,  en  5^1  àNoyon. 
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▼bmauji»  T«MuUe« ,  xix«  t.;  »,  de  Paris, 
*v¥jiWiJi*iOtlfatMçoa,  éy.  t.  199 ,  ardi.  it«  ••!•.:  BlU , 

BeDaj,  Lsombim,  Nancy. 
*  TissvA,  TMane ,  nx«  s.;  s.  :  Talence,  Die ,  Grenohb  » 

TiTÎer,  S^-Jean-de-Mamienne,  Genève.  ^ 

VmmruWy  Yerdnn,  xv«  s.;  s.  de  TrèTei,  aaj.  de  Be» 

tançon. 
▼iTAaiuM,  TÎTien,T«  s.;  s.  de  Vienne,  anj.  d'ATlgnoK. 

WoBMATiA,  Worms,  !▼«  8.;  t.  de  Mayence. 

TmjB,  Tpres,  xSS^s  *•  ^  MaUnei.  ▼.  TVnMiur. 


IK^ASTÈRES  DE  FRANCE. 


jll^^i^  I»  mèsHB  qae  Brinimm,  d.  Pokier*. 

^^iiix«  ÀrUA  on  AirsxA,  TAbsie  enOatmey  on  If.-I^  à» 

}fti^  ;  B.  1  lao.  d.  La  Rochelle, 
\imtVUlit^cuM.  j  le  même  qa*Eptemacum.  d.  Trèret. 
|^^WMVTXA,Ii.-D.  d*AboiNUuice;  A«  115.7.  d.  Geaèv*. 
^Wl^^'^i'^'^  Dsz,  le  même  que  Salanquim.  d.  Bienx.  , 
Xv«iVM  ou  AccivTuXy  N.-D.   d'Acej  ;  C.    zi36.   à» 

IkMinçon. 
i^WtOiiiit  (S.-),  S.-Acbeol ;  A.  vers  z#85.  d.  Amieu. 
JlMACUM,  Acjy  S.-Ilicolas;  B.  1106.  d.  Saintes. 
4«V  (dx),*  le  même  qoe  S.-MichaeL  d.  Puy  [  Haii|»» 
Loire].  ^  • 

àOiuoaG;  P.  zz8z.  d.  Coutance. 
A£oiDiu8  (S.-),  S.-GiUes;  B.  995.  d.  Nimes.  « 

AuvTBKSK  m. ,  le  même  €jp*jé»timonasterium.  d.  Limoges. 
AEtTivAzx ,  le  même  que  Stwagùun, 
AEthicsitse,  av.  936;  H.  ix,  718,  e. 
AffhoxiDErbachium  ;  C.  av.  zaaa.  d.  Trêves. 
Afflinghemium,   AfflÎDghem,    S.-Pierre  et  S.-Paol;  B. 

zo83.  d.  Maliiies. 
AçATHA  (S.-  ),  S. -Agathe  de  Cologne;  A.  av.  io3o. 
Agathense,  le  même  que  S.-Severus,  d*Agde  [Hérault}. 
Agauitum,  S.-Manrice  en  Valais;  B.  A.  av.  S'jS.  d.  Sion 

en  Valais. 
Agedukum  ,  Ahun ,  S.-Étienne  ;  B.  997.  d.  Limoges. 
Ager  Sanguihis  on  Ursulanx,  le  même  que  SS,  Nachahœi 

de  Cologne. 
Agericus  (  S.-) ,    S.-Agry,    S.-Arig    ou  S.-Airy  ;    B^ 

V.  1037.   d.  Verdun  [Meuse]. 
Agves  (  S.-)  et  S.-Gervasins  ;  A.  laSS.  Trêves. 
Agkes  (S.-),  Ste.-Agaès;  C.  av.  1293.  d.  Mayence. 
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Agbiooijl  (S.-),  Stt.^Agricole.  ar*  996»  à  IS^rm,    . 
AoKicoLUs  (S.-)»  S.-A^icoley  ^99?  ATÎgnos. 
Aica&Tis,  AinlfiiBiirtis,  I«  même  tpC Afuti^-cmrta, 
Aivwam^  leméaM  q^  AntimaiiMstêrium*  <U  LimogM. 
Ax^OH  nr  Tamokia  ,  N  .-^D.  d'AUon;  B.  a34.  d.  Urgri. 
Alakoha,  S.-Pierre  et  S.-PanI  ;  t.  563.  d.  Yiennc. 
Ajuia-Augia  ,  le  m^ne  que  Augia-Major, 
Alba-Augxa  Suxyorum  ,  le  méaie  que  Atigia^Omorm 
Ai.«ArCo&oirA,    BUaolie-Goaroiiiie  »    près    Gaérande  ; 

B.  1161.  d.  Nante*. 
AjLBAcumzAoa  AuKMiVK-CcEiAy  AalMooor,  la  Ste.-Tîerge; 

P.  1180.  d.  Cbarfnt. 
Ai.Bm  DoMiiTiB,  Les  Blanches,  l^Triniti;  C.  iio5.  d. 

ATranches  [Manche]. 
A1.BAXABI.A,  Anmale.  S. -Martin;  B.  zi3<A  d.Koiieiu 
AjMMnmm,  Ad>epierresy  la  Ste^Yierge;  G.  ii49<  ^* 


ALiA-DOMnroavK,  HeiTWi-Alb';  G.  Z148.  4.  Spire. 
A^BA-DOKnrARUii,  Frawea'CAlb^  G.  s  148.  d.  Spire. 
AuAiioa  (S.-),  MegontiBenfif,  8.-AU>an  de  Mayeace; 

B.  r.  8o5. 
A&BAa»A,  AnberÎTe;  C.  11 95.  d.  Inuigret. 
Alba-Tsrra  ,    S.-SauTear  d*Aahe-Tecre;    €.   jH5,  d. 

Périgaenx. 
Albersfacux  ,   A1.PIR8PACDM ,  la  Croix  ^    B.    logS.   d. 

Constance.     * 
Ai.BiBira«iirM  ou  Ausinf-GASTRUM ,  le  aêèm»  qoe  M^cû^ 

senàurgum.  d.  Spire. 
AxBurua  AiroRGATCBSia  (S.-) ,  S.-Aobîn  d*Angcnrs;  B.  f. 

534*  ^*  960. 
Ai.Biiru8  CsiTGMAKKNSis  (S.-),  S.-Aubîn  do  Mans;  B. 

T.  65o.  Ann.  b.  I. 
Albikus  DOS  Bosco, (S.-),  S.-Anbin  des  BoU  ;  C.  1 13^.  d. 

S.-Brieac. 
Albigniacum,.  Anbignac,  près   S.-Benoft  do  Sant;  G. 

i  i38.  d.  B<Hirges.  / 

Albdgia  ,  le  fingne  on  le  Bogo  ;  B.  le  SanVear.  av.  1164* 

d.  PérigaenK. 
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Album  PravdIk  ,  le  même  que  At^ia-JUinot. 
AiiBiGncnv ,  le  mémjB-  qae  S.-Sepmu  Ruiskanênsù» 
Ai.ci4Cuiiy  le  même  que  jilbammrla,  d.  Hoineii. 
Ai.ciAOUify  Anchj    les  Moines,   la  Ste.-YierBe -it  S.- 

SilTÎn;  B.  f.  ▼.  700»  r.ngSo.  d.  Bonlogae.  [-Pas-de- 
Calais]. 
^-l'CiACux   AFUD  CAivns,  JtiÊtibj  en  Ganx,  Ib  Même 
'  qa^Alba  mafia,  d.  Ronen. 
Axa-Cahv,  Alderek,  le  même^e  Fetusr-Campim^  d; 

Cologne.  * 

Aldsk'Bx&o,  le  même  que  Fêiuê-Moms,  d.  Cologne. 
Aldibfbubaitk  ,  Oldenbourg,  S.^Pierre;  B.  £.  ▼!•  siècl. 

r.  io56*  d.  .Bmges.  • 
AxoEK-MuvsTKR,    le    même    qne    iÀmnskammm»  **é. 

Wdnnt.      ^  * 

AiJun»(]Mi),. le-.même  queLinense, d.  Aleth.  [ Avde]; 
A1.BCTA.  oà  EucTA ,  Aleth  [Aude ]  »  la  Ste.-Yierge ,  8.- 

Pierre;  B.  8x3.  d.  Ifaib.  plos  tard  et» 
AixTis  ^  Alet,  le  mèmit  qœ  Sm^Maelovia*. 
Axxoam,  ^a  Aloir»  la  Ste.-Tierge  et  S.-Lamrant;  ^. 

av.  1 198.  d.  Limoges. 
Ali^dii  ,  les  Aileos^la  Ste.-Vîerge  ;  B.  iiao.  d.  Poitiers. 
ALLODnrif  B.  MabXjB,  le  même  que  Molina.  d.  Namar. 
AlmaiTarra,  Hières  ou  la  Manarre,  S. -Pierre;  C.  laao. 
.   d.  Toulon. 

ALifiRus-CxiroiiAHKHSis  (S.-],  av.  796;  Au  Mans. 
AlmahiscXs  on  Almohachae,  Almenesches,  tr.  à  Argentan, 
•  S.-Pierre;  B.  d.  Sêez  [Orne] ,  f.  t»  55o.  r.  1070. 

Auia  ,  Aulne  sur  Sambre,  S.-Pierre  ;  C.  056?  d.  Liège. 

AuiBTUi»,   Aunay.  La  Vierge;   C.    ii3i.  d.   Bayenx, 

[Calvados]. 
ALHiTina,  le  même  que  Lanneium,  d.  Beanvais. 
Alpes  (Kotrx-Dame  dbs);  C.  ii36.  d.  Genève. 
Alspacvw»  AUzpacb.  U.  r.inSS.  d.  Strasbourg. 

Altà  Comba  on  Alta  Cox-umba  ,  Hantecombe  ,  près  du. 

lac  de  Bonrget;  C.  ix35.  d.  Genève. 
A1.TA  Crista,  fiantecrestè;  C.  114a.  d.  Laasaose. 
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ÂLTiB  Bruerija  ,    Hautes   Bruyères,    p.'  ar.   X07X.   d. 

Chartres.    ^ 
Ai.TAE  "Vaixes,  Haut-Val.  1178.  4.  Poitiers. 
Alta  fetra  in    Yosàoo,   Haute -Pierre;  près  Moyen- 

Moutier.  d.  S.-Dië  [Vosges], 
Altaripa,  Haute-Rive;  C.  iiS^.  d. Lausanne. 
Altaripa,  Ste.-Clalre  d*Ba^te-RiYe.  U.    ar.    x36l.   d. 

Toulouse.  4 

Alt  A  Sylva  ,  Haute-Seille  ;  C.  xi4o.  d.  Nancy. 
Altekberga,  Altenberg,  S.-Nicolas.  P.  ii^S.d.  Trêves. 
AlteriacuM)  Autrey,  la  Ste.-Vierge  ;  A.  xx5o.  d.  Tonl. 
Altitou A ,  le  même  que  liions  S.-OdiUœ.  d.  Strasbourg. 
Altum  Moif  asterium,  le  même  que  B.  Firgo,  à  Mayence. 
Altorfiom  ou  Altum  coeitobium,  Altorf;  B.  960.  d. 

Strasbourg. 
Altorfium  Suetiae  ;  B.  910.  d.  Constance. 
Altripia.  av.  868.  d.  Trêves. 
Altuspons  ,  Hautefontaine,  la  Ste.-^Vierge  ;  C.    IX 36. 

d.  Châlons- sur-Marne. 
Altusmoits  ,  Hautmont  on  Omont,  S,-Pierf%  et  S.-Paul  ; 

B.  649.  d.  Cambrai. 
Altvm  Fagetum,  Faget,  S.-Sixte.  d.  Ancb*  av.  817. 
Altum viLLARE ,  Hautvilliers,   S.-Pierre  et  S.rPautj  B. 

V.  66a.  d.  Reims. 
Amabilis   RicoMAGEirsis  (S.-),    S.-Amable  de  Riom  ; 

A.  1077.  d.  Clermont. 

Amahdus  iir  AGRO   BoRBOirico   (S.-),   S.-Amand  en 

bourbonnais,  v.  63o.  d.  Clermont. 
Amaitdus  de  Coli  (S.-),  S.-Amand  de  Coli  ;  A.  v.  43î. 

d.  Sarlat  [Dordogne]. 
AasAirous   in  Pabula  (S.-),  S.-Amand  en  Pevélej  B* 

637.  d.  Tournai. 
Amaitdus  RoTOMAGEZf^xa  (S.-),  S.-Amand  de  Rouen; 

B.  io3o. 

Amanium,  la  Ste.-ViergÎB ,  S.-G«orges.  av.  934.  d. Liège. 
Amantics  Buxiensis  (S.-),  S.-Amand  de  Boisse^  £f. 

988.  d.  Angonlême. 
Amahtius  Cadurcbusis  (S.-),  à  Cabors.  v.  63o. 
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Amaittius  RvTHBirsirsis  (S.-) ,  S.-Aiiiand  à  Rodei. 
Amakinus   vx  Yokago   (S.-),   S.-Damaiin  ea  Totgei. 

V.  660. 
Amator  (S.-),  T.  418,  à  Aaxerre.  4 

Amator  (S.-),  T.  xii5,  près  deLsogres. 
Amausum  im  BuroVhdia,  S.-Yiraat.  ▼.  86^  H. 
AvBACiACUif  on  AMBiAOKUXykAmbezac  ;  B.  av.  Sg3.  d. 

Limoges.  ^  • 

Ambsrta  ,  ArxSi^rU ,  S.-Martio.  ajr.  90a.  d.  Ljoa. 
Ambbrtum ,  17 .-D.  d*Ambert.  Annal.  £r;  an.  499. 
Ambilxacvx.  av.  63 1 .  d.  Bourges.  Annal,  fr.      * 
Ambroitxagum  ,   Ambronaj»  la  Stc-Yiergo  ;  B.  ▼.  79g: 

d.  Lyon.  * 

Ambrosius  (S.-),  S.-Ambro!se de  Boiyges;  A.  lOia.* 
Amor   Du  ,    rAmonr-Dieu-lèz-Troissy  ;  CU    laSa.  '  d. 

Soissons. 
ANAGRATsSy  Ainegraj,  yi*  siècle,  d.  Besançon. 
Analesbbrgum  ,  Analesberg  ;  B.  t.  g5o,  d.  Strasbowqg. 
Anastasxa  (  S.-),  le  même  que  S.^Gervasius,  d. Paris. 
AiïDAGiirui^  S.-Hal>ert  en  Ardennes;  B.  687.  d.Liégt* , 
AiTDELACUK ,  le  même  qu'jindlavia,  d.  Straj^nrg. 
Andbleius  ,  Andelaguk.  N.-D.  d*Andelj,   sur  Seine. 

V.  5a6.  d.  Rouen. 
AvDECiM  ou  AiTDECEiuM,  Andecies ,  la  Ste.-Yiei^  ;  B. 

av.  ii3x.  d.  ChâloDS-sur-Marne. 
AnnBRNACuu ,  Andemac,  S.-Thomas,  la  Ste.-Yierge  ; 

A.  av.  le  x«  siècle,  d.  Trêves. 
AvDAirA,  Andenne;  B.  694*  d.  Namnr. 
Andilegium,  la  S.-Yierge.  av.  648.  d.  Rouen. 
AiroLAviA ,    Andlaw,   S.-I*'abien ,   Ste.-Félicité.  t.    880  j 

A.  Strasbourg. 

Aifoocaïus  (S.-),  S.-Andoche  d*Autuu;  B.  av.  61 3. 
Andocrius  de  Sedkloco  (S.-) ,  S.-Andoche  deSanlieu. 

av.  7^3.  d.  Autnni. 
AifDRA,  Andi^es  ou  Andemes»  S.-Sauyenr,  S.-Rotmde; 

B.  1084.  d.  Boulogne.  [Pas-de-Calais}. 

Ain>REA8  AGATHEKStjs  (S.-),  S. -André  d'Agde.  v.  499- 
[  Héraolt]. 
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Andréas     (S.-),    S. -André  ;    B.    999»     S. -André    de 

Villeneuve  lèz  Avignon. 
Andréas  (S.-),  S  -André  lèz  Bruges;  B.  1098. 
Andréas  deCamaricis  (S.-),  de  la  Camargue,  d.  Ajrles. 
And.ibas  Cameracscieksis  (S.-),  S.- André  dé  Cateau- 

cambrésis;  B.  loao.  d.  Cambrai. 
Andréas   Carnotensis  (S.-),    S.-André  de  Chartres. 

av.  1093. 
Andréas  (S.-),  S.-André.  p.  T149.  à  Oermont. 
Andréas  de  Cumis,  de  Comps  (S.-) ,  le  même  que  FaUis 

Dei.  d.  Saint-Flour. 
Andréas  Infsrior  (S.-),  S.- André  le  Bas;  B.   1164. 

à  Vienne. 
Andréas  in  Goferno  (S.-),  S.-André  en  Gonffern  ; 

C.  iiSo.d.  Séez  [Orne]. 
Andréas  Moniauum  (S.-  ),  S.-André-le-Haut';  B.  99a. 

à  Vieuue. 
Andréas  in  risMORE  ou  de  Alneto  (S.-),  S.-André  aux 

Bois.  P.  II 56.  d.  Amiens. 
Andréas  de    novo  Castsixo  (S.-),  le  même  que  4^.- 

Andreaa  Camemceciensis. 
Andréas  in  Ratiasto  (  S.~),  v.  a5o.  d.  Limoges. 
Andréas  Vormatiensis  (S.*) ,  de  Worms  ;  B.  r.  v.  1000. 
Anetum  ,  le  même  que  Braella.  d.  Arras. 
Angeriacum  on  Anosliacdx,  S.-Jean  d*Aiig«ly;   B. 

t.  76a.  r.  94a.  d.  Saintes. 
Amgslica-Porta  ,  Angel-Port.  r.  laôa.  P.  d.  Trêves. 
Angla  ,  Ste. -Croix  d* Angle;  A.  1175.  d.  Poitiers. 
Angla   ou  DE  Angelis  ,,  Angles,  ou  T^^Ji,  des  Anges  ; 

A.  laio.  d.  Luçon.  [Vendée]. 

Anguli,  S.-Jean-Baptiste;  C  ia56.  d.  Constance. 
Aniancs  (  S.-) ,  S.-Anien.  r.  843.  à  Nevers. 
Aniana,    S.--Sauvenr  d*Aiiiaiie;  B.  78a.  d.  Montpellier. 
Anianus    (S.-),  S.-Aignan  d'Orléans;   B.  f.    av.   453. 

Abbaye  p.  ap.-498. 
Anianus  in  Septimania  (S.-)}  S.-Agnan,  dit  S.-Chignan; 

B.  814  à  840.  d.  Saint-Pons  de  Thomières.  [Hérault]. 
Aninsula  on  Anisola,  S.-Calais.  V.  Carilefiu* 
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« 

AirsA  A.QUisoaAirKir8xs  (S.-),  à  Aix-k-Clupalle;  B.  ii5o« 

d.  Liège. 
AirirA.  TaETiaxirsis  (S.-)  [av.  Ponf-LeonU] ;  Car.  laSi^ 

prêt  de  Trèret. 
AzroiiKircA,    le    même    que   Iftmmatieum»    à,  Yalme. 

[Aveyronl. 
AvsiA ,  le  même  tp^Ahna. 
Amionairax  MovASTsaxuM ,  Ansion ,  le  même  que  S.^' 

vinus  de  Marinis.  d.  Poitiers. 
AjrriKOXAtnannf ,  Emoatiert,  S.-EtiaBne.  xz*  Mcds. 

d.  Limoges. 
AaTOvnrus  (S.-  )  ,   S.*Aiitoain  »    près    Pamiert  ;  B« 

av.  1209.  ^* 
AjfTXQUUM  KoarASTxannc ,  lemêmeqoe'^liiiÛMOJMUfMirMui. 
Autohium  ad  Scaldik  ,  Antoin  sur  FEscant.  ar,  970. 

d.  Tournai.  H. 
AitTOirxns  ob  LiziTO  (S.-),  à  Lëzat,  dans  le  comté  de 

Foix.  qSo. 
Ahtoviusdx  BIo^a  (S.-),  8.-ÀntoiDe  de  Tiennois  oa 

près  'Vienne  ;  A.  abb.  t.  xo^.  Ann.  b.  ▼, 
AirroltnTs  (d.-),   S.-Antoine-des-Champs  ;  C.  ▼.  xigi. 

à  Paru. 
AirTOHivs  ou  AirTOiriHus  (S.-),  S.-Antonin.  d.  Rodei. 

ar.  817. 
AvTaxGixroM ,  Aîndrette.  ▼•  696.  d.  Nantes. 
AxrrauM,  Aindre,  S.-Martin;  B.  696.  d.  Nantes. 
ApHaoDisroi  (S.-) ,  S.-Aphrodise  de  Béziers  ;  B.  S.-Pierre, 

V.  3i4»  >"•  T.  goo. 
Aria  (S.-)»  S.-Èvre,  S.-Epnre  lc2  Toul;  B.  y.  $07. 
ApaR(S.-)etS.-BAaTHOi.oiLBU8,ditsMechteren;  C.  xx8o. 

à  Cologne. 
Araa  (DoMBUs-),  Dom-Èyre,  S.-Sanreor;  A.  1010.  d. 

Nancy. 
ApaiBACUx,  ErbachzC.  11 35.  d.  Mayence. 
ApaiMOXAtTxaiux ,  Eber  Mnaster;  B.  t.  667.  d.  Stras- 
bourg. 
Apostou  (SS.);  54S.  à  Arles. 
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Aqua  ,  l'Ëan-Iez-Chartres ,  ou  Pantoison ,  la  Ste.-Vierge  ; 

A.   laaô.  d.  Arras, 
Aqua  Bxlla,  Aigne-Belle,  la  Slc.-Vierge;  C.   iiS/.  d. 

S.-Paul~Trois-Chàleaux  [Drôme], 
Aqua  Curta,  Eau-Cuurt,  la  Sté.-Vierge;  A.  iioo.  d. 

Arras. 
AQUARi}MHAiisT08,WassenschapCfeo,  le  même  que  Fullis 

S.-Crueis.  d.  Constance. 
Aqua  Viva,  Aiguë- Vive,  la  Ste. -Vierge;  A.  xoa3  on 

1147.  d.  Tours. 
Aqua  Frigide,  Cantralter,   la  Ste.-Vierge,  ordre  de 

Ste.-Brigitte;  1434.  d.  Bois-le-Duc  [Hollande]. 
Aqua  Duplices  ,  le  même  que  Zuifaltum,  d.  Constance. 
Aqua   Sparsjk,    Aigues-Perses ,   Ste. -  Clair ,   ordre    de 

Stc.-Clairc;  i4a3.  d.  Clermont. 
Aquarta,  TErière,  le  Sauveur;  B.  xo56,  Ann.  b.  IV.  à 

Angers. 
Aquilohis  m.  ou  Loc-Maria,  la  Ste.-Vierge;  ▼.  xiya. 

en  Bretagne. 
Aquiria,  ou  Ayiria,  Aiwiers;  C.  iao3.  d.  Namur. 
Aquis  (de)  ,  le    même  que  S.'Maria  aquisgranensis.  d. 

Liège. 
AQUxscnrcTUM,  Anchin,  la   Ste.-Vierge;  B.    1^079.   d. 

Arras. 
Aquistria,  Guitres,  la  Ste.-Vierge;  B.  av.  xxo8.  d.  Bor- 
deaux. 
Aacc,  Arques,  la Ste.'- Vierge ,   S. -Joseph;  C.  i636.  d. 

Rouen. 
ARCisSiE,  Arci8«es,,la  Ste.-Vierge;  B.  abbaye  en  laaS. 

d.  Chartres. 
ARDKKBURGÙtt ,  Ardeuborg  en  Flandre ,  la  Ste.-Vierge  ; 

641. 
Ardxhka,  Notre-Dame  d*Ardenne;  B.  11 38.  d-  Bayeux 

[Calvados]. 
ARD0RXX.1.UM,  Ardorel,  dit  la  Rode ,  d.  Lavanr;  G.  xx33. 

d.  Castres  [Tarn]. 
Arrdius  (S.-),  le  même  ijOiAtanense  M,  d.  Limoges. 
Arklatritsb.  Voy.  S.-Catsarius,  d.  Arles. 

7 
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A&GEH8BOI.A,  Argensolles ,  la  Ste.-Yiergej  C..zaa4.  d. 

Sousons. 
ÀRGESTOLinM ,  Notre-Dame  d'Argenteuil  ;  B.  Tprs  6^^. 

à,  Paris. 
Aegehtoriuii,   ▲rgentoD,   pr^s    Gemblonrs;  C.  x9^> 

d.  Namur. 
AKGiTBiiTift  ^  le  même  que  Forcsti  Monasterium» 
Aridagauaittia  ,  le  même  tça* AnMsia»  d.  Arrasi 
A&LucuM,  Arlnc ,  S.-Étieim9;  6i6.  d.  Graue  [Tar]. 

Axm.  b.  I. 
Aruacum,  Arnao;  av.  loaS.  d.  Limoges,  Périgaeiil?S. 
Aesesbihigum,    ou  Castaum    kqijatLx\   C.    1197.-  d. 

Mayence. 

AfiHOLVSAUGiA ,  Suwartaacb ,  la  Ste.-Yîerge  ;  B.  Vers  740. 

d.  Strasbonrg. 
Aehsberga  y  le  même  que  0^edingkaa»en.  d.  Cologne. 

AEirsTBunuK,  Arnensfeiii,  la  Ste.-Vi^cge,  S.-Nicolas; 

P.  1139.  d.  Trêves. 
AEiTYKLFUfl^S.-),  S.- Arnoul  ;  B.  600.  d.  Metz. 
Arhulvus  Ceispeiezisis  (S.-)  y  S.*Ar°<'(>l~d®'Crépi|    J^ 

1008.  d.  Senlîs. 
Aroasia,  Arouaise,  la  Ste.-Triuité ,  S.-Nicolas;  A.  1090. 

d.  Arras. 
Arfa^oke  (de),  ArpajonjLi  Ste.-Vierge;  B.    1298.  d. 

Biiodez. 
ARREMAREiraK ,  MoDstier-Ramej,  S.-Pierre;  B.  837.  d. 

Troyes. 
Areitatoeium  ,  TArivour,  le  même  que  Ripatorium.  d. 

Troyes. 
Aeta  CaiiifA,  la  Celle,  Ste.-Perp^tpei;  B.  1017.  d.  Aix. 
Arthbsium,  le  même   qu' Aceium,    Accinctum.   d.   Be- 
/  saa$pj9,  '•    r  ' . 

Arthoita,  Artone,  S.-Martin;  A.  xi^  siècle,  d.  Clermont. 
MtoV»  ,.  lArtQiy  ^  Ph  xn"?  Àèqlb» .  ,d.    Dax-surrl* Adour 

AET^y^yj0Qlp|r•,  <Hi«I4«cr€fV]pai9fr  d'Arles;  B.  av.  814. 
d.  Perpignan },  .  ..._..  s    ■.-, 
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ÀAvsiufjurss  MoiTAST.   IN  CmaàiRiM   ÂGKLLO;.à   Cler- 

mont ,  vers  665. 
AsERAULS,^  \e  mém^  qne  Buxetia,  à.  Anton: 
AsiiriRiiB,  Asmères-B^llay,  la  Ste.-Vierge  ;  B.  xtSf*  ^* 

Angers. 
AsvATDM  ,  le  même  que  Braella.  d.  Àrras. 
Asinirss,  monastère  d*Arnac,  près  Brivazac^  ày.  864.  d. 

LimogM.  H. 
AspiSAVUM,  le  même  qne  B.  Maria  Regali^.  d.  Perpignan. 
AssnrDK,  Asif EDiBirsa ,  Essenss,  Besen,  la  Trinité  j  B. 

V.  8>3.  d.  Cologne. 
AsstçiA,  S.-Maurice,  pen  av.  .563.  d.  Tienne . 
AsTAc  ;.  B..yer«  675.  d.  Strasbourg.      < 
AsTiciùus  (S.-),  S.-Astier;  B.  av.  1178.  d.  PMgneux. 
AsTLiiB  )  on    AsrLHAKUM ,  les  Clarisses    d^Aûllan    ou 

d*Azille;U.  i36i.  d. Narbonae. 
ATAintlTSE  M.  S.-AftEDci,  S.-Trîer-de-la'-Perbhe^  B.'av. 

57^  d.  Limoges. 

Athakacum,  Aisnay,  s. -Martin ;B.  av.  534.  ^  Lyon. 

ATHEirsBy'le  môme  que  Refagium  beatœ  Firg^is.  d.  Cam- 
brai.: 
Atorfum»  Altorf;  B.  d.  Strasbourg. 

ATORNsntcs  Castrum,  le  înéme  que  Besua. 

AuBlKCHiXNSE y  la  Trinité,  ioi3  à  1048.  d.  Cambrai. 

AuBERTUs  (S.-),  S.-Aubert  de  Cambrai  ;  A.  av.  8g4« 

AuDAKiHTB  (S.-),  S.-Audard5  abbaye  av.  961.  à  Mon- 
tauban. 

AuDoaùops  (S.'),  S.-Oqen;  B.av.  54S.  à  Roues. 

AunOEiras  (s.-),  au  Mans  ;  7 10,  Ann.  b.  II. 

Aui)OMAaus(S.-),  6.-Qmer,  la  Ste.-Vierge,  v.  660.  [Pas- 
de-Calais]  . 

A1TOENDUS  (S.-),  le  même  que  Jura.  d.  Lyon. 

AuGiA,  Augie,  ou  Oye^  B.  av.  690.  d.  Troyes.  B.  de 
U|f..,  t,  C. 

AuGiA  Dsi,  le  même  que  Gottiiaugia.  d.  Spire. 

AuuxA  D1VE8,  Beîclmaw,  la  Ste,-"Vierge,   S.-Picrre  et 
S. -Paul  ;  B.  724.  d.  Constance. 
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AuGiA  MAJOR  Bbigantina;  B.  bien  avant  1097,  r.  itaS, 

S. -Pierre  et  S.-Panl.  d.  Constance. 
ÂuGiA  STiB. -Marthe  ,  Marienaw  ;  C.  d.  Constance. 
AuGXA  Stjr.-Maria,  le  même qaeFïschinga.  d.  Constaact.  ■. 
AuGiA  MiNOR,  Minderow  on  Weissenaw;  P.  990.  d. 

Constance.  1 

AuGiA  "ViRGiHUM,  Magdenaw;  C.  ia44*  ^-  Constance, 
AuGUM,  Notre-Dame  (ou  S.-Laurent)  d^Ea*  A,  xiig.  d. 

Rouen. 
AuGusTiiics  Lemoticeitsis  (S.-),*S.-Angastinde  LimogM; 

B.  ap.  460,  r.  934* 
AuGusTiNUs  (S.-),  S. -Augustin;  P.  liai.  d.  Téronanne 

[Pas-de-Calais]. 
AuGusTODUNKNSK  M«,  le  même  que  S.-MartmuS'-SdmêmU^ 

à,  Autun. 
AuLESBURO,  le  même  que  Ueyna.  d.  Mayence. 
AuRBA  (Sta.-),  Ste.-Aure,  la  Ste.-Yierge;  6a3.  à  Paris. 
AureaVallis,  Orval,  la  Ste.-Yierge;  C.  liai.  d.  Trêves. 
AureaTallis  ,  Airvau,  S. -Pierre;  A.  av.  973.  d.  tia  Ro- 
chelle. 
AuRELiACUM,  Anrillac,  S.-Géraud,  S.-Pierre  et  S.-Qé^ 

ment;  B.  856.  d.  S.-Flour  [Cantal]. 
AuRELiuM,  S.-Jean-d'Aureil;  A.   p.  av.  1140.   d.  li- 
moges. 
AuRi  Lucux,  Arluc,  la  Ste.-Yierge;  av.  964.  d.  Fréjos 

[Yar]. 
AuRio,  le  même  que  Ebronium.  d.  Mans. 
AuRORA,  Friensperg;  C.  ii3i.  d.  Constance. 
AusioNEirsE  M.,  le  même  que  S.-Jovinus  de  Marinis, 

d.  Poitiers. 
AusoNius  (S.-)  ,  S.'-Ausony;  B.  f.  m®  s.  r.  xoa8.  à  An- 

gouléme. 
AxjsTREBERTA  (Sta.-)>  Ste^Austrebertc  de  Montrenil  ;  B. 

f.  V.  65o  ?  r.  io3a.  d.  Amiens. 
AusTREGisiLis  (S.-),  S.-Outtille  de  Bourges;  av.  6a3. 
AuTBERTUS  (S.-),  S.-Aubert;  abb.  v.  1060.  à  Camhraî. 
AuTUMBivsiA  (duo)  y  Autoiu  ;  V.  542»  Ann.  b.  I.  d.  Qer- 

mont. 
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AvXELXOf  le  même  que  JSxoldunjum.  d.  Boui^et. 
AvANTOTjle  même  que  Kemperlegmm.  d.  Qaimpn'. 
At<  Mxrxa,  rÀTO'Maria;  U.  f.  ar.  .la^o,  r.  1480.  à  Paris. 
Aybv4   DomirAaux ,  Ayesneft-lèz-Bapaame-,    la   Ste.- 

Vierge;  B.  ri  28.  d.  Arras. 
Atevacom,  Ayenay,  S.-Pierre;B.  t.  660.  d.  Reims. 
AvxxiDl  CASVauM ,  le  même  qoft  Rpmancum.  d.  Tool. 
AveivglxjL^  Travaûles?  Pannieuse?  la  Ste.-Vier^e  $  B.  av. 

986.  <L  Rouen. 
AvE&BODiux,  ETerbeor,  la  Ste.-Vierge;  P.  xi3S.  d.  Ma- 

AviiriACUM»   près    Bertignicoart  ;    P.    d.   ChÂlons-snr- 

Marne. 
AviTuafS.-),  Ç.-Avy,  près  Chiteandiin;  B.  f.  ar.  5ai, 

r.  1045.  d.  Cliartres. 
AviTus  AvRELiAHAirsis  (S.-);  f.  ▼.  53o.  à  Orléans. 
Avqpos  (S.-)  onlfoYA  Gblla,  etc.,  le  même  que  S.-JYabor. 

à  Metz. 
ÀXttB  Ax>  Oldux  (db),  Eyssez  sur  le  Lot»  le  m^e  que 

Exium.  d.  Ag«n. 
AT6yi.PHns  (S.~),  S.-Ayonl   d<^  Provins;  ▼.  1048.   d. 

Sens. 

BàiI(1»,,.  le  même  que  Borhu  Horidus,  d.  Constance. 

Baziiso,  S.-Pierre;  ay.  1096.  d.  Soissons. 

1!(a JACuv ,  le  iiiême  que  BassacUni'.  d.  Saintes. 

BAi.CHEkzviLLA ,  Boscherville ,  S.-Georges;  B.  xix4.  d. 

*  Rmien. 

Babsha,  BaIiErha,  N.-D.  de  Baleme;  C.  ZI14.  d.Be- 

.  sançon.  « 

Balobittiacum,  Beangency,  la  Ste. -Vierge;  A.  f.  ay. 

696 ,  r.  y.  io33,  Aiàdi.  b.  I.  Gall.  c.  d.  Orléans. 
Balma,  Baume-les-Moines ,  S.-Pîerre  ;  B.  f.  zv^  s.?  r.  9^6. 

d.  Besançon. 
BaIma,  BaBme-le8-J9'onnains;B.  763.  d.  Besançon. 
Bausshss  Md^AÇT. ,  dans  le  7ura ,  S.-Roman  ;  y.  460.  d. 

Lyon. 
Baniagus  Pozra,  S.-Jean,  y.  65o.  d.  Beauyais. 
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Bagmadus  (S.-),  S.-Bomer,  an  Hlans;  r.  ▼.  looo,  Adb. 

fr.  an.  533.  H. 
Bahaka,  Barale,  S.-George;  a?.  5ii.  d.  Arras. 
Barbara  in  Ai^xa  (Sta.-),  Ste.-Barbe  en  Ange  ;  Ad-liaGk 

d.  Lisieux  [Calvados]. 
Barbara  (Sta.-);  D.  près  Trètes. 
Barbareksb  m.  ,  le  même  que  Insula  Barbmru,  â.  lijoa. 
Barbariitsart^  le  même   qae  Sartum  et  &Uiegtum,  à. 

Cambrai. 
Barbellum,  Barbeaux,  à  Saint-Port  sur  Seine,  la  $te> 

"Vierge;  C.  T147.  d.  Sens. 
Barberium  ,  Barbery,  la  Ste. -Vierge;  C.  11 76.  d.  Bayenz 

[Calvados]. 
Bardum,  Berdoaes,  là  Stc.'Vierge;  C.  xi34.  d.  Auoh* 
Barisiacttm  ,  Barisy,  près  Coacy,  S.-Pierre^  y.  610.  d-. 

Laon. 
Barra,  La  Barre,  la  Ste.-yiergè;  A.  iai3.  d.  SoiaHpas. 
BARTHOLOMiBns  (S.-),  S. -Barthélémy  de  NoyoD  ;  A.  1064. 
Bartholomaus  (S.-) ,  le  même  qae  S.-Maglorius,  à  Pax^ 
Bartholomaus  (S.-),  près  de  Reim»;  av.  974. 
Barzella,  Barbkula  on  Baseloua,  Barzdle,  UjSte.- 

Vierge;  C.  1137.  d.  Bourges. 
Basolus  (S.-) ,  S.-Basle;  B.  f.  av.  5ii.  r.  y. 660.  d.  Heiina. 
Bas^a-Cbita,  Basiacùx,  BAsdAcmi,  Bawacy  S.-EtièBne; 

B.  1009.  d.  Saintes. 

BAssus-Foif s ,  Basse-Fontaine,  la  Ste.-Yîerge;  P.  rz43'. 

d.  Troyes. 
Batanis   (de)  ,   Batans ,   S.-Martin  ,  la  Ste-Yiergt  ;  C. 

y.  ii3o.  d.  Besançon. 
BATHA,rile  de  Bas,  S.-Panl;  v.  539.  d. «S.-Pol  de  LéAn. 
Baudxlius  (S.-),S.-Bausile;  av.  720.  d.  Ntmes. 
Bauoeriacum,  Baugbseium,  Beangerais,  la  Ste-Viergv; 

C.  Il 53.  d.  Tours. 

BAULiE,  Baux,  la  Ste.-Yierge;  800?  d.  Sisteron  [Basaea- 

Alpes]. 
Bauugardek,  le  même  que  PomarUun,  d.  Strasbourg. 
Bavo  (S.-),  S.>Bavou  de  Gaud;  B.  63i  ou  av. 
Bkanxa,  Baigne,  S.-Ktienue;  B.  v.  800.  d.  Saintes. 
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;ATi;s  (S.) ,  près  CobIentz,l6  même  que  Sia.-Mmria  ad 

Martyres,  d.  Trêves. 

iBEKHUSA ,  Bebeohusen ,  S.-Pierre et  S.-Paol?  C  t.  i i8i . 

d.  Constance. 

DEOinrEHSB M. ,  le  même  que  S.'Ragneberius.  d.  Lyon. 

caita;  C.  d.  Liège. 

ccuM   HERLunn,  le  Bec,   la  Ste.-Vierge;  B.   1077. 

d.  Rouen. 

CBSROivis  Abbàtia.,  la  même  qoe  Misericordia  Dei, 

d.  Poitiers. 

SARbuM,  Bégars,  ou  le  Petit-Bjgard ,  la  Ste.-Vierge; 

C.  ii3o.  d.  Tréguîer  [Côtes-du-Tiord].  Voy.  Bigmrdia. 

LCiiTAruic  tN  SEQUAirAu,  nie  Bebignac,  S.-Condedus; 

9.  ▼.  676.  d.  Rouen. 

LisiA ,  MuQster-Bilsen,  la  Ste.-Tierge  ;  B.  66g.  d»  Liège. 

Li^QUA,  Bellaigue,  la  Ste.-Vierge^  C.  1137.  d.  Cler- 

nont. 

CLAQUA  j  C  V.  za4a.  d.  Troyes. 

..LA  Rrancjl,  BttUebranche,  la  Ste.-Vierge;  C.  ii5a. 

1.  Mans. 

cxA  Çella  ,  S.-Beoott;  B.  ne*  s.  d.  Alby. 

Lla  CumbA,  toleeombe,  la  Ste.-'Viergc,  Ste.-^Uaire; 

!2.  av.  II 48.  Pny  [Haute-Loire]. 

{.LA  CuUrA,  VaiIlenGOurt;  Q.  d.  Amien». 

:j.AifOA.  d.  Ldcod  [Vendée]. 

Xa.  Psrtxca,  mllepercbe,  la  Ste.-Yiergej  C.  t.  iioo. 

!.  Montauban. 

..LA  Ripa,  Belle-Rive;  C  ap.  ni/^,d,  Genève. 

:.LA  Stbliji,  Belle-Etoile,  la  Ste.- Vierge}  P.  iax6. 

1.  Bayeux  [Calvados] . 

rxA  V ALLIA,  BellevMix^  C.  tiig*  d.  Besançon. 

lùlVallis,  Bellevauz ,  Ie  Sce.^Vierge  ,  S.-Panl;  P. 

riM8.  d.  Nevers. 

[.LA  Vaxlis,  Belval,  la  Ste.-Vierge;  P.  11 33.  d.  Reims. 

LLA  Villa,  Belleville«-5nr-Saône ,  la  Stc.-Vierge;  A. 

[i58'  d.  Lyon. 

cxoMBR ,  le  même  que  Launomarui  PulcJier.   Ann,  F. 

id.  a.  558. 
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BfiT.LOSAKVA,    Bellosane,   la    Ste.-Viergej   P.    iigS.  d. 

Rouen. 
BeXiLUA  ,  le  même  que  Delisia.  d.  Liège. 
Bbllum  Fagetuk,  Beaufaës,  Belfa7;C.  ii45.  d.  Langrei. 
BBLI.UM   Pratum,  Beaupré,  la  Ste.-Yierge;  G.  laaS. 

d.  Mal  mes. 
Bet.lum  PaATUM,  Beauprë-sur-Meurthe,  la  Sto.-Vlerge  ; 

C.  ii35.  d.  Kancy. 
Belluk  PaATUM ,  Beaupré;  C.  xaai.  S.-Omer  [Pas-de- 
Calais]. 
Bellux  Pratum  ,  Beaupré,  la  Ste.-Vierge ;  C.  xi35.  d. 

Beanvais. 
Beixuk  Pratum  Du  agi  ,  à  Douai,  Galliéi  chr.*  Jll,  538. 
Bellum  Pratum  Gerardi-Moh txs  ,  iBiU. 
Bellus    Bbccus  ,   Beaobec  >   S.-IiaureBt  ;  C.    izz6.  d» 

Rouen.  >, 

Bellus  Campus,  Bel-Champ;  P.  d.  Besan^n. 
Bellus   Campus,  Bel-Champs  près  de  MenoncouiC»'.  la 

Trinité,  la  Ste. -Vierge;  A.  ii3o.  d.  Kancy. 
Bellus  Fons  ,  Bellefontaine ,  la  Ste.-Yierge  ;  B.  àv.  i  roo. 

d.  La  Rochelle. 
Bellus  Locus,  Beanliea  et  Bellec,  fi.-Kerre  et  Si-Plmi; 

B.  8.^5.  d.  Limoges. 
Bellus  Locus  prope  Lochias  ,  BeauUeu  près  Loahea ,  Ja 

Trinité  ;  B.  1007  ou  zoio.  d.  Tours. 
Bellus  Locus  im  AaaoïTirA,  Beaulieu  en  Argonne,' S.- 
Maurice; B.  f.  64a,  r.  ICI 5.  d.  Terdnn  [Meuse]. 
Bellus  Locus,    Beaulieu,  C.    av.  x56a.    à   MirepfMz 

[Ariège]. 
Bellus  Locus,  Beanlieu-lez-Dinant ;  A.  y.  ixoo.  d.  Boo^ 

logue. 
Bellus  Locus,  Beanlieu-lez-le-Maas,  la   Ste.-Yierge; 

A.  III 5. 
Bellus  Locus ,  Beaulieu,  S.*Marc,  le  Sauveur; P.  r .  z iia. 

d.  Troyes. 
Bellus  Locus,  Beaulieu,  C.  1166.  d.  Langret. 
Bsixus  Locus,  Beainlien-Icz-Sia-le'Noble,  la  Ste.-Yierge  ; 

A.  iaa4-  d.  Arras. 
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Bbllus  Locus,  en  Tarenne  rar  la  Dordogne,  av.  8â8. 

S.-Petrus  ClaTÎger,  H.  IX,  441,  c. 
Bellus  Locus,  Belloc,  S.-Jean  et  S.-Plerre;  C.   ii4x. 

d.  Rbodez. 
Beli.us  Locus,  Ordre  de  S.-Jean'de«Jëni8aIem;  1245? 

d.  Cahors. 
Bellus  Locus  ou  Bqxus  Locus,  le  même  que  Figniolium. 

d.  Montpellier. 
Bellus  Moxs,  Beanmont-lez -Tours,  dit  l'Écriguole,  la 

Ste^-^ierge;  B.J007. 
Bellus  Mous  ,  Beacmont-Iez-Qermont ,    S. -Pierre;    B. 

665  à  674. 
Bellus  Moirs,  Belmont-aux-Nonnains ;  C  av.  xigf7.  .d. 

Laogres. 
Bellus  Mons  xif  Algia,  Beaumont  en  Ange,  la  Ste.- 

Tierge;  B.  y.  1060.  d.  Lisienx  [Calvados] . 
Bellus  Mons,  Belmont  près  Marchë-RaouI  ;  A.  y.  11 45. 

d.  Rouen. 
Belles  Mons  Pstkosus,  Belmont,  la  Ste. -Vierge,  ii3o. 

d.  Rouen. 
Bellus  PoRTUs ,  Beauport,  la  Ste.-Tlerge;  P.  laoa.  d. 

6.-Brieuc. 
BxLLVs  Reditus,  Beaurepart,  les  douze  Apôtres;  A.  zx  16. 

à  Liège. 
BxLLVis  TfAus,  Beauvoir,  la  Ste.-Yierge  ;  C.   12^^,  à, 

Bourges. 
Bellus  Visus  ,  le  méma  que  S.-^Bcmard  près  de  Dax 

[Landes]. 
BxurEirsx  Moitast.,  S.-Martin^  B.  v.  xoa3.  d.  Autan. 
BELTHXKGEir ,  le  même  que  Matis-SteUa,  d.  Constance. 
BBLTA^VfTSB  Moif  ASTER.,  S.-Jn8tinien?y.  853.  à  Përigneux. 
Bendeit  ,  Te  même  que  Praia  B.  Nariae,  d.  Cologne. 
Bbsedictio  Dex,  la  Bénisson  Dieu,  la  Ste.-Vierge;   C. 

xt^ôfi.  d.  Lyon. 
Behedxotxo  Dex  CoirvxvEirsis ,  le  même  que  Nisordum. 

d.  S.-Bertrand-Kle-Cominges  [Haute-Oaronne]. 
BexEOtCTUs  iH  Yepria  (S.-) ,  6. -Benoit  en  Voirre  ;  G.  réf. 

]i3a.  d.  Metz. 
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BsxrsoicTUS  lis  pago  Auaeliamensx  (S.--),  le  même  ^oe 

Fioriacum,  d.  Orléans. 
Bbitedictits  (S.r),  aY.  93t.  près  dé  Tour». 
Bkhedictus  de  rTAjerTOLiAco  (S.-),  le  même  qûfi  Wtuuogir^ 

lum  in  F'aiU?  d.  Voitiers. 
Bensdtctus  FfiANCoauu  (S.~) ,  le  même  que  J^fa^facum» 

d.  Orléans.  ■  '     : 

Benbdicttts  de  PrNO  (S.«) ,  S.-Beûott-daHpin  ;  x  |iau>.  d. 

Poitiers. 
Bbiteventcx,  Béné?eut,   S.-Barthéfemj';   A.    loat»  d. 

Limoges.  ' 

Bevigh us  DxvioNEirsxs  (S.-),  S.-Bénigoe  de  Dijoa  ;  B.  t. 

609.  d.  Langres. 
BsirifiKHOivN ;  C.  1323  ou  1240.  d.  CSologne. 
Bercharius  (S.-),  S.-Bércber,  le  même  qae  DervumlA, 

Châlons-sur-Marne. 
Berdona  ,  BerdoacSfla  Ste.-Yierge';  C.  ii34.  d.  Anch. 
Berengertruiïcus,  le  même  <ivl  Aroasia.  d.  Arras» 
Berg,  le  même  que  foetus  Mons,  d.  Cologne. 

BsRG   S.-WiNOCi,   le   même   qno   Mons  S.-fF'înoci.  d. 

Ypres. 
Bergeitse  Movast.,  on  Mous  STA.-ODXLLe;  av.  858. 

près  de  Ruremonde. 
Berna,  la  Ste.-Yierge;  P.   x 1 34*  d.  Bois-le-4)ûc  [Hol- 
lande]. 
BernaicuS)  Bemay,la  Ste.-Yierge;  B.  Toa5.  d.  Lbitok 

[Calvados]. 
BEaiTARDV8,(S.-),  S. -Bernard  près  Bayoïme.  G.  d.  Dai- 

sur-FAdonr  [Landes].   . 
Beritardus  de  Lico  (S.-)»  ^'-Bernard  de  LecytiumêiAe 

que  Olîv^.  -d.  Narbonne.  *• 

Bernardits  xir  Pombrxo  (S.-),  leihême  qae  Ppmarmm, 

d.  Strasbourg. 
Beritardvs  de  BoMAiro  (S.-) ,  S,-Bernard^e  Romaiis  ; 

B.  vers  800.  d«  Yienne, 
Beritardus  TuTEgsvsis  (S.-),  S.*Beniard  de  Tulles;  C. 
Bericardus  (S.-);  B.  d.  Yalence. 
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i-'CvKTia,  Bertignicourt,  le  même  que  Moncel- 

.  Châlons-sur-Maroe. 

»  (S.-),  ou  SiTHrtj,  d.-Bertm',  B.  6a.6.  d.  S.- 

jRTXs,  Bertaiucourt ,  laSte.-'Vîerge;B.  logS.  d. 

».      .  ' 

MBERG,  le  même  que  Nons  S.-Jokannis-Bapi.  in 

'ia,  d.  Mayence. 

;  P.  1 153.  d.  Trêves. 

1  Footaine-dç^Bèse,  S.-Pierre^  B.  600.  d.  Lan- 
irès  de  Dijon. 

i,Bltaine,  Bitan;  G.  11 33.  d.  Besanijon. 
a,  Bethléem,  dU  Belîan;  A.'  1244.  d.  Cambrai. 
«,  le  même  que  Ferrièrcs^enr-Çatinait.  d.  Sens. 
u  ;  U.  av.  1447-  à  Gand. 

trsE,  deTillers  Betnacli,  le  même  que  FUUiium 
iach.  d.  Metz, 
d.  Leeuar. 
BiACUM,  Bîache,   près  Péronne;  C.  Vi35.  d. 

iifs ,  BlBV'i^s,  le  même  que  S'.-  TFalpur^,  d. 

oubon;   iiao.  d.  La  Rochelle?  d'Angonl?  H. 
6x,  n. 

H ,  le  même  que  WikUngum,  d.  Constance.     , 
w  Major  I  Bigarden,  ou  le  Grand-Bfgard,  près 
celles;  B.  1x33.  d.  Malines.  Yoy.  Begar^bun, 
Bilok ,  ou  Port  Ste.-Mari%;  C.  xaoz.  4  Caad. 
f ,  Binderei^,  la  Ste.-'Viergct  ;  C.  ui3x.  4<  l^oif- 

• 

)iach,    S. -Bupert,  ou  Robert;   Q^   iz47*  à. 
je. 

(Sta.-),  Ste. -Brigitte;  A.  x594.  à  Rouen.  ^ 
lEiHiuM,  ou  Eriscopi  Dovus».  B.   748.   4* 

UM,  près  Coblentz,  xii**  siècle ;U.  d.  Trircs. 
,  Bitou  ;  C.  d.  Maurienne. 
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BiVALLis,  BivAULiuM ,  Bival ,  Ste.-Marie-M«dele 

TiaS  à  ii54-  d.  Rouen. 
BjJtBATiJXÀ  ,  Blanhia,  Blatutum,  le  même  qae  S. 

t»r  de  Blavia, 
BlaïTCBalaiioa,  Blanchelande ,  S. -Nicolas;  P.  i 

Cbutaoccs- [Manclie]. 
Blavdek,  Blàndech,  S.-Colombe;  C.  1182.  d.  S. 

[Pas-de-Calais]. 
Blandixta.;  av.  54a*  Aan.  b.  I.  à  Vienne. 
BuufDizriuii,  Blandin,  S.-Pierre;  B.  610.  à  Gant 
Blasgxacu»  ,  Filangy  en  Ternois  ,  la  Ste.  Vierge  ; 

r.  zo3a..  d.  Boulogne  [Pas-de-Calais]. 
BLAKEiAcnn ,  Blanzac;  S.-Arthemias;  B.    av.    ii 

Angouléme. 
BikASius  iN^HERcnriA  (S.-).  Voyez  Sylva  Nigra.  * 

stance. 
Blasius  iir  NoRTHEiM  (S.-);  P.  io5o.  d.  Mayenc 
Bladimons,   Blamont,    S.-Mautlce;  Et   d.  Bazi 

ronde]. 
BRASILIA,  Blesle,   ,S.-Pierre;  B.  av.  910.  d.  S 

[Cantal]. 
Blayiestsk  Mon.  ;   désigne  particul.  S.-Roman  de 

Voy.  aussi  S.'Sahator, 

BLAUBY&AfBLAnBUnnHXIIM,  BxjRRHONIUM,  S.-J. 

B.  1095.  d.  Constance. 
Bi.XDKirsTAT ,  S.-Fernicins;  B.  v.  777.  d.  Mayenc 
BLiDERici-VtLLA ,  Blcurville ,  S.-Berthier  et  S. -A 

io55.  d.  Toul. 
BoAMiRU«  (S.-),  le  même  que  S.~Baomadus.  au  A 
BocAUGiA,  le  même  que  Buchovia.  d.  Constance. 
BocHiAN,  la  Ste. -Vierge;  1137.  d.  Trégiiier. 
BoDAifENSs,  Bevons,  on  la  Val  S.-Benolt,  vie  si* 

d.  Sisteron  [Basses- Alpes]. 
BoDELOA,  Bodelo,la  Ste.-Vierge;  C.  1197,  d.  Gs 
BoDoiris  MoirASTERiuM ,  Bou'Moutier;  670,  d.  1 
BoDONis  MoNASTERiuM,  le  même  que  Bosonisç 

Metz. 
BoBE&iiE,  Boheries;  C.  f.  1141.  r,  ii43.  d.  Laon 
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BoiLLAzris  (dk),  Boaillas^  C.  ii5o.  d.  J^ch. 
BoiLLANVML,  le  même  que  Portaglomtun,  d.  Àach. 
BoiPLoniM,  Bauprel,  S. -Pierre;  B.  d.  Besançon. 
BoxssETUM,  le  Boisset;  U.  d.  S.-Floar  [Gantai]. 
BoLBOiTA,  Boulbone,  la  Ste.-Vierge;  G.  1129.  ^'  Mirepoix 

[Ariège]. 
BoifA,  Bons,  on  Bnntz;  G.  ▼.  11 55.  d.  Bellai  [Ain]. 
Boita  Aqua,  Bon-Aigoe^   la  Ste-.-Yierge ;    C.  ix43.   d. 

Limoges. 
Boita  Cumba,  Bonne-Combe,  la  Ste.-Yierge;  C.  1166. 

d.  Rhodez. 
BoKALEirsE  MoifASTKRiUK.  d. ,  Pérîgnenx. 
BoNAiTTXA,  le  mén^e  que  Fallorîoe,  d.  Amiens.' 
Boita  Requiea,  Bon-Repos;  C.  11 84,  di  Quimper. • 
BovA  Requxbs  B.   Mari^b,  le  même,  que  Marqueta,  d. 

Tournay. 
BONA  Sania  ,  Bonne-Saigne^ la  Ste.- Vierge;  B.  av.  11 65. 

d.  Limoges. 
Boita  Spes,  Bonne-Espérance,  la  Ste.-Yîerge;  P.  av.  1  Ta6. 

d.  Cambrai.  ' 

Boita  Vaixis  ,  Bonneyal ,  S.- Florentins  ;  B*.  841 .  d.  Char- 
tres. 
BoNA  "Valus,  on  Mad  Yallis,  le  Yal;  t.  53o.  d.  Mans. 
BoNA  Yalus  propé  Thoarcium,  Bonneval4e^Thonars, 

S.-Jean;  B.  y.  900.  d.  Poitiers. 
BoMA  Yaixzs,  Bonneral,  la  6te.-Yierge;   C«^ii6i.   d. 

Rhodez.  .  '  '     . 

Boita  Yallis,  Bonnevanx,  la  Ste.-Yierge.^  C.  iiao.  d. 

Poitiers. 
Boita  Yallis,  Bonnevanx;  C.  iiig*  d.  Yittme. 
Boita  Yia,  Bonne-Yoie^  C.  v.  laoo.d.  Trères.        ' 
BoiTDEviLLA  (8ta.-)  ,  N  .-D .  d*  Boud^Ville ,  9a  ftfii.-Ma- 

dele'me;  C.  ii5o.  jd.  Rouen.  ' 
BoNEFFiA  ^oneife ,  la  Ste.-Yierge;  C.  ia4o.  d.  N'amnr. 
BoNGAET,  le  même  qne  -Pomerkun.  d.  Strasbourg. 
BoiTiFACins  (S.-),  lenéme  qne  Fulda.  à.  Mayience. 
BonisiAcvs,  Bonzy;  av.  700.  d.  Paris.  Annl  Jbu  L 
BoNXTAs  Dei,  le  même  qae  Coettnaloen,  d.  Qnimper. 

-.  8 
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BoiriTA ,  BoDn  ;  aT.  891 .  d.  Cologne. 

BoiruM  AuxiLiuM ,  Bon-Secours,  la  Ste.-Yierge  ;  If.  1G48. 

à  Paris,  faiib.  S.-ÀDt. 
BoiniM  FAGETua»,  Bonfay",  près  Mirecoori  P.   tX^S.  à, 

Toul. 
Bonus  T^AMPUS,  CUaqibon,  la  Ste.-Yierge;  B^  4.  Poi> 

tiers.  •■   ■ 
Bomrs  Fous  nx  TiRAScuà ,  Boone-Fontaine  ei|  T)nerasdbe{ 

C.  ii5a  ,  d.  Reims. 
BoïTus^oirs,  Bonnêfont,  la  Ste.  Vierge;  Q»   ii36.  cU 

S.-Bertrand-de-Gôminges  [Haute-Garonne].' 
Bonus  Locutf,    Bodlieu»  la  Ste.-Vierge;  C.   iiai»   d. 

Limoges.^' 
Bonus  Logùs,  Bonlieu,  ou  Carbon-Blaoc,  la  Slie«-y!ergft$ 

II  6a.  d.  Bordeaux. 
Bonus  Loç«9»  BoBlieu,la  Ste^-Tkrge ;  Ç.  i3i.Q.d.1M[an8. 
Bonus  Lo<)us,  BcHxtieu;  C.  d.  Valence. 
Bonus  IjOCUs  «'^bnlieu,   la    Ste.-Vierge  ;   C.   itQQ.  d. 

Lyon.  :   *  . 
Bonus  LocuS,  le  même  que  FiffiegouL  à.  Montpellier. 
Bonus  ISons f'^Bôaneiaotit,  Bemon;.C.  ii5i.  d»  6enc;ve, 
Bonus  BoRTUS ,  Boaport,  la  Ste.- Vierge;   C.  1x90.  d. 

Evreiix. 
Bonus  R-m^i^s,  Bptiraa,  la   Ste  .-Vierge  ;  6.    iirg.  d. 

Auxerre. 
BooNi,  le  même  que  Mont  S. -Martini,  d.  Cambrai. 
BopPARDiA,  Bopparden,  la  Ste.-Vîerge  ;  B.  av.  1073.  d. 

Trêves. 
BoQuiANUX ,  Boquien^  C.  1x37.  d.  S.iBrieuc. 
BoRBONi  CsiXA)  le  Même  que  Cle^  TVvctfA^tf. 
BoRBURGUH,   Bouribourg,  la  Ste.-Vîerge;  B*   10990a 

ixoft;d.  S.-Onior* 
BoRNETuit,  Bournet,  la  Ste^-Vierge ;  B.  xxi3.  4r  M*^ 

gouléme.  •       .^ 

BoRNBBiauif  ;  B.  i  xoo.  d*  Malines. 
BoscANUK,le  même  que  Boseum  Cavum,  d.  Périgneax^ 
BoscAUDUXDMy  Boscaqdoîi,  la  Ste^-Vierge;  B.    ii3o. 

d.  Embnm  [Hautes- Alpes]. 
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BoscHSWK,  BoDchet,  dit  TaalaJMnt,  la  Ste. -Vierge; 

C.  xiga.  d.  Clennont. 
BosGHBTUM ,   Boschet  ;   C    d.    S.-Pâal-Troiy^hAtoatfx. 

[Drôme],  * 

Bosco  (Abbjltia  dx),  on  ÀBBÂifkA  LiBsiyL,.bii  BosIcvm 

NoNNARUM,   la  Franche  Abbaye-aux-^oiè-^  oji  Bois- 

aux-Nonnains ,  ou  N.-D.-apx^Bois;  C  iaoik.*à  Paris. 
Boscuu  Catum,  Bouchaad,  la  Ste.-Tiêrge;  C.  ïiSg.  d. 

Périgueox.  , 

BoscuH  Dagoberti  ,  Boisdabert,  1«  même  que  Pratea  ad 

Arnonem,  d.  Bourges. 
Boscmn  Gailbardx,  oa  G&ot.i:.AirDi ,  le  lk|éme  que  Brd' 

Uum  Grollandi.  d.  I^çon  ["Vendée].    ' 

Boscus  Albbrtcî,  Bois^Aobrj  du  Lnzaj,  S.-Mic)rel;  B.. 

ii38.d.  Tours. 
Bosctrs  DoMiiTAROM,  le  même  ({ne  Malanoa.  d.  FftS*.. 

BosoHts  Villa  ,  Bonsonnlle ,  la  Croix ,  la  Ste-i^érge  ;  B. 

ioa3.  d.  Metz. 
BoTAYtiXA,  S.-Panl;  1029.  d.  Saintes. 
BoTTTM,  le  même  que    Cœsaris  Burgum,  d.   Cotttaiices 

[Manche]. 
Boulbriac  Mon.  Annal.  F.  ad  an.  S^o,  Bonrbriac,  d. 

Tréguier  [Côtes-du-Nord].     ,  ^ 

BotTROACHARX)  ;  A.  d.  Rouen. 
Bracum,  le  même  que  Menatiùn,  d.  Clérmont. 
Braella^  Braille,  la  BrAjreUe-let-Âunay;  C.  1196.  d. 

Arras. 
Braguh,  le  même  que  S.'-Salwlu?  d.  Ami«is. 
Braiacvm,  Brageac ,  la  ste.-Vierge,  S.-Cosme  et  S.-Da* 

mien;  675.  d.  Clérmont. 
Braiacum  ,  Brou,'S.  «B-oman,   av.  537*  d.  Chartres. 

Ann.  b.  I. 
Braiacum,   Bray-sur-Seine,  S.-Paterne,  S.-Paraoe,  v. 

958.  d.  Sens. 
Braii  Moh.,  le  même  qne  Fiatlana,û.  Rouen. 
Braka,  S.-Tved  (Evodius)  de  Braine,  P.  f.  do  vxi*  an 

x«  s.;  réf.  ii3o,  4.  Soissons. 
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BRiUTTOSMCM,  Brantôme,   S.-Pierre;  B.   769.  d.   Péri» 

gaeux. 
BRAoyiu.ARiuM ,  Branveiler,  S.-Kicolas;  B.    1094.  d. 

Cologtie. 
Breoiita,  l^Eqi^A,  BeXvita,  le  même  ^e  Beania,  à. 

Saintes. 
BRKBERyAi,LnBrsB ,  deBrey||l;  C.  d.  Évreux. 
Brbxonawe  ,  la  Ste.-Tierge;  B.  p.  av.  i.xaz.  d.  Blaycnee. 
Breittutgeii ,  B.  av.  i^43-  d.  IMayence. 
Brstolivx,  Bretenil,  la  Ste.-Vierge ;  B.  io5o.  d.  Beau» 

vais. 
Brxcolivm,  BrJcol.ouN.-D.  deSézanne;  B.  r.  XZ96.  d. 

Troyes. 
Brienna,  Briemie-lez-Aase,  la  Ste.- Vierge  ;  B.  i3o4« 

d.  Lyon. 
Bribiixaj  XI 00.  O.  de  Fonterraad;  H.  XII,  404*  c. 

BRiGAHTxSruM  M. ,  B.  f.  bien  av.  1097,  r.  11 25.  S^Plcrre 
et  S. -Paul;  d.  Constance. 

Brigense    m.  ,    le   même    que    Fatwmonasterium,    d. 

Meaax. 
BRiGiTTixTiB ,  les  Dames  de  Ste.-Brigitte  de  'Valenclenneti 

A.  i6z3.  d.  Cambrai. 
BiUMALUM  ,  Brimai  j  C.  d.  Rouen. 

Brinium   ou  Absxa  ,  la  &ïe  en  Brignon ,  la  Ste.- Vierge; 

B.  iiao.  d.  Poitiers. 

Briocus  (S.-),  S.-Brieuc;  vx*  c;  évécb.  en  848.  Aim.  B.  I. 
Briostelium  ,  le  même  que  Lanneium.  d.  Beauvais. 
BRiTAifiriACUX ,  Bretigny  ;  B.  av.  711 .  d.  Soisson». 

BRiTOLinai,  Breteuil,  la  Ste.-Tierge;  B.  r.  av.  zoSS.  d. 
Beauvais. 

Briva  ,  le  même  que  Firzio,  d.  Bourges. 

Brivas,  Brioude,  S.-Julien;  av.  643.  d.  S.-Flonr  [Can- 
tal]. 

Brocareia.  et  Broqiterota  ,  S.-Denis  en  Broqneroy  ;  B. 
1081.  d.  Cambrai. 

Brogaria,  Bruyère4e-Qiàteau ,  la  Ste.-Yierge;  599.  d. 
Paris. 
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BROGXLUMy.le  même  que  Casiacum,  d.  Soissons',  et  qae 

S,-Salvatar,  etc.  d.  Maos. 
B&ox/iLtrs ,  BaoGiLUM  apud  Cenomakkos  ,  le  SauTeor,  IfL 

Ste.-Vierge ,  etc.;  av.  837.  d.  Manp. 
Broilttm  et  BaoïLus,  Bruel  sur  la  Lys,  S.-Pierre;  B. 

686.  d.  Arras. 
Broilum,  le  même  que  S^-'Fiacrus,  d.  Meaox. 
Bbolium   Arbaudi,  on  Hsr»ai.di,  Breuilfaerbandj   la 

Ste. -"Vierge  ;  B.  av.  ix3o.  d.  Lnçon  [Vendée]. 
Brouum  Behesicti  ,   Breailbenoit ,   la   Ste.-Vlerge   et 

S.-Jean-Daptiste ;  C.  xi 37.  d.  Evreiix.' 

Brolxum  GROLLAxrDx,  BokgroUand ,  la  Ste.-Yierge;  C. 

1109.  d.  Lnçon  [Vendée]. 
BROX.I17M,  firesle-anx-Nonnainft  aar  TAlagnon;  C.  d.  S.- 

Flour  [Cantal]. 

BaoHiux ,  S.-Gérard  de  Brdgne;  B.  928.  d.  Namnr. 

Brusria,  le  même  que  BldnchalanS^  d.  Coutances  [Man- 
che]. 

BRUirvxLX.ARS ,  le  même  que  Brauvillanum,  d.,  Co- 
logne. 

Buariznse  m.,  le  même  que  S.'Amajidiu  Buxiensis.  d. 
Angoulême.  .    ,       . 

BnciLiACUM ,  BuciLiuM ,  Bucilly,  S.-Pierre,  P.  t.  gSo. 
d.  Laon. 

BuGxjE  (l'Abbaye  de);  B.  d.  Périgneux. 

BuLio  Pau^kr,  K.-lt^de  ButUon,  Billy,  BUlonj  C.  iiaB. 
d.  BeAinçoD. 

BvTLiuM,leBeitf  ônlè  Beuil,la  Ste.- Vierge;  C.  ixa3.  d. 
Limoges.  ' 

BuLLEircuRiA ,  Boullen<ïoar,  S.*Pierre.  C.  f.'  xoqS,  réf. 
1149.  d.  Troycs. 

BuLLEircuRiÀM  (M.  ?AOPs),  de  Religieuses;  Car.  ixg5. 
d.  Trojefc.   ' 

BuREXfss,  BuRRHONXEirSE,  le  même  que  Blaubyra,  d. 
CoutanCes. 

BuREHSB  DE  BuÈis,  le  même  que  Sta^'Cruxde  Buiis,  près 
de  Metz. 
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BuRGTD0t.B2rSB ,  le  méihe  qne  Dolense,  à.  Bourges 
BuRGULiUM,   BoargueiUen-'VaUée ,  8. -Pierre;  I 

d.  Angers. 
BmiGUX,  Boarg,  S.-Viûcent;  A.  ar.  4^9*  d.  Bo 
BuHOVH   PRdPE  PofciTXDGBt,    N.-D.   da  B<mr{ 

Pornid.  d.  Nantes. 
BiTRGVM'MBDnrK,  Boiirgmoyeu  de  Blois,  la  Ste.*- 

ir.  f.  av.  99%,  abbaye  en  iia3. 
Bi7RifSVit(LA,BotirnoDTille,la  Ste-Vierge^  xo34*  à. 

tr.  Beeetun  HeHuùU, 
BuRSFKLDA ,    S.'-Thomàs  et   S. -Nicolas  ;   B.    w 

Mayence* 
ËuscBRROiTf  le  même  qne  Nogio  super  AndeUam 
Bux]^RiAy  la  Bassière,  dit   les   Trois-Monts  i  G 

d.  Àutnn. 
BuxERÙ,  la  Boyssière  en  Âçjon  ;  C.  ii3i.  d.  Ai 
BuxEKtA,  Bnssières  près  Calant,  la  Ste. -Vierge;  ' 

u.  Coiirgea* 
Bns^RLâB ,  Bonxières-anx-Dames;  B.  935.  d.  Nai 
BukUilxtfSE ,  S.-Xelan,  S.-Xrechins  ;  av.  8oa.  d.  8 
Bin^Dic,  Buix-lez-Aorlllae,  S. -Jean-Baptiste;  B.  a 

d.  S.-Floar  [Gantaï]^ 
BuzETUH,  Bozay,  la  Ste. -Vierge;  C.  ii36.  d.  N 

Gabardkz,  Cabardez,  S.-Étienne;  av.  io34-  d. 

spnne. 
Caduinum,  GADimiUM,  Càdonin,  U  Ste.-Vierge; 

d.  Sarlat  [Dordogne]. 
Gadurgbnsx  m.  de  Cahors,  Annal.  F.  ad  an.  5od 

et  t.  tl^376. 
Gacilia-Agelli  (Stà.-){  t.  ^S.  près  deOerm< 
Cjmaria  Arelatensxs^S.-),  av.  5io.  H. 

GjISARIOKENSE  ,    CBSSBROlTEirSE     MoiTAST.,  le  xta 

S.-Tiberius.  d,  Agde  [Hérault]. 
Casarius  (S.-),  S.-Gésaire,  dit  le  Grand-Mona 

V-  499- 
GasarisBorgum,  Gherbourg,  le  même  que  J^otnm 
tances  [Manche]. 
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Caoià  ,  Change ,  la  Ste-Vierge;  A.  r.  1 135.  A.  IMeaax. 
Cagia  on  Gatba  (M.  iir),  lo  même  qne ,S,^Qispinur. 

d.  Sôièsbns. 
Cagitjb,  Gagnes,  S.-Yéraa  ou  Ste.-Marie-Ia-Dorée ,  f.  ▼. 

8do,  r.  ibo5.  d.  Vence  [Var], 
Caherium  ,  Chéri,  la  Ste.-Yierge ;  G.  1147.  ^*  B.eij^9* 
Caxghota:  ,  Caignotte ,  la  Sté.-Tierg|e  ;  B.  800  ?  d.  Tlax- 

snr-rAdonr  [Landes].  *  ^ 

CAiiroinsNsx  Mokait.  ,  Cbinon;  v,  44^*  d.  Toiirt. 
Cala,  (^helIés-Sté.-Béanthoar,  là  Sté.-'Viei'ge,  S.-GeOrges  ; 

B.  662.  d.  Paris. 
Galabrum  ;  d^  Pérlgtieux.  ,  •      • 

Galadia  ,tàGhalade;  S.-Snlpleç ,  In  Sce.'YiAkgfe'C.  ttdy. 

d*  YèpdHD  [Meuse].!        '     . 
Galamis  (de),  CUaumes,  S.-Pierre;B.  iiSx.  d<  Sens. 
Galaha^  le.  même  que  Çlariana,  d.  Perpignan. 
Calciacuk  ,  le  même  qne  Chrausobacus,  en  Yexin. 
CALKoMrùta,  ptès  d'Âniâole  oa  S.-Calès;*  av.  7x0.  d. 

Mans.  ,  >    - 

CAtKàeiiïis^  Galets,  la  $tei>-yierge;'C.*ix4^.  d:  Rtenx 

[  Hantée  AÎ>enne].       ■   *' 
Galesiensis  Aëbatxa.;  av.  1086.  d.  Grenoble  ?  H..  XIY. 
CAXFtrËilhJit  *,  iiôo ,  tous  Fonterranldi  H.  XII ,  404»  c. 
Calixtus  (s.-),  S.-Galixtepape;  v*  89t.  d*.  Reims. 
CaIui  ViitA  ;  d.  Rquen. 

GA];i.OEi;LnH,  Chaiilot.  Voy.  Sta.-Genovefa,  . 

CALi.bvxuii,'on  tttAXitvnitxaii  ChalÎToyi  la  Ste.-Yierge; 

G.  ii33.'d.  Bourges. 
CkT^Ky  CAAÎuByla  Chaume^  S.-Sf mphorien ,  S.-Piërre; 

B.  f.  ay;  .7S2.  r.  ix«  s.f  d.  Sens. 
Galma&ià.,  Itl  Ghaiimë,  la  Sfce.-Vierge;  B.  xo45.  d.  Nantes. 
Calmelivm,  Galminium,  CAL'MiiriAçirK,  etc.,  de  Gar- 

miety,  le  même  «fne  S,~Thefifredus,  d.  Pi|j-[Hautfc- 

Lotrel. 
CktHkÙ  (QI.  Ini),  le  même  qne  Cormeriadum.  d.  Tours. 
Calhoii^^j;  Gahnont^  âv.  870.  d.  Liège;  - 
Cxi^nih^^v,'  GAJntoffTRÀTukV  Ghaumeze^,  la^  Ste.- 

Tierge;  A.  1094.  d.  S.-'Dié  [Vosges].  ' 
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Calniacw,  Chauny,   le  même  que  S^-Eligu  Fans  «t 

Sta,"  Clara  Gain,  d.  Noyon. 
Caloceus  (S.-) ,  le  même  que  Miraumons,  d.   Châloos- 

Mir-Maroe. 

Calv ARIA,  Calvaire  près  La  Fère,  l'Amionciatioa-de  la 
Yierge;  B.  i5i8.  d.  {iaon. 

Cai;vu8  Mons,  Chaiimont- la- Piscine,  la  Stè.-'^er^, 
S.-Bertaud;  P.  réf.  1147.  d.  Reims. 

CAi.yu8,ifoN8,  Chaumoot  en  Yezin  y  S. -Pierre 5  ay.  700. 

d.  Rouen.  Ann.  b.  I. 
Camjbe&o  ,  Gàmbron;  G.  Z148.  d.  Cambrai. 
Cakbidobbuu,  Cambronde;  av.  549.  d.  Clermont. 

Camboitium   ou  Campi  Boki,   Qiambon;  C.  zxSsl  d. 

"Viviers  [ArdècheJ. 
Cambomum  ,  Camon ,  la  Ste.-'Vierge  ;  B..  av.  92a.  à,  Mi- 

repoix  [Ariège]. 
Cambxabijb,  Chamelières;  B.  665.  S. -Pierre  et  Ste.-Cé- 

cile.  d.  Clermont.  . 
Cambra,  Cambre,  la  Ste.-Yiérge;  C.  120X.  d.  Malinei. 
Cameracbsxeitsb  m.,  de  Cateau^Cambresis,  S.-Andrë  ;  B. 

loao.  d.  Cambrai.    ■ 
Camkrvs  Foits,  Chambre-Fontaine,  la  Ste.-YîergQ^  P. 

av.  1190.  d.  Meaux. 
Camp,  Campensb,  le  même  que  Fétus  Campus,  d.  Co- 
logne. 
Campagia,  Ca'mpaitia  ,  Champagne,  hr  Ste.-Vierge ;  C. 

1188.  d.  Mans. 
Campelli,  Champeaux-en-Brie ,  S. -Martin;  f.    av»  ^ôq« 

d.  Paris. 
Campellestse  ,  dans  le  pays  de  Bèze,  S. -Léger,  av.  826. 

d.  Langres. 
Campi  Boiri,  le  même  que  Camhonium,  d.  Viviers  [Ar- 

dèche]. 
Campxdoka.,  CAMPiDOifDM,  Kempteu ,  la  Ste.-Tîerge, 

S.-Gordien  ;  B.  ^32.  d.  Constance. 
Campits   Benbdxctus,  Charop-Benait ,  la   Sél».-ySerge  ; 

B.  xx38.'d.  Sens. 


\ 
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CA.11T178  BoHus  on   Càmbovium  ,  Chambon ,    la  Ste.- 

Yierge  ;  B.  ar.  x48a.  d.  Poitiers. 
Campus  Mauro&um,  le  même  que  yallis  S,-Latnheni. 

d.  Liège. 
CAircEi.i.ATA ,  N.-D.  de  la  Chancelade;  A.  t.  ix38.  d. 

Périgaeux. 
Canoblxiïm,  Candeil;  C.  i.i5a.  d.  Alby. 
CANDiDiKMsx  M. ,  le  même  que  Ctuudbennense,  d.  Qer  • 

mont. 
Cakigo,  S.-MartindnCanigou;  B.  xooz.  d.  Perpignan. 
Caitnis  (DB),Caune8,  S.-Pierre;  B.  d.  Narbonne. 

CAiroirxcA ,  la  Canourgue ,  S. > Martin,  d.  Mende  [Lo- 
zère]. 

Gaittipratum  ,  N.-D.  de  Cantipréj  A.  iiSo.  d.  Cam- 
brai. 

CASTOiuannTM ,  CAirTOiKHinc ,  Chantben,  S. -Pierre;  A. 
f.  rv*  s.  r.  X*  8.  d.  Clermont. 

Ckjrtt^ivm. y  Cbantenge,  S. -Julien,  S.-Satnmm,  S.- 
Marcellin;  B.  v.  800.  d.  S.-Flour  [Cantal]. 

CA]m7MKRiTi.A,  Chantemerle,  S.-Seren;  A.  ar.  ix35. 
d.  Troyes. 

CAoa&A.  d.  Clermont. 

Capella,  Cappell;  C.  zi85.  d.  Constance. 

Gapslla,  Notre-Dame  de  la  Capelle;  P.  zi43.  d. 
Toulouse. 

Capella,  Capelle,  la  Ste.-Yierge;  B.  1090.  d.^Boulogne 
[  Pas-de-Calais  ]. 

CA.PEI.1.A  AD  Plancas  ,  la  Chapelle-aux-Plancbes  ;  la 
Ste.-Ticrge  ;  P.  vers  1145.  d.  Troyes. 

Capella  Sacra  ou  Dncis ,  la  Ste.-Cbapelle  de  Dijon ,  la 
Ste.-Viergc;  P.  117a.  d.  Dijon. 

CAPELXA-TposAir  ;  G.  II 75.  d.  Toumay. 

Capitolium,  Ste.-Marle  du  Capitole,  à  Cologne; B.  689. 

Capi^ia  ,    eu    Tonnerrois    sur   le   Se^in,  S..-£iOBp;    p. 

av.  ^67.  H. 
Caprarijs,    Notre-Dame    de   Cabrières;    vr,  817.    dl. 

Narbonne ,  le  même  que  S.-Petrus  é(e  Cuàarkf^ 
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Caput  GASOoiriiS,  le  tnéme   qae    S.Sèvenu»  d.  Aire 

[  Laades  ] . 
Caput  poittis  Ta&iti  ,  le  même  que  5fe«.-CÉ<A«fÛM  AU- 

biensis» 
Capràbii»  (  s.-  ) ,  $.-€aprai8e  d*Ageii  ;  abb»  at.  f|6i. 
Carauni»  (S.-),  S.-Cbéron-lez-Chartres ;  A.  t.  599. 
Carbon  Blanc,  le  même  que  Bonus  Loeus.  d.  BordiiMlz. 
Carbon acdm  ,  le  même  que  Coféinimcum,  d.  Reinu. 
Carentonium  ,    Charenton,  en  Berry,  la  Ste.-Ttetfe; 

B.  690,  d.  Bomrgvs. 
Carintoviuk  ,  le  même  qoe  FaiUt  Onm»  d.  Puis. 

CARiLKFua  (S.-)  ou  Anisola,  S.-Cakis  da  désert  ;  B. 

T.  5a^.  d.  Mans. 
Carxlocus  on  Carus  Locus,  xn  pag.  SusTAanovBnE, 

S.-Geniez ;  B.  loig.  d.  Montpellier.  H.  X,  6o3.  a. 

C4RITA8  (Sta.-),  le  même  que  Fulùsm,  d.  lUMot  |^HhÉle- 
Garonne]. 

CaritÂs,  la  Charité,  ptès  GranreUe$  C.  kz33.  d.  Be- 
sançon. 

Caritas  ad  Ligerim,  la  Charité-nir-Loire ,  là  Stê,- 
Tîerge;  B.  io56.  d.  Anxerre. 

Caritas,    la  Charité-lez-Léslnes  ,  la  Ste. -Vierge j   Ç^ 

V.  1184.  d.  Langres. 
Caritas    Andsgatxnsis  on  Tirginis,  la  Charité-anx- 

Nonnaij^,  le  même  que  Roncereium.  d.  Angers. 

Carnoetum,  Camoet,  S.-Maurfce  ;  C.  1176.  d.Quimpcr» 
Caroffum  ,  Charonx,  S.-Sanveur;  B.  769.  d,  Poitiers. 

Caroli  Locus  ,   Chaalis,  la  Ste.-Vierge;    C.    xi56.  d. 

Senlis. 
Carthitsia   on  Catorissiuk ,     la   Grande-Chartreuse; 

1084*  d.  Grenoble. 
CARTUusiiB ,  les  .Qiartrénses  de  Prémol  ;  C.  d.  Grenoble. 
Cartoyorum  j  Chartrenre»  la  Ste.-Tierge;  P.  v.  zioo.  d. 

Sqtssons. 
Caruhprlla,  lemêmeqne  Kemperlegium,  à,  Qnimper. 
Carus  Campus ^  Chercamp,  la  Ste.-Yierge;  C.  1x41.  d. 

Amiens. 
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Cakus  IiOCDs  on  Cajuloqh»,  CliarUeu,  S.-létieimeret  S^tuf 

tnnat;B.  876.  d.  JMLâcon. 
Carvs  L0CU8,  Notre-Dame  de  C%erU6a^.€.  iz3x.  d, 

fiesançdn.  '  . 

Casa  Cajàmi,  le  même  ^e  S^^Carilotu»,  d.  Mans. 
Casa  Dei,  6.- Robert -la -Chaise -Dieu,  $.-AgricoIe  et 

S.-YitaUs;  B.  1043.  d.  Clermont. 
Casa  Bki,  UCase^Dien;  P.  ii'35.  d.  Auch. 
Casa  Dk]^,  le  même  que  .F'ieonia,  d.  Arras. 
Casa  Nota,  le  même  que  Gordanicus,  d.  Usez  [Gar^]. 
Casjb,  les  Chases,    S.-Pier^p;  B.  y.    80Q,  d.  ^.-ïlbnr 

[Cantal]. .  . 

Casjk   CoHGiDrifVM  ,  Goognon,  S«-Bierre  et  S.-^aut^ 

B.  644.  d.  Tfèves. 
Casalx  ,  Chazaox-lez-Comillon  en  Forez ,  la  S(e'.-T\^ge; 

B.  t332.  à  Lyon. 

Casaub  Beitebictuh  et  MAi.ANnM,  Chézal-lft^olt,  S.- 

Pierre;  B.  iog3.  d.  Bourges. 
Gasiacuh,    Chési,  S.'^Pierre;  B.    av.   le  viii*  -^iè|le. 

d«  Soisson^ 
Cassavia,  la  Cbassaîgne ,  la  Ste.-'Vierge  ;  C.   1169.  d. 

Lyon. 
Gassiazthic,  Cassan,  la  Ste.-Vierge  ;  A.  av.  xo8o.  d. 

Béziers. 
Casszaztus,  S.-Cassien  d!Autnn;r.  ▼.  1000. 
Cassiaitus  (s.-)  ,  S.-Cassien  de  Marseille;  ay.  696. 
Cassxiacvic,   GASSiKiAroii,     S.-iyiartin;    ay.   f43.   d. 

Antun. 
Casta,     S.-Pierre   de  Caste;    B.  d.    Tarbes   [Hacrtes- 

Pyrénées].  ' 

Castaliiënsr  m.,  dn  Chalar,dit  ^Pe^rouM^/r.  p.  ay.  1 135. 

Kb.  de  la  Fr.  lY.  n.  1342!».  d.  Limoges. 
Oastzixa,   la  Castelle  ,  S. -Jean.    P.    11 73?   d.  Aire 

[Landes].     ' 
CASTELLARiiB ,  Votre-DaïQe  des  CLasteliers;  C.  1x29. 

d.  Poitiers. 
Casteixarijb  ,  le  même  qae  Reaeum.  d.  Poitiers. 
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CASTELLiOy  Ghâtillon,  la  Ste.-Tierge;  A.  ar.   zi38.   à. 
Langres. 

Castsllio  S.-Pbtbz  et  S.-Paul!,  S.-Pierre  deC&âtilloD, 

le  même  qne  Conchœ.  d.  £yreax. 
Càstsllto,  Chàtillon,  la  Ste. -Vierge;  C.  iz53.  d.  Ter- 
duo  [Meuse]. 
Castbllio  ad  Marsupiam  ,  Yienx  Moutier  sur  la  Mai- 

soupe  ;  f.  667,  S.-Mic|iel,  r.  8x9.  d.  Terdon.!!. 
Castsixum,   Clifttelet,  près  Remiremont.   av.  636,  d. 

Saint-Dié.  Ana.  b.  I. 
Castbujtm  AiBATiALKy  Dai ,  Mauritaitzjb  ,    ChAtean- 

l'Abbaye.  P.  870.  r.  1180.  d.  Arras. 
Castinetum,  Casteniacuii  ,  Chatenoy,  S.-Pierre  et  la 

Ste. -"Vierge;  B.  v.  1070.  d.  Toul. 
Castor  apud  Go9rFi.vurTEs  (S.-),  S. -Castor  à  Coblents; 

V.  836.  H. 
Castus  liUcufif  Oiaste-Laclier,  S.-Juulen;  B.  SSg.  AnnaL 

b.  et  fr. 
CasTRictE,    Chatrices,    la  Ste. -Vierge;   A.    zz44«  d. 

^hUons-sur-Mame. 
Castrx  Locub,  le  même  que  Montense  Monasi,  d.  Cambrai; 

et  que  CastiicÙB,  d.  Châlons-sur-Manie. 
Castrum  in  AiiBiGsifsi,  Castres,  S.-Benoit;B.  647*  d. 

Alby.  Ann.  b.- 1.  400. 

Castrum  ou  Ca-stra,  Châtres ,  la  Ste.-Vierge;  de  x  140 
à  II 78.  d.  Saintes. 

Castrum  ou  Castra,  Castres,  la  Ste. -Vierge ;  A.  1077. 

d.  Périgueux. 
Castrum  Aquiljs,  le  même  q\x* Arneshurgum,  d.  Mayence. 
Castrum  Cersoris,     Chàteau-Gensoir,    S.-Potentien  ; 

B.  av.  1x57.  d.  Autnn. 
Castrum  Mai.asci,  le  même  que  Mons-Oli^i»  d^  Car- 

cassonne. 
Castrum  Carkovis  ou  CHAi.MOxris ,    Chitean-QiAloii  ; 

B.  670,  la  Ste.-Vierge.  d.  Besançon.  H. 

Castrum  Nahtonis  ,   S.-Séverin    de  Château -Landon  ; 
A.  f.  p.  ap.  5ii ,  r.  y.  ii5z.  d.  Sens  ,  H. 
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CastrItm  Nqvuii ,  S.-Martin;  av.  '  looo.  d.  Angouléme  ? 

d.  Poitiers  ?  Voy.  S. -Andréas, 
CATABSNxrBiirsE  M.,    le    même    qae    CaïUobennense.  à. 

Clermopt»  ^ 

CATÀiJkntJM ,  Chfttelat;  v<  63x.  d.  Limoges.  Ann.  b.  I. 
CATBARiifA  (Sta.-),  Ste.-Catherine;  A.  d.  Génère. 
Gatharika    (Sta.-)  ,  9te.-Catberiae   d''Apt;    A.    1299. 

[Vauclusej. 
Catoariita  'Albisitsis  ou  Caput  P0NTI8  Tariti  (Sta.-)  , 

Ste.-Catbepne  d^Iby  ;  A.  i333. 
CATHARiirÂ  '(''Stà#-),  Ste.-Catberiiie  ,    près  d* Annecy; 

G.  d.  Genève. 
Gatharxka  AyBMZoïrvNazB  (Sta.-),  Ste.-Gatberine  d'Ati- 

gnon;  G.  \i5t^ 
Gatrar^ta  DorxBirsis    (  Sta.-  ) ,    Ste.  -  Catberine    de 

Digne;  A.  av.  xBô/. 
Cathauka  (  ^A.-  )  ,    Ste.-Gatberine  ,   près  Mandai  ; 

G.  127.9.  d.  Mayenée. 
Gathàriita  (Sta.-),  près  d^Andornac;  G.  laoS.  d.  Trères. 
GatÎiarina  ik  Moitte  (Sta.-),  Ste.-Catberine  daJVIont-, 

le  même  que<Ak*-7W>u/a^,  près  Rouen. 
Catharima  (Sta.-)  ,  Ste.-Catberine,  près  de  Laval;  A, d. 

Slanb. 
Gatorissxum  ,  la  Grande-Gbartrense.  y&f,  Cartkusia,  d. 

Grenoble. 
Catuliackztse  ,  GATUi.CEirsE,  le  même  que  S.'Vionxsius. 

d»  Paris. 
Caucaha,    Gancbenne,    S.-Martin.   av. '836.    d.  Kar- 

bonne.  ^ 

GAtJLiACUM,  Cboisy,  S.-Étienne.  av.  695.  d.  Soissons. 
Gauitjs,  Cannes,  S.-Pi0rre;  B.  y.  780.  d.  Narbonne. 
CAD^iBTER,  le  même  que    Aquœ  Frigidœ,   d.   Bois-le- 

Dnc  [Hollande]. 
Catba  (Mon.  ijr),  le  même  que  S.-Ciispinut,  d.  Soissons. 
Catus  Fors,  Gavefontaioe.  d.  Rouen. 
CBCIX.1A  CoLORiEnsis  (Sta.-),  Ste.-Gécile  de  Cologne; 

B.  873. 
Gelciacdm,  Geaulcé,  S.-Martin  ;  v.  56o.  d.  Mans. 

9 
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CiLZRiA  (Sta.-),  Ste.-Céline,  k  Meauz;  abb^y0>  av.  le 
ix»  siècle. 

CCLLA  BoBUrt,   NoyÀ  CeIXA,  TeTUB  CsLIiik  TftBGÉVUB, 

Moostier  la  Celle-lez-Troyes  ,  iS. -Pierre;  B.  6âo  d. 

Troyes.  .-     '    » 

Celia  Brigiitsu  f  la  Celle  en  Brie,  S.-Pierre  ;  B.  r.'  i  v^* 

d.  Meanx. 
Cella  ad  BamcOLAM,  la  Celle  pràs  Brigoole;  B.  d.iis. 
Cella  Bona  ou  Dbi,  Ck>tteszecl  ^  S.-Cosme  «tS.-D^iatûea  ; 

C.  ay.  t33o.  d.  Conatance.  ■ 

CsLLA   CABCERACXHBia ,    le    même    qae  SkrGislemus^  à 

Cambrai, 
Cbltjl  S.-Eusicii,   Selles   en  Berry;    A.    5jx  à  559* 

d.  Bourges. 
Cblla  Fbegokix  ,  CxixA  FRtirm,  CeUe^Fronioi  U  $if.- 

Vierge;  A.  xioo  à  1109.  d.  Angoaléme. 
CsixA  Fraxxlix,  Serres  ou  Celle-Fracc«  ;  xx«  a^^cU^?  d. 

Auch. 
Cilla   S.-Bilarxi,  la  Celle  de  Poitiers  ou  Celte.  S^ 
.  Hilaire;  A.  Aoq.  F.  ad  a.  558.  r.  ▼>  xi8o. 
Cella  Lsobardi,  le  même  que  Mauri  âfonasterium,  à. 

Strasbourg. 
Cella   ad  Letxak  ,  da  Lescli ,  la  Ste.'Yierge  ;  €69!  d. 

Liège. 
Cella  B.  Marxjk,  N.-D.  de  la  Celle;   A.  av.  ic^5.  d. 

Poitiers. 
Cella    B.  Marxa  ,   Wurmspacli  ;  C.   X25g.    d.  Con- 
stance. 
Celi.a  Marxtxma  y  le  même  qnç  S.-Jodocus  ad  l^are,  d. 

Amiens. 
Cella  Mbdulpbx  ^  Saramon ,  S.-Pierre  et  S.*Panl  ;  B. 

904*  d.  Auch. 
Cella  Meginradx  et  Solitarioruh  ,  le  même  ({oe  He" 

rtmus  B.  Marùe,  d.  Constance. 
Cella  Morachorux,  le  même  que  Ettenkeimium,  d. 

Strasbourg. 
Cella  S.  Kicolai  »  le  même  que  Cheminio,  d.  Ghâlons- 

sur-Mame. 
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CEX.I.A  xrOTA  Mktkhsis,  le  faiène  qoe  S.^Nàbor,  à  Metx. 
CxLLA  PavusâlI  B.  Vert  X107.  é.  Ma;fence. 
Cku^  s.  Sioxsmvrdz  ;  B.  rers  668  ,  d.  Strasbourg. 
CaoLLÀ    PROPx   DiONAiTTuic,    Sclles  près  Dinaat,   S.- 

Hadalif}  ;  B.  ¥.'690.   d.  Liège. 
Cblsihiaitjs  ,  fioiicilaoges  ;  B.  de  916   à  928.  d.  Cler- 

mont.  . 
CERTUtA,  le  méme^iiue  S,-Richerius.  d.  Amieiif. 
Cerasitm  ,  le  -^méme  que  Cirisiacum,    d.    Bayeiix  [Cal- 

vadosj.  ■ 
Cerasus  ,  le   même  que  S.'Sawius  ad   fFartim^m,  d. 

Poitiers. 
CsRBOoxmtKSR  M.y  le  même  que  Delbotense,  d.  Ifaycnce. 
Crrcavgblul  ,- Cercanceaa ,  le  même  que  Sitûrmcetta.'  d. 

Sens. 
CARaviGi  (  M.  S.-) ,  AnhaL  t.  ad  an.  SSif.  I ,  p.  83o ,  et 

II ,  p.  6o. 
CsaraBDUM,  Ckrvus  Frigidûs,  Cerfrois  ixoS.djMçaffic. 

Chef  d'O.  de  la  Ttiiiitê. 
CervI  Campus,  le  même  que  Céinu  Campus,  d.  Amiens. 
Cervidukuh  ,  Cervon ,   S.-Eptadius  ;   B.    av.   843.    d. 

Anton. 
"^ESSARO,  le  même  qne  S.-  Tibenus  d*Agde  [Héranl^. 
yBALiysiuia ,   Chaltroy,  la  Sce.-Tierge;   C.    xx38.   d. 
Bourges. 

RALOCHEXtiiB ,  Cfaalocbê ,  la  Ste.-Tierge;  C  xrx9«  d. 
Angers. 

TARMEXA  ,  la  Charmoie  ,  la  Ste.-Tierge  ;  *G.   2x67.  ^ 
Cbâlons-sar-Marne. 

àRMi6(M.  dr).  Charmes,  le  Charme-anz-Nonnaips.  d. 
«oissons. 

vssEMXDT,  le  même  qne  £,  Maria  Cpnsoùitionis\  à 
aris. 

ainxo,  Cheminon,  la  Stc-Tierge ;  C.  iio3.  d.  jCh||- 
is-snr-Marne. 

CHEMZBY  (l'Abbaye  de).  Toy.  B.  Maria  Consolatiotùt, 
*arie.  >  ^ 

'AcniL,  Chcry,  le  même  qne  Cahenmm.  d.  Reims. 


Ci»oi»»^'="  ,.  556.  t.  '    55.  a.  ^'*°,,40. 

C''^""S  Ci<8utW^  ^»   Ste.-^         ^    ,098.  4-  ' 
Ciss*-*"  la  Ste-  .g  qu  J 
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Clara  AniciBirsn,  Ste  .Claire  du  Pny  [Hftnte-Loire]. 
Clara  dk.Aqiïis  Sparsis  (Sta.-)  ^  Ste.-Claire  d'Aigaes- 

Perses;  V.  x4a3.  d.  Glermont. 
Clara  Arelatkiïsis  (3ta.-},  Ste.-Claire  d'Arles,  U  tanéme 

que  B,  Naria  de.  Hoqueta, 
Clara  BmRRSirsia(STA.-),  Ste.-Claire  de  Béziers;  V,  v. 

Clara  C^lhiackksis  (Sta.-),  Ste.-Claire  de  Ghaany;  U.  r. 

i58o.  d.  Noyon. 
Clara.  Ca^cAmoitbhsis  (Sta.-)  ,  de  Carcassoime  ;  U,  ay. 

i355. 
Clara  GiARO]foirTEV8iak(STA.-},  Ste.-Claire  de  Clermont  ; 

S. -Jean-Baptiste;  av.  ia85. 
Clara  Kptsrkacevsis  (Sta^),  ^(fce.-Claire  d'Eohternac; 

U.  av.  1348.  d.  Trêves. 
Clara.  Molinkitsis  (Sta.-)^  Ste-C^îre-de  Moulins;  U. 

i42X«  d.  Autnn. 
Clara  Moittis - Brxsoitis  (Sta.-),  Ste.-Clairer de  Mout- 

brisou;  U.  1496.  d.  Lyon. 
Clara  de  Nativitate  Jesu  (Sta.-)  ,  les  Petites-Corde- 
lières; TJ.  1627.  à  Paris  fg.  S. -G. 
Clara  Keuausest^Is  (Sta.-)  ,  Ste^-Claire  de  Nimes  ;  U. 

av.  1334.  , 

Clara  Berokemsis  (Sta.-)  ,  Ste.-Claire  de  Péronne;  U. 

1481.  d.  rfoyon. 
Clara  ^bmbkms  (Sta.-),  Sf«.-Claireide  Beims  ;  U.  1  aao. 
Clara  Rotomagcnsis  (Sta.-),  Ste.-^iClsire  de  B.oaen;  Ùv 

i4à5. 
Clara.  Sistariceitsxs  (Sta.-),  Ste.-Claire  de  Sisteron  ;  U. 

128^5.  [Basses- Alpes]. 
Clara  ToLoaAirA  (Sta.-)  ,  Ste. -Claire  do  Toulouse;  U» 

av.  X254« 
Clara  Trevirensis  (Sta.-),  à  Trètes^  at,  Stel-Marier 

Madeleine,  réf.  v.]45o. 
Clara  (Sta.-),  la  Ciaîre  à  Vienne.  Voy.  Sta,-Columda.  ■ 
Clara  Yallis  ,    Clairvaux,  la  Ste.-"Vierge  ;  C.  1x14.  eu. 

Lan  grès. 
Clara  Vallis,  Clairvaux,  à  Metz;  G.  y.  xi33. 
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Clarjb  PAI.US,  le  niéine  qae  i^ms-Marifcus.  d.  S.-Oner. 
Clabekthal;  U.  y.  1299.  d.  Mayeoce. 
Ct<arxtcm,  rf."-.D.  des  ClaireU;  C  1304.  d.  ChAitr«tf. 
Cla&xacum  ou  Cj^etracum,  Claii^Cy  S.-Pierre;  B.  800? 

d.  Agen. 
Clarxava,  la  Ste.^Tierge,  S.-André  do  Jan  ;  C.âT*  xx6t. 

d.  Perpignan. 
CLARtASJi  Ambiaztenses  ,  les  Glarisses    oa   St«.-Oàire 

d'Amieus  ;  U.  r.  i44^' 
GtARissa  AiiTi.iARtrK ,  les  darisaet  d'AsiUan;  X7«  g3jBo. 

d.  Narbonae. 
Clariss JE  ATREBATSNBsa ,  les  dames  de  Ste.-Oaire  d'Ar- 

ras;  U.  1457.  -       -  * 

Clarissj^  Aui>oxARBirfis8  9  les  dame»,  dé  Ste.-Clidx«i  as 

S. -Orner. 
Clarissjs  BRVGEirsif,  à  Bmges;  U.  laÔé, 
Clarisse  Bruxslleitses  ,  Rycke-Clareti  ;  U,  '  t343.  à. 

Malines. 
Clarissjb  Burgi  in  Bressia  ,  les  Clairettes  de  Botvg-en- 

Bresse;  U.  i4tB.  d*  Lyon.  '  ^. 

Clarisse  Cabilomenbes  ,  à   GhâlonB-sur-SaftRa;  lf»*T« 

1334. 
Clarisse  Gambragenses  ,  les  dames  de  Ste.-Claire  de 

Cambraji  ;  U.  1490. 
Glarissjb  Colonxeitses,  à  Cologne  ;  U.  1 3o6. 
CLAftissiB  Uesduteitses  ,  d'Hesdin  ;  U.  i437^  d.  S.-Oiher. 
Gi:.ARisSiB  LicTMtAcBirsEs,  les  Glarisses  de  Lésigaaç;  U. 

r.  i43o.  d.  lîarbonne. 
Glartss/b  LiTGDUifEMSEls ,  à  Ljon  ;  U.  1598. 
Clarisse  Loyanienses,  à  LouTain  ;  U.  i5xS.  d.  Btàliaes. 
Clarissjb  MEGHi.xirxBiraÈs,  à  Malines;  U.  i654. 
Clarxsça  MoGUNTXirA,  à  Mayeuce;  U.  1^72. 
Clarissjb  Moirsv^Lx.iEKSBS ,  à  Montpellier  j  U.  laSi. 
Clarxtas  Dbx,  la  Clarté-Dieu,  la  Sle.-Tierge;  G.  tB43. 
*   d.  Tonrs. 
Cx.ARiiM  Faoetxtm,  Clairfay,  la  Ste.-Yierge  ;  A.  1 140.  d. 

Amiens. 
CitARDs  FoNs,  Clairefontaine ;  C.  ii33.  d.  Besaaçoa. 
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Cr.Ajivs  Foxrs,  ClairefoBltoîiie»  S.^IHcolas;  P.  itSi.  d. 

SAissons. 
Clmuts.Foks,  QairefonnÛB»  près  Arlons  ;  C.  iax6.  d. 

Trêves.  ♦ 

CKiau8-FoKS>  diirefontaine,  rA8so|bption;  À.  itoo.  d. 

Chartres.  .  *  .  '        ' 

Cia.&us  Fbflk,  Claîr>Foirtaine ;  F^  11x4  à  ii5i.  d.  Laon. 

Voy.  riOarvmf-'Côtténsti, 
CcAKûs  FoKSy  lé  mène  que  Clams  Mons,  d.  Mans. 
Clabus  Locvs  ,  «Glairliea ,  là  Sté^-Yierge  ;  G.  ixSq.   d. 

CLARui^BiUaisci]»,  Claîmarâis,  la'Stè.-Yierg^^  Q,  ixa8. 

d.  S.-Omer  [Pas-db-Calaisl.  * 

Ci.A]ÉLiril'MAAi8Cus,  Caainiiarus;^:.  lâ^ftt.  d.  àeiikiï. 
Ci^'akÛs  Mons,  deitnont ,  la  Ste.-Yittrge;  C.  xi5a.  d. 

MaÀs. 
Cx.AxnDnjt  (S.-),  S-^Claude.  é,  tyon. 
CxtAi^Rfàcûft,  Crôfftal  ;  Ç.  av.  i  IQO:  près  de  Mtts. 
Ci^Aitt Al^,  le  mMie  qtie  Bemfnétode.  d.  Trètes; 
Cf.ATASTini,  CîïiTBS,'U  Sttf .-Y&eTg^ ;  C  ar.  laSg.  d.  Poy 

[Ha»le-t«ireJ. 
Clembits  MATXscozntNsis  (S.-) ,  S.->Cléiitettt  de  Mîlicon; 

aV.  gSo.  • 
Cleveits  (S.-J  ,   S.-Qément  de  Metz;  B,  f.  ar.  690.  r. 

CciCi^kMni  KAiàmETXKvssB ,  à  Kanted";  av.  844.  H. 

Ci^Mi^s  ■(«.-),  S.-ClémeDt'â*£]ne  ;  ay.  85o.  d.  Perpi- 
gojAl,  H;'ann.  I'. 

Ci'ÉlÎJHTpM  Pratum.  d.  LangMs. 

Ci.KTienCCTJv*  OMyrio  iur  le  Lof  ;  B.  d.  Àgteo.  . 

C1.1NGA,  ClîngenïnaWter  ««  Plidîrfeld;  B.tii«'i.  Fé  Sau- 
veur, S.-Théodicle.  d:  Spire. 

Ci.oDOAz.DUM  (Abbatia  StjB.-Maria  juxta  S.-)»  Ic  mène 
que  Lon^us  Catnpus,  d.  Paris. 

C1.01SSONK  (de),  d.  Gap. 

Gi.ircHCiiiSTUK  on  Tiruchbtitbi  ;  B.  d.  Digne.  H. 

CtXJViJ^cvUf  Cluny ,  S. -Pierre  et  S.-Paul;  B.  9x0..  d. 
Mâcon. 
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Ctuarnciini;  av.  897.  H.  vin,  p.  9a,  n, 
C1.USA,  S.-Michel;  av.  ioi5.  d.  Magaelone  [Hérault]. 
CoACKNSB  M.,  le  même  que  Cotiacum.  Ann.  b.  I. 
CocoirviixENSB,  la  Ste.-Yierge;  av.  gSo.  dL  Langret. 
CoENOBxuM  Novuu  Gavdavszisk,  le  même  qiie  iS'M.-JtffeT' 

gareta  Gronembrefeniis.  à  Gand. 
CoEzroBOi.iiTx,  le  même  qne  Colchœ.  d.  Autuh. 
C0STHAX.0EV,  Coetmaloen,  la  Ste.-Yierge;  C.  zx4a.  d. 

Quimper. 
CoGNSRBS,  Cognères;  B.  d.  Rhodez. 
CoLGHJ!,  S.-Greorgesj  réf.  ioa5.  d.  Antun.  ^ 

Cou.  "Voyez  S.-Amandus.  d.  Sarlat  [Dordogne]..*' 
CoLvoiTTiTM  ;  P.  vers  1x43.  d.  Laon. 
CoLOBERoif sirsx  MoiTAST.  ;  AnnaL  f .  an.  5a5.  d.  Boor^. 
CoLOMBARiJs,  Colombiers,  d.  Bourges. 
CoitONETENSs  M.  à  Ghallones  près  Angers  j   AnnaL  f« 

an.  590;  Annal,  b.  I. 
CoLOMGLc,  Coulonges;  C.  1143.  d.  Langres.  ' 

GoLTici,  Conciles,  S.-Georges;  av.  83o.  d.  Autan.  * 
CoLUMBA  (Sta.-)  ,  Ste.-Golombe-les-Sens  ;  B.  v.  690. 
CoLUMBA  ou  CoLONA.,  la  Colombe ,  la  Ste.-'\'iex^{  C. 

1146.  d.  Limoges. 
C01.UMBA  IN  TE&RA  Ardestsi  (Stà.-)  ,  daus  le  territoire 

d'Ardres;  v.  1060. 
COI.17HBA  (Sta.-),  dite  Sta.-Clara^  la  Claire  on  N.*D.  des 

Colonnes,   ou  Stea-Colombe-lez-Tienne  ;  B.  av.   54s> 

Ann.  b.  I. 
CoLUMB^,  Colombs,  la  Ste.-Tierge  ^  B.  f.  av.  93o>  à. 

Chartres. 
CoMBA  LoNGA,  Combelongne,  la  Ste. -Vierge,  S. •Laurent; 

P.  ix3i.  d.  Conserans  en  Gascogne. 
C0MODAI.XACUM ,  S.-Jnnien  et  S.-Amand;  f.  v.  5oo.  d.  Li- 
moges. 
CoMPEKDiBNSE  MoKAST.,  le  même  que  S.^Çhmelius,  de 

Compiègne. 
ConchjB  in  Neustria,  CoDches,  dit  S»-Pierre  de  Chu- 

tillon;  B.  io35.  d.  Evreux. 
CoNCHA,  Conqnes,  S.-Fide:  B.  801.  d.  Rhodez. 
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CovciLxuM  B.  Maixjk,  N.-D.  de  Bon  Conseil,  le  même 

qne  B,  Hfaria  de  Pratis»  d.  Tonmay. 
CozroATxsCBKftB ,  CcxtoATiscoHnisB,  le  même  qneiS'.-C^- 

dius,  ou  Jura,  d.  Lyon. 
CoHDATun,  Coodé,  la  Ste.-Yierge;  t.  63o.  d.  Cambrai. 
CoNDOMDM ,  Condom ,  S.-Pierre  ^  f.  après  817,  rest.  zoi  X; 

B.  d.  Ageu. 
CoirDRosis  on  Sta. -Maria  GEznrACXzrais ,  la  Ste.-Yîergé; 

av.  934.  d.  Liège. 
CoNFLcxira  in  Ai.sa€xa  ou  ad  buas  Facbihas,  S.-Gré* 

goire  ou  Grégorienthal ,  près  Colmar;  av.  660. 
CoirPLusNTEs  AD  McMELi^H  sT  Rbivuk  ,  CoblenU,  le 

même  que  S. "Castor, 
Zoviwi.jjKimvM ,  Conflans ,  la  Conception  de  la  Vierge  ; 

B.  i(>33.  d.  Paris. 
^onoR.  DocTRzicjs    Christxaxtje   Prrsbytrrorux  9  les 

Pères  de  la  Doctrine  chrétienne;    iSga,  à  Avignon; 

i6o3,  à  Toulouse  j  et  i6a6,  à  Paris. 

[^ITGR.     OraTORII    DoMlzrX    JkSU    PRSSBTTMORtK,  los 

Pères  de  l'Oratoire  ;  £.  x6x  i  ;  confirmé  en  1 6 1 3,  à  Paris. 
^oir&R.  A  MisszQniBUs  Presb.  tuloo  S.-Lazark  ;  i6a6, 
à  Paris. 

9xrGR.  KxaltatioitisSta.-Crocis  dx propaoahda  Fidb 
Presb.;  i632,  à  Paris,  faubourg  Saint-Honoré. 
•iTGR.  de  Calvaria  Presb.  ,  le  Calvaire  ou  Mont-Valé- 
rien,  près  Paris,  164 9* 

TGR.  S.-N1C01.AI  DB  Cardihsto  Pbssb.  ,  le  séminaire 
e  S.-I^'icolas-du  Chardonnet;  161  a,  à  Paris. 
GR.  S.-Sni.picxi  Presb.,  le  séminaire  de  S.-Sulpice  ; 
S08,  à  Paris. 

^R.  CbrISTI  FAMILliB  OU   TrXGXKTA  TRIVIC    pRESB.  ; 

38,  à  Paris. 

R.  PRO  MissiOBiBUS  EXTERis,  le  séminaire  des  Bfis- 

as  étrangères;  i663,  à  Paris. 

K.  S.-LuDovici  ET  S.-Petri;  1696,  rue  d'Enfer,  à 

ts. 

.  S.-SpiRiTiTs  Presb.,  lyoSj  Congrégation  dn  S.-x 
it  et  de  l'Immaculée  Conception,  à  Paris. 
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ConG&BGATXo  AzvGLO-BfiiTEDiCTiirA,  Congrégation  d'An- 
gleterre du  faubourg  S.- Jacques;  à  Parîc,  1617. 

CoNOQTTORiEiiSx  MoirA.sT. ,  la  Ste.-Yierge^  S.-Jmm-B»^ 
tiste;  g65.  d.  Sisteron  [Bassos-Aliies]. 

CoxaAZBvao;  B.  zxgx  ?  d.  Majence. 

CoxszifUM ,  Coincj;,  S. -Pierre  et  S.-Paul;  B.  x«79-.  d. 
Soissons. 

C0VS01.AT10  B.  Makia,  N^D*  da  RecQn£ort;  X^  .1335. 
d.  AntuQ. . 

CoNsoLATio  B.  Maria,  le  même  que  Mtizuras.  d.  Kiebnt. 

CoirsoLATio  B.  Mariji,  la  Consolation,  B.  z694«i63i. 

d.  Toul. 
CoHSTAiTTiAzrcs  ;  Annal,  f .  an.  56o ,  P.  863. 
ConstaxitiaMus  (S.-),  sur  le  territoire  de  Jaaron ^  t.  S60. 

d.  Tours. 
CoRSTAHTXBVSB  ScoTORUM  MoiTAST.;  B.  av.  ^^,  à  Co«- 

stance. 
CoNSTAZfTXKNSB  "S/L^  f.  V.  6oo  par  saint  Potentin ,  i  Cou- 

tances  [Manche]. 
CoRBEXA,  Corbie,  S.-Pierre  et  S.-Panl;  B.'66a.  d.  AmieBt. 

CoRBBXA  Nota  ou  Corbexa  xir  Saxoitia,  Corvey  ea  Saxe; 

B.  82a. 
CoRBiirxACUM ,  Corbignj,  S. -Léonard,  S.-Pierre;  B.  864' 

d.  Autun. 
CoRBxiriACUM,  Corbeni,   S.-Marcoulfj    B.   av.  goS.  à, 

Reims. 
CoRBio,  Curbxo,  S.-Lavztomaros  ,  S.-Lauraer  on  Lomer- 

le-Moutier,  S.-Martin,  v.  563  ou  874.  H.  VII,  p.  384. 
G0RBOIX.1TM,    Corbeil.   d.    Paris.  Voyez    S,-ExuperUt, 

Guenailus,  Maria. 
CoRCELLJS,  Courcelles^  C.  après  1200.  d.  Besançon. 

C0RDXI.10,   Cordillon-auz-Nounains ,    S.-Laurent;  B.  r. 

1200.  d.  Bayeux  [Calvados]. 
CoRKNTZirua   (S.-),    S.  Corentin-lez- Mantes,    S.-Loap, 

S.-Eloi;  B.  120X.  d.  Chartres. 
CoRHBTA,  le  même  que    Caignota,  d.    Dax-8nr>rAdoar 

[Landec]. 
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oaisorirnisK  M.  ;  d.  Qnimpcr.  Yoy.  Landepeneek,  Kim- 

perlêgium, 
OJUMSLiJS,  Cormeilles,  la  Ste.-Vierge;  B.  y.  zo6o.  d,  Li- 

sieux  [Calvados]. 
ORiiEKzÀcuM,  Cormery  et  Cormolin,  S.-Panl^  B.  780. 

d.  Tour». 
oaifEioSi.CoazrEaLrusy  N.-D.  d«Comeiix;  P.  ay.  iz33. 

d.  Besançon. 
ORSUio&UM  ;  A.  d.  Perpignan. 

ORMELius  et  CTPRXAinra  CoMPKZTDUNs  (S3.-),  S.^Cor- 
neHIe  de  Compiège  ;  B.  877.  d.  Sois^ons. 
ORHaoLUM,  Cornœnl, près  Grey ;  P.  d.  Besanjçon. 

OR]f  ETILLA  y  ComeVitae,  la   Ste. -'Vierge  ;  A.    1143.   d. 
Rouen. 

OROiiA.  1B.  Marijs,  Marien-Croon  ;  C.  v.  i338.  d,  Bois- 
le-D^c  [Hollande]. 
oaoMA  S.  Mari  JE,  Recbensbofen ,  la  Ste.-Yierge;  C. 

1200  ou  ia4o.  d.  Spire. 
orosa,  la  Couronne,  la  $te.-Vierge;  A,  zxa9*  d.  An* 
gourme. 

)RRKHDM,  Correns,  la  Ste.-Tierge;  avant  le  x«  «.  d. 
Fréjos  [Var], 

a  SIC  A  Ihsuljb  m.  ,  en  Corse;  v.  690.  Ann.  1».  I. 
iTKRBERGA,  Corteuberg,  la  Ste.-Vierge;  B.  ht.  Z095. 
.  Malines. 

LA ,  sur  le  Glan  ;  av.  $5a.  d.  Mayence. 
«AS  nx  Morte  (S.-);  B.  d.  Coutances  [Hancli*]. 
lETis  (S.-)  ou  S.-CosMA}  av.  9^5.  d.  CliAlon-tor» 
ônc. 

iCHM  AD  Sanctos  ,  S.-Pri«cus,  av.  Sjj.  à,  Anxerre. 
n.  b.  I. 

:acitm;  av.  117 1.  d.  Laon.  Peut-Atre  le  même  que 
ariaf, 

-Mkmblaim^  le  même  que  ralHt  Clara,  d.  LaoA. 
UM ,  S.-Michel  de  Cusao;  B.  ay.  854.  d.  Perpignan. 
iiUM,  Coiroux;  C.  zi4o.  d.  Limogea. 
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Grabossk  ,  d.  Lescar  [Basses-Pyrénées] . 

Grassbxse  in  Septikania,  le  même  que  Grassa,  d.  Cir- 

cassomie. 
Gremifàiteksb,  Chremsmanster ,  S.-SaoTenr;  «▼.  791.  d. 

Worms  ? 
Cbkssxacum  ,  dans  la  forêt  de  Crécy,  le  même  qae  fontti 

Moruuterium,  d.  Amiens. 
GB-BUTz-LiirGA ,  Creutz-Lingen  ;  A.  1 1  ao.  ConstanOB. 
GBZSEinioiruM,  Crisenon,  la  Ste.-Vierge  ;    B.   io3ou  d. 

Aaxerre. 
Crispeiuic,  Grépi.  Toyes  S,^Amulfu*y  S.^Michmel  Hctfi- 

talanus.  d.  Senlis. 
Crispikus  (S.-),  S.-GrépIn-le-Grand ;  B.  f.  t«  b.  à  Sois- 
sons. 
Gaispinus  nx  Gatba.  (S.*),  S.-Grépin-en-Ghaie  d&.  Sas- 

sons.  A.  ii3i. 
CBisptHiUM,  Crespin,  la  Trinité,  S.-Piexte  et  S. -Pari; 

B.  65 X.  d.  Cambrai. 
Grxsta,  la  Crète^  G.  liai.  d.  Langres. 
Chokoitdv,  Gournon;  av.  le  vi"  s.  d.  Clermont. 
GaossEBxrsB  M.,  Cruys,  S.-Martiu;  A.  1074?  d.  Sist«rw 

[Basses- Alpes]. 
Caucis  Mûhasterium  ,  le  même  qne  S,-Jodocus  ad  Mare. 

d.  Amiens.' 
Cbudatum,  CauAs,  Crudas,  la  Ste.-Vierge;  B.  f.  v.  800, 

r.  y.  1096.  d.  Viviers  [Ardèche]. 
Crttx  in  Alsatia  (Sta.-)  ,  dit  Pf^ofeinheimi  B.  y.  zooo.d. 

Strasbourg. 
Crttx  (Sta.-),  Ste.-Croix  d*Apt  j  G.  i234.  [Vauclase]. 
Crux  (Sta.-)  ,  à  Arles.  Annal,  fr.  an.  648  ,  p.  71a. 
Ceux  S.-Audobzti  ,  la  Croix  S.-Oaen  ;  av.  893.  d.  Soîisobi. 
Ceux  S.-Aitdomi  et  Geux  S.*Ubltonis  ,  le  même  qiM 

Crux  S.-Leufredi, 
Crox  (Sta.-),  Ste.-Croix  de  Bordeaux;  B.  65o. 
Criix  de  Boris  (Sta.-),  Ste.-Croix  de  Buris  (av.  S.-Éloi  ); 

P.  de  1  ia4  à  ii36 ,  près  de  Metz. 
Ceux  Cbhom.  (Sta.-)  ,  au  Mans  ;  586.  Ann.  b.  I. 
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€aijx(Sta.-)  ,  Ste.*CroU;  B.  ar.  1 188.  d.  Embrim  [Hti^es- 

Alpes]. 
Cnmc  (Sta.-),  Ste.-Groix-de-la-Bretoimièr«  à  Paru,  dit 

les  Crosiers  on  Porte-Croix  ;  A.  f.  t.  1^44* 
Caux  (Sta.-),  Ste.-Croix  de  Poitiers  ;  B.  y.  558. 
Chux (Sta.-),  le  même  qae  Talmundum.  d.  Lnçon  [Vand^] . 
Gaux  GAKOOGiCBzrsxa  (Sta.-);  av.  979.  d.  Orléans. 
Caux  Sti.-Lbufradx  ,  la  Croix  S.'Leufroy;  B.  6991.  d. 

Evreax. 
CruxMbldshsis  (Sta.-),  le  même  qaeS,'-Faro,  les  Meaoz. 
Crux  MxTEsais  (Sta.-),  Ste.-Croix;  P.  zx6i.  d.  Mets. 

Caux  Parisixnsxs  (Sta.-)  ,  le  même  que  S.»Gennamu  k 

Pratis.  Paris. 
Caux  TaacoRKzrsis  (Sta.-)  ,  Ste.-Croix,  près  Gnankaiiips 

A.  xz35»d.  Trëgaier  [Cûtes-da-Nord]. 

CaTVTA  CAiTOBimntzrsia,  le  même  qae  Canioemnam,  d. 

Clermont. 
CoBAaiA ,  Cnbières  en  Rases,  S. -Pierre  ;  av.  8x7.  d.  5ar- 

bomie;  le  même  que  Sta.^Maria  Caprariensù, 

CviDUiriTM,  le  même  que  CadurUum.  d.  Sarlat  [Dor- 

dogne]. 
CuissiACTUM ,  Caissy,  la  Ste.-Yîerge;  P.  1134.  d.  Laon. 
CiTLoizri ,  GiLLiNi  MoMASTBRiUM    Calmoatior.  d.  Camr 

brai. 
CuLTURA  Dex,  la  Coature,  S.-Pierre  et  S.-Paol;  B.  589. 

an  Mans. 
Cvif  Ji ,  Comps ,  S.-André,  le  même  que  FalUs  DeL  d.  S.- 

Flonr. 
CvxTAXDTTM,  Gonault,  S.-Maxentiole?  av.  845.  en  Anjou. 
Cuir  ALDUS  (S.-) ,  S.-Cnnand ,  prieuré  sons  Tonrnon  ;  ar. 

X109. 
CuvBRiA  xn  Paoo  Redbitsx  ,  le  même  qae  Cubaria.  d.  Nar- 

bonne. 
CuRBA  FossA ,  le  même    que  Lucana.    d.    Avraickes 

[  Manche]. 
CuRiA  Dbx,  N,-D.  de  la  Coar-Dien;-C.  zx.18.  d.  Or- 
léans. 

10 
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GvKxA  B.  Mabia,  UCour  Notre-Dame-'Iez-Goiiifciiiay^ 

C.  ar.  iaa6.  d.  Sens. 
CuRXA  B.  Maux  A ,  Blarien  Hoof ,  la  même  que  t/«idbifÊ, 

d.  Constance. 
CuaiA  MosiALiUK,  le  même  qne  Jgum,  d.  ChartrM. 
Cu&PBTBALBHSnJM  MoN.;  av.  8^6.  d.  Apt? 
Cu&Tis,  la  Court ,  S.-Pierre;  B.  .  d.  Tonlonae. 

CuRTU  MiPRA  LxoSRiM,  SOT  la  Loîre  ;  ar.  878*  d.  He- 

Ten. 
CuRTii  VX.TRA  Lxokrim;  ar.  886.  d.  IVeTers. 
CutA,  Si^Kieolaa;  A.  x458.  d.  Trères. 
CniAurnurSB  M.,  Casance,  S.-Jean-Bapt.  ;  B.  •▼.  630:  à, 

Besançon.  H. ,  Ann.  b.  I. 
CmsimM  on  Cucxatuic  ,  Cussec,  la  Ste.-Viern^ ,  le  Sn- 

Tenr;  B.  886.  d.  Clermont. 
CnsTODXA  Dbi,  le  même  qne  Giuarda  Dei,  d.  Cahon. 
GutTODiA  B,  M A&iJB ,  la  Garde  Notre-DanM ,  le  màm 

qne  Guiehia,  d.  BloU. 
Ctbardos  (S.-V  S.-Cybart.  Voyes  S.'Efàfckius. 
Ctprxahus  (S.-),  S.-C7prieorleB-PoUiera;  B.  9%B» 
CnKiAnùs  (S.-),  S.-C7prien  de  Tonlonie;  f.  en  ?  B.  ar. 

x3i4'  tr.  en  x5xo. 
Ctrxacus  (S.-),  S.-Ctrxcus,  S.^irgne8;  a^.   473.  • 

Qermont. 
Cyrxcits  (  S.>),  S.-Cyr  de  Berchères  ;  B.  p.  av.  1  x56.  à. 

Cbartrei. 

DAUiBXMB,  à  Majence,  dit  Sia. -Maria  in  F'alle  Saerm;C 
DaXiOHA  et  DAx.onuMy  Dalon,  la  Ste.-Yierge;  C.  xxi4« 

d.  Idmoges. 
Dahpabxs  ,  près  D61e.  d.  Besançon. 
Daovlashtii,  Daoulas  de  Plongastel,  on  N.-D.  de  Danhii 

A.  xxaS.  d.  Qnimper. 
Dbas  (Dbbhsb  m.)  ,  Dëe  sur  la  Boulogne ,  dit  GnuÊJUn, 

S.-Pterre,  S.-Paul;  ▼.  8ao.  d.  Mantes. 
Dbaubata  ,  N.-D.  de  la  Daurade  ;  B.  f.  y.  Sgg?  Alib.  av. 

843,  à  Toulouse. 
Dbcimxacum,  S.-Cyr;  av.  578.  d.  Auzerre. 


HISTORIQUE.  111 

Du  CuuL,  Gotteiiall,  S.-CoMne  et  S.-D«niea  ;  C.  av. 

i33o.  d.  Conitanœ. 
BucoLDS  (S.-) ,  le  même  que  Z«re.  d.  Beuafloa. 
Dkilocui,  Dilo ,  la  Ste.-Tierge ;  P.  il 35.  d.  Seiu. 
Dextiixa,  Dnvîelle  on  Ynie-Bien  ;  P.  au  cmniB.  dnxin*  a. 

d.  Dax-sar-rAdoar  [Landes]. 
DixTAiuM,  DxnoHiUM,  DoHOiTZirM,  Dtvzaciih  ,  etc.  y 

Denain ,  Ste.  -Reufroye  ;  B.  764.  d.  Arraa. 
DxoDATua  AD  LiGERiM  (S.-)>  S.-Dié-soT-Loire  ;  t.  av. 

5il?  r.  ▼.  870.  d.  Chartres. 
Dkodatds  nr  Yosaoo  (S.-),  S.-Di^-en-Toigea,  dit /m 

Jointures  et  Fal  Galilée;  ^. 
Droit ANTiuv,  Dînant,  la  Ste.-Tierjpe ;  ar.  870.  d.  Lîége. 
DKPOirrvM;  C?  av.  iaa3.  d.  Touloose, 
DsRTxirsis  PA&THuroir,  le  même  que  PueUare  Mtmmtt.  d. 

Troyes. 
Dbrtum,  Monstier-en-Der^  8.-Bercher,  S.-Pierre  et  â.- 

Paul;  B.  673.  d.  Chilons-snr-Marne. 
DxsKRTA ,  Notre-Dame  de  la  Déserte;  B.  i3o4.  d.  Ljoa. 
DRaERTUM,  le  Désert;  B.  d.  Cahors. 
DssxDERius  (S^) ,  S.-Désir,  la  Ste. -Vierge  ;  B.  ▼.  loSo. 

d.  Li8ienx[Calrados]. 
Desxde&ius  (S.-),  Notre-Dame  de  S.-Diûer;  G.  XB9^.  d. 

Châlons-snr^Mame. 
Desiderius  (S.-)  ;  av.  886.  à  Nevers.  * 

Desiderius  Caturcbhsu  (S.-),  S.-Gérj  de  Cahon,  le 

même  qne  S.'Amantius, 
DiDRiACUM,  Didrac,  à  Idrac-snr-la-Baise.  d^  Aach, 
Disirsis  (S.-Marcexxus],  dit  ^(p^ùiM  Zoom/  tf.  985.  d. 

Valence.  Ann.  b.  IV. 
DiEKSTEiiTEiTSK ,  près  Limbourg.  d.  Trêves. 
DiPFERDSiTGBir ,  Tîfferdange ,  la  Ste.-Vierge i  G.  xaSS.  d. 

Trêves. 
DxuGBEMiuM,  Dilighem,  la  Ste.-Vierge;  P.  1095.  d. 

Malhnes. 
DiifASTiUM ,  S.-Servatius;  de  55o  à  589.  d.  Liège. 
DioiTA  ;  P.  X  i3o.  d.  Reims. 
DioNAZfTUM.  Voyea  Deonantium. 
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DioiTTSKUS  (S.-],  S.-Denis  de  Reims;  A.  f.  t.  860.  r. 

1067. 
DzoHYSxus  DB  Baocarbia  (S.-),  S.-Deiiif  en  Broqoeroy; 

B.   1081.  d.  Cambrai. 
DzonTirat  DB  Carcbbe  (S.-),  S.-Deiiii-de-la-Ghartre} 

B.  iiaa.  k  Paris. 
DioBYsiua  Exolduhbxcsu  (S.-),  S.-Denif   d'Isaondim; 

av.  T145.  d.  Bourges. 
DxoHTiius  iH  FaAirciA  (S.-),  S.-Denis  en  France  ^  B.  f.  v. 

5 IX.  r.  7^5.  xz4o.  d.  Paris. 
PisBBODBHBBRO,  Disenberg ,  le  même  que  jUfont  S.-Dm^ 

BoM.  d.  Mayence. 
Dxsbsza;  ay.  io3a.  d.  Anxerre?  H.  XI.  648.  a. 
DiTBzrsB  Mozr AST.  Voyez  S.-Petrus ,  Sta.'Naria  mpra  JEV- 

vatn.  à,'  Séea  [Orne]. 
DoA,  S.- Jacques  de  Doue;  P.  iz38.  d.  Pay  [H.^Loif^. 
BoLA,  Bàlm,  Notre-Dame  (d*Onnans);  C.  zSgS.  cU  M* 

sao^on, 
D0X.BIA ,  le  même  qae  Theologium,  d.  Trêves. 
DoLBHSB  MoHAST.y  Deols,  Boorgdieu,  la  Ste.-'Vier^;Bt 

9x7.  d.  Boorges. 
DoLBxrsB  MoHAST.,  de  Dolen  Bretagne;  563.  d.  S.-lIab. 

Ann.  b.  I. 
DoLOGiBirsK,  le  même  qae  S.'Mauritius  in    F'osmgo,  à. 

Trêves.      • 
DoMiBA  DB  RoxsEBBBCH ,  le  même  que  Pons-RohareU,  d. 

Ypres. 
DoMXBicus  (8.-),  S.-Dominiqoe-Iexp>Montargi8;  t.  xao'j. 

d.  Sens. 
DoMXSCUM ,  Doumîs-Soutro  ,  dit  le  Pestre-sur-VAnsês  ▼. 

II 47*  d.  Clermont. 
DoK  Martibos,  Domtjs  Mabtxbus,  Dommartin  ,  dit£- 

Josse^aux-Bois ;  P.  ixao.  d.  Amiens. 
DoMBALX  GBMOMAiizricuM  M.;  Ann.  fr.  an.  Sya,  p.  lag. 
D0MMU8  Maetxhus  ,  Dommartin ,  S.-Germain  ;  bt.  89S. 

d.  Toul. 
D0MU8  AzMBRxrx ,  le  même  qne  B.  Maria  de  FahaU»  à, 

Mirepoiz  [Arrîège] 
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Cgbu  ,  le  même  que  FaUis  Cœli,  d.  Brogei. 
Dix ,  le  même  que  Niger  Lacas,  d.  Bonrgei. 
lACUK  on  DoRVA,  S.  Martin  ;  y.  600,  px^i  de  Bt* 
>ii.  Ann.  b.  I.  4^3* 

Avus  et  RoGATiAxus  (SS.-);  av.  893.  d.  IVantet. 
[UM,   DoMxiACUM,  le  même  qoe  Denmmm*   d. 

8. 

.,  DoiroHiuv ,  S.-Pierre;  674.  d.  CambraL 
:  CoMiTZS ,  le  même  qne  ReeUuwn,  à.  Troyes. 
CTM  on  ScoTORiUM ,  le  Dorât ,  S.-Pierre  ;  B.  ▲.  av. 
d.  Limoges.  Ann.  b.  I. 
»H8K  Mon  AIT.,  le  même  que  Orbaeum.  d.  Soistons. 

I.LA,  Dorisel,  la  Ste.-Tierge;  C.  p.  ar.  iai5.  d. 

I. 

fux ,  le  même  que  DuUneum,  à,  Amiens. 

A,  près  Giezen;  laao.  d.  Trèvei. 

vonrss  iir  Tosago,  le  même  que  St-Anutrinus, 

[A ,  le  même  qne  Clariana,  d.  Perpignan. 

k ,  Dè?re,  le  même  qne  Firzio,  d.  Bourges. 

civiLLA. ,  Dondeanyille,  S.- Jean  ;  A.  1099.  d.  Bon- 

)  [Pas-de-Calais]. 

UM,  Dwill,  Hochendwill ,  S.-George;  B.  ay.  88o« 

)n8tance. 

M  et  DiyiTniM,  le  même  qne  Tukbun,  d.  Co- 

*  • 

Taixis,  Sostendal;  A.  iai5.  d.  Bmgei. 
3UM ,  S.-Michel  de  DouUens ,  ;  B.  p.  ay.  1 138.  d. 

•DS. 

Dunes,  la  Ste.-Vierge;  C.  1x07.  d.  Bruges. 
icuM ,  le  même  que  Ungiacmm.  d.  Autun. 
&KA,  Dnnkerqne,  la  Conception  de  la  TÎMije;  B. 
.  d.  Ypres. 

jM  (DuvLBx),  Dnrin  ;  av.  58o.  d.  Poitiers. 
LARcif,  Dncler,  près  Rouen,  S. -Denis  ;  existait  an 
s. 

ijK  Mon.;    ay.   xii'i.   d.   Angoolême?  H.  XII. 
c. 
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DusBBA,  Doomk:  £.  680.  r.  9».  d.  8.-P^aWfraî(»Chè* 

teamc  [DrAne].  '  ..       .    it'    /. -^ 

DTKakcoM^  le  ■nêniM  tjpm  JOrnumum,  d,  Anm,    >      <-'r.-' 

EnKSAcmr,  W  ibém  ^*j^rikMtm,  d,  lity— en.  «  •  vtI 
Ehm«û«es;  g.  d.<3BMtaBet.  >  -^    '■<!nK..'î 

KitwBinfini  »  EBORaisuM,  le  méaw  tjik^Jfri  JioMMMlék 

d.  StradMNH^..-   .    x  ■      ":j^--" 

Eboloaacdm,   XTftoaxMTH»   £braBÎl;Jl.r  *icr.  Tfll'it 

■  GlMiiMiit.  t+^a-  t. 

Ebobzàcuii»  le  même  ^pM  War»  Momum^Km*  id* 
EMiciMini  y  CvMey»  la  9i»^  Vierge  9  ▼.'-^So.:  4» 
EiKAïam^Ebreoilt  1*  to^-Vienge;  B«  9^1.  d.  -Çliif 

mont.  .    -.  :tf 

Ebaostov  Mi  Amo,  Kttoo »  la  Ste<-Tliigiiî;  Bi^ie: Mi|t 

r.  laSa.  d.  Mass.  .«v.  : 

EBavn^f  Uvimisia  (S.i-],  S.-EttouI  d^O«èh«i  3.  SIHh^ 

d.  lineîa  [CalTados],  *    '    ^ 

EccLiaioi:*!,  S^rValèriitiii  ;  xotS.  d.  LeB|^  .  '  *"^| 

EcHA ,  KkkV'»' ^ lliMte;  ar.  87e. d.  Uê^i  .>  :..*"4 
EttBËaV  BSinto9la'8te.»yiérges  B.  it96'.  d;>BMU'  -  '^^ 
Egidxus  (S.-),  S.-GiDes  (av.  S.-nerre);  B.  ▼•  SrCd. 

Klmia.      '  '■ 

Egioius  LsonxKirsis;  A.  1x00.  d.  Liège. 
E^uuMnk,  Egmondf  S.-Aldebert;  B.  d.  Ûtrecht,  pab- 

d'Harlem. 
EHaxHBEUijKKiiriAxxirtB;  A.  M,  xi^.  d.  Trèvee^ 
ExcKA,  Ëike,  la  Sle.-l^îerge,  S.-Barlkde;  t.  73o«  d^' 

Liège. 
Eip^iBiriK  iR  VALiaMAanninE  ;  xx45.  d.  Trêves.         i' 
EnTHAKUM,  Einham,  la  Ste.-Yierge  ;  B.  t.  1006,  r.  leM; 

d.  Malioeft. 
Klariacum,  le  même  que  S,~Avodus,  à- Mets. 
£xiA.RiACViiE,  Laié,  pAê  Dijon,  a'étint  ^a*im  prîwl» 

Elbcta,  Alet  (Aude),  le  même  qa*.<^«fa. 
EuBMoewA ,  rAuntee ,  dit  I&  BetU-^Cittaum  /  C^-^V  tai»' 
d.  Chartres  y -puU  de  Bloîs. 
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£LsaiUft  (^*)9  S.-Helier.  Voyei  IktmU  Ger^ejr.  cL  Gou- 
tancM  [HAnche]. 

Elestatkbtsb  ,  le  même  qoe  Hbetutadânsc.  d.  Hayeiwe. 

Eligii  Foirs  (S.-],  S.-Eloi^FonUiae;  A.  ii3o.  é,  Nojoii. 

ELioniB  (S.-)  oa  SrA.-AimKA.  à  Paris.  033. 

Eligjus  Mktkxsis  (S.*) ,  S.-Eloide Metz;  P.  le  même  que 
Sta.'Crux  Metensir. 

EuGXTTs  lïoTxoMursis  (S.-) ,  8.-£ioi  de  Noyon  (avrat  S.- 
Loap);  B.  y.  600. 

EusAOïxvfls  ;  le  même  que  S^'-Vrdanus, 

liLi^vrmUf  Elant;  G.  ii4B.-d.  Reims. 

EuKMf  Eaanes,  la  Ste.-Yierge;  C.  1140.  d.  Tonlonté. 

KuroHXHCA  »  le  même  que  Nonnaticum,  d.  Vabres  f  A^^" 
ron]. 

Eufonirst  MovAfT.,  le  même  que  S,^Amandus  m  Fa- 
bula, d.  TouTDai. 

EisiuAirus  (S.-),  8t.-£mflon;  A.  xiio.  d.  Bordeaux. 

Exrasio,  Eirsxo,  Exixio,  le  même  qae  S.-Jovinut  de  Ma- 
rmû,  d.  Poitiers. 

ExrofiiABRTy  le  même  qne  Mons  Angelorum,  d.  Constance. 

ExroExaACuv ,  le  même  t^ae  jtngeriaeum,  d.  Saintes. 

KicYicxA  (Sta.-)  ,  VII*  siècle,  d.  Mende  [Lozère]. 

Epargbiu^  (S*-)»  S.-Eparèse  on S.-Cybar-lez-Angonlême; 
B.  V.  570. 

Eparchius  apuo  Savtoitbs  (S.-) ,  S.-Cybar  de  Saintes  ; 
58i.  Ann.  b.  I. 

Episoopi  DoMus ,  le  même  qne  Bisehofithmmium.  d.. 
Majeuce. 

Epi8c»Pi  yiTjJk,  'Vêque-yille,  le  même  ^e'  Gaugmau. 
d.  Châlons-8ur-Maroe. 

Epoxsitm,  le  même  qn^Ii^odium.  d.  Trêves. 

EppACBXOM ,  le  même  que  Ifeggàacum,  d.  Constance. 

EpTADius  (S.-),  le  même  qne  Cervidam,  d.  Antnn. 

Epternacum,  Etemac,  S.-Willibrod ,  la  Trinité,  la  Ste.- 
Yierge;  B.  698.  d.  Trêves. 

Eakmitoaxum  on  Cblla  Eesmitarum  ,  le  même  qne  Be- 
remua  B.  Mariœ.  d.  Constance. 

KRjESTEiMBifSE,  Krcsteio  ;  B.  840.  d.  Strasbonrg. 
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Krfoedia,  Ërfnrt,  St.-Cyr  ;  B..  ar.  884'.  <i*  Mayence. 
Erfordia,  Erfort,  S.-Pierre,la  Stc-Vierge,  dit  Fei/Ên- 

bergs  B.  706.  d.  Mayence. 
Eai.ACVM»  8t.-Jean;  B.  d.  Lanvanne.  . 
Erhbhtrudzs  Villa  ,  ErmandreTille ,  le  même  qoa  B, 

Maria  Bpni  Iftmcu.Ji  Roaen. 
EscALA  Dsi,  rEseale-Diea.  Toy.  Scala,  d.  Tarbee. 
EscBALBiUM»  Eschaalii»  la  Ste.-yiergè;  C.  bt,  zrSi.  d. 

Sens. 
EscBBiniACHUK ,  Eftcfaenbach;  G.  X994>  d-  Constanœ. 
EacLSASXA  oa  Eschala&ia,  l'Esclache,  la  Ste^-Yiorgei 

C  aT.  zi5g.  d.  Clermont. 
EscuaAiUM»  Etcorey,  la  Ste.-Yiergej  G.  v.zi3a.  d. 

Toul. 
EasARTORUM  Gavrlla  ,  le  même  qae  Gaudium  j^àiUs,  d. 

CLartres. 
Esssnnt»  Estey;  A.  £.  t.iSoo.  r.  C.   iSig.  d.  Sém 

[Orne]. 
Embudzeitsx,  Esaxirss,  EsvxDnurax,  le  mâmeqaft^ 

«ÛMk.  d.  Cologne. 
EuoMiy  Esaomes,  S.-Ferréol;  A.  ▼.  zoog.  d.  SoiaaoaB. 
EsTAircRiA,  TEstanche;  P.  d.  Terdnn  [Meose]. 
EanvALLZUM  on  Stitalk,  Estival  en  Charme;  B.  zio^t 

d.  Mans. 
KsTRUM,  le  même  qne  Strumum,  d.  Arras. 
Ettenheimium  ,  Ettoitis  M0NA8T. ,  Ethein-Mutstery  U 

Ste.-'Vierge,  S.-Leudel.in;  B.  r.  700.  d.  Strasbourg. 
EuGKHDUS  (S.-),  S.-Clande,  le  même  que  Jura,  d.  Lyaa. 
EuGRiriA  IV  CoRBARiA  (Sta.-),  Ste.-Engénie  de  Ifar- 

bonne;  av.  817.  nni  à  Foatfroide,  1199. 
EuGEiriA  DR  Villa  Sicca  (Sta.-)  ;  av.  817.  d.  NarbosM» 
EuLA,  Enla,  la  Ste.-Vierge;  G.  av.  i338.  d.  Perpignan. 
KuLALiA  (Sta.-)  ,  Ste.  Eulalief  à  Bordeanz. 
EuLALiA  (Sta.-),  S.-Gxorgivs,  à  Lyon;  ay.  798. 
EnsBBxus  (S.-),  S. -Ensèbe;  B.   1004.  d.  Apt   [Ya»* 

clnse]. 
EusEBius  (S.-) ,  S.-Ensèbe  ;  A  av.  6gS.  d,  Anxerre.  H. 

et  Ann.  fr.  an.  6a5. 
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nrs  (S.-),  S.-Eiuèbe;  A.  àt  Sens. 

lua  iS.-),  à  Vienne;  ar.  54a«  Ami,  b.  I. 

lus  (S.-),  le  même  que  Celia.  d.  Bonrget. 

DioftA;  Ann.  fr.  an.  63  z.  P.  849* 

ipxuft  (S.-),  S.-Eatrope,  prèc  d*Orange. 

tpius  et  Stkphahos  (SS.-),  S.-£atrope,  k  Saintes; 

85. 

RDI  Glus  A,  Eberherts-Qansen ,  la  Ste.-Yierge; 

:449.  à.  Trères. 

HAM,  S.-Pierre  et  S.-Waast;  A.  ay.  1091.  d.  YpMS. 

us  (S.-) ,  S.-Tyed  de  Braine.  Yoj.  Brmna, 

os  Anicjkitsis  (S.-)  y   S.-Tosi  do   Poy;  ar.  988 

ite-Loire]. 

ACKHSB,  Ïb  même  qae  Sta,-Fara.  d.  Meaoz. 

DE  EccLxsiA  xxr  Calxlis  ;  ar.  ioi5.  d.  Rooen. 

HLjm. ,  le  même  qne  Eboloraeum,  d.  Qermont. 

7IUS  (S.Of  S.-Ernrte  on  Envert,  d'Orléans;  A.  f. 
liècle.  Abb.  av.  ^83. 

DA  (nr  OccxTA.iriA) ,  av.  879. 

nuM,  Eyssey,  Lessay,  la  Trinité;  io56.  d.  Coutances 

nche]. 

ARiBirsB ,  le  même  que  Caurue.  d.  Narbonne. 

[,  Eyssex,  S.-Gervais  et  S.-Protais;  B.  Abb.  av. 

?  d.  Agen. 

UHUM ,    Issondon ,    la  Ste.-Tierge;  B.   947.  d. 

rges. 

axus  (S.-),  S. -Spire  de  Corbeil;  gSo,  d.  Paris. 

lUM,  Eiham,  près  Ondenarde^  B.  io63.  d.  Gand. 

lA  iir  RucARTiA,  à  Pfeffers;  ay.  83 1.  d.  Stras- 

rg? 

i  (Sta.*),  le  même  qne  Monastenohun.  d.  Laon. 

i  ou  Faisia,  la  Faise,  la  Ste.- Vierge;  C.  1147.  ^• 

leaux. 

UM,  le  même  qne  Charmeia.  d.  Châlons-snr-lCame. 

UM,  Faiete,   le  même  (jat  *AlUtm  Fagêtum,  d. 

II. 
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Fail  Foc ,  Faille-Foc,  le  mteM  ^m U.  Mmnm  éê  PtÉlk. 

d.  Digne  [SasMe-Alpes]. 
Faitijk,  le  même  qôe  JMlmm  Mmwàum,  dU 
Fauus  Movt,  Faomoirt  en  Révèle;  t.  1x37.  d*' 
FALSMFonni  o«  FASotmov*  Felampia , 

piioré;  A.  10S9.  ^'  Toonei. 
Faluxa,  FaUÎAe,  S.-Michel  en  1197,  S.-J«ui  la'nJli 

P.  4.  Mes  [One]. 
Fakitm  S.-BlAumm,  le  même  que  A  MmmnàiÊti  êi  Agki. 
Faka  (5ta^)  00  FAmA  MovAenmxn ,  VmMilMlft^ 

d*Abord  k  Ste.-'Vicf|fe»  pnb  to.'Faie|  B.  n  9ff*&' 
•  Mecn.: 

Faba  XV  Bnxouo  (Sta.-),  en  Briê,  le  même  ^n»  W  ftféàli 
FAAXHXAfinit  FA^BXMiAGDKy  W  méaw  qjm 

d.  BeMBÇoo. 
Fabo  (s.-)  9  St.-Feron-les-Bleaiix;  B.  t.  65». 

FAumvut  (8^-)  ;  p.  AT.  41g.  d.  Nlmet» 

FATAEcnris,  le  même  qne  Fervofmm,  d.  Nojoki^ 

Fayaoiim  ,  FATars  on  Fabes  ;  G.  ar.  x^5o«  d, 

Çomingea  (Haote-Garonne)t  .^^^ 

FAYBRRB'njK ,  V^U.  de  Fayernay  s  ▼*  747*  <!•  BMMgipt 
FAVE&oxjLa ,  le  même  que  Bansiacum,  d.  Léon* 
FBXjïBAca;  C.  xiSa.  d.  Constance. 

Fblix  et  Lxc:BEZua(SS.-),  S.<-Félix  et  S.-Llotr  ;  »r«  Ml|> 

d.  Con«erans. 
FBI.XX  (S.-);  BT.  1064,  i  Metz?  on  d.  Yerdnsf 
Fblix  Pbatum  ,  Fé^Pré  ;  C.  ▼.  tBo6.  d.  Liège.    '    ' 
FBX.UVI8  Loous,  le  même  que  S.^MarcêlUu  DimuU.  d> 

Yalence.  , 

Fbbbbxjb,  Fenières,  U  Stc-Vierge ;  C.  xi69*  d.  Obr- 

mout. 
Fbhoubtvm,  8.-PBttl  de  Fenonillèdea;  bt.  g66,  d.  AM 

[Ande]. 
Fbholhbtuii,  S.-Pierre  de  Fenonillèdes, t.  lox  t.  d.  AlA. 
Fbbbabxji  ,  Ferrièrea^  «»  Gatinais ,  dit  BetUimm,  S:- 

Pierre  et  la  Sta^-vSdrge;  B.  63o.  d.  Sent. 
Fbbbabijb,  S. -Léonard  de  Ferrières;  B.  979.  d.  PoiliiN. 
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FERRBOura  (S.-),  S.-Ferréol;  de  553  à  58i.  d.  Usex 

[Gard]. 
FfiRRiOLUB  (S.-) ,  à  Yienne;  av.  54a.  Ann.  b.  I. 
Fb&taquji,    FerFaqnas,   U 'Ste.-Yierge;  C.   1140.  d. 

Noyon. 
FiACRUs    (S.-),  S. -Fiacre;  B.  f.  v.  6^.  r«  i3e3.  d. 

Meanx. 
FiDBMiUM  et  Frimiuk,  Femy,  S.-Etieime;  B.  1080.  d. 

Cambrai. 
ViotkCUM^  Fîgeac,  la  Ste.- Vierge;  B.  v.  75a.  d.  Cahors. 
F11.KI.  Du ,  le  même  que  Faleta.  d.  Tulle.  ' 
FiLXACUM^  Filly  en  Chablais,  près  Tvoire;  A.  d.  Ge- 
nève. 
FiHTAirrruii,  le  même  que  Fontenellœ.  à.  Ln^on  [Yendée]. 
Fiaiiurus  (S.-),  S.-Firmin,  ar.  zi56.  d.  Uses  [Gard]. 
FimuTAi.  d.  Nimet. 
FiaMiTAfl  AD   G&OHAM,  la  Ferté-ftnr>GrÀDe,  la  Stc.- 

Yierge;  G.  iii3.  d.  ChÂlon-snr-Saûne. 
FiEHXTAs  8UPBR  A16IAM ,  la  FeHé-siir-Oise  ;  B.  d.  Laon. 
FiacAnnuMy  Fécamp,  la  Trinité;  B.  f.  658.  r.  990.  d. 

Bonen. 
Fi8Cbba€h;  a.  d.  Wûnnt. 
FiscBXirOA,  Fiscbingen,  la  Ste.-Yierge,  Ste.-lda^B.  av. 

.  97a.  d.  Constance. 
F'isoucnx,  Fescan;  av.  674.  d.  Cambrai. 
Fixa  ,  le  même  que  Faesia,  d.  Bordeaux. 
Flabobis  Moirs,  Flabemont;  P.  iiSa.  d.  Ton!. 
Fi.AmABiTM ,  le  même  qne  Floranum.  d.  Anch. 
Flaviacum,  S.-Germer  de Flaix  (ar.  la  Trinité);  B.  655. 

d.  Beanvais. 
Flatiiiiacvm , Flavigny  en  Anxois,  S. -Pierre;  B.  ar.  5i  x. 

d.  Aotnn. 
Flayxbxacum  ao  Mo8BLi.Aif ,  Flavigny  sur  la  Moselle , 

S.-Firmin;  B.  loao.  d.  Nancy. 
FuDBBBBCA ,  le  même  qne  Ulie/éeea.  d.  BSalines. 
Ti^TXMf  Flinea,  la  Ste.-Yierge;  C.  xa34«  d.  Arras. 
FLOxrA;A.  1079.  d.  liége. 
Flobahum,  Flaran,.la  Sie.-Yierge;  C.  ti5r.  d.  Avcb. 
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FiA&UTFiA,  FIoreHEe,  S.-Panl;  P.  I9II>  d.  Kl 
Fu)amoiA ,  le  même  que  Toroneium.  d.  FWJim.    . 
FLORUTTUTt  (S.-),  près  d*Onuige. 
FuonMwrnms  nt  ClfTmo  (S.-);  •▼.  xoSs.  d*  àmmtêt 

H.  XI.  648. 
FLOAsimirt  ta  Hovtb  Giavva  (S.-),  tf.-gtorwa  laiTMl  ; 

f.  390.  d.  B48.  d.  Angerf. 
Fi4>Bfc*Tnfs  SAunjftznsn  (S. A  S.-Flof«Bt^leB-6aMMr« 

(Yoyes  âla^y  H.  TII ,  D*  M  et  36o.  a.};  B.;JBfc«  ^ 

Àagtn»  '  'Z^- 

Flo&zacvm  as  LianiH,  Flenry,  dk  •S.-#fR«l^-«aK£iMr/ 

B.  Y.  65o.  d.  Orléftnt.  -   • 

FiiORiACUX  zv  VsLocAstzBut»  d«it  Ifl  Vezlni  yé^i'À, 

Rouen* 
FLoamii,  Florennes,  S.-JeaB-Bi^tlste-;  B.  t.  toi#idt 

Liège. 
FiiORUB  (S.-)»  S.-FlooT)  B.  HT.  9g6.  Srèdié  «t  tjtef 

[Caotal]. 
Foiu.Ainje(S.-),  S.-FoOlans  de  Boeia;  P.  mt.  titff/d^ 

GtnlMnû. 
FoVB  Baumx,  le  mèaie  qne  Reduswn,  d.  Trojae.    '  *  ^ 

Foirs  BuRLA  APOD  Gabalos,  en  Gérandan/ciirlèfMfiè, 
la  Ste.-Tierge  ;  656.  d.  Mende.  Ann.  b.  I. 

Fozrs  Bbsua.  Voyez  Besua, 

Foui  Calidus,  Fontcaade,  la  Ste.-Tierge ;  P.  tx^jL 
S.-Pons-de-Tbomières  [Hérault]. 

Foxs  Stjb.'Clars  Alisti,  Fonts-Ste.>CUire,  FoAt-an* 

NonnauM;  U.  ar.  xa54<  à  Alais  [Gard]. 
Foira  CoifZTis,  Fontaine-Ie-Comte ,  la  Ste.-Vierge;  A*d» 

93a  à  Z184.  d.  Poitiers. 
Fozrs  Daniblis,  Fontaine-Daiiiel  ;  C.  1204.  d.  Blana.  ■ 
Fojrs  Thn^cUf  Fondonee,  la  Ste.-Tierge;  B.   izi^.  A 

Saintes. 
Fozrs  Dui^as.  d.  Angonléme. 

Foxrs  EBBAi.DXy  Fonterrand,  la  Ste.-Tierge;  B.  xxoo.  d. 

Poitiers. 
FoNs  S.-£uGxi|  S.«Eloi-FontaiM;  A.  iiSo.  d.  IfoyoB. 
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Foffs  FKiGunrs ,  Fontfroide,  la  Ste.-yiergej  C.  wr.  1097. 

d.  Ifarbionne. 
F0V8  GAVFBmix  on  S.-Gsrau»x,  Fontgoii£fier  on  Foui- 

gaufre,  la  Ste^Tierge,  B.  1095.  d.  Sarlat. 
Foirs  GoiixA.  et  FoHsGuzLLBUfiyFontgmlleai';  G*  xia4« 

d.  Basas  [Gironde]. 
F0S8  GoMixi,  Gomer-F^tttaine ,  la  Ste.-Tierge;  G.  1207. 

d.  Rouen. 
FoNS  GvBRUiDX,  Fontaine-Gmërard,  la  Ste.-Yierge;  C. 

Z19S.  d.  Ronen. 
Fous  GuMBALDi,  FontgoBiBand ,  la  5ce.-TJerge;  B.  1091. 

d.  Botirges. 
FoHS  HuMXDUS,  Fontemoy,  tr.  à  Rigrùacum.  d.  Aoxerre. 

Ann.  b.  V. 
Foirs  Joainriê,  Fontamejean,  la  Ste.<^Yierge ;  C.  ii24» 

d.  Sens. 
Fovs  B;  Maulb;  C.  ar.  z3xa.  d.  Cologne. 
Fova  B.  Marijb  ,  le  même  que  Differdengen.  d.  Trêves. 

Foira  MoRiGiriAcus ,  Fontmorignj,  la  Ste.-'Vierge;  C' 

zx48.  d.  Bourges. 
FoNS  Nek AU8X,  N.-D.-de-Ia-Font  de  Ntmes  ;  B.  991.  H. 
FoNS  Rbgis,  Konigsbronn,  la  Ste.-Tierge,  S.-Bemard; 

C.  z3oa.  d.  Constance. 

FoNs  RxiiraARDi,Reinbarzbom,la  Ste.-Yierge;  B.  io85. 
d.  Mayence. 

Foss  RoGUs,  Fontrouge  ;  B.  t.  55o»d.  Auzerre.  H.  Ann. 
b.  I. 

FoNS  Sommje  ou  SuMXHiB,  le  même  que  Fervaquœ,  d. 
Noyon. 

Fous  B.  YiRGiins,  Frawen-Bmnn;  C.  1809.  d.  Con- 
stance. 

FoNS  Yiyus,  le  même  que  Grossum  Boteum,  d.  Angon- 
léme. 

FoHTAHA  AiAJB,  Fontaines -les-Blancbes ,  la  Ste.-Yierge; 
G.  1127  à  ii34.  d.  Tours. 

FoNTAiTAS  (M.  ad);  Ann.  fr.  an.  609,  p.  $90.  difiT^.  des 
prëcéd. 

il 


122  AMNDAI&E 

FoHTAHBLLÂ,  Fontenelies,  U  Ste.-Tierfe ^  CL  t.  laïa.  d; 

Cambrai. 
FoBrTAVBiXA  ;  P.  ay.  1141.  d.  Laon. 
FoiTTÀxrsLi^ ,  le  mèaut  que  S.-fF'andregisUu*.  d.  Bomb. 
FoirTAHsim  IH  YosAGO,  FonUine  ea  Tosge  (Bcmrgogw); 

V.  590. 
FoHTAMXTiirsB  M0VA8T.;  av.  57^  d.  Anxerre. 
FoNTAiraTUM ,  Fontenai,    S.-Etieune;  B.   t.    1070.  d. 

Bayenx  [Calyados]. 
FoHTAKSTUM,  Fontenay-LoQvet ,  la  Ste.-'Vierge  ;  B.  t. 

'690.  d.  Séez  [Orne]. 
FoHTAMXTUM,  Fontenai ,  près  de  Montbard  ^  G.  1 1 1^  d. 

Aotiin. 
FoKTAifff  DUM  ;  av.  83 1.  d.  Beanvais. 
FoxTBxrAcuM ,  FovTBZTjEUM  »  lo  même  qae  Fotu  Comitu» 

d.  Poitiers. 
FoiTTBNXLLJt ,  Fontenelles,  la  Ste.-'Vierge  ;  A.   lato.  d. 

Laçon  [Vendée]. 
Fontes;. G.  d.  Usez  [Gard]. 
Foirrisvus;  B.  d.  Antun. 
FoHTisvxiiir A  $  av.  1019.  d.  Langres?  H. 
FoRTUHBirsB  MoiTAST.,  tr.  à  Regni.  d.  Aaxerre. 
FoOTst.,  le  même  que  Malanoa.  d.  Paris. 
FoRCALCARiBKSE M. ,  dc  Forcalquîer  ;  B.  av.  55i .  d.  Siste- 

ron  [B.-Alpes].  Ann.  b.  I. 
FoRBSTX  MoNASTERiuM ,  Forestmoutier,  la  Ste.-Vierge  ; 

B.  p.  av.  645.  d.  Amiens. 
foRESTUM,  Yorst,  près  de  Bruxelles,  la  Ste.-Viei^;  B. 

1096.  d.  Mallnes. 
FoRMOSELLA,  Wormezell,  la  Ste.-Vierge;  A.    io€8.  d. 

Yprcs. 
FoROJUUBirsE  M. ,  de  Fréjns ,  la  Ste.-Yierge;  ar.  83o. 
FoREiLLUs,  S.-Panl;  av.  938.  d.  Poitiers. 
FossA  Nova,  Fosse-Neuve;  av.  1170.  d.  Langres? 
FossA  pRoynrci^  Arblatbitsis;  av.  ii3o.  H.  XII.  59.8. 
Foss^ ,  Fosse;  v.  65o.  d.  Liège. 
F0SSATEITSE  M.,  le  même  que  S.'Maums.  d.  Paris. 
Framboldus  (S.-),  à  Senlifi;  v.  996. 
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TtLÂSCMYALLUf  Frumpaermo, ,  là  Ste.-Vierge;  C.  xi 43. 

d.  Nlmet . 
Fravcotkui  (S.-)  ;  ar.  886.  à  9«y«rf. 
F&àxuurTHAi.  »  prèf  de  Woims  ;  .A«  1 1 35. 
FRAUi.AjrT£RXir ,  près  Sarrelouis  ;  A.  d.  Trèrei. 
Frawen  Alb,  le  même  que  ^tôa  Dominarum,  d.  Spire. 
F&Awxir  Bamiir,  le  même  qae  Fons  B.  f^irginis.  d.  Con- 
stance. 
FaAWUiTBAi.,.le  même  qne  FalUs  Dominamtn,  d.  Con- 
stance. 
FaxDxi.Esxi7s,  S.«Antonin  de  Fredelas;  Ahb.  av.  g6r.  d. 

Pamieri. 
FREisTaovFiUM ,    Freistroff,  la    Ste. -Vierge ,   S.-Gen- 

galph;  C.  ii3o.  d.  Metz.  •      ^ 

FRBMKRxirs  (S.-);  S.-Fenne;  B.  3U«  ^cle.  d.  Basa» 

[Gironde]. 
Frufada.,  Frenade;  la  Ste.-Tierge';  C.  1148.  d.  Siintcfl. 
Frioxitwetler,  le  même  qae  F'Ula  Pmeis.  d.  .Constance. 
FaïKirsiERG ,  le  même  qjaHAurora,  d.  Constance. 
Frxoidvs  M0V8,  Froimont,  la  Ste.-Yierge  ;  C.  xz34.  d. 

Beanvais. 
FriguiiFvs  (S.-),  S.-Frajonl.  d.  S.<3ertrand-de-Cominget 

[Haate-Garonne]. 
FRisiukRmrsx ,  Fritzlar,  S.-Pierre  ;  B.  73a.  d.  Mayence» 
Frohto  (S.-),  le  P07  S. -Front,  de  Périgneux^  6ao« 
Fui.eA&BX  Moirs,  Foncarmont,  la  StCv-Tierge  ;  S.-Jean-^ 
■  ri$T.;  C  ii3o.  d.  Roaen. 
FuLOA,  Fulde,  S.-Sanyeor,  S.-Pierre,  S.-Boniface  ;  B. 

f.  744.  r.  778.  d.  Mayence» 
FuuvM,  Notre-Dame  de  Fenillans;   C.  xi45.  d.  Rieux 

[Uaote-Garonne] . 
FuRNi,  Foors-lez-Pnjaalt ,  la  Ste-Tierge;  B.   isi38.  d. 

Avignon.  • 

FuRNUM,  Fumes,  S.-Nicolas;  P.  xxao.  d.  Tpres. 
FuR&sus  PxROirEirsxs  (S.-),  S.-Fursy  de  Péronne;  r. 

658.  d.  Noyon. 
FusciAKus  iir  Nbmorb  (S.-),  S.-l*u8cien  aux  Boii-lec'- 

Amiens;  B.  vers  55o.  r.  iio5. 
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Fvamkmmt  Foi((kiy,  la  Ste-Vierg»  j  G.  kztti.  d. 
FvssuncB  ;  C.  1^07.  d.  Cologne. 
FvnAià.t  la  Futaie;  H..  p»  av.  ii63.  es  Bma|p^. 
FuxmsB  H. ,  S.-yoliiiîen  de  Fois}  ▲.  r.  99^  d« 

[Arriège].  . 


GaBAmjjnai  »  de  lavoas  es  GéfndH  1  •▼«|«s'- 

Gasevv,  ft.-ltteB  m  MdaÎM  de  Ghé  m  d»  Oidhft 

5d5.  d.  8.-llalo. 
GAonmAT^  9w  d.  Straibovig. 
Gaiqvii  ,  Giy,  prèi  MontargU  ee  GetteeU,  le  Stow^YiNgii 

Â.-Pîerrei  av.  800.  d.  MeasB. 
Gaulba.  Yoj.  Fmttit, 

G^uira  (8.-) ,  8.-Qall  ;  B.  .r.  6tS.  d.  Comteeeew  -■ 
Galucachtm»  GaUlae,  S^-Hîcliel:  B.  971.  d.  Alfaj.     ' 
Gau»»  Btor»,  le  léie  oee  reWr  JfM#.  d.  Bummi^. 
Gambuuw,  en  Ilaadre$  âilk,  av.  Z199.  d.  CevbnitS» 

XIX.  Syfi.  a. 
Oamibbo*  Geabroa-ior^l'Âiitîoii'en  Adjobi  B'«v..i|^ 

Aeta  SS.  O.  B.  lY.  5i6.       ■  ^.   ■ 
Gaxuvdzji,  le  méaie  qa*ffomê$tekmm.  d.  IfcCs. 
Gaitdatbiisb  m.,  de  Gand ,  le  mène  qae  BhniHmkm, 
Gaitswxqlum,  BT.-!)!.  de  Ganswtck)  A.  à  BfalîiMB. 
Garduv.»  le  Gard,  but  la  Somme ^  C.  ii37.  d.  AoriMi* 
Ga&jrairsB  M.,  le  même  qae  Ntmnun  Gamêm,  d.  TmilnMi 
Garvicxa,  le  même  qne  B.  Mmriét  de  FèkmU,  d.  IM[iiifnir 

[Arriège]. 
Gartium*  Gers,  S.-Prirat  ;  ar.  xi56.  d.  Ums  [G«id]. 
Gastuta,  Gattine»  la  Sce^Yierge  ;  A.  iz38.  d.  Toon.     - 
GAUoaaxcus  (S.-)  oa  GAUOBXTiiTa  (S.-) , .  S.-Gaiideae  »  8w- 

Etieiiiie  ;  B.  d.  Attqr. 
Gaudzacux,  sur  rAnboU,  règle  de  S.-Col<nnbeB.  .d. 

Bourgea  ;  B.  63a.  H. ,  Aiid.  Ir.  et  b. 
Oaudiom,  la  Joie,  pris  Nemoors,  la  Ste.-Yi6i]g«|  G. 

za3t.  d.  Sena. 
Gaudiox  N.  DOKxvji ,  la  Joie ,  près  Heenebon  »  la  Sltt-. 

Vierge;  C.  laSo.  d.  Vannes  [MorbUian]. 
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GiUDxuM  TALLI8,  Joyenval,  la  Ste.-Vierge»  S.-Lanreat; 

P.  zaai.  d.  Chartres. 
Gaugiucus  (S.-),  S.-Gerj;  B.  600.  d.  Cambrai. 
GAUOtAcuSy  dit  Féque-FVUf  B.  ar.  685.  d.  Cfailont-aur- 

Mame. 
GAUSBUiiGia  (S.-),  av.  io34>  d.  Chartres. 
GiLT^ONSirsK  MoiTAST. ,  de  Gellone .  le   même  que  S,~ 

GuUlelmui  de  Detertis.  d.  Lodève  [Hérault]. 
GBMBEiu:.iiaursx  Movast.  ,  le  même  qae  Kemperleg&nse. 

d.  Qoimper. 
GsMB&Aua  on  GmaitACUM ,   Geu^lonrt ,   Giblea,  S.- 
Pierre et  S.-Exupère;  B.  gaa.  d.  Namiir. 
Gkmeulx  Duo,  lea  Deux-Jumeaux;  B.  t.  760.  d.  Bayeox 

[Calvados]. 
GaifnrA  (S.-),  S.-Gemme;  11 48.  d.  Chartres. 
GBMnn  (Spxusippus,  Elbusippui,  Miueusupus)  (SS.-), 

dit  SS,-J6me,  près  Laugres.  ar.  716. 
OKiUfiLACuis  nr  Bracbautto  ,  le  même  que  GémfUuu,.  d. 

Namor. 
GxMMKTXCUM,  OU  GiMEXA  et  GiM BGiA ,  Jumîèges,  S.- 
Pierre; B.  655.  d.  Rouen. 
GaBmivs  CLAROMoarrsvaiff  (S.-),  S.-Genès  de  Clermont 
(ar.  S.-Sjmphorien);  f.  de  656  à  66a.  (diff.  du  suir.) 
GxifKSiiM  (S.-)f  S.-Geniex;  ay.  le  xii«  s.  d.  Clermout. 
GurfisiUB  (S.-),  S.-Geoès;  av.  io54>  d.  Bessiers. 
Gbvesius  (S.-),  S.-Geniez*  B.  1019.  d.  Montpellier. 
GaiTEinra  (S.-)  ;  réf.  843*  a  Neyers. 
GxiTESzns  DB  FoxTTAiria  (S.-);  B.  de  814  à  819.  d.  Per- 
pignan. 
Gbitesta,  s. -Julien;  104^  à  1067.  d.  Clermont. 
Gehestum,   Geneston,  Ste.-Marie-Madeleine  ;  A.   av. 

«  163.  d.  Nantes. 
Gbngbbacum,  la  Ste.-Yierge;  B.  740.  d.  Stratboiirg. 
Gbhoulpbus  (S.-),  S.-Gengon,  à  Tool;  B.  ▼•  974* 
Gmirius  ;  yi«  siècle ,  à  Leictoure. 

Gehlcacuh,  Genlis,  Ste.-Elisabeth  ;  P.  ia45.  d.  Ifi^on. 
GRxrox.xAcvM ,  GenooiUac;  vi«  s.  d.  PéngMttBj  H.,  Âan. 
fr.  an.  54a> 
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OnoTKFA  (Sta.-),  Ste.-GenevièYV-da-MéBti  A.  t*  lu/ 
Abb.  en  ii47*  ^  Paris.  ■  '  V  -  - 

Gbhotxva  (Sta.-),  Sce^Generièf*  i  «r.  900 ,  ; 

OsmrvkrA  GAuuMUrau  (Sta.-)»  Sis.- 
lot;  A.  i638.àParis. 

GboroIus'  (8.-1;  à  Lyon.  «r.  840. 

CsoRonrs  nr  mâcunA  (8.-).  Yoy»  JtfAi  iV%ni^  '"''- 

GioRanrs  ao  LiSaùm  (S.-),  S:^ùun^ht  WÊà^tSàÊ 

d.  Angon.  .,  '    '  ■♦ 

CméRMM^  MoimE  Aeoro  (^.-),  A»  MbiÉtd^^l^j 

qse  l^MraraM.  a.  Foîtieri.  .      •  '•  '** 

Oiotfftiut  D>  ITbmoax  (S.-}i  8.  OauigO'ilw  1Mtf|ft> 

f.  ▼.  55o.  r.  XI*  f.  d.  Mans. 
Oborgius  TffwiùmMMstÈ  (S.-);  «t.  8SÉ.  à  Ifoyém.----  '-^ 

1006,  îV.^:— 

[Cantal].  .-i  :- ■' 

GMmAM>ué  (8.-),  te  même  que  Jfnmàm,  à,.1kààtà(r^ .'.!" 
GwumursB'lL,  de  Gerber;  Aiui.'£r*  an.  S^S,,P,.SffBk 
Gkiwciagum  ,  Gercj  on  Jercis ;  la  Ste.-Tierge;  A^  jft^  is^ 

d.  Paris.  ,         ' 

GsiLXBiARZvs  tA  Flavxaco  ($>-)f  S. -Germer  de  Finis  }B. 

655.  d.  Beanvais. 
Gaaxo  (S.-)  ;  B.  ar.  800.  à  Cologne. 
GukXGaxACux;  P.  ▼.  iz3d.  d.  Laon. 
GKnMAinjs  fô.-);  B.  674  à  679,  près  de  Spire. 
GsRMASUS  (S.-).  Toy.  Dommartinus. 
GsnMAjrus  (S.-),  S.-Gerinain-lez-Biiodes  ;  B.  ^ 

GsRMAiius  AuTi8sioDORES8is(â.-),  S.*Gennam^*Ai0URe> 
à  Annefri  ;  B.  £.  4^9.  r.  aT.  543. 

GaRXAVua  ATimsiODOnsiifis  (S.*),  S.-Gerinain4'i 
rois,  à  Paris,  f.  de  i56x  à  584.  r*  ▼•  xooo.  Yoy. 

Germa»»»  Cmmm.  (S.-)>  dit  U  Mèâtiâr,  an  MàBa|  588» 
Ann.  b.  I. 
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Gs&MAxrosiH  Lba  ou  Lboia  (S.-),  S.-Germain-en-Laye;  * 
av.  xo3a.  d.  Paris. 

OsRMAirus  DK  PR1.TI8  (&•),  S.-G«nnam-de«-Pré8  ;  B.  558. 

à  Paris. 
GBiufÀVvs  AFUi>  Quixrciacim  (S.-),  à  Qainçay,  ay.  SSq. 

d.  Langres. 
GsRMAVXTS  RoTUKDUs  (S.-),  S.-Germaui-le-Rond ,  le 

même  que  S^Germanus  Amissiodorensis,  à  Paris. 
Germaitos  ad   Sartam  (S.-),  S.-Germain   près   de   la 

Sarthe.  au  Mans  ;  le  même  qae  S.'-Germanus  Cenom. 
Germahvs  TRBTiRRirflis  (S.-);  de  ia6o  à  ia86.  à  Trêves. 
GsRMAirus  AFUx>.  TuuxNSEs  (S.-)  ;  av.  870 ,  près  Tonl. 
Gerssrvia,  rile  de  Jersey.  V.  Insula. 

GeRosa»  Gerone,  Gerenroth?  la  Ste.-Yierge,  S.*lfl-. 

chel;  B.  av.  11  a4.  d.  Mayence. 
Geroudi  Sartuk,  N.-D.  de  Geronsart,  S.-Angnstin  ; 

A.  xi54>  d.  I^^annir. 
Gerohtzitb  (S.-),  Gérons  on  Girons;  B.  d.  Aire  [Landes]. 
Gersvs,  rile  de  Jersey.  Y.  InsuUi. 
Gertrudis  LovAHXBiraie  (S.-),  S.-Gertmde  de  Lonvain; 

A.  zao7.  d.  Malines. 

Gervaszus  (s.-),  à  Rouen;  Abb.  av.  loxa. 

Gbrvasius  Tbeyireksxs  (S.-),  le  même  qne  Sta.'AgHes,  à 

Trêves. 
Gervasius  et  PROTASitis  (SS.-),  S.-Gervais  et  S.-Protais; 

V.  586.  à  Sens. 
Gervasius  et  Protasius  (SS.-),  S.-Gervais  et  S.*Protals{ 

B.  108 1.  ?  d.  Arles. 

Gervasius  et  Protasius  (SS.-),  ou  S.-Lu7brcui.us.  d. 

Anch. 
Gekvasius  et  Protasius  (SS.-)  ;  av.  622.  à  Auzerre. 
GERVASiuff  et  Protasius  (SS.-)  ;  B.  av.  999.  d.  Mende^ 

Bibl.  F.  t.  ï,  n.  ia554. 
Gervasius  et  PROTASnxf  (5S.-).  à  Yiemie;  av.  54a.  Aai». 

b.  I. 
Gervasius  (S.«)  ,  ou  Sta'Axtastasia  ,  les  Filles  S.-Ger-  ' 

vais;  A.  f.  117 1,  Abb.  v.  x35o.  à  Paris. 


1^  AHHCàlMM 

CmtMMf  Cmnt9êf  S.-Léoiuurd  i  B.   11171   d» 

[Pas-de-CalaU]. 
GiAci»  nr  WAvnvmtf  Pao.,  Gij  es  Oiti^grfi,  MmiKltt 

que  GoîeHffi.  d.  Mèaoz. 
OiFFUM»  Gif,  U  8c«.-Tinr^;  B.  r.  iiSo.4.-feMJ 
GiOKiunTii.,  Gigean,  S.-FAix;  mr,  le  zti*  f.  4r 

GiLBCATOS  (S.-)  9  le  Béme  qee  2Vbiw».  Wlomàm^  ^^/OifÊ^ 

Gf  LDA«  (8.-)  eo  GiTAisnit  BuTsvsn,  8.-OiÙaè  mUM 

B.  63o.  AÛ.  b.  T.  d.  Vumet  [HorinheaT.      ^^'^^ 
GTU>A8n7e  nr  HxMokB  (8.-),  S.-GiI^aiH«»Jofe)^'Mlil' 

d.  Nantes.  .    •jî^.  :"• 

GiKDAfiue  A»  ImmvM  (S.-),  fi   fTîliln  —  rf^<|Mj  B 

▼.  918.  d.  Boergef.  .\.,..w 

GoroaDOf , Gimont ,  U Ste^-Tiergei C  t t4tt»C  AiéIm* 
GfEAU»i»  et  Luffus  (SS.-)  $  &▼.  886.  d..Rèvinv  ■  ti  .â. 
Gieovnu.  ;  1 100.  tous  Fontevreod;  H..- XII.  4o4»  A^^  '.z^ 
GiSLxirauMiUM  et  Giu;ionm;tjilia§itBB«tQaiWUi9^ 
•  b  8ie.-Yieife|  B.  1196.  d.  Camhnii  -  .  ,  v.-.'f* 
GisLurut  (S.-),  S.-Giiislain,  av.  S.^Pienre;  B.  v..tt4èbi 

Cambrai. 
GitTxu.A  •  8.-Godolèiie  ;  B.  ▼.  1090.  d.  Brngee. 
Gladbacom,  Gladbac,  St-Tite;  B.  973.  d. 
OhAtnoLUS  ;  ar.  io33.  d.  Paria. 
Gla  VDKRXBV8S  M.,  de  Glandières,  lemème  qoa 

d.  Mets. 
Gi.AVDOva  ;  aT.  886.  d.  ITevers. 
Glaxvavo&cbssb  m.,  de  GUàfenil»  le  mémeqae^^. 

ad  Ligetim,  d.  Angers. 
GiJiiTioiiT  (abbaye  dSs),  mentioaiiée  ea  z364*  cL 
G&ODBimza  (8.-),  8te.-(HoHiiMlede]iets(anS.-, 

B.  f .  604.  r.  945. 
OunniA,  le  mène  tfm  S.'Wlotmtu.  mim  Jfe««A  i* 

ÀDgers.  » 

GarADimmai.,  le  même  que  FaUit  Gmtimrmm^  4.  Cw* 

stance. 
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GoAmi»(S.-^y  $.-Gow0r;p.  ar.  649.  d.  Trêves.  Aitn.  b.  I. 
GoDKBiRTA  NoYXOiUMsu  (Sta-);  ▼.  65S.  à  Noy*D» 
GoDiTH,  le  Goadet  en  YeU 7  ;  ar.  9r5;  H.  t.  IX,  XI. 
GoDO  (S.-),  S.-Gon  (ar.  S.-Pierre);  676.  d.  Troyes.  Ann. 

h,  1, 
Goio^  S.-Laarent  ;  C.  ar.  ii54.  r.  1167.  d.  Toulouse. 
GOLI.IA,  N.-D.  de  Goaille;  A.  1307.  d.  Besançon. 
G01.VZK1   (M.  PROPB  CuxAM  S.-);  Ann.  fr.  an.  Sgov 

p.  367. 
GoiTDOirnTX,  Gondon-kz^-Hontastmc ,  la  Ste.- Vierge^  C. 

11x5.  d  Âgen. 
GosDRicoRT,  Gondreconrt;  Abb.  p.  av.  1175.  d.  Tool. 

H.t.  XTI.  157.  n. 
GoRDAVxcirs,  GonrdaignesV  bi  Ste.-Yiei^e;  y.  8<K>.  d. 

XJsex  [Gard]. 
GoRiAVUM,  dlermont»  S.-Etienne;B.  x35o.  d.  Lodèye 

[Hérault]. 
GoRzxA,  Gorze,  S.*Pierre,  S.-Gorgon;  B.  749.  d.  Mets, 
GoTTKSEXLi.,  GuTTExrzxLL,  le  même  que  Bonna  CeUa,  d. 

Constance. 
Goms  AuGiA  on  Auoia.  Dri,  Gottisaw,  U  StOt-Tierge; 
.   B.  iiio.  d.  Spire. 
Goz  (dx).  d.  Tarbes  [Hantes-Pyrénées]. 

Grarsghafft,  Graff scbaflt ,  S. -Alexandre  ;  B.  ▼.  Z073. 

d;  Cologne. 
GRAVARnnf,  Grane,  la  Ste.-Yierge;  av.  1095.  d.  Ya- 

lence. 
Gravataria,  la  Grenetière,  la  Ste.-Yierge;  B.  y.  xz3o. 

d.  Luçon  [Yendée]. 
Grande  Pratvik,  Grand-Pré  ;  C.  ia3i.  d.  Ifamor. 
Grandiariuk  ,  le  même  qne  Senona,  d.  S.-Dié. 
Grakdis  Campus,  Grand-Champ,  la  Ste»-Yierge;  P.  ▼. 

xaz4*  d.  Chartres. 
Grandis  Mons ,  Grand-Mont ,  Grammont,  la  Ste.-Yierge; 

B.  1076.  d.  Limoges. 

Grandis  Svlsl  ,  Grand-Sel ve  »  la  Ste.-Yierge  ;  C*  1 1  t4«  d. 
Toulouse. 
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GEAWDif  Yauu,  Grand-Yali  p.  d.  Cbattitt,  It 
que  Gnmdis  Camfus? 


GftÂiiDi-'VAixisnEt  le  Oranvil  «»  Qnmêf^'WtBm^mmdiià 


du  mOBt  Joax|  B.  p.  ar.  666*  d. 

CAAvm-TÀiuDm ,  CnaSA ,  dh  aiMwliKAfl^  «■  Wèêêêi^ 

AImm,  1a  8ce.Tierge}  at.  069.  r  m.:.- 

^màSAUUM,  GnMrilOy  S^Ymat,  S^-PIirVi  B.  484»  ^ 

YaiMm.  Ann.  b.  I.  '  ■  *.<>*« 

Gft  AicAi  N.-p««de-la-OraMe|  B,  p.  ér.  79e.  JL  jGmmmhm 
Oaata  fUTAA  BotAAXAX  (S.-);  uw,  6i3.  A  13w§â.  fOh 

tilogA^. 
Gaatxa  N.  DonnrJi»  GrâGe-N.-DuBA;C  A.  TMff*.  ■ 
Gaatia  Dsx,  ir>D.  d»  1a  (jrâee-O&iiii  C.  is3f*  ^  1^ 

Miicon.  'M. 

GaIyia  Du  ,  U  GrâcA^Mea)  la  8té.^YiH^  G.  iiSM; 

Rodidle.  .    .  'jf 

Oaatia  Du  y  k  Grâee-DiflA  ^  dit  Jùtymêj:  t%éùf^€^^ 

hoH. 
Oaatza  Dbi,  le  même  que  CoêUUa,  d.  Aire.  «  -^ 

Gaatîâ  Dbx,  Ia  Gffêèe4ftflo  1 1»  6t».^Tierge  |  H  ft5É|««r. 

en  i65a  à  Boologne-sor-Mer  ;  en  z658  à  Fnf  Sei  i 

B.bnen.  .  •       «. 

Gaatza  b.  Maals,  près  Montmirail  ;  C.-  z  aa3.  d,  XWofH. 
Cratza  s.  MAAiiB  DE  Caronti,  N.-D.  de  ChAMM^i  C 

XZ91.  d.  La  EocheUe. 
ORATXimraA ,  les  Gravelines.  U.  i644*  d.  BoaMu 
Gaatutsa,  le  même  que  Grevencensê, 
Gaatxo,  le  même  qae  Quineiacum,  d.  Poitien. 
Gaagorzz  Mohast.  (S.-),  Mmuter  en  GregoriMaâni^jar» 

673 ,  près  Colmar. 
Gaeooazijs  (S.-);  »▼•  817.  d.  Baie. 
Gaamos',  Grées;  Ann.  fr.  an.  53a.  p.  897. 
Grastalitox,  Grestam,  la  Ste.-Yîerge;  B.  p«  «p.  i9So> 

■  d.  libienx  [Calrados]. 

Grkvxacehse  m.  ;  av.  5i5.  Ann.  b.  I.  Boll.  febr,  p.  545. 
GaziiABAOA»  Grîmbergne,  la  Sle«-Yierge;  P.  iilS,  dr 

Malines;  Ga/^.  et  H.  XIIT. 
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GuiOAcaiiKA  M.,  à  Gri^ny.  d.  Vienne;  Aan.  £r.  an. 

534*  p*4i8«  ABa.li.1. 
Grobsutovi.,  Graniiigai,  la  Ste.-Tîerfe;  C»  i»38.  cL 

TonnaL 
Grossuk  BoacuKy  N.-Q.  de  Grosbos;  C.  ix66.  'd.  An- 

gonl^ne. 
GaossuM  Boscvic,  le  même  que  Femueia,  d.  Bourges. 
Ga.o8TA  on  Grostum,  Crosses  A.  d.  Sisteroa  [B^tsées- 

Alpes]. 
GuAiAAicin  m  Ambxaho  (S.-) ,  le  mAme  qat  S.-F'MUmeus 

€ui  Mare,  d.  Amiens. 
Guassa  Dix,  la  Garde-Dieo;  G.  zi5o.  d.  Cahors. 
GvATAjmc ,  le  même  que  fTaùnum,  d.  S. -Orner  [Pas- 
de-Calais]. 
GusHAiLus  oa  GauirALDiJs  Corbolehsis  (S.-),  d.  Cor- 

bcilf  ▼•  gSo.  d.  Paris. 
GuKBKEBirsK  M.;  Ànn.  fr.  56x.  p.  S*j,  ' 
GuxCHtA,  la  Giîehe  oa  la  6arde-N.-D.;  U.  IS77.  d. 

BloU. 
GirixjuajfZ  CmiTis,  le  xntéme  que    JFuiUenemHis.    d. 

Amiens. 
GuiiABUiirs  (S.-),  S.-GBÎUaome  de  Montpellier  on  Bla- 

gnelone;  GaUUt  de  Q.  Robert. 
GUZU.UJIU8  Dm  Desbrtis  (S.-^,  S.-Gnlllanme-le-Désert; 

'  B.  804.  d.  Lodêre  [Hëranld. 
GniSTRiUM  on  ÀQUisTRiia,  Gnitres,  la  Ste.-Tierge  ;  B. 

av.  X108.  d.  Bordeaux. 
GuvDULFUs  (S.-),  S.-Goadom,  av.  5i5;  B?  d.  Angers? 

H.  T;  Ann.  b.  I. 
GniiTSEflTALLA ,  le  même  qne  F'alUa  Guntheri,  d.  Con- 
.    stance. 
GuomrAYiuM ,  Gaottnan,  Gutnow,  Ste .-Marie;  B.  i  i8x. 

d.  Constaxuse. 
GvRTBOiraRsx  Moitast.,  Gonrdon;  av.  534*  d.  Chalon- 
sur-Saône. 

&ABSIIDKNBK  on  HATnonrsK,  le  même  que  Rommriei 
Mons.  d.  Toul. 
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Hagsh»  UoVAn ,  U  même  qaa  r<wiiU|^  «  1;  'O— â«  '  ■ 
Hazji,  HAXMiB,  les  Bayes  ;  C.  >t6S.  d.  CrmÊlkUi^  . 
Hmaossmoi  MoiiAfT.(  r.  ▼.  loOo.  H.  XI.  36&:  A. 
HAMATicnM  on  HÂHfTOXA,  Hamay  <m.   Ttmmkfjêhi 

MuétàmBM^  S.>JKerrei  B.  644*  a.  .▲«»•, 
HAimxA,  Hamboye,  U  Ste.-Vierge;  B.t.  lOiSf  MitMl. 

d.  CootanoM  ÇffuMhe] 
HaviuevA';  C  d.  Cologne. 
Hambaium  ,  Hamery  ;  P.  d.  Cootanoes  [HsadMÎ]. 
BkisoM  cm  HAMsvini,  Ham ,  U 9bd,*yùrg^'A,  âVk*V 

iio8.  d.  Noyon. 
Hamitm,  u  Stc-Tierge,  S.-PifRe;  677.  d.  CScMhMi^ 

[Miuiebe]. 
HaImum   hiLEwaxêm,  Han-les-LUlen  y   $.«AMliéf-ll 

X084.  d.  S.rOniinr  {Paa-de-Calais]. 
Havoitis  Gvhxa  on  Huvohis  CuaiA»]*  WÊêmm  igmJÊÊf 

noeiurtum,  d.  Cambrai»  ...  •    .jtt 

Hahsa  ,  le  mèone  que  S^^Wvdmmnup  Saaer-aa»Boiii ♦ 

Bonlogiie. 
HASGHOfiA^  Baebaw,  U  Ste.-'^^brgt,  Ste^-Sopl^tyJL 

777.  d.  Straibonrg. 
Hasslacum  ,  liaaekc  ;  B.  de  674  ^  679.  d.  SttmAomp 
Hasimgbhsis,  Hasimgeu,  S.-Pierre.et  $.-Paiil|  Bw  lotx* 

d.  Mayeaoe. 
HAsiroiffivac ,  Hasnon ,  S. -Pierre  et  S.-MareeUin ;  B.  €fj^ 

d.  Arras. 
HASTXRiiB ,  Hastières  ;  P.  656  ?  d.  Namor. 
HATToins  HoiTAaT. ,  le  même  qae  Euenheimium.  d.,teaH 

bourg. 
HxDXBJL,  Hierre,  la  Ste.-'Vierge;  B.  zi3a.  d.  Fuis» 
HaGGBACUMfHiCKEirBACBinM»  S. -Pancrace;  C.  ifli33«4« 

Constance. 
Hkilio  ou  HaiLGKV-CaKiTCZTALylemémeqao  J>^«IIw  Sim^ 

Cmàs.  d.  Constance. 
HaxLXGSFoasT,  le  même  que  Silvti  Saneta.  d,  StrubcNBi^ 
HBIX.SBRX7CKXN ,  le  même  que  Pofhs  Salutu,  d.  Spire. 
HsiSTBRBACUMy  Heîsterbach,  S.-Pîerrc  ;  C«  1188,  d^  Ce^ 

logne. 
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HsLKRA,  le  même  qae  S.'Bihrims  ad  Mosellam,  k  Metz. 
He[.£Riv8  (S.-),  S.-Hellier,  dans  YfS»  de  Jeruj,  réuni 

en  1187  k  Cafsaris-Bur^fum.  d.  Coatanees  [Manche]. 
HELiAsmziiif  ,  Helichem,  Hellenchimes ,  la  Ste.-yierge; 

P.  T.  xi3o.  d.  Malinei. 
Hsi^MoirDA,  le' même  que  Bindrium,  d.  Bois-le-Dac  [Hol- 
lande]. 
Hemelsdaslk,  le  même  qoe  F'allis  CœU,  d.  Brogef. 
HsMSRAHna  (S.-) ,  S.-Emeran  de  Ratisbonne  ;  aT.  8oo.  H. 
Hemixzo  ,  Hbvsio  ,  Ansion ,  le  même  qne  St-Jovinus  de 

Marinis.  d.  Poitiers. 
HBMMSRODfUM,  Hîmmelrod;  C,  f.  1x17.   r.   11^.  d. 

Tréiees.  H. 
HsirirxAcsuM  Libtardi,  Hennin  -  Liétart ,  S.-Martin  01» 

N.-D.'Sous-Eyrin  ;  A!.  r.  X040.  d.  Arras. 
HSRACX.X1ÏS  (S.-);  av.  963.  k  Anxerre. 
Urrciitia  Silva.  Yoj.  N^ra  Siiva.  d.  Constance. 
Hxrdekense;  8x9.  d.  Cologne. 
Hrrkmus  B.  Marx^,  N.-D.-des-Hermîtes,  Einsîlden  ;  B. 

f .  ▼.  863.  r.  ▼.  968.  d.  Constance. 
Hxrrhss  M. ,  le  même  que  Nigrwn  Monast,   d.    Lncon 

[Yendêe]. 
Herxesibitsb  Mohast.»  le  même  que  S.-Jotânus  de  Mari' 

nis.  d.  Poitiers. 
Herx  ou  Herus  Monast.,  le  même  que  JVigrum  Monast. 

de  rile  de  Noirmoutier.  d.  Luçon  [Vendée]. 
Hbrxvallis,  HerÎTanx,  la  Ste.  -  Vierge  ;  A.    ix3o.  d. 

Paris. 
HRRivOROixirsE  tjs  Saxoitxa,  d'Herford;  ay.  ^38. 
Herkeitroda,  la  Ste.-Yierge;  C.  xx8a.  d.  lAége. 
HxRMERXJB,  Hermières,  la  Ste. -Vierge,  S^-Nicolas;  p. 

ay.  X160.  d.  Paris. 
HERiraTKnrRirsx'  iir  Alsatxa,  le  même  qné  Etetteimerue. 

d.  Strasbourg. 
Herren  Ai.b  ,  le  même  que  Alba  Dominorum.  d»  Spire. 
Herspeldia,  Hkrocamfxa,  Hersfeld,  S.-Wigbert;  B.  763. 
Hesdikum  ,   Hesdin;  U.    1437.   d.  S.-Omer   [Pas^de* 

Calais]. 

12 


134  AUNOAIRB 

UsMA,  HxMA,  Hetse,  U  Ste.«Tierge,  S^-Biartia|  E  t. 
looo.  d.  Strafboarg. 


Parité 
'RiLAKixcom  on  Hii,AmnTs  ad  MosxubâX,  dit  JMMiaB/f. 

509.  à  Mets,  plm  tard  S.«lfftbor. 
HxLjUuns  (SA  S.-BilaîK  $  B.  t*  oa  yi*  i.  d.  Gmmmhmi. 
HnUBZDt  (8.-)«  ft.-Bîlalre40-Gfud,  d.  Foifitrt,  «v»  4» 
HiXiAmxv»  (S.-),  S.-Hilaire  ;  T.  798.  à  Smu, 
BiLAMmê  (S.-)5  B.  «▼.  969.  à  I^ma* 
HxFPOi.TTirs  (8.-).  à  Bourgs,  uni  à  St.-LuirflBt.M.  ti45. 
HxPfOXiTXva  (S.-),  en  Bemnoîi,  &▼.  xo3o,  d.  CbÊêmÊft^ 
SaAne.  I 

HusAUoiA,  HirunEige»,jS*-Pi6m  ;  B.  83oi.  d«  SpM.> 
HxtPAViAy  Eipaipa,  la  8le.-^ierge,  S.^Mafhiaa^.C  1198 

-d.  Aniirâs. 
Hoaui»  it  HoiiBinw,  8.-Cliriftophe  ist  S.-]f  mmîmi  B. 

av.  1435.  d.  Mayence. 
HocMunmnmriK  Mi«  la  Ste.-Ti«rge;  r.  laSo,  fiAià 

Woims. 
HoHtVÀuaiA,  le  même  qae  Bonaugia,  d.  StraalMNBg. 
HoBSirBuaoux ,  le  même  qae  Mons  Stœ.-OdUim,  d,  Att- 

bourg;  yn*  siècle. 
HoiLOxs  (S.-),  Ste.-Honld;  G.  1229.  d.  Tool. 
Honuaoc,  le  même  qne  Mons  Suc-OtUlûe.  d.  Bai nmimèt 

[Belgique]. 
HovAuozA,  Honovia,  dans  File  d*B<mow;  S.-BIicM;  !• 

667.  d.  Strasbourg.  Aon.  b.  I. 
Hovom  B.  MàEia ,  le  même  qne  F&ub,  d.  Arrma. 
HovoEATUs  (S.-) ,  S.-HoDoré-aux-Dames  $  B.  d.  llaau. 
HosoBATua  TAaASCxwsifsis  (S.-)»  S.-Honoré  da  Tmmh 

con;  B.  l358.  d.  ÀTignon. 
HounsACHUM  onGcAMUxrDLB,  Homdiach,  S.-H«at»r. 

797.  d.  Mets. 
Hoaaivsi  taopi  Bxicos  »  le  même  qae  5.-3%«odbrîieW'  ^ 
Beims. 
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HoRRBUM  MioPK  Taktz&08»  OflreB,  U  Ste.-TMrge;  t. 

639,  près  Trêves. 
HoRTULU»  ViROUiis,  le  même  tfae/ardinétum,  d.  Hammr. 
HoRTus ,  le  Jardin ,  près  Pleurs  ;  C.  d.  Troyes. 
HoRTus  B.  Makim  TiROtHis,  la  Ste.-Tîerge;  C.  t.  iag6. 

d.  Cologne. 
HoRTUs  B.  MARiiB ,  le  même  qoe  KirsckgarUm,  d.  Worms, 
HoRTUs   Floridus»  Baindt,    la  Trinité;  C.   1241.  d. 

Constance. 
HoYEvoaHovsirss;  C.  z2o8.  d.  Cologne. 
HoYDoircAinTM ,   Hoydonck,   la  Ste.^'Viex^e ,  S. -Jean- 

l'Eviangéliste,  A.  11 44*  d.  Bois-le-Dnc. 
HoTRirsR  MoHAST.,  à  Hny,  Ste.-Marie,  $.-Domitien;  av. 

934.  d.  Liège. 
HuBSRTjirs  (S.-),  le  même  qa*Andàjginuin,  d.  Liège. 
HxTGOiris  CuRiA ,  Hugaes-Hofen.9  Honconrt,  S.-Miohel^ 

B.  T.  661  ?  r.  1104.  d.  Strasbourg.  Ann.  b.  I.  "V. 
HozRoir ,  le  même  que  Orion.  d.  ChAlons-snr-Mame. 
HuMuaTAS  B.  Marijc  ^  le  même  que  Longas  Campus,  d. 

Paris. 
HuMOLARijc ,  Homblières,  la  Ste.-Tierge^  B.  av.  65o.  d. 

Noyon. 
HuiTEOinfDTS  (S.-),  av.  957.  d.  Noyon. 
HimocuRTOu,  HuHiroiris-CnRiA,   HuinniLFicmLTis  ; 

Honnecourt,  la  Ste.-Yierge;  B.  691.  d.  Cambrai. 
Htrcvai.i.18,  Hérival,  près  Remiremont;  A.  1070.  d. 

S. -Die  [Tosges]. 

Ibrsa,  Ivrxxum,  Irry^a-Chanssée;  B.  v.i07t.  d.  Evrenx. 

IciODORUM,  Issoire,  S.-Austremon  ;  B.  av.  53^.  d.  Cler- 
mont. 

Tgniacuk,  Igny,  la  Ste.-Yierge;  C»  iiaÔ.  d.  Reims. 

luBKMSTADKirsK  M. ,  Elvestat ,  la  Ste.-Yierge';  P.  tx^S.  d. 
Mayence. 

IixiDnis  (S.-) ,  S.-Allyre;  B.  av.  le  yf  s.  à  Clermoot. 

Imerius  (S-.);  y.  1060.  d.  Lisienx  [Calvados]. 

Ikda  S.-CoRirxLii,  luden  ou  Comelis -Monster,  près  Aix- 
la-Chapelle;  B.  814.  d-  Cologne.  ' 
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IiTDiA  Abbâtu»  le  même  qae  Subrifis,  d.  Ga^« 
IvDXoiAGUs,  le  même  que  S.-Fion^f  ||CuitaQ. 
UfaïUACOK ,  1«  Biême  tpit  An^niÊtemm*  d*  ' 
IirniLA]  496  à  4sy*  *  iûrl«. 
Ivsuuky  j^dB  S.-G0rmer-de-fUiXy  8.-P2ém^  ^  ifia. 

d.Beairraii. 
Iatui»Â.::S.-ATnrrari  «  lUe;  Aim.  fr.  «r.  SsSb  p.  S43« 
Ihsvtjl  ÂTiMBif ,  Itle  d'Aixf  «▼.  ix^.  à  l'éâb.  '  4f  k 

Charente.  H.  XII»  419,  n.  XIYy  36i. 
ImuiA  BAKBAmA,  rite  Barbe-les-Ljoii  »  S.«Aa3iéf  &•> 

Martîii  ;  Bt  77X.  à  814. 
IiTflULA  Babjlsvus  ob  BA&Ri-Diiots»  FTlli  M  BlHiiiii; 

la  $|6.-Tie»ge;  C.  xx44-  d.  Tool. 
Ivsuuk  Batbxhsxs.  Yoy.  Batha,  d.  S.-Fél-de-IiéMi. 
ImuLA  CABAExa»  Kfliserwert,  le  même  qa«,JP^«niki» 

Cologne. 
IirsuLA  -Galvitx  «  Ftle  Chanvet ,  la  Ste^Tierge  ;  B.  «^  idèb 

d«  Laçott  [Vendée]. 
IiiB]n.A  GàTAXjyoxBmiB,  1«  même  que  Omjwf  J—irf  ir 

Insula.  d.  GhâloiiB-siir-Manie. 
IVBVUi  CoftiicJB  M oiTabt.  Toy.  Coimur*  .  '    *  ' 

insoLA  Dxi,  rUe  Dieu,  la  Ste.-Yxerge;   P.   ixBjf.  à, 

Roaen. 
Ihbula  Dei,  N.-D.-la-Blanche»  de  l'Ile  de  NoînnoHdfrj 

C.  1x7a.  d.  Lnçon. 
IxsuLA  PROPX  Fx.atia<}uk;  ▼.  63o.  d.  BeanTaUj  !•  même 

qae  S,'Petrus  in  Nemore? 
Iksula  Galli  ;  av.  886.  d.  Nevctrs. 
I1TSUI.A  GiRMAiricA»  le  même  que  OUa.  d.  Tro3peB. 
IiTBVLA  Gb&sxyi,  l'Âe  de  Jersey.  Yoy.  S.'Belier.  d.  Caïf 

tances  [Manche]. 
IirsuLA  S.-GvowAixx/le  Sanveor;  B.  ioa6.  d.  Keduo. 
IvBULA    Hbeo  ,  le   même   tpilnsvia  Nigra.    d.    Imçan 

[Yendée], 
Insula  Hoifovxi,  le  même  qoL^Honaugia»  d.  StraabcH&rg. 
Insula  propb  Huphtaviam  ,  la  Ste.-Vxerge  ;  754. 
IiMULA  Majok,  le  même  que  Brigantinum  iiammst,  d. 

Constance. 
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Im&ula  B.  Maria,  le  même  que  H^édinghmuen*  d.  Co- 
logne. 
IiTsuLA.  B.  MAKXiE  LsoDiEiTsn ,  le  méme'qae  Fmlli»  Sdto» 

larium.  à  Liège.  Yoj.  S-éJacobus. 
IirsuLA  DE  MEDni.10  oa'nr  MEirBLio,  Tlle  de  Mcdioc, 

S. -Pierre;  A.  av.  1079.  d.  Bordeaux. 
Insula.  Meteksis  ad  MoiELLA.M;  B.  ioo5.  k  Mets. 
Insula  sufra  MII.MASDRAM ,  8ur  la  Marmande ,  le  même 

que  Carentonium.  d.  Bourges. 
IiisVLANBVSB ,  le  même  que  Augia  Dwes,  d.  Constance. 
Itxsvjjl  S.-ICicolax  ad  M oseixam  ,  dit  Siubaf  A.  ix38. 

d.  Trêves. 
Insula  NioaÀ,  le  même  que  Nigrum  Monaslerium,  lie  de 

Noirmontier.  d.  Luçon  [Vendée]. 
lirsuLA  Ots,  le  même  que  Insula  Dei.  d.  Loçon. 
Inmï^la  Pulchra  ,  le  même  que  Sconaugia.  d.  Wocau. 
Iksula  Rba.  Toy.  Reacum. 

InsuLA  ad  Bheitdm,  le  même  que  Werda.  d.  Cologne. 
Ihsola  Sgotorum,  le  même  que  S»~Martin'le'GriMd,  d. 

Cologne. 
Trsula  Secaitica,  le  même  que  Secanis,  d.  Constance. 
IirsuiA  Seitardi  ,  le  même  que  ff^Ulencurtis,  d.  Amiens. 
Insula  S.'-Suidberti,  le  même  que  Werda.  d.  Cologne» 
Insula  vrope  Trecas;  v.  5ii.  d.  Troyes. 

Insula    Ulmi,   le    même    que    Votum,    d.    Coutances 

[ManclieJ. 
Insuljb  b.  Marijb,  les  Iles,  la  Ste.-Merge ;  C.  1219.  à 

Auxerre. 
Insula,  Insularum  Coenobium,  le  même  que  Antrum. 

d.  Nantes. 
Inter  Ambas  Aquas,  Tremesaigues ,  la  Ste.-ViiBrge;  f. 

▼•  9^*  Abb.  io3à.  d.  Mirepoix  [Arriège]. 
Interamnb  Luguumense  m.  ,  le  même  qu*Jthanaetuu.  à 

Lyon. 
Inter  Amnis,  Entrâmes;  av.  863.  d.  Mans.  H.., 
Inter  Aquas,  ïntraigues,  le  même  que  f^aiUs  Suità»  d. 

Clermoiit. 
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Ihtir  Hoam,  KMreinoiu,  U  8t0.«Yi«rg»;  ▲.  d.  Ciaèf  ; 

T.  iiio. 
IirrkÉ  Siûpcvot.  Tojr.  JB.  MéuiM, 

UsÉôuè  (ft.-)y  8.-IréBé«,  à  Lyon  $  A.  C  t.  4§9i  t. 

T.  868.  .♦  . 

TstÂiruM,  in.  frj  an.  538.  p.  535. 
Ion  OB  Iyr4,  S^séquaty  S.-G6orget  ;  B.  zo4a.  d» 

fltmce. 
ItoMLinm  Iionf,  8.«-Pierpe  d*lMBr«  ;  iu  AT.  8 1 9. 4k , 

iMUODity  Im7»  8.-Abm;  t  1837.  r.  i6i45;  B.  4. 
iTTunm&SEy  8t*.4airistiiie;  A.  1137.  d.  SfrMhnf, 

IiVTAm  ^ab),  nv  U  Ut •  de  ITviBttSy  8.-n«R«|  zt)!. 

d.  Paru. 
IroMW ,  Iv6b»jS.-llutlii|  ar.  585*  d.  1M?aÉ,' 
Ixisirik  MovAavnfinJi.  d.  Bovrgatf  Aitv.  fr«  a^.  99k 

p^988. 

,.    "      ■    ■  •  ... 

J«Mbe«  C8>)»  8.-jMqpMa.  d.  Bë|iers  1  à.  x?«  •• 
lAflom» mbrunu. Lsooxqbxix  (S.-) ,  S.-Jae^pMa 1 1014.^ 
JiMMn  Lcondolns  00  insuià,  JÉmm  (8.),  S.-Jaafé» 

d«  Ii%e;  B.  1014. 
JaoObus  Major  (S.-),  Schomberg,  prêt  Majcmca;  B. 

loSo, 
jAOomnr  f^umnvsn  (8.-)  y  S^àcquet  de  Prorina;  A. 

sz48.  d.  Sens. 
jAOOava  Scortcmum (S.-),  à  Erfiort;  B.  io38.  d.  BfaycMft 
Jagosus  TzraxACBvtn  '  (S.-)  y  S.-Jac^es-lea-VUiy;  C 

zft35.  d.  GhIlona-eiir-Matae. 
jrACunrs  (S.-),  8^aga  on  S.-JTacet;  B.  y*  a.  d.  Dol  en 

BreCagne  [n»-e»-YilaiBe]. 
jAVDumcA»  Jaadliraf»  la  8te.-Yierge;  P.  t.   tt4o.  d. 

Toàl. 
Javuk  on  JAWAmua,  S.-André-de-Jan,  le  même  ^m 

CUerùam,  d.  Penigaas. 
JAaDà^inniy  le  lacdlMt»  la  8la.»Tiarge|  C.  1S17.  d. 

Kamor. 
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J\&DiirnM,  Jardiii-lez*Pleart;  C.  av.  laag.  à  Troycs. 
Jardum,  ]e  Jard,  S.- Jean-Baptiste  ;  A.  1171.  d.  Sens. 
Jarduk,  Jars,  la  Ste-Vierge;  B.  d.  Laoon  [Tendëe]. 
Jarsieksb  Mokast.  ,  le  même  que  Insula  Jersey,  d.  Cou  - 

tances  [Manche]. 
Jknciaco  (N.  DoMxiT a.  ox)  ,  le  même  que  Geràaeum,  d. 

Paris. 
Jerberxst.  d.  Lescar. 
Jérusalem  (Nova),  dit  ^armaZkz,  la  Ste  .-Vierge  ;C.  laoo. 

d.  Bruges. 
Jerusaubm  ou  Hibrusalxm  ,  le  même  que  Resbaeum,  d. 

Meanx. 
JxTTEireE  MoHAST.,  Jeth,  le  même  qne   DUighem.  d. 

Malines. 
JoACHiK  et. Ahita  AQUisGaAirxir8(SS.-);  B.  x5oo.  d.  Uége. 
JocuiTDUM,  6.-Jacqaes  de  Jocou;  B.  ar.  878.  d.  Âleth 

[Ande]. 
JoDERBirsE  MoHAST. ,  le  même  qne  Jotrum.  d.  Meanx. 
JoDXREirsx;  Annal,  fr.  an.  649»  p.  J^S^  le  même  qne 

Jotrum, 
JoDOCTTs  AD  Mare  (S.-),  S.-Josse-snr-Mer  ;  B.  f.  636.  d. 

Ajniens. 
Jox>ocns  nr  Kemorx  (S.-),  S.nJosse-anx-Bois ,  le  même  qne 

Bom  Martinus,  d.  Amiens. 
JoHANNBs  Ambianxnsis  (S.-],  S.-Jean-lez-Amiens$  P. 

1124. 
JoBAmrxs  et  Aitdreas  (SS.-),  le  même  qne  Monasurûan 

Novttm.  à  Poitiers. 
JoHAirifBS  AuRXLXAiTBHSZs  (S.-) ,  S. -Jean y  près  d*Orléans; 

av.  840. 
JoHAïf NES  Baptista.  AiTDXGAVEHsis  (S.-),  à  Angers  ;  598.' 

Ann.  b.  I. 
JoHANiTES  Baftista  xif  PÀGO  SANTOmco  (S.-),  le  même 

que  Angeriacense  M,  d.  Saintes. 
JoHAifREs  Baptista  (S.-),  S.-Jean-Baptiste ,  de  Poitiers. 
JoHAMiTEs  Baptista  i>e  Ymjkncbnis  (S.-),  S.-Jean-Bap- 
tiste de  Yaleuciennes;  B.  A.  f.  680  y  réf.  en  749.  d. 

Cambrai. 


1 40  ANJ<UAIRE 

JoBAiiirK4  Baptxsta  m  Vnisxs  (S.*) ,  S.-Jeao-<le«-Vigne*  j 

A.  1076.  à  SoUsons. 

JoHAHiris  Baftuta  de  YnrExs  (S.-),  le  m^me  ^pia  Stm^^Pe- 

troniUa»  d.  Paris. 
Johahh AS  Baptzsta  (  S.-) ,  à  Yieniie  ;  «▼.  54a.  Anu.  b.  I. 
JoBAinrES  Blbsbitsis  (S.-),  S.-JTean-de-Blois  ;  B. 

J0HA.K11X8  m  Bosco  (S.-),  S.-Jean-aa-Bois ,  prè»  Coa- 

piègne;  A.  i3o3.  d.  Soissons. 
JoBAKHEs  XH  BuxiOLO  (S.-);  AT.  832,  AQ  Maos.  H. 

JoBAznrEs  CAVALLiGAvau  (S.-),  S.-JeAii  et  S.-Marcel  de 
CaTaillon  ;  B.  [VaudaseJ. 

JoBANiTAs  Eddeitsis  (S.-),  S.-Jeaii-le-Grand  d'Antiia; 

B.  p.  av.  589. 

JoBAHBEs  EvAiroEXJSTA  (S-.),  le  méme^qœ  léonastmmiK 

lifovum.  à  Poitiers. 
JoBAifKEs  iir  ExTORXO  (S.-),  le  même  qtx^Sxequanam,  d. 

rfarbomie. 
JoBANiTBs  ox  Falbsxa  (S.-),  S.JeAn-de-FaUîse;  P.  xi34 

(f.  sous  rinr.  de  S.-Michel  en  i  xa7j.  d.  Séez. 
JoHAinfB9  DE  Gaelo  (S.-)i  1^  même  que  S,~Mevenims»à, 

S.Maio. 
JoBAHHEs  Laddunensis  (S.-) ,  S.-JeADrde-Laon;  B.  640. 
JoHAirif£4  Lemovicensks  (S.-),  à  Limoges;  réf.  v.  loio. 
JoHAHNAS  Matxscbikis  (S.-),   S.-Jeaa-de-Mâcon ;  ar. 

946. 
JoBAiTirES   MBuiffEirsis  (S.-),   S.-Jean-deoMellDaia •   A. 

it38.  d.  Angers. 
JoBAirirB9  IN  MoHTB  (S.-)  y  S.-Jeun-aa-Mont ,  de  Tixé- 

ronaue ,  plus  tard  d'Ypres  ;  B.  686.  d.  Boulogne. 
JoAiTMEs  zar  Monte  (S.-)  et  Si^oBAorifES  ixf  Colli  ,  le 

même  que  S.'Johannes  Bapt,  f^inearum.  d.  Soissons. 
JoBAHiTZs  Nabbohevsis  (S.-),  S.-Jean-de-riarbonne  ;  p. 

av.  X9i5. 
*  JoBANNEft  PisciAtiXiTHS  (S-.],  à  Poissj;  r.   V.    1000.  d. 

Chartres. 
JoBAxfBES  DE  Peatis  (S.-),  U  Pnic  ou  S.-Jeau-dej-Prés; 

A.  d.  S.-Malu. 
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JoHAiTRBS  DE  Pràtis  (S.-),  S.-lcaii-des-Prét-di-GkoqMt. 

d.  S^^Omer  [Pas-de-Calaû]. 
JoHARiTEB  Reokutsis,  Mootîer-S.-Jean.  Toy.  RêommM  M. 
JoBAvsntB  DE  Saitcto  MoirTE  (S.-);  B.  d.  Aach. 
JoHAirvEs  SBHOHEirais  (S-.) ,  S.-Jean-lex-^Sens  ;  A.  f.  t. 

496.  r.  T.  8aa. 
JosAirirBB  VK  Vallsa  (S.-),  St-Jean-eD-YaUëe-les-Ckar^ 

très  ;  A.  xo38. 
JoKisBEHABuaB,  le  mémc  qae.Mons  S.-Georgu,  d.  May  «dm. 
Josaphatum,  Josaphat-lez- Chartres;  B.  11^7,  la  Sto.~ 

Vierge. 
JoTRUBc^oras,  Jonarre^la  Ste.-Vierge;  B.  de  6a8  à  638. 

d.  M  eaux. 
JouTiLiiARE,  JoQTllliers,  Jonillë;  P.  zi4r..d.  TooL 
Jovixfus  DE  Maeixis  (S.-)»  S.-iouiii-de-Manie;  B.  av. 

5oo.  d«  Poitiers. 
JoTAçcMy  Joay,  U  Ste.-Yierge;  C  Abbaye  en  xza4.  d. 

Sens. 
JucinfDBjrsx'M.,  le  même  qoe  Jocondum,  d.  Aleth  [Aade]. 
JoGUK  Dex,  le  Jong-Diea,  la  Ste.-Yierge  ;  B.  t.  zxi8. 

d.  Lyon. 
Jux.iACUMy  Juilly,  la  Ste.-Vierge  ;  A*  x.x8a.  d.  Meanx. 
JoLXAiTUs  (S.-),  S.-Xnlien-lez-Anxerrei  B.  f.  xix«  siècle? 

réf.  tt3.i- 
J1TI.IANU8  (S.-),  à  Paris;  av.  SqS.         ^ 
JuLiANUS  (S.>),  à  Tienne;  av.  xo66.  Xinal.  b.  IV. 
Jui.XAifUs  BEtTATEHSia  (S.-),  S.-Jolien  de  Brioudc;  ar^ 

643.  d.  S.-FIour  [Cantal]. 
JuLiAifus  DE  Prato  (S.-),  le  Pré,  on  8.-Julien-do-PrCy 

au  Mans;  B.  v.  586.  Ann.  b.  I. 
Jui.iA2n;s  DE  ScALARixs  (S.-),  S.-Jolîen  des  Echelles;  f. 

576,  r.  941;  B.  à  Tours. 
JUI.IAKD8  DE  SEZAmiA  (S.'},  S.- Julien  de  Sézanne;  B. 

io8i..d.  Troyes. 
Jui.iAirus  UcETiEirsTs  (S.-) ,  S.- Julien  d'Uscz;  av.  897. 

[Gard]. 
Jur.LBRS,  près  Falaise  en  Normandie;  av.  ii8i.  H.  XVII  y 

662>ic. 
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JmÊMMVê  (B«-)  ;  AT.  544*  à,  Noroa  ? 

JTuirciuCiVM ,  Joncek  on  /«bmiui  ,  8.-Fi«m  B.  r.  t.  j6I. 

JirMCTinuÉ»  1m  JofeBtnroty  fa  alto»  ^pA  S^UmàÊÊmh 

Fomgo»  à,  S.Mé  [Tofgtt]. 
JinnLf  k  aéne  que  ifwte.  d.  Fuif. 
JnoAnt  A»  TieamAte  (S.-)«  S.-JvitiÉ  n 

le  même  que  ComodoUaemm,  «L  limogot; 
InoAin»  ait  lfAlmt(8.-)9  le  mAne  qas 

JmiA  oa S.-ClkjLinini»,  S.-07uid  dv Jen,  dil  leMM» 
dq^  8.-ClÉiidei  B.  t.  43o.  d.  Ictdb. 

JVWJL  eUVRA.  NOTUAVAM  ,  T.  5^0.  d.  BeMUiÇQBii 

JvMAvmK.lCt  la  Ste.-'Vietfei  t.  S^o;  à  BteonfiAi  «•& 

mélbe  qM /■!«•  AiumI.  fr.  al».  8a5,  p.  7S7. 
7iwTUfl  (8.-)»  S.-loft;  P.  «T.  1 107.  d.  BeâivéU*-     >  « 
losTDB  (S.-),  8.-Jiut;  tJ.  tST^/d.  ISesimdi. 
JveTUfl(8.-),  8.-Jiut  deRomau,jC.  x35a.  d.  Tlritti^' 

JiifTue^.-)»âi.-liieiksàIi70ii;  AT.  644*  •  . 

Jvervs  (8.-) ,  8.-Jiift  ;  B.  d.  GrenoUe. 

JwnnMojnf  Jutemont,  U  Ste^Tierge;  P,  wéL  iiSi. 

d.  Metz. 
JuTuriACUH,  Jangny,  Ste.-Scholastiqae;  B«    874.  i* 

Trêve*.  ^ 

Xbkvbaiîiqxdm  ,  Kèmperlay,  iâ  Croix  ;B,L  SSo  ^  r.  IM^ 

d.  Qnimper. 
XiROHOif ,  le  m^e  que  Rameia.  d.  Namiir. 
Ijultuhtem.  Annal,  fr.an.  599  et  547»  p>  357,  7O0L 
Xjulu»  ,  N.-D.  deK«rloty  Kerley,  Karlee;  G.  z65i.i* 

Qnimper. 
KxûcuM ,  Loc^Kîreq.  Ann«l.  fr.  an.  5ao«  p.  ^8. 
KiasHOAETHBM  oa  HoRTUs ,  Ste.- Marie  ;  A.   lat^b  i 

Wormt. 
KvisTBDnr;  P.  d.  Cologne. 

Kom«aBM>m,  le  màtm  que  Foht  Régis,  d.  f^n«ita— ■ 
KoiriotBamx,  leméme  que  Hfigis  Potutmmm»  d.  StriibaMf • 
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hMTà.vrraM  Locus,  le  même  que  BUdtnttat,  d.  Mayenoe. 
L^TXA  on  laATmm,  Liesêes  en  Hainaot;  B.^^Sv.  d. 

Cambrai. 
Laxsiacum)  av.  1x73.  d.  Maçon?  H.  XYI. 
LAMAHAnaA,  le  même  que  Almanara.  d.  Toulon. 
LAMBiamt  (S.-),  S.-Lambert  de  Liège;  B.  av.  tr4* 
Lahchahrx  ,  N.-D.  de  Lancharre  ou  de  ChâlonHur-Saône  ; 

B.  ay.  ia36. 
Landataujs,  Lanvanx,  la  Ste.-Yiergej  G.  11 38.   d. 

Yamiet  [Morbihan]. 
JàÈJKiauLM.  d.  Contances  [Bfanche]. 
LAiroxaxuif ,    Landais;    la    Ste.-Yierge;    C.   zii5.   d. 

Bom^^ 
La voEvuriCHUM ,  S.-<jmgnolé  de  LandeTenec  ;  B.  ▼•  4to. 

d.  Camper. 
LAinDBTXji ,  N.-D.  de  Landères  ;  A*  1219.  d.  Ifbnat. 
Lahbcaitbe.  d.  Lescar  [Basses-Pyrénée*]. 
LAirdiACVKy  Langeac;  D.  d.  Qermont. 
Lahgoii lUM ,    Laagoaet,  la  Ste.-Yierge;  C.    xx36.  d. 

Qnimper. 
LAimAiLMOir  ;  av.  636.  d.  Amiens?  H. 
Lavitstck  ,  Lannoy»  la  Ste.-Yiergé  ;  C.  1 1 35 ,  r.  i  z37,  d. 

Beanvais. 
LAiiTxirxACUM,N.-D.  de  Lantenac ;  B.  xi63.  d.  S^rBiienc. 
Lahtas;  p.  ar.  1177.  d.  Yannes  [Morbihan].  H. 
Lavxdbtuii,  Peyrenso,  la  Ste.-Yierge;  C.  t.  ii8o«  d. 
.  Narbonne.  H.    , 

Lab-xacum,  Laré,  près  de  Dijon,  d.  Langret. 
Larphutne  (de)  ;  B.  d.  Rodez. 
Labcuba  ,  Lescar,  la  Ste.-Yierge  et  S.-Jean-Baptiate  ;  ▼• 

980,  plus  tard  évéché.  [Basses-Pyrénées]. 
Lastsrov  ,  le  même  que  S,»Bemardus.  d.  Daz  [Landes]. 
Lata  ,  la  Latte  y  Siran  la  Latte?  S.-Martin;  av.  S79w  d. 

Montpellier. 
Latigvxacuk  ad  matrohak,  Lagny-enr-Mamey  k  San* 

yenr,  S.-Pierre,  S.-Fnr8y;B.  v.644.  d.  Paris. 
Latoha.  on  LaminrA ,  V.-Dv-de-S.«Jcua  de  ÏMàm\  B.  ▼. 

6x3.  d.  ChAlon-snr*SaAne. 
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LàmuMtm  oo  hkumàcam ,  Lobbés,  S.^Kem;  B»  €37*  4. 


LAUocnnnnB,  dast  le  Jura»  $.-LaiMeûi;  r.  46».  ^ 

LyoB. 
LAUDOTAmaanB»  le  ■éflw  qae  A-Auuflw.  d.  Dol, 
LAUomi;  iioo»  mm»  Foatemad.  H.  XH,  404,  o. 
IiAArmnraaw»  à  Laon;  ay.  870. 
LauDua  (S.-)»  S.-L6;  A.  Abb.    xiSs.    d. 

LamaniAf  le  ■lie  que  £«lo«c.  d. 

LauaovA&iia  Bisamn  (S.-).  S.-!  n— p  la  IffoiaiM  di 

Blob;.874«r' 9^ 
LausoKaAi  (GmaunnanK  M.  S^)  [av.  S.-lfAKnBi]*i^ 


liBunerla  Meatiar  prêt  Chârtreaif.  56a  w>.p,.^,.,>— 

^'m  prianré  «n  1740.  H. ¥11,365,  m.  TIU,  44I;,  «. 
liAusoMaMua  Pulobb&  (9^)  et  BsLCua,  BdliMMr»  la  JBAaf 

qoe  le  préeédept.  a  '     *  *  ' 

Laubokleus  ob  MAOsaciAoo  (&•-)»  6.-Iioaer  oa  lUv^ 

Me;  f.  98a>  r.  1096.  d.  ClermoBt.  H.  XIY. 
LavASHTiva  (S.-) ,  S.-Lanrent  et  S.-Tbéodoratf  B. glb? 

à  Ârignoii.  *    • 

LàuEurrxvt  (S.-),.  S.->Laurens  de  Bourges;  B.  t.  409. 
LAUAXimus  (S.-),  S.-LaureDs.  d.  S.-Bertrand-da-Oa- 

■ûoge*  [Haate-Garonne]. 
LAURKirmrs  (S.-),  S.-Laurent,  près  Biâoon  ;  ar.  83o. 
Laumurrxva  (S.-),  S.-Lanrent-lez-Paru;  AU»,  ar.  593» 
liAuaEimus  DE  Abbatia  (S.-),  S.-Lanrent  dea  Aidbati, 

d'abord  S.^fTUfmui  A.  f.  ar.  578,  réf.  de  1076  à  1064. 

d.  Aoxerre. 
LAumBVTXuB  CAaiumxvsia  (S.-),  S.-Lanrent  de  Cbâlaa- 

tor-Saône  ;  jr.  873. 
LAUAurriDs  oa  Cabebeessa  ou  ad  Nxgbklam  (S.-)  9  6.- 

Lanrant  Mir  la  Nielle;  bt.  817.  d.  NarbooM.  H.   ■ 
LAUBBimut  ox  Cabulis  (S.-)  ;  av.  1  xag.  d.  If arbooM. 
LainuuiTJioa  paopb  Coitadam  (S.-) ,  près  Gosne ,  la  aiàBa 

que  S.'ljouwuius  de  Abbatim, 
l^uBa«Kua.LBOMOBMsxs  {fL")  on  ^AtknwMMmoM-ljm^ 

ABMSfs,  à  Liège;  ST.  817. 
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LAURSimvs  XR  Monte  Publigo  (S.-),  S. -Laurent  Puble- 

luont;  B.  p.  av.  970.  à  Li^ge. 
Ladreittius  in  Olibxgio  in  Seftimania.  sen  Vxrnadu- 

PAENSis  (S.-),  &ur  la  Verno&uubre ,  uni  à  S.-^nianus. 

d.  S.-PoDS  de  Tiiomières  [Hérault].  H.  VI,  409,  n. 
Laurentius  de  Orgeriis  (S.-);  B.  av.  587.  d.  Orléans. 

Ann.  b.  T. 
jMuremt  d'Oulx  (S.-^);  A.    v.    io55y  en  Briançonnais , 

Dauphiné. 
LiACTRXSsA,  Laurishamum,  Laaresheim,  S. -Pierre,  plus 

tard  S.-Nazaire;  B.  P.  f.  763  ,  r.  ja44.'d.  Worms. 
liAUs  Beatjs  MARiiE ,  Loz  OU  Loos,  la  Ste.-yierge ;  C. 

II 46.  d.  Tooroai. 
Lauthxni  (S-)  M.;  Annal,  fr.  an.  534*  P*  4^4* 
liAYUM,  Lay,  8. -Christophe  ;  B.  f.  950.  d.  Nancj. 
liAZA&us  (S.-V  les  Dames  de  S.-Lazare ,  à  Cvabrai,  xii6. 
IjAZ4RV8(S.-},  près  Paris;  A.  Annal;  fr.  an.  547>  p*  708. 
Lazerijb,  Lazières;  C.  d.  Cahors. 
LxBORUs  (S.-),  S.-Louboaer,  en  Tursan;  B.d.  Aire. 
Lbbeauensb,  de  Leber,  av.'  en  AUace,   S.-Alexandre , 

S.-Hippolyte;  774. 
Lecciarum .CoENOBiuM ,  le  même  que  Lœtia,  d.  Cambrai. 
liECTORA ,  Lecloure ,  S.-Geniès  ;  vi«  siècle. 
LsDO  Salinarius,  LouS'le-Saunier  ;  U.  xxii*  siècle,  d. 

Besancon. 
Leffija;  la  Ste.-Tierge,  S.-Jean  TEvang.  ;  P.  av.  ii5a. 

d.  Liège. 
Legonaense,  le  même  que  Centulense.  d.  Amiens. 
Leigerense  apud  rf  AVARRiBOs  ;  av.  845. 
Leiracum  ;  av.  1096.  d.  Condom. 
Lemau&us,  Limours  en  Etampois,  S.-Jean;  B.  697.  d. 

Sens.  Ann.  b.  I»  614. 
Lenensb  ou  de  Lenis,  S.-Martln  de  Lez-sur-l'Aude  ;  av. 

965.  d.  Aleth  [Aude]. 
Lenogisilus  (S.-),  S.-Longis,  av.  S.-Pierre,  619.   au 

Mans. 
Léo  (S.*),  à  Sens.  Annal.fr.  an.6a3,  p.  737. 
Léo  (S.-),  S.-Lëon;  A-  T091.  à  Toul. 


""^.^1  ïiSSt  SU..W»  c.  »*'• -^ 

tÔ*»"*V  •       a  Uaictoire ,  »  »•  «^ 

t,oco«  ww»  •  ^  jfow*»-  a- 

•         LHaaW-^*"**''rL  de  CobleuW  ;  C  i  »A 
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Libéra  Abbatia  iir  Bosco,  U Franche«Abba7e-aax>Bois , 

IT.-D.-aux-Boîs  j  C.  1202^ à  Paris. 
LiBBBA  Tallis,  le  même  que  Francœ  Fallet»  d.  Ifimes. 
LiBBBXACUM,  Lirrayj  675.  d.  Bayeuz  [Calvados]. 

LiCBRius  (S.-) ,  S.-Léxer,  S.-Licar  de  Bigorre.  d.  Tarifes 

[Haates-Pyrënées]. 
Lxcimos  Ahobgayshsxb  (Sw-),  le  m^ne  que  S.-jéliinus,  k 

Angers. 
LicuM,  Liqaes,  la  Ste.-Vîerge;  P.  Ii3i.  d.  Boulogne 

[Pas-de-Calais]. 
Licus,  N.-D.-da-Lec ,  le  même  que  OUvœ.  d.  Narboone. 
LixcBTXirTBAi.,  le  même  que  Ludda  FaîUt,  d.  Spire. 
Lixdkb&ça;  abbaye  en  1093.  d.  Malines. 
LiTTARDUs  (S.-) ,  S.-Liffard  de  Mëhon;  t.  565.  d.  Orléans. 

LiovmnTM,  Ugneius,  la  Ste;  Vierge;   B.  1000.  d.  Pë- 

rigaeax. 
LiHOirs  ou  Lx  Hoirs,    en   San  terre  ;    B.    av.  1095.  d. 

Amiens.  Bibl.  de  la  F.  I ,  n.**  12097. 
LiuuM,  le  Lys,  près  Melim,  la.Ste.-Yierge  ;  C.   Z344> 

d.  Sens. 
LxMBOBOBirsx  »  la  Croix-S.-Jean;  B.  xo3i.  d.  Spire. 
LissoiricuM,  près  dn  Rhâne,  S,-Jean;  bt.  614*  d.  Tienne. 

H.  Annal,  tr.  6x4*  p*  677. 
LiiTASis  (db),  Liuas,  S.~Méry.  d.  Paris,  xiz*  aiède? 
Lzvsawia  ,  LuTDAUGiA ,  Liodaw,  la  Ste  .-Vierge  ;.  B.t.  841 . 

d.  Constance. 
LxsGOirKirsB,  de  Langres,  Ste.-Salaberge;  y.  635. 
LiiTTBURGEirsE,  LxMPDROSHSK,  le  même  qne  Idmborgente. 

d.  Spire. 
LiiTTRBHSE  M0NA8T. ,  le  même  qne  FaUis  Ftrginum.  d. 

Malioes. 
Lira,  Lire,  la  Ste.- Vierge;  B.  1046.  d.  Énrenz. 
LxsKXA ,  LxsKA,  le  même  que  Lkum,  d.  Boulogne  [Pas-de- 
Calais]. 
LiTRXACUM  iir  AxNBTO,  Livry  en  TAunois^  la  Ste.-Vierge; 

A.  1x86.  d.  Paris. 
LiXEL,  le  même  qne  Lexovium.  d.  Besançon. 
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LizxNiACUM  IN  ÀMBROirio ,  LambroQ,  S.-GennaiD-d'Àtnif 

945.  d.  S.-Flour  [Cantal], 
LoA ,  Lo  ,  S. -Pierre;  A.  abbaye  en  i65o.  d.  Ypres.    • 
Lobenfelbt;  B.   iiiS.  d.  Wprms. 
LoBiiE*  le  même  qae  Laitbacum.  d  Cambrai. 
LoBORius  (S.-^ ,  S.-Loubouer  en  Tursan;  B.  d.  Aire.  - 
Loc  Maria,  le  même  que  AquiLinis  Mon.  en  Bretagne.  . 
Locc£,  Loches,  d.  Bourges.  Annal,  fr.  an   5o8,p.  a53. 
LovuiXvle  même  que  Bellus  Locus,  d   Tours. 
LocociACUM  ,  Ligiigé  ;  B.  av.  400.  d.  Poitiers. 
Locus  S.-BEifEDiCTi  ;  1173.  d.  Liège. 
Locus  S.-Bernardi  ao  Scaldim»  Lieu'-S.-Bernai^ ,  la 

Ste.- Vierge;  C.*i235.  d.  Anvers. 
Locus  Cresceivs,  Lieu-Ccoissant,  dit  les  Trois-Ro       ^ 
II 34.  d.  Besançon.  m>  *" 

Lorus  Dei  ,  Loc-Dieu,  la  Ste^-Vierge;  C.  i  laS.  d.  Rlio4«*' 
Locus  Deî  ,  Lieu-Dieu  à  Beaune,  la  Ste. -Vierge  5  C.  ■^* 

1 1 5o.  d.  Autun.  V 

Locus  Dei  iir  Jardo,  Lien-Dieu  en  Jard,  la  Ste.-Vierge; 

P.  rest.  1145.  d.  Luçon  [Vendée]. 
Locus  Dei  itx  Pontivo,  Lieu-Dieu  eu  Ponthièu,  la  Ste.- 

Vierge;  C.  11 91.  d.  Amiens. 
Locus  Dei  profe   Vergeium,  près  Vergy,   transféré  à 

Beuune.  d   Autun. 
Locus  N.  DoMin^,  Lieu -Notre -Dame;  C.  d.  Lyon. 
Locus  Ihperatricis  ,  le  même  que  Bindrium,  Bois-le-Duc 

[Hollande]. 
Locus  STiE.-MARiiE,  Marieustadt,  la^  Ste.-Vierge  ;  C. 

121 5.  d.  Cologne. 
Locus  B.  Mari^,  Lieu-Notre-Dame ,  près  Romorantin  ;  C> 

1218.  d  Orléans. 
Locus  MoNACHORUM,  Locmenecli  en  Bretagne;  av.  874* 

d.  Vannes?  U. 
Locus  Reosus,  Lo-Roy,  Lorroy;  C.   iiaS  ou  ic35.  d. 

Bourges. 
Locos  Restauratus  Lieu-Restauré  ;  P.  11 38.  d.  Soissons. 
Locus  Sanctus  y  le  même  que  Septem  Fontes  in  Borbomo, 
d.  Autun. 
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Locuft  Spihosus,  Spinliea  on  Espinliea  ;  C.   iai6.  d. 

Cambrai. 
Locus  Virus,  le  même  que  IhMa  Fallu,  d.  Reims. 
LoDOiTA ,  le  mémtf  que  Latona,  d.  ChAlon-sur-Saône. 
LoGiuM,  à  Câadebeqoet;  av.  69g.  d.  Rouen. 
L0NEGISXLU8  (S.-),  S.'Longis  (av.  S.-Pierre)»  an  Mans; 

619.  H. 
Long  A  Yxlia,  Longue  ville,  Glandières,  S.-Martin-anx- 

Cbénes;  B.  587.  d.  Metz. 
LoiTGA  Villa,  S.-Fide;  logS.  H.  XII,  777,  a. 
LoiTGJB,  Longues ,  la  Ste.- Vierge  ;  B.  ii6ft.   d.  Bayeux 

[Calvados]. 
LoNGiLKDUM,  en  Percbe  (près  Bélesme);  ioa6*  d.  Or- 
léans ? 
LoiTGOLATUM,  LoNGUM  Latus,  le  même  que  LonUium.  d. 

Mans. 
LoiTGORETUM,  Louréy,  le  même  que  S.'Sigimnnus  in 

Brena.  d.  Bourges. 
LoROORETUM ,  le  même  que  S.-Laurentius.  d.  Auxerre. 
liOiTGUM  Vadum,  Longuay  ;  C.  1 149.  d.  Langres. 
liOirGUM  Vadum,  Long-Vé;f.    ix5o,   r.  i35o,  P.   d. 

Reims. 
IiOVGUM    ViLLARE ,    LongviUiers ,    la    Ste^Vierge  ;  C. 

II 35.  d.  Boulogne  [Pas-de-Calais]. 
LiOirGus  Campus,  Longchamp,  la  Ste.-Vierge;  U.  zaSg. 

d.  Paris. 
IjOhgus   Poirs,  Longpont,  la  Ste.-Vierge;  C  11 3i.  d. 

Soissons. 
liOZTGUs  Poirs,  N.-D.  de  Longpont;  B.  1061.  d.  Paris. 

IjOitleium,  Lonlay,  la  Ste.-Vierge  ;  B.  loao.  d.  Mans. 
làOviJE.'^  II 00,  sous  Fontevraud.  H.  XII,  4o4»  c. 
LiORENTiA,  le  même  que  Oratorium  ad  Ligmim.  d*  Angers. 
liORiACUM,  rAbbaye-aux-Nonnains-lez-Lorris ;  av.  ii63. 

d.  Orléans. 
LoTHONA,  le  même  que  Latona.  d.  Cliâlon-sor'Satee. 

LovAKii  M.  d.  Louvain.  Voyez  GertrudU, 
huc.cJB.,  le  même  que  Bellus  Locus,  d.  Tours. 
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LucuMÂ,  U  Luzerne,  U  Trinitë;  P-  i  i4lw 

[Manche]* 
LucBBVA,  LuCBUA,  ]^iK»4AiA^  S^-MbÊmJtm^ê^MÊktX 

av.  96s.  d,  CiiiiitinnB  .  •  '         . 

LucxAiru*  (Sw-)«  S.«LBeie»4eaFB«HP«ftf  1^9»  tt^    . 
LucuvsB  MiiltiiniiiM»  I«M||i»^]ti^èBft<^pi«'JtaiiM»i|t 

beriei.  d.  TooFk 
LvcnDWK,  LoçoB,  U  Sit.-Tie«9i  ;  B.  n*  dM»|  éi|li 

en  i3i7.  « 

LucuK  <m  ISA&Tva  Bovut,  le  lAe  »  ft«*^n«Mat»< 

40iie<29i4Mï/B.de9a7  è^ii.  4.0léroft| 
LocusiAkuM  M. ,  S.-Maxi]nin ,  Ste.-Agaib  ^ 

an.  60s»  p.  5ScK 
LuDOTid  Cahovia  (8.-)  ;  A.  1736,  tr.  i^SS.  à 

LuoovxoM  llnmsm  (S.-),  a-lMM  4«lfafti|  A  tfl» 
d.  Metz.  .    ^  v*- 

Lmievicnt  Pkacucurani  (8^*),  g»  I— Jt  d#f  V«iMp|jH' 
i3o4.  d.  Chartret.  ^v 

Lunevicv»  TkaiMiamut  (S.-)«  b  alto»  fpWi 

hvMMK  Dk,  le  mèMe  qm  IfarojAMk  d«  S.' 

Cominges. 
LuMBV  I^  »  Leime ,  le  mène  qne  Gratim  IM.  d. 
LuHiBLACKiisB,  le  même  qoe  Matunutr.  d*  SÊ^SoSbom^^ 
LuHATEBSS,  le  même  que  JunoMunu  d.  Bêûeva.  ^  ^ 

Luvate'Vii.ia,  IiUHXTi£LA,  Luuénlle.  Toyes  tSIt-Jl^n^ 

gûtf.  d.  Nancy. 
LuHAYiLLA ,  s -Rémi  de  Lonéville  ;  A.  999.  d.  TemL  ■ 
LusGUM  Juiiiu.uM,  Xjot^timeaa,  le  mèn^  qiMt  MA 

S.'Eligu.  d.  Par'tsv 
LupxiTflx  Mov.  on  S.-Lnvus  NovxoKxxraxs,  le  même  qpi 

S.'Eligbu,  k  Noyon. 
LuraacDLUa  (S.*),  le  même  qae  S.'Gervtuius  ëiS,' 

tiuê.  êL  iMek. 
Lupos  (S.-),  S.-Lonp  de  Troyes  ;  A.  Abb.  ▼•  d4x- 
Luro»  (S.-)  ;  ar.  947.  k  Toars.  Annal,  b.  III.  j 

Lupus  au  lioBRiit  (S.-)  (av.  ^im»  i9.  Afener),  &-*'~^ 

d'Otléans;B.  1937. 
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LuRA ,  Lure ,  la  Ste.-Vierge  ;  B.  1 1 7a.  d.  Sisteron  [Basses- 
Alpes]. 

Lu&A,  LuTERA,  Lure,  S.-Martin,  S.-Deicole  on  Desie; 
B.  6x1.  d.  Besançon.  Boll.  18  jana. 

LvsTSNA,  Justina;  aT.  870,  en  Alsace?  en  Vosges? 

LuTKTA  (nr)  civiTATs,  à  Lodève  ;  y\  988.  S.-Sanrenr? 

LuTOSA,  Leuze,  S.-Pierre,  S.-Panl;  B.  ▼.  673.  d.  Cam- 
brai; And.  b.  I. 

LvToam ,  Loases  ;  y.  663.  d.  Troyes. 

LuxBMBVRGursx  M.  Voyez  Sta.-  Maria. 

Luxovnm,  lAxeml»  S.-Pierre;  B.  v.  Sgo.  d.  Besançon. 

MAALnris,  le  même  €[a*Ulmetum,  près  de  Malînes. 
Macbbls,  Maizières,la  Ste.-Vierge;  C.  11  Sa.  d.  Chalon- 
sur-Saône.  * 
Machab^i  (SS.-)  on  Aosa  Ursulaki  ,  Agir  Savguiztis^ 

les  Macbabées  de  Cologne  ;  B.  b.  aV.  iiSg. 
Macabra   ad   MosBLLAMy   S.- Corneille  ;   C.   ia38.  d. 

Trêves. 
Machbr&tum,  Macheray;  G.  11 68.  d.  Troyes. 
Maclovius  (S.-),  S.-Malo  ;  563  ;  bientôt  év. 
Madibaitum ,  Madiran ,  la  Ste. -Vierge;  iao6.  d.  Tarbes* 
Madrxacum  ,  le  même  que  Crux  S.-Léufredi,  d.  Érreux. 
Maduiitum;  av.  800.  d.  Contances  [Manche].  Ann.  b.  I. 
Madvallis,  Madcalis,  le  même  que  Bçha  FaUis,  d. 

Mans. 
Magavxruk  ou  CiRcnriACUM ,  S.^Martm;  àv.  843.  d. 

Autun.  ^ 

Magdaiaha  (Sta.-),  la  Madeleine  de  Chàteandun  ;  JT, 

V.  800  ou  mieux  y.  ix>oo.  d.  Chartres.  * 

Magouaita  (Sta.-)  ,  Ste.-Madéleine.;  C  d.  Carpentras. 
MAGDALBifA  Mbtextsxs  (Sta.-),  Stc  .-Madeleine  de  Metz^ 

A.  RT.  i3oo. 
Magdalbita  (Sta.-)  ou  S.oLudoticiis  Virduxxssis;  yttt 

ia5o  ;  à  Verduu  ;  r.  x3o4* 
Magdbndal,  le  même  que  FalUs  Firginum,  d.  Gaïid. 
Magdbvdaw, le  même  qaHAugia  Firginum,  d;Cons|uice.. 
MAGDUiruM,  Méhun,  S.-Lifard^Y.  565.  d.  OrléansK  ' 
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Magevciacum.  Voyez  S.-Launomarus. 
Maglorxus  (S.>),  S.-Magloire  de  Paris  ;B.  y.  89S. 
Magitiacum,  S.-Tiocent;  r.  vers  85o.  d.  Nerers. 
Magitobodus  (s.-],  S.-MaImbeDf  on  S.-Saturnin ;  644.  k 

Angers. 
Magicus  Locus,  Manlieu^  S. -Sébastien;  B.  656.  d.  Qer- 

mont. 
Magorea  ,  PIoa-Mogaer  en  Bretagne  ;  Annal,  fr.  an.  533» 

le  même  que  Mogoera, 
M AGRABENSB  M. ,  le  même  qae  Magaverum.  d.  Antim. 
Maidumum;  f.  av.  S90;  H.  t. IX,  p.  4^54> 
Maismacum,  Maimac,  la  Ste.-Tierge;   B.  1088.  d.  li- 
moges. 
M  A  JUS  MoiTASTERiUM ,  Marmoutier-lez-Tonrs ,  S.-Martin; 

B.  f.  vers  î^a. 
Majus  Monasterium  Mbtenss,  le  même  qae  S,'Petms 

Netensis,  à  Metz. 
Mat.anoa  ,    Maj/xouk  ,    Malenouè ,   la   Ste.-Yierge ,  S.- 
Érasme; B.  av.  1129.  ^'  P^"S' 
Malaitom  ,  le  même  que  Casale  Bertâdictum,  d.  Bourges. 
Malastum  ,  le  même  que  Mons  Olivi.  d.  Carcassonne. 
Maleot.ium  ou  Malus  Léo  ,  la  Triuitë  de  Mauléon  ;  A. 

av.  1079.  d.  La  Rochelle. 
Malleacux,  Maillezais,  S. -Pierre;  B.  av.  990.  d.  Poi- 
tiers; év.  en  i3i7. 
MALLiACUSiyà  Maillé,  près  Tours;  Annal,   fr.  an.  5o9, 

p.  276. 
IIalmacum,  Mailly,  le  même  qae  S.-Menuifus,  d.  Bourges. 
Malmusdabium,   Malmedy  en  Ardennes,  S. -Pierre  et 

S.-Paul;  B.  vers  6^8.  d.  Colugoe. 
MAiiODUNUM,  Màubuisson,  près  Pontoise^le  même  qne 

Sta.'Maria  Regalis   d.  Paris.  • 

Malonia,  Maloigue,  la  Ste. -Vierge;  A.  685.  d.  Liège. 
Malus  Dumus,  Maubuisbou,  le  même  que..ff.  Maria  Re- 

galis.  d.  Paris. 
Makakcha,  à  Minerve,  d.  Apt. 

Manda:iux  ,  le   même   que  Ma^uinum.    d.    Contauce» 
jMaucbe]. 
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dAiTGM  ViLLARB ,  le  même  qae  PuêUare  àlonasi,  d. 

Troyes. 
VlAincA ,  MsRiriCA.,  le  même  qae  Meimaemn.  à.  limoges. 
VIakhacum;  av.  578.  d.  Auxerre;  H.  Amial.  fr.  et  b. 
tifANsiADA,  Mazan  oa   Maucade;  C.   xiigr*   d.  Viviers 

[Ardèohe]. 
VlA]crsio    ou  Mansus  ,    Ste.-Quitaire   du   Mas.  d.    Aire 

[Laudes]. 
VIansuctvs  (S.-) ,  S.-Mansuy-lez-Toul;  B.  965. 
\fANSUM  Adjb,  Mazan;  C.  p.  ar.   ii37.  d.  Viviers;  H. 

Ann.  b.  VI. 
MLaitsvm  Azii.18,  le  Mas 'd*Asil,  S.-Étieone;  av.  8i4*  d* 

Rienx  [Haote-Garonne]. 
SdAKsuu  Garnxrix  ou  Virdvni  ,  Mas-Gamier  on  Mas 

de  Verdun,  S. -Pierre;  B.  av.  817.  d.  Toulouse. 
MAiTTUAKiACBirsE,  le  môme  que  Mentuniacum,  d.  Troyes. 
Masvacum,  le  même  que  Mannacwn.  d.  Auxerre. 
Maraculum  ,  le  même  que  Mareolum.  d.  Arras. 
Marbacum  ,  S.-Irenée;  A.  X089.  d.  Strasbourg. 
MA.RCA  ,  Marke ,  la  Ste.-Vierge  ;  B.   1090.  d.  Boulogne 

[Pas-de-Calais]. 
Marcsllus  (S.-),  S.-Marcean  (av.  S. •Clément);  vers  800. 

à  Paris. 
Marckllus  (S.-),  S.-Marcel;  C.  ii3o.  d.  Cabors. 
Marcellus  (s.-),  Lonrcine-tez-S. -Marcel;  v.  1287. 
MARCEI.LUS  (S.-) ,  S.-M.  de  Vienne  ;  B.  av.  54^  ;  Boll. 

I  janu.  Ann.  b.  I. 
Marckixus  CABiT.LONKirsi8  (S.-),  S.-Marcd  à  CbAlon- 

sur-Saône;  v.  584» 
Marcsllus  Dieksis  (S.-),  S.-Marcel  de  Die,  dit  Feltifùs; 

B.  985.  d.  Valence;  Ann.  b.  IV. 

Marchasittm  Radulphi,  Marcheroux,  Marchë-Raonl  ; 

P.  S. -Nicolas,  f.  liai,  r.  ii45.  d.  Rouen. 
Marchia,  Martia,  Marche-les-Dames ,  la  Ste.-Vierge; 

C.  1096.  d.  Namnr. 

MARCBXANiB,  Marchienues,  S.-Rictmdc  ,  S.-Pierre,  S.- 
Paal;  B.  643.  d.  Arras. 
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Marchtallom  ,   Martalum  ,  S.-IHerre  et  S.-Paol;  P. 

1170.  d.  Constance. 
Marciacom  ,  Maruc  ;  v«  t.  ?  d.  Clermont. 
Marciacus,  N.-D.  d*Halez  de  Maraé;  B.  1064.  d.  Lyon; 

Ann.  b.  IV. 
Marciuacux,   Marcilly,  la  Ste.-Yierge;  C.  laBg.  d. 

Antua. 
J^Iarcilliacum,  Marclllac,  S.-Pierre  ;  B.  y.  563,  r.  ▼.  ^Sa. 

d.  Gabon. 
MARcnuAcuic,  MRrcigny4ea-Noanaiiif,  U  Ste.-'Vierg«;B. 

▼.  1000.  Anton. 
Marcohrssk  m.,  le  même  que  Sta.-Austrebtrta»  d.  Amîeni. 
Marculfus  (S.-),  S.-Marcoul,  le  mène  ^pe  Coriiniacmm, 

d.  Reims. 
MARijrxuM,  IX, "D,  de  Marenz,  près  de  Caria;  C.  t.  iiSg. 

d.  Toolonse. 
Marboluk,  Marœil-lez-Arras,  S.-Amand,  Ste.-Bertile} 

À.  935. 
MA.RGARXTA  (Sta.-),  Sce. -Marguerite  de  S.-Omer;  J>. 
Margarkta^Sta.-),  Ste-Margoerite  de  Beeime;  A.  d. 

Autan;  ay.  ii5o. 
Maroarbta  GROintMBRXTEirsis  (Sta.-),  Ate.-Margoerite 

de  Groenambière  ou  Groenenbrièle  ;  A.  ay.   x359.  i 

Gand. 
Maria  dk  Alach  (6.).  Voyez  Alaon, 
Maria  m  Alba  (B.),  le  même  qne'Insula  Dei  (TCoimoB- 

tier).  d.  Luçon  [Vendée]. 
Maria  Alfiitm  (B.),  N.-D.-des-AIpes;  C.  d.  Génère. 
Maria  ve  Ajkbbrto  (Sta.-),  N.-4).  d'Ambert;  AiumL 

fr.  an.  499  »  V-  ^09. 
Mabia  db  Ahoblis  (B.);  B.  f.  i633.  Abb.  en  1660.  à 

Coutances  [Manche]. 
Mabia  Ac^uisGRAirsKSis  (B.)  ou  iir  Castbixo  ICoto, 

d* Aix-la-Chapelle  ;  f.  ou  r.  v.  700.  d.  Liège. 
Mabia  ad  Aquas  Frigibas  (B.),  le  même  que  Cauwaêtar. 

d.  Bois-le-Duc  [Hollande]. 
Maria  Arblatensis  (St*.-);  vi«  siècle,  à  Arles. 
Maria  ARGENTiNBzrsis  (Sta.-),  à  Strad>oiirg;  ioi5. 
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Maria  Atrxbatxnxis  (Sta.-),  d'Ams;  incendié  io3e. 

Maria  Avaustoduitensis  (Sta.-),  à  Antun;  ar.  6oa. 

Maria»  AoRioinro  (Sta.-);  ar.  8oa.  d.  Mans. 

Maria  (Autisriodor.)  (B.),  extra  moros  ;  P.  ▼.  666» 
rf.-D.-la-Ddiors.  à  Anxerre. 

Maria  nr  Bi.amckriiaw  (Sta.-)  ;  C.  t.  I965.  d.  Mayrace. 

Maria  Blrsuisis  (B.),  le  néme  que  Burgiun  Mtdium.  d. 
Blois. 

Maria  Bolohieitsis  (Sta«-),  Ste.-Marîe  do  Bonlogne;  A. 
Il 5g.  [Pas-de-Calais]. 

Maria  Bozri  Nuircxi  (B.),  N.-D.  de  Bonne-Nourelle ,  de 
Rouen  on  d*£rniandreville  ;  B.  ▼.  loâo. 

Maria  ds  Bono  Novcio  (Sta.-),  N.-D.  de  Bonne-Nou- 
velle, à  Orléans;  r.  loai. 

Maria  izr  Bosco  (Sta.-),  Ste. -Marie- aux-Bois ,  à  Pont- 
à-Moasson;  P.  d.  Tbul. 

Maria  de  Bosco  (B.),  le  même  qnc  Malnoda.  à,  Paris. 

Maria  iir  Bosco  (Sta.-),  N.-D.-anx-Bois,  le  même  que 
Abbatia  in  Bosco»  à  Paris. 

Maria  de  Bosco  propx  Credonium  (Sta.-),  le  même 
que  Rota,  d.  Angers. 

Maria  CARti.oifEifsi^STA.-);  r.  looo.  • 

Maria  CABiLozrEirfia  on  de  Laucharre  (B.),  N.-D.  de 

CUâlon  ou  de  Lancharre  ;  B.  av.  X236. 
Maria  CAUtiACEirsis  (B.),  deCbanny,  le  même  qne  .^.- 

Eligu  Pons.  d.  Noyon. 
Maria  Cameraceitsu  (Sta.-)  ;  av.  iao8. 
Maria  Caritatis  (Sta.-),  le  même   qne  Roneénpun. 

d.  Angers. 
Maria  de  Castro  (Sta.-),  le  même  que  CasteUto,  d. 

Langres. 
Maria  Caturcensis  (Sta.-),  à  Cahors;  ▼.  63o. 
Maria  Cenomaniteiisis  (Sta.-),  au  Mans;  671.  Ann.  b. 

Maria  de  Coirbittiako  (B.).  d.  Auch. 
Maria  Columbritsis  «  be  Colvmb  aria '(Sta.-),  le  même 
que  Co/um^re.  d.' Chartres. 
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Maria  CoMPEVDiBirsis  (Sta.-),  de  Compiègae ,  le  même 

que  S. -Cornélius. 
Ma&ia  de  CoKsoLATXoirx  (B.),  la  Coiuolation  ;  B.  i6a4. 

d.  Toul. 
Maria  Coksolationis  (B.) ,  dUt  Ckasse-Midy,  on  Cher- 
che-Midi^ B.  i634>  à  Paris,  faubourg  S. -Germain. 
Maria  Deaurata  (  B.) ,  le  même  que  Cagmt.  d.  Yence 

[Var]. 
Maria  Deaurata  on  Fabrxcata  (B.),  N.-D.  dtfla  Dau- 
rade; B.  f.  y.  399?  Abb.  av.  843.  à  Tooloase. 
Maria  iif  Deonaut  ou  DEOirAimi  (Sta.-),  à  Disant; 
•    av.  870.  d.  Liège.  H. 
Maria  de  S.-Drsiderio  (B.),  N.-D.  de  S.-Dizier;  C. 

1337.  d.  Châlous-sur-Mame. 
Maria  supra  Ditam  (B.)  y  le  même  que  S.-Petrus  »mpra 

Divam.  d.  Sécz  [Orne]. 
Maria  de  Failfoc  (B.),  ou   Faîllefcn,  le  même  qae 

B.  Maria  de  Pratù.  d.  Digne  [Basses- Alpes]. 
Maria  de  Fonte  (B.) ,  le  même  que  FontaneUa.  d.  Cam- 

braL 
Maria  de  Fontibus  (Sta.-),  le  même  que  Fons  Nemaun, 

d.  Nîmes.  '  •> 

Maria  de   Fontibus  Alesti  (St^-),  le  même  qae 

Sta,- Clara  Alesiensis,  d.  Alais  [Gard]. 
Maria  de  Fussniaco  (Sta.-)  ,  le  même  que  S.'Emiiimnui. 

d.  Bordeaux. 
Maria  de  GoFEtL  (Sta.-),  le  même  que  Silicium,  d.  Séez 

[Orne]. 
Maria  de  Gojono  (B.).  d.  Aucli. 
Maria  ue  Gordonxo  (Sta.-),  N.-D.  de  Gourdon;  ia4f. 

d.  Cahors. 
Maria  ab  Gradus  (Sta.-),  le  même?  que  Sta,-Mmna 

Moguntinensis,  à  Mayence. 
Maria  de  Jano  ou  de  Januariis  (B.),  N.-D.  du  Jau, 

le  même  que  Gariana»  d.  Perpignan. 
Maria  (Sta.-)  et  S.-Lam^brtus  Leodxx,  |à  Liège;  ar. 
814. 
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Maria  di  Lasdavardo  (Sta.-)  ,  le  lÉéme  que  S.-Jaeutus, 

d.  Dol. 
Marxa  de  Lauds  (B.)  ,  le  même  qne  Lmin,  d.  Tournai. 
Maria  LAUDumirsift  (Sta,')  ,  à  Laon  ;  ar.  83o. 
Maria  Lasariorum  (B.),  dk  Leprosurium,  à  Gand;  B. 

aT.  Z936. 
Maria  Lbodiehsis  (B.),  N.-D.  de  Liège;  A. 
Ma-RIa  in  Lbmovicas  (Sta.-)  ,  wUgo  db  Régula  ,  à  Li- 
moges; av.  817. 
Maria  supsr  Lioxrim  (Sta.»),  sur  Loire;  p.  ay.  696. 

d.  Chartres.  A  Suèyre?  Ann.  b.  l,  6o5. 
Maria  LucionRirsis  (Sta.-),  N.-D.  de  Luçdn;  iiai. 
Maria  Luxbmburgsnsis  (B.)»  N.-D.  de  Luxeml>onrg, 

dit  Munster;  B.  io83.  d.  Trêves. 
Maria  Magdai.bna  (B.) ,  Ste.-Marie-Madeieine  de  Car- 

pentras;  C.  i354  [Vaqclnse]. 
Maria  Magdalena  ad  Albas  Domiuas  (B.),  Aoffder 

Badi;  A.  réf.  laSo. 
Maria  Magx>alera  BAJOCsirais  (B.)  ^  la  Madeleine  de 

Bayeux;  av.  1027. 
Maria  Major  (Sta.-),  N.-D .-la-Grande  de  Poitiers; 

ar.  950. 
Maria  ad  Martyres  (Sta.-),  N.-D.-des-Martyrs ;  B. 

▼.  695.  à  Trêves. 
Maria  Meldensis  (Sta.-),  N  -D.  de  Meaux  (av.  d*Or- 

mont);  A.  ia38. 
Maria  Meteitsis  (Sta.-),  Ste.-Marie  de  Metz;  B.  f.  v. 

985. 
Maria  MotfinrTiirExrsis  (Sta.);  B.  v.  loii.  à  Mayence. 
Maria  apud  Molinas  (B.),  IH.-D.  de  Moalins.  d.  Autan. 
Maria  de  Moitte  Aurbo  (B.),  N.-D.  d*Ormont,le  même 

que  Sta, -Maria  Meldensis. 
BfARiA  DB  Monte  Aureo  (B.) ,  le  même  que  Wevelge' 

mium,  d.  Tournay. 
Maria  xnter  Montes  (Sta.-),  N.-D.  d'Entremont,  S.- 

BerDard;A.  v.  ii5o.  à.  Genève. 
Maria  Montium  (Sta.-),  N.-D.  des  Monts;   A.  d. 

Cambrai. 

14 
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Maiii4  ob  MouToprs  oa  os  Mûtrom  (B.);  B.  ▼.  iittb 

Maeia  Bfanmaunma  (B.)»  VaMtar,  W'véM  f» 

MaBIA  liUMlJHMITAIIA   (8ta«-)«  Hf.  lffMB»JliJwW  il 

Poot-4-MoaMoii,  dit  St^é-HÊtuie-mms^Soif^  F»  tiAd. 

Tort. 
BIabia  llAKViCBvn»(ik)«  IL-D.  de  ]ffMnr«  ▼•  f  iil 
Mabia  SB  Nababxtb  (Sta.-)  »  IC^D.  à» 

Qaira;  xs54.  à  ManeUk. 
Mabia  sb  Nasabbth;  CX  isbo«  d.  Amm 
BiABXA  as  Hbhobs  (B«).  Ste^-Marto»— ui  Bob»  It' 

qM  A«.-JfcrM  JAm»î  Pkmtf.  d.  TotL 
Mabia  db  IIivobb;(B.),  le  mène  fo*  .Ifaf— — b  d.  Bak 
Mabia  nr  Bbhab  ^.),  U  Mémt  ^m  iUmtmlH  HUêhL 

BoologDe.  .  .  -k 

Mabia  BxTBBinaraii  (Sta.-),  H.-D.  dollwniBi  B><i^ 

«49- 
Mabia  ICovb  (B.),  le teéoM  ^m  Pùêu  JMardK.  <•  b* 

Mabia  Hpti  MoirAaTBBii  (feA<-),  te  ■énn  am  CmÊf^ 

enMi.  d.  Cliâloii-Mtr-SaAà«.  'r  '  / ' 


Maria  ad  OBirBioirBM($TA.-),  iar  rOrlHea,  le  Buènt^ 

Grosso,  d.  CarcaMoone.  -  f- 

Mabia  dx  Ossuabio  (B.),  N.-D.-do-Quumîerj  ▼.  iMi 

à  Seiif  • 
Maria  de  Paob  (B.),  le  même  que  Sorktmmmm  d. 

[T«,i.] 
Maria  db  Paciaco  (B.l,  le  même  qae  Jordt$m.  d* 
Mabia  DX  Pbtb»  (B.),  N..D.-de»-Pierre#|   C  ic4|b 

d.  Bourges, 
Mabia  Pictatbvsis  (Sta.-),  le  même  qa«  Sini.  Jtod» 

gundis.  d.  Poitiers. 
Maria  dx  Pellabio  (&) ,  le  même  '^ùumU  Oti  {fUlK' 

montier).  d.  Laçon  [Vendée]. 
Mabia  PncsACSiiaiA  (9ta.-),  à  Poîaij;  r.  io3o.  d.  Cter 

très. 

Maria  db  Pbatm  (B.),  II.-D.-des*Préi,  à  IKMBft|€. 
▼.  1409.  d.  Arras. 
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MjLKtA  m  PftATia  (B.),  M.-D.-def-Prés;  B.  1617,  à 

Mouson  ;  1675 ,  à  Paris. 
Mabza  as  PmATM  on  bs  Taixi  Boxa.  (B.);  B.  C.  zi99, 

d.  Grasse. 
Maria  tol  P&atis  (B,);  C.  b.  av.  isia.  d.  Digne  [Baucs- 

Alpea]. 
Maria  i>£  Piatis  (B.)  ,  N.-D.-dea-Prés-les-Tonmai ,  oa 

le  Pré  Poarçatn,  oa  If .-D.-da-Bon-Coiiieil ,  etc.;  A. 

i»3l. 
Maria  mi  Prato  (B.),  le  mÀne  qac  B»  Mmiin  Boni  Nun* 

eu,  à  Roaen. 
BIaria  wl  Prato  (Sta.-),  le  même  que  Pareum  Dmuino^ 

rum.  d.  Malines. 
^    Maria  ok  Prato  (B.),  N.-D.-des-Prét  ;  C.  itiSi,  k 

Troyea. 
Maria  DE  Protxctioiix  (B.),  N.«D.-de-Proteetion ç  B. 
I        i6a4,  à  Cherbourg,  d.  Coutances  [Manç^ie]. 

Majlia  i»ropb  PnuTnnni  (B.) ,  le  même  que  Mobs  prope 
Prw,  d.  Sens. 

'•   Maria  Pumi.UkRis  (Sta.-),  le  même  qae  Sta,-Maria  de 
Bono  Ifuncio,  à  Orléans. 

Maria  Regalxs  (6.),  le  même  qoe  lÀUum,  d.  Sens. 
Maria  Rboalis  (Sta.-),  TT.-D.-la-Royale,  dite  Mt^u- 

,  ùuùson;  C.  ia4i.  d.  Paris. 
MiÎRiA  Regalis  oa  Rbgali  (Sta.-),  la  Real;  A.aT.iaSi. 

d.  Poitiers. 
Maria  RboaiiI»  (B.),  N.-D.-la-Réale  oa  d*Aspiran;  A. 

ii3o.  d.  Perpignan. 
Maria  dm.  Rxgula  (  Sta.-  ) ,  le  même  que  Sta.-Maria  in 

Lamoviems,  h.  limoges. 
IVIaria  de  Rosis  (B.),  le  même  que  Roaa  B.  Marne,  d. 

Malines. 
Maria  in  Rubihim  (Sta.-),  le  même  que  Sta.-Mària 

ad  Orubionem,  d.  Paris.  ' 
Maria  de  Salu  (B.)  ,  N.-D.-de-Salcs;  ▼.  632,  à  Boorges. 
Maria  ihter  Saitctos  (B.),  19 .-D.  d* Entre-Saints ,  le 
même  que  S,-Illidms.  d.  Clermout. 


H&mù  Srsr  fftn^},  la  menu  qaa  .I.-JitfHHM 

[L»d»]. 
Hmu  SouaioMurus  (Sri.-),  M.-D.  ds  S< 


Mi^u  ToLOuflA  (Si 
mla,  k  TooloiiM. 

1181. 


') ,  le  mime  qaa  Sla.-I 
(»TA.-),N^D.<UTr<];M;  ] 


H*BU  sm  TUAU  (B.),  ».-D.  de  Tijal,  «n 
pria  de  SiTsrdoD  ;  B.  iiio.  d.  Hirepoix  [i 

llASi^THaoïiDi,  ordra  de  Sie.-Brigitt*  ;  lit 

Huit  u  Vuu  [Stx.-)  .  I«  mtn»  que  FaUU 
d.  PUM. 

Uiiau  IX  Taiu  Sucmi  (Sri.-),  dit  BaUuim. 
ca;  C. 

lliKU.  TisnBTlonkau*  (B.),  la  aèma  qna 

Htau  dkTiu^  TiTEBi(B.)i  da  Pailfoc,  1 
Jl.  JTmM  A  Pmlû.  d.  Digna  [Baun-Alptt 

MiKu  TiBBO  AiAA  (B.),  le  mtme  qw  CqÀa 
logaa. 

Himu  TimTDDilrau  [Sta-),  H.-D.daTer 
II  Sa.  d.  ChUun>4iir-Uanie. 

Htnu'VoRaATimu  (B.)>  Hirien-HinuMnr 
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Makiahus  (S.-),  S.-Marîen  d'Auxerre;  P.  f.  ▼.  439; 
r.  II30. 

MiLRiAHVs  (S.-)  ;  Annal.  £r.  an.  534  »  582. 

Maexcoljs,  MAB.xGLiiB  et  Marilxa  ,  Maroilles,  U  Ste.» 
Vierge,  S^Pierre;  B.  65%  d.  Camhrai. 

MARxsirvi.08,  près  de  Sierk;  C.  1249.  d.  Metz.   . 

MARiKHSTAirr ,  le  même  que  Locus  Stœ.'Marùe,  d.  Co- 
logne. 

MAÉiumiAX.,  le  même  que  F'allis  Stœ,'Mariœ,  d.  Trêves. 

Maribh  YikSéT ,  le  même  qne  Silva  Stœ,-'Mariœ,  d.  Co- 
logne. 

MAaiBSTADiUM,  la  Ste.-Ylergej  C.  iax5.  d.  Trêves. 

MA&xotLursE  M.,  le  même  qae  MaricoUe,  d.  Cambrai. 

Ma&is,  le  n^me  qne  Longum  f^adum,  d.  Reims. 

Marxs  Stbxxa,  Wettingen;  C.  1227.  d.  Constance. 

Marsensb  m.  ,  le  même  que  S^ovinus  de  Marinis,  d.  Poi- 
tiers. 

MAaoi.xuM,  Maroenil,  S.-Waast;  B.  d.  Amiens. 

Marquxtta,  Marqueté,  la  Ste.-Yierge;  C.  laaô.  d. 
.Tournai. 

Marsupxensx  m.,  Vienx-Moatier  snr  la  Massonpe,  le 
même  qne  Castellio,  à.  Verdun  [Meuse]. 

Mart^alis  (S.-),  S.-Martial  de  Limoges  (d'abord  S.-Sau- 
venr))  B.  av.  804. 

StARTXAzriB ,  le  même  que  Marchianœ,  d.  Arras. 

AlARTXlfUS  (S.-),  d.  Apt. 

Martiitus  (S.-),  à  Auxerre;  av.  578. 

IVlARTXirus  (s.-),  à  Vienne  j  av.  54a-  Ann.  b.  L 

MAmtfunis   AEdushsis    (S.-),    S.-Martin-lez<-^utun ;   B. 
V.  59g. 
*   BIartxnus  iir  Bosco  (S.-)*  S.-Martin-anx-Bois ,  dit  Ruri- 
court;  A.  V.  1 100.  d.  Beauvais. 

Martiitus  de  Campsllis  (S.-) ,  de  Champeaox  en  Brie  ; 
av.  700.  d.  Paris. 

]VlARTXini9  A  Cahfis  (S.-),  S.-Martin-des-Champs ;  B. 
av.  58 X.  à  Paris. 

Martimus  Cârkotemsis    (S.-).   Voyez    S.-Martimu   in 
ralle. 
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Martimus  CiHpMAHJursif  (s.-) y  S.-MaftiB  da  Bfam;  a?. 

8oa. 
Martini  CuKBumsvsi  (S.-)  M. ,  !•  waèmê  qne  Sm^à 

manu  Curbionensis, 

MARTIirUS   IN  DlABLINTO'  (S.*)»    !•  «^■B  IfUB 

Cenomanensis, 
Martinus  Gimbllorum  (s.-)*  8.-lIaiiUi- 

d* Amiens;  A.  f.  av.  SqS,  r.  lo/S. 
Martinus  Gland ariensis  (S.-),  S.-MarCin 

de  GUodlèreê  on  dt  LoogueTiUe  ^  B.  587*  d,  lEcte. 
Martinus   Laudunbnsis    (S.  ),    S.-Martin    de 

P.  1124. 

Martinus  Lsicovicursis  (S  -),  S.-Martin  dm  Lîmogas; 

B.   IOI9.  • 

Martinus  dx  Lrnis  (S.-)  ,  S.-Martin  de  Letr«ur->r Audi  s 
RT.  965.  d.  Alech  [Aade]. 

Martinus  ds  Lonoavilla  (S.-),  le  même  que  S^Mmrti- 

nus  Glandayemit, 
Martinus  Major  on  ad  Scotos  (S.-),  S.-Marthi-le-Gnad 

de  Cologne;  B.  v.  974. 
Martinus  MATisooNRNsii  (S.-),  S.-Martin  de  HAfliNi; 

av."  87g. 
Martinus  props  Mitas  (S.*),  S.-Martki  près  Meta;  B. 

V.  575. 
Martinus  Niternxnsis  (S.*),  S.-Martm  de  Nerers;  A.  f, 

av.  700,  réf.  I  i3o. 

Martinus  in  Pontsixta  (S.-);  av.  80a.  d.  Mans,  le 
même  qne  S. -M,  in.  JHablirUo  ? 

Martinus  Pontisarensis  (S.-) ,  S.-Martin  de  Pootoise^ 

B.  Y.  io5o ,  ay.  T069.  ^*  Bouen. 
Martinus  Pisciacensis  (S.-),  à  Poissy  ;  r.  v.  rooo.  d. 

Chartres. 
Martinus  dx  Putxo  (S.-);  rt.  logB.  d.  19'arboiine. 

Martimus  jSupxr  Ripam  Rrooani  (S.>);  bien  •▼.  994. 
d.  Avignon?  H.  X.  309.  b. 

Martinus  Sagixnsis  (S.-},  S.-Martin  de  Sëez;  B.  f.  Ttn^ 
56o,  r.  1060.  [Orne]. 


HISTOEIQITE.  163 

Maetiitos  ad  Scotos  (S.-),  le  même  que  S.'Mmriinus 

Mi^r.  à  Cologne.     . 
MAETurus  pB.opft  SoEciAGUM  (S^'  ;  av.  878.  d.  Tonl. 
MAXTnrvA  dx  Staata  (S^)«  Sv^tfÂrtin  de  rEttiée;eT. 

loao,  d.  Paris. 
Martutus  dk  Tamuaha  (S.-) ,  de  Téroeane  ;  Amial.  Dr. 

an.  55a,  p.  784. 
Maetisvs  bk  Toobto  (S.-)^  B.  rest.  1287.  d.  Lombes 

[GersJ. 
Martihus  TouiAGXirs»  (S.-),  S.-Martin  de  Tournai;  B. 

65a. 
Maetivus  propb  TôRiroDomnc  (S.-),  près  Toanerre;  B, 

d.  Langres. 
Martihus  Trsceitsm  iif  Arsis (S.-),  S.-Marliik-è»-Àire8 ; 

A.  XI 04.  d.  Troyes. 
MARTTxrus  TRXYiRKMaxs  (S.-) ,  S.-Martin  de  Trèref  ;  B. 

de  566  à  596. 
Martinus  TuROxsiisis  (Sw-),  ou  SIisus  MoHAeTBRniM, 

S.-Martin  de  Tours  ;  B.  t.  590. 
Martiuds  dx  Tagcaria  Cinxitissa  (S.-)  ;  B.  mv,  1000. 

à  Chaomont.  H; 
MÀRTiHos  iH  Vaxxb  (S.-),  S.-J)fartin  en  Val  j  ti*  siècle. 

à  CSiartres. 
Martutus  ixr  Tallx  Aarxxi  (S.-),  S.*Martin  dx  Tallespir, 

b  même  q«e  dis  /Ur%  Jkiwtfev  d.  Perpignan. 

MARTnrm  YxsoxTiirxxsxs  ,  à  Besançon,  le  même  que 

DonatÙKiun, 
Martutus  ad  Vionam  ,  le  même  que  PimiiêMretuit,  d. 

Rouen. 
Martxus  (S.-)*  S.-Mar8;  B.  ar.  le  n«  siècle,  d.  Clermoat^ 
Mas  DxoiruM,  Masdxo,  Madion,  la  Stc-Yierge;  B.  av. 

laSi.  d.  Saintes. 
MASIROT9  près  Dom-Èvre  (D.  Aper).  d.  Tonl. 
MAtoiru  MoKAeimxiVM  ix  Tosaqq,   Maesmnnsliv  on 

Moise-Yanx  en  Vosge  ;  p.  ap.  6ë7.  H.  III  j  Ann.  b.  1. 

Massa YUM  et  Masciacoii  ,  Massay,  S.-Martin  ;  B.  ▼.  800. 
d.  Bourges. 
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MastracurxxM.  ,  le  même  qiioAfaxCanMm.d.  ToQloiife, 

ou  Massayum.  d.  Bourges,  ou  Mautacum,  d.  Qeiflioiitj 

GaUia.  H.  VI,  409,11. 
Masum  Diomrsii,  le  même  que  Mas  Dion,  d.  Smintat. 
Matbias  (S.-),  S.-Mathias  de  Trères;  B.  975. 
Mattbaus  (S.>),  près  Rouen;  f.  par  S.-Loou. 
Matthjbus  Fiins  Tkrrje  (S.-),  S.-MahédeFineten«;B. 

ay.  555.  d,  S.-Pol  de  Léon  en  Bretagne  [Finûtèra]. 
MàUDANUM,  le  même  que  Maduiatun.  d.  Cootaneet. 
Mauri  Congregatio  (S.-);  B.  x6i8.  d.  Paria. 
Mauri  MoiTASTXRraM,  S.-Manr  de  Marmnnater,  prit  de 

Sayerne;  B.  v.  Sgg.  d.  Strasbourg. 
Mauri  Mons  ,  Moiraumont ,  le  même  que  ilfîraniiMiiw.  d. 

Chàlohs-sur-Mame. 
Mauriacum,  Mauriac;  f.  y.  5ii ,  r.  y.  1209.  d.  ClennoBt. 
Maubicivs  (S.>),  le  même  que  S^-Gérmanus.  à  Aux^rre. 
Mavricxds  (S.-)>  S.-Mauricede  Cologne;  B.  Z140. 
Mauricius  SiLTAifscTEirsis  ($.-),S.-Biaarice  de  Sodif; 

A.  1261. 
Maurxcxus  (S.-)  et  SS.-Socxi,  S.-Maurice  à  8ens  ;  ▼.  678. 
Mavricius  ih  Yallesia  (S.-)*  S.-Maurice  en  Tabûa,  le 

même  qa*jigaunum,  d.  Lyon. 
Mauricxus  in  Tosago  (S.-),  S.-Maurice  en  Tosges;  B. 

623 ,  à  Tholey.  d.  Trêves. 
Mauristiana  Tallis,  Morien-Yaly  la  Ste.-Ylerge;  B.  ay. 

840.  d.  Soissons. 
Mauritii  PATXRBiACEifss  M.  (S.*),  de  Payeme;  aT.9i5. 

d.  Lausanne. 
Mauritivs  (S.-),  S.-Manrice;  B.  d.  S.-Flonr  [Cantal]. 
MauritiusTS.-),  à  Montereau  ;  ay.  786.  d.  Sens. 
Maubitius  (S.-)' on  Faxtum  S.-MAURini,  S.-Manrice  ou 

S.-Maurin;  B.  av.  io56.  d.  Agen. 
Mavrus  Fossatexisis  (S.-),  S.-Maur-des-Fossés ,  laSte.' 

Vierge,  S.-Pierre  et  S.-Panl;  B.  638.  d.  Paria. 
MaDrus  ad  Ligsrim  (S.-),  S.-Manr-anr-Loire,  dit  GUb- 

feuili  B.  542.  d.  Angers. 
Maurus  Virdvnebsu  (S.-),  S.-Maor  de  Verdun;  B.  r.  v. 

1000  [Mcuiic]. 
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MAuaTXf  BIaurtium,  Manies,  S.-Pierre;  B.  av.  xa55« 

d.  S.-Flonr  [Cantal]. 
Mauziaçum,  Manzac,  S. -Pierre  et  S.^Capraisj  B.  ar.  le 

Ti*  s.  d.  GlernMMit. 
MAXJurnus  (S.-),  S.-Maix«it;  B.  y.  507.  d.  Poitiers. 
Maximiitus  (S.-),  S.-Maximin ;  ▼.  798.  à  Sens. 
Maxihutus  (S.-)   (aT.   S.-Jean  Tév.),  S.-Maximin  de 

Trêves;  B.  f.  v.  33o.  Abb.  au  t*  s. 
Maxiicvs  MzciAcszrsis  (S.-),  S.-Mesmîn  de  Micy;  B. 

Feaill.  vers  498.  d.  Orléans. 
Mazurjb,  la  Ste.-VJerge;  C.  aT.  1974*  ^  Reims. 
MBCHTKUur,  le  m^e  qne  SS,-Aperet  Bartholomœus,  à 

Cologne. 
MzDAKl>i7s  (S.-),  S.-Médard;  A.  1464.  cl.  Trères. 
Mbdardus  SsiroirsHSis  (S.-),  S.-Médard  à  Soissons? 

rers  655.  (Abb.  de  religieuses.) 
Mbdarotjs  (S.-),  S.-Médard  de  Soissons;  B.  56i. 
MxoA&Dus  ToRiTACsirsxs  (S.-)  y  le  même  qne  S.'Nicolaus 

de  Pratis,  d.  Tournai. 
MiDAEDUs  TuROVEirsis  (S.-),  à  Tours;  ar.  853.  Ann. 

b.  III. 
M BDERicus  DE  LiNAXis  (S.-) ,  S.->Méry  de  Linas  ;  xiz*  s.? 

d.  Paris. 
Mediaitum  ;  6a4.  d.  Bourges. 
Medxanum,  Moyen,  près.Remiremont;  B  d.  Tonl. 
Mediakum  Monast.  ,  Moyen-Moutier ,  la  Ste.-Tierge , 
S.-Grégoire  ,  etc.  ;  B.  f.  671 ,  r.  i  x3o.  d.  Dié  [Vosges]. 
Mcoxolacus  ,  Metloc ,  Mithlac ,  S.-Denis  ;  B.  yers  695. 

près  Trêves. 
JVlEDxns  MoHs,  Mégemont,  près  Issoire;  C.  d.  Qermont. 
Medulium,  MEirELiuM.  Toyez  Insula, 
Medunta  ,  Mantes ,  la  Ste.-VIerge  ;  av.  x  x38.  d.  Chartres. 
AIegabrium  ouMagavsrum,  S.-Martin  de  Mèvre;  av. 

843.  d.  Autun. 
Meieni  Moh aster  xum,  le  même  que  Medianum  Monast, 
d.  Dié  [Vosges].  ' 

Meimacum,  Meimac,  la  Ste.-Yierge;  B.  1088.  d.  Li- 
moges. 
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]iBi.AHzuf  (S.-),  S.-Melain«  d«  Eemittt  B.63P.' 
MxLAKius  ur  Placio  (S.-),  Ploëmelaip;  f«rt  5li«  d., 

.  Vannes  [Morbihan].  H. 
Mblavus  (S.-),  S.'BféeD  de  Ghé;  B.  565. d.  S.-M«lo. 
MxLBODiux,  Maibodium  et  MiLBAmiuK,  Maubwftt 

la  $te.-Tiergei  B.  66f .  d.  Cambrti. 
MKLEHmaou ,  Ifootiert,  la  Ste .-Vierge  |,  S.-G«i««fai;  fv, 

817.  d.  Àuxerre. 
MxTJmvss,  MsunHH  M.,  à  lAéettet;  »r.  576.  d«  Cbr- 

mont. 
MsLLA. ,  le  aiéiB0  qae  Winngielta,  d«  Naamr. 
MuxnriTCi,  S.-liieasM  de  Menlan  ; 'B.  r.  x^  eièeW»  4i 

Chartres. 
MmLLEWAtMiMf  MeUerey,  la  SUBw-Vierge  $  C.  ki3o,  i. 

Veaiee. 
Mu.ix>  (S^),  S^MeUon  à  Pontoiie;  ▼.  Bqq.  d*  Kniif. 
MBiADinniMy  à  Melon,  li|  Sie.-Tierge;  av.  901.  d.  Sfltf» 
MiLumasea,  Moloaie  en  Teonerreif  ;  B.aT.  Sii.  d. 

Laogrea. 
Muumia  (S.-),  8.-Menge  ou  S.-Memsûe4e»-CMtat» 

rar-Mame;  ▲.  f.  av.  676,  réf.  xi3x.' 
Mbnatux,  ilx«AonnuM?Mé«atv  S.-^envenr.  ^   Iftf 

tio  ;  B.  ay.  5oo.  d.  Clermout. 
MxNATUM,  près  de  Menât,  la  Ste.-Tierge;  t.  681 1  Âaii- 

b.  I. 
MxiiTiiiiiACiiK,  Maotenay-S.-Lie,  S.-Gervais  et  S.-Pro 

tais;  B.  53o.  d.  Troyes. 
MsHur.FHUf  (S.-),  S.-MenoB;B.  11 58.  d.  Bourges. 
Ma&BECCA  ,  Meerbecke,  S.-Pierre;  av.  966.  d.  Maline' 
MBBcaLXM;  B.  r.  1099.  d.  Tpres. 
Mbbcobxa,  la  Ste.-Vierge;  C.  d.  Mende  [Lozère]. 
MBBnivii.iiA ,  Mbbobbm  y  etc. ,  le  même  que  Brailum 

Arras. 
Mbrxolacum,    le   même    qp^Aureliacum,    d.    S.-F 

[Canul]. 
MBRBxaaBN,  sur  la  Sare,  de  596  à  61  a-  d.  Mets. 
MsBRBBBcxnTM,  Merboch,  près  Ninove;  ar.  870.  d 

Unes. 
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Messina,   MUÊËMik€tJU,  MoMmef,  la  Ste.-Yierge;  B. 

xo6o.  <l.  Tpret. 
MrrxvsB  nr  Iivsula  MossitUb;  B.  ioo5.  à  Mets. 
METsinnuf  (S.-),  S.-Méel  de  Gaël;  B.  ar.  636.  d.  S.- 

Malo. 
MicHAXL  (S.-),  S.-Michel,  à  Dijon;  ar.  looo.  d.  Lan- 

grea.  • 

MxcsAXT.  (S*-)»  S.-]lliclwl  rar  la  Massoope,  dit  f^iettx- 

Mouiier;  le  même  que  Castellio.  d.  Yerdûi. 
MiCHACL  (8.-);  av.  817.  d.  Besançon. 
Micaaxi:.  Aimmapuvs.ia  (S.-),  S.-Michel  d'Anrers;  P. 

T.  X I  a4.  d.  ÀnTera. 
MxcHAXti  BxLLOYACurais  (S.-],  S.-Michel  de  Beatiraîs; 

*▼.  871. 
MxcHAXt  xir  EuCko  (S.-),  S.*Michel  en  Erm;  B.  58o. 

d.  Lnçon  [Vendée]. 
MxcBAXL  HosFiTAtJkXtvs  (8.-),  les  Hospitalièrsf  de  S.« 

Michel  ou  8.-Michel  de  Crépi;  A.  ▼.  1x84.  d*  Senlis. 
MxcHAXi.  supxx  Marsufxam  (S.-).  Voyez  Castellio, 
MxCBABX.DE  Mo]fTxTfrMBA.(S.-),  le  mont  S.-Michel,  près 

Tombelaine  ;  B.  f.  709 ,  réf.  966.  d.  Arranches, 
MxcBABX.-IToiiMAinroKinc  (8.-),  le  même  qoe  3.-M,  de 

Monte  Tumba. 
MiCHAXL  IX  Pxxxcn.Lo  Maxis  (s.-)»  le  même  que  S^'Mi- 

eftael  in  Monte  Tumba»  " 
MiCHAEi.  Dx  PxsciAifO  (8.-);  av.  817.  à  Aucfa. 
MxcflAXi.  DK  PisTORXA  (S.-);  ▼.  55o.  à  Limioges. 
MicHAXi.  DX  8xGU/ixTo  (S.-)  OU  OB  Acu ,  8.-MiclieUde- 

!*AiguiUe ,  près  du  Puj  ;  96a. 
MicHAXL  S11.YAXXCTEH8IS  (S.-),  S.-Michel  de  Senlis;  av. 

1094. 
MiCHAXL  IX  Thxkraschia  (S.-)  »  S.-Michel  en  Tierache  ; 

B.  r.  940.  d.  Laon. 
Mxchaxl  Torxoi>orbx8X8  (S.-),  S.-Michel  de  Tonnerre; 

B.  f.  ▼.  80Û,  r.  980.  d.  Langres. 
M1CHXLEX8TXATEX8X  ;  av.  774*  d.  Worms. 
MxcxAcOs ,  Miey,  dit  S,'Meimin,  S.-Étienne  ;  B.  r»  498.  d. 

Orléans. 
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MioiTTA ,  Migette  ;  U.  xiii*  siècle,  d.  Beiuiçoo. 
MiLouvux ,  le  même  que  Melodunum.  d.  Sens. 
MiiAirnrM ,  JlIaiuter-Milen ,  St8«-Git]i«niie7-B.  «t.  1194. 

d.  Liège.  :  :  -^  .         .        ^ 

MiLUEBMcnsy  ICanbec  00  Bleobec}  B.  6a8  à*C38.  d. 

Bomngct. 
MiLMAjruftAM  (mpra),  dans  uae  lie  sur  la  HanuoidAt  ^ 

d.  Bourget. 
MiMoniB,  le  néoM"  qoe  BwnfMa.  d.  Miyeace. 
MnrDUiow,  le  même  qa'^a^  Jftser.  d.  Comtence. 
BfuAmivM»  Hoottâret?  d.-Poiir9un|  B.  «▼.  le  ti*  cSècit. 

d.  Glermont 
IbeATOftiUM,  le  Miroir,  la  Ste.-Yîer(e;  Cl  i3i  •  àw  ijea. 
MiEAUMOm  oa   BlAuaxiunrs,   Bliraiyioiit»  S^-Otlocff; 

B.  r.  X074.  d.  Châlooa-eiirrManie.     •.  •     • 
MiBATALiiis,  MireraQ,  Moreao;  P.  xi57»  d.lÙL 
MzsciULXini,  Misemy,  la  Ste.-TiergpLv  8.*HîooIaift(  A. 

ixis.d.  Bourges. 
MxsiEAniM  ?  S.-lIartm  de  Miseré.  d.  Grenoble. 
liïsBiuuioftoxA,  Dsi,  la  Merey-Diea,  la  Ste.-Viitrfe  |  C 

ii5t,  d.  Poitiers.  9 

BfxsBBiGOEDXA  Dbi,  le  même  que  Jmrâum,  d.  Seaa. 
MoDxaaNSB  M.,  de  Modiran;  B.  d.  Tarbes;  ThesoMi.  A. 

III,  xao3. 
MooozaA,  Magorza  ,  Plou-Mogner  en  Bretagne  5  Aaail. 

it.  an.  5ao,  p.  Saa. 
MoGOTSHSs  M. ,  de  Mengon  sur  le  Clain.  d.  Poitiers. 
MoLXOBSiuM ,  la  Ste.-Yierge  ;  C.  i9o8«  d.  Arlea. 
MoLisiA,  N.-D.  deMolèze;  C.  ar.  11 89.  d.  Ghâbm- 

sur-Saône. 
MouHA^  Mouniux,  Molines,  la  Ste.  Vierge;  C.  ia33. 

d.  Namur. 
MoLiSKus,  Moléme, la  Ste.-Tierge ;  B.  1066  oa  X075.  d. 

Langres. 
MoLOSMus,  BIeIiUndum ,  Molosme,  S. •Pierre;  B.  f.  af. 

5ii.  d.  Langres. 
MoNACBx  izTmA  Mvaos ,  le  même  que  S.'Andnms,  è» 

Vienne  , 
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Moir4STtaioi.uii ,  Montreuil  sons  Laoo ,  dit  MoatreuU-les- 

Damet,  Ste .-Véronique  ou  la  Ste.-Face;  C  il 36. 
MovAaTXB.ioLi7M  COKPLnxiTTU ,  le  même  que  S,'Gregonus, 

près  Colmar. 
MoNASTBRiOLUM  AO  Marx,  Moutreuil-sur-Mer,  le  même 

que  S,-Salvius.  d.  Amiens. 
MoMASTXHtOLUM  SUPRA  YxiTTLAVAifl;  V.  658.  d.  Roueu. 
MoKASTiuuM   AD  Albas   DOMINAS;  C  Ters  xaSo.   à 

Mayeoœ. 
Mohastxriuv    ur   Arooita,  Montier   en  Argonne;   C. 

II 34*  d.  Chiilons-sur-Mame . 
MoMAftTXRiVM  CoLOMiursx,  le  même  que  CàpiioUum.  à 

Colofpie.' 
MoNAfTxanm  Eifflle,  Munster-Eiffel;  vers  836r  d. 

Cologne. 
MosASTSRiuM  XV  Elisatia  OU  Alsacxa,  Munster  en  Al- 
sace ;  B.  d.  Strasbourg. 
MovASTsanrM  Impsrius,  le  même  que  Nider  Mwuter,  d. 

Strasbourg. 
MovASTxaxvM  AD  MARTTBas ,  le  même  que  SS.'Aper  et 

Bartholom.  à  Cologne. 
MoMASTKRiDM    NoTUM ,  Moustier-Neuf  de  Poitîers ,  S.- 
Jean !'£▼.  ,  S.- André;  B.  1066. 
MovASTXRiUM  Ri VI  AD  NoMNAs,  Moutier-Rup-aux-Nou- 

nains,  près  de  la  Meuse;  B.  ay.  xi36.  d.  Toul.  GaU, 

XIII,  1068,  Q»  12. 
MoifASTXRinia  Rubruk,  Rothen-Munster;  C.  av.  laai. 

d.  Constance. 
MovASTXRiuM  AD Sabik,  Mou8tier-sur*Sanibre,  S. -Pierre; 

B.  661.  d.  Namur. 
MovASTERiuM  SALOMOiris ,  le  même  que  Plebelanwn.  eu 

Bretagne. 
MovASTXRiUM  suPBR  Saltum  ,  Moutier-sur-Saultj  B.  d. 

Toul.  Gall  XIII,  1068,  n»  II. 
MoicASTXRiuM  ScoTOEUM ,  le  même  que  S,^Fwrtmus  Pe- 

ronensis.  d.  Noyoa. 
Mon ASTERiuM  Villa RK,  Montivilliers,  la  Ste.-Vierge; 

R.  f.  68a ,  r.  io3o.  d.  Rouen. 

15 
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MoircELLUM ,  Moncel,  KonceU,  la  Ste.- Vierge,  S*->lI«i- 

rice;  P.  de  ix33  à  xi4a.  d.  Châlona^uN-Maroe. 
Movcncoif,  Monaei^S.-Jeaii-S«pdcie;  U.  f.  i3«|>.  d. 

Beauvaû. 
BfovGSTVii  oa  Mom  GcstEtris,  Maacey  ;  Alibayeen  i6sS. 

d.  Toon. 
Uam€imiêitmM  PanLOfUM,  Moochi-Je-Pereox»  la  Sto.- 

Vîerf»;  C.  xsSg.  d.  BaniTak. 
MoiruATur,  le  même  qne  Fenoik^tmm  (S.-P«ii)u  d.  ÂhL 
Blojrs ,  le  ]foiit4es-Pnnriiu ,  dit  les  FUUê-JKtmt  1*  ntet 

qoe  Monê  B,  Manm,  d.  Seîie. 
MoM  AtiSTDs,  MoBUigOy  U  Sta.^'Vlerge;  le  mtee  qM 

XIttnMMNÙ  d.  Poitiers. 
Blov»  JEenvus^  Mtntetif,  B^oateste,  Moatîvierf  fvèt 

Ivwveaux,  Im  éte^Tierge;  À.  x  164.  d.  Parie. 
MèHf  Asma.  d.  Aîf«. 
MoHi  AiroKLoauM,  Engelberg,  l'AMomption  de  la  8te.- 

Tiecgei  B.  i»90.  d.  Conetance. 
Ifoirs  Aaoïsirs  Montargis.  Toy.  S^Dommiat»,  d.  Seaa. 
Moire  Airmaue,  Onaoat,  le  même  qne  Sta^^Mmim  Jfirf* 

d^uis, 
MoNf  Àumsifs,  le  même  que  fFevelghsm,  d.  T<mnM&. 
Moirs  S.-BxATi ,  la  Ste.*Tierge,  S.-Bëaty  près  CoUeatx; 

B.  r.  I94x.  d.  Trêves. 
Mons  Behidectus,  IC.-D.  de  Bfonlr^enott  ;  A.  ar.  ti4i> 

d.  Besançon. 
Moire  SrjB.-^^ATHAaxiTJB ,  le  mont  Ste.-CatKeriiie,  pris 

Provins;  U.  1348.  d.  Sens. 
Movs  bHaxsxATXs,  le  même  qne  S,-Figor.  d.  Bayent. 
MoNS  CoBLSSTis,  près  Amboise;  G.  laïa.  d.  Tours. 
Mons  CoaxELXU8;'P.  d.  liége. 
Movs  CTGNoauKy  le  même  que  S.-Quùuinus  de  Mentit* 

k  Pésonne. 
Môirf  Dxi,  Bftondie,  S.-Martin|  P.  ▼.  x2oa.  d.  Lisien 

[Calrados]. 
MoMf  DasxiiBiii,  Mont-Didier,  la  Ste. «Vierge;  B.  ar. 
XX 19.  d.  Amiens. 
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Mous    S. -DuiBODi,  Duibodenberg  ;  C.    vers  674.  d. 

Mayeoce. 
Mom  S.-EuGii,  raout  S.-Eloi-l«B-Arras  ;  A.  r.  gSo. 
MoNs  Faicovu^  Moatfancon,  S.-Germain  d*Àazerre;  B. 

▼.  63o.  d.  Reins. 
Mous  FiRitmirs ,  MMrtfermi;  Tert  11 5e.  d.  dérmont? 

H.  XV,  477,  c. 
Moifs  Floais,  Mont^Flear;  A.  d.  Talence. 
Movs  Floris?  Mont-Fleuri;  C.  D.  i342.  d.  Grenoble. 
MoNS  Fo&Tis,  Monfort-U-Canne ,  S.- Jacques;  A.  ii5i. 

S.'Malo. 
Mous  Galucus  ,  le  même  que  F'allis  Mons.  d.  Ronen. 
MoNS  S.^GsoRGix,  Jorisberg;  G.  xx4i^  d.  Mayence. 
Moivs  S.-JOBAVKis.  S.-Jausberg  ;  P.  1 148.  d.  Liège. 
MoMS  S.-JoHAirirM  Battuim  in  Rutgatia  ,  «n  Ringaw; 

B.  f.  logo»  r.'  ix3o.  d.  Mayence. 
Moxrs  Latiscus  et  Moirs  Lascus  ,  le  même  que  Pultarûe, 
MonsLsTHRRicus,  Montlhéry,  S.-Pierre  j  Abb.  rers  1  ia5. 

d.  Paris. 
Moirs  Major,     Montmajoiir-lez*'Arles ,    S. -Pierre;    B. 

▼.  948. 
Moirs  Marciaiti,  Mont  de  Marsan  ;  U.  ia56.  d.  Aire 

[LsndesJ. 
Movs  B.  Marta  ,  Mont  I^otre-Dame-lez-Provins ,  dit  les 

Filles-Dieu,-  C.  i  a36.  d.  Sens. 
Moirs  Sta.-Maria,  MontSte.-Marie;  C.  11990H  iax8. 

d.  Besançon^ 
Moirs  S.-MARTXiri  propr  Gastxi.x.etum  ,  Mont  S.-Martin , 

près  le  Catelet,  la  Ste.-Tierge;  P.  1x18.  d.  Cambrai. 
Moirs  Marttritm,  Montmartre-lez-Paris ,  S. -Denis,  S.- 

Elenthère ,  S. -Rustique;  B.  1 134* 
Mous  M0RSL1.US,  N.  D.  de  Montmorel,  A.  de  xi6s  k 

1171.  d.  Avranches  [Manche]. 
MoHs  MoRKHOiACiTM ,  Montmorcucy,  S.-Martin  ;  ▼.  T174. 

d.  Paris. 
MoHS  Stje  -Odilia,  Horenberg;  B.  v.  667.  d.  Strasbourg. 
Moirs  STA.-Omi.XiB,  Othilberg,  le  mêine  que  Bergense 

Mon.  d.  Ruremonde. 
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Mom  Olivi,  Montoliea ,  S.-Jean-Baptiste  ^  B.  ▼.'  800.  d. 

CarcassoDoe.  Yoyez  FalUt  Segarius^  » 

MoHS  S.-PBTai,  Pétenberg,  U  Sl^.-Tierge;  B.  706.  à. 

Mayeaoe. 
Moirs  PiTEOSUfyMonpeiroux;  C.  XX96.  dCUrmoBt. 
MosB  nopji  PauynrvM ,  le  mémi^qp»  M<uu  B,  Mmrim» 

d.  Sens. 
Rloirs  Pussiuf,  le  même  ^e  Bor^  fhrUmt*  d.  Qm- 

atanoe. 
Mom  S.-RXMXOXX  ;  B.  d.  Mayenoe. 
MoNS  BotAJLUMy  Booaembergh  oa  Westmooaterv  la  8le.« 

Tierge^  C.  iai6.  d.  baod. 
Moxs  BoTupiima ,  Montredmi ,.  S.-Maitiii  ;  ■.▼.  897,  d- 

Narbonne. 
Mous  S.-BuniTi  9  le  même  que  Bmeka,  d.  Iftymiee. 
Mova  Salth,  MonsalTy,  près  Rhodev;  ▼.  1060.    . 
Moxa.STOiTy  Mont'Sîon,  U  Ste.-'^erge;  C.   t%^.  d. 

MaraeiUe* 
Mon  Stji.-Trziiitatis,  le  même  que  Belbu  Campug.à* 

Nancy. 
MoHa  TALiDua ,  le  même  que  yalUs  Mons.  d.  Bonen. 
Movs  $.-Walbok6I8;'  g.  av.  1 199.  d.  Cologne. 
Moirs  S.-Wxiroci,  Bergh  S.-Tinoc;  v.  loaS.  d.  Tprea. 
MoxrsTEROUUM ,  le  même  que  Monasteriolum. 
MonsTSROLZDM ,  Montreail-sor-Mer  ;  B.  S.-SnaTo;  ▼. 

886.  d.  Amiens. 
MoifTAinJS  (S.-), près  Jurigny;  ar.  1096./ d.  Trève^. 
Monte  Tumba  (de)  ,  de  Tombelaine ,  le  même  que  5.* 

Michael  in  Penculo  Maris,  d.  ÀTranches  [Manche]. 
MoNTECEiruM,  MovTSSELTUM  y  le  même  que  Gigeanum» 

d.  Montpellier. 
Montes,  Ste.-Taudm.  de  Mons;  B.  656.  d.  Cambrai. 

Voyez  Sta.- Maria. 
MoNTicuLVH,  Montet;  p.  ay.  xi3o.  d.  Clermont. 
MoNTiNiACiTifl ,  Montigoy,  la  Ste.-Tierge;  U.  p.  av.  1286. 

d.  Besançon. 
MoNTis  BoEous,  Montebourg,  la  Ste.>'Vierge  ;  B.  1080. 

d.  Cootances. 
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Moimft  TiLLARX  /  le  même  que  Fillare  in  pago  Cakivo, 

d.  Rouen* 
Mon  A ,  Mores  ;  C  1 153.  d.  Ltngres. 
MoRBACirit,  MuRBOCBiUK,  Morbaok,  la  Ste.-Yierge; 

5.-Lëger  ;  B.  727.  d.  Baie. 
M0RELI.X,  Moreanx  ou  Moareaux,  la  Ste.  -  Tierge  ;  B. 

ar.  TI70.  d.  Poitiers. 
MoRET  (MoirA.9TÈRX  Dx);  B.   d.    Besançon.  Toyez  la 

Biblioth.  de  la  F.  I,  no  1 2327-39. 
MoRXGNiAcuif ,  Morigny,  la  Trinité;  B.  ii03.  d.  Sens. 
MoBJMUVOUf,  Morimônd  ;^  C.  1x14.  d.  Langret. 
MoRurxvss  S.-JoANifX8  CaewOBiuM ,  le  même  qne  Term 

varia. 
MoRMXHTUMy  Morment;  ▼.  xxao.  d.  Langres. 
MoRiTAVAixis,  Morgaienval,  le  même  que  Mawiniana, 

d.  Soissoos. 
Mo&OLXjB,  Monreilles,  la  Ste.-Yierge;  C.  av.  1x09.  d. 

La  Rochelle. 
MoROLiVM ,  Moreuil,  S.-Waast  ;  B.  X140.  d.  Amiens. 
M0R8KLI.1 ,  Morselle ,  le  Sanveur,  la  Ste.-Tierge  ;  ¥.  700. 

d.  Cambrai. 
MoRTAGiriXR  ;  U.  à  Saintes. 
MoRTUTJMMARE,  Mortemer,  la  Ste.-Yierge j  C.  ii34«  d. 

Rouen. 
MoETZBLLENSE ,  en  Brabant  ;  v.  810.  Ste.-Gudole. 
M08OMUM ,  Mouson,  la  Ste.-Yierge;  B.  971.  d.  Reims. 
M0VXALI8  (S.-)  ;  av.  678.  à  Bourges.  Annal,  b.  T. 
MoTSsxACUM  on  MqscxACiTx,  Muyssac,  S.-Pierre  i  B.  97 1 . 

d.  Cahors. 
MuLBRuiruifl,  Maulbrnn,  la  Ste.-Yierge;.  C.  ix38.  d. 

Spire. 
MuxjiirHEiMExrsE,  de  Midenheim,  le  même  que  S.-^linr 

gostadiun.  d.  Mayvnce. 
MuMMOLnri  (S.-)  M. ,  le  même  que  SUhiu  Fétus. 
MuirCHRELH ,  le  même  que  Rorhum  Monachorum.  d.  Con- 
stance. •  ■     . 
MuMSTER  CitOOsaxR  on  Hbt  Muitster,  la  Ste.-Yierge  j  G.. 

1224.  d.  Ruremondc  [Belgique]. 
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MunsTBK  Taibia;  p.  av.  i45B.  d.Mty^aee. 
MuRX,  Monry,  la  Trinité;  B.  1027.  d.  Coastaactt. 
MusiACUf,  MnsxACAj  «t  MonACV»,  le  Wiêaam  ^)M 
.    sàuMiH,  d.  (Sennoat. 
Mussx  Poirros,  Pont-à»M<wmon  y  9te.-Mari»-M>îwiit  <m 
Ste.-llane-JHi»^Boi8;  P.  xia6.  d.  Toul. 

Nabob.  (S.-X  $.-irabor  oa  8.-Ai>dld  de  Mets  (ar.<9^K- 

laire),  f .  509 ,  r.  7 1 4  ot  765. 
ICAmiDiVM,  Namedft  C.  d.  Trèrm. 
NAirroGBunii,  NAvioUAcirar,  HAarrouu»  ni  •▼«»■> 

K aateail  «&  TaUée^  k  ftè.-Viwipe;  B.  t.  8d*.  i.  ffiii- 

tiers. 
Navtvacom  nr  Bùosv*,  Nantua ,  S.-Piohr»  $  «r,  70011  d. 

Lyo»; 
Naktum,  Nantz,S.-Pîerre'^B.679.  d.Yabrea^lUiëMM. 
VAirrvM,  Nanteoil;  B.  ▼.  5^6.  d.  CootaBcea  M^mIm]» 
Natxhsb  MojTAav. ,  le  même  que  S^-Sulpitmê  JWhHdaMMr. 

d.  Boargea. 
Natxvm  DdHVs,  li  mÊèmt  que  Sekafktêm*  d.  CoaMMMt. 
Nazauitb,  Yoy;  Sta.-Mana. 

NAZA.IUUS  et  Gklsijs  (SS.-)  ,  le  même  qoe  S.^^pintms,  â, 

Béziers. 
Nazarius,  Gertasius,  PaoT.  et  Celsus-Puka  (SS.-); 

▼ers  623.  à  Aaxerii<e. 
Nasariua  ur  paoo  Wokmatibksx,  le  même  que  £«»- 

reshamius, 
NxALFA  Yetus  ou  Aqùosa  ,  Neauflele-Yieux  on TAÎTeox» 

S.-Pierre  ;  B.  ar.  999.  d.  Chartres. 

lÏBCRSNSX  MONASTERIUM.  d.  Bourges. 

lÏBVBBKSs  M.;  Amial.  fr.  an.  S59 ,  p.  83i» 

IfxiDiirGA ,  NxtDixfOXNy  OU  CuRXA  B.  Marxjb;  g.  d.  €aor 

•tance. 
TïxxRAcuM,  Nérao;  %w,  1096.  d.  Agen. 
NsLUxiisR  M.  ;  ^Annal.  fr.  aa.  536,  p.  535. 
IfsoBUAOfjK,  Nàwenburgy  la  Croix,  la^  Ste.-Yitige;  C 

1  laS.  d.  Strasbourg. 
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kutiau  M.  9  NinksMn,  S.-Cyriac,  S.^Denia;  f. 
à638,r.  847'â*  Worms. 

tus  ($.-)9  S.-iCicake  de  Reims  ^  B.  r.  xo66.  Toyes 
lentum, 
tVB  (6.-),  S.-Nisier  de  Lyon  ;  ar.  589. 

lus  (S.-) ,  à  Tienne;  av.  54a;  Ann.  b.  I. 

irsx  M.,  à  Nice  ;  ÂAnaL  fr.  an,  58i,  p.  aai ,  le  même 
S. ^Petrus  propre  IÇidoin?  . 

jivs  ÂVDEGAVBirsis   (S.-)  ,  S.-incolas-lez-Aiigers  ; 

loao. 

^us  xir  Bosco  (S.-) ,  S.-If icolas-anx-Bois  ;  B.  av. 

iQ.  d.  Laon. 

«Aus  ox  DmACO  (S.-) ,  le  même  qae  BelUis  Loau, 

liras. 

LAUs  MiDDxiAUEGiHsis  (S.-),  de  BUddalboorg }  P. 

)6.  d.  Utrecht. 

:,Aiis  DX  pRATxs  (S.-)  ,  S.-Nicolas-des*Prés,  à  Yèr- 

1;  A.  laip. 

^▲ns  DX  Paatis  (S.-) ,  S.-Nîcolas-des-Prës  ^  A.  x  ia5. 

*oarnai. 

[.lus  DE  Peatis  (S.-)  9  le  même  que  Ribpdimoiu,  d. 

)n. 

LAus  DE  Saltu  (S.-),  S.-Nicolas-dB>Saat »  le  même 

î  S.^Nîcolaus  in  Bosco,  d.  Laon. 

uLus  iir  SuBUEBio  Barri  Super  Auiam  (&*)9  de 

r-sur-Aube;  1170.  d.  Langres. 

LAUS  XX  Sylva  Lutiz  (S.>);  av.  xiao.  d.  Châlons^ 

-Marne. 

a  MuirsTXR  on  IvFSRins  MoHASTXBiUMy  S.-M«rtin; 

V.  690.  d.  Strasbourg. 

E  Munster  ix  Bayarxa.  d.  B^tisbonne. 

s  Avis,  N.-D.  dnltidoyseau;  A.  d.  Angers, 

LLA  Abscoxdita  »  Ifesle-la-Reposte,  la  Ste.-^'iaife , 

•Pierre;  B.  av.  545.  d.  Troyes. 

L&AM  (M.  ad)»  le  marne  qne  S.-ldmremtUu  ég  Cnàrr 

sa,  d.  Nadbonne. 

RLAcus ,  Nerlac ,  la  Ste.- Vierge  ;.  C.  xi5ot  d.  Bourges*. 
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NiGRA  IxrsuLA  OU  NiGRDu  MovASTERiUM ,  NoiriDOtttàer, 

s. -Philibert;  B.  674.  d.  Luçon  [Vendée]. 
NuroviA,  Ninive,  Ninoye,  la  Ste.-Tierge ,  S.-Coraeille 

et  S.-CTprien;  P.  1137.  ^-  Malines. 
NiOLTUM  AD  ÀLTXziAMy  lfiœil-tur-l*Autize,  S.-'Vinceat; 

A.  1068.  d.  La  Rochelle. 
NisoRTiUM ,  Nisor»^  G.  11 80?  iai3.  d.  S. -Bertrand  de 

Cominges  [Haute-Garoune]. 
NiTHARTBnsRN ,  Ste.-Mârie^  S.-Jean-Baptlste  ;  C.  1x90. 

d.  Majence. 
N1TIDU8  L0CU8,  la  Ste.-Vierge;  C.  ia4S. 
Niu  on  IfoTUM  Mon.,  forte  Nussa  ad  Rbrituik  supra 

CoLOxrxAM;  av.  870.  H.  TU,  Z09. 
IfxTZGsi.i.A,  Nnujk,  Nivelle,  la  Ste.-Vierge;  B.  av.  870. 

d.  Namar. 
Nizrlla,  IVizelle,  la  Ste.-Tierge  ;  C.  v.  x44'  •  d.  Namv. 
NoA,  la  Noiie,  la  Ste.-Vierge  ;  C.  1144.  d.  Évrenx.   ' 
l!f OBiLiACUM ,  Noaillé,  S.-Hilaire,  S.-Junien;  B.  f.  av. 

559,  r.  83o<  d.  Poitiers. 
NoBiLiACuv,  S.-Lëonard-le-Noblat.  d.  Limogei.  Aaaal. 

fr.  an.  54i>  p.  ^^> 
NoBiUACus,  le  même  que  S.-Fedastus.  d.  Arras. 
NosREiA,  la  Noraye;  p.  av.  xi45.  d.  Sens. 
NooEirruifl  Artaloi.  Voyez  Novigentum. 
NoGSKTDifl  RoTRODi,  Nogeut-le-Rotrou ,   S. -Denis:  ▼. 

IIOO. 

NoGio  SUPER  ANDEI.AM,  Noyou-sur-Andelle. 
NoxoGELBirsE ;  av.  537.  d.  Poitiers?  Annal,  b.  I. 
NoiTAirruxA ,  Nonantola  ;  av.  71 3.  d.  Trêves  ? 
Noinr ARUM  MoKASTBRixTM ,  le  même  que  B.  Maria  For- 

matieensis.  d.  Worms. 
NowNATXCuii,  Nonenque,  lu  Ste. -Vierge;  xx5i.  d.  Yabn 

en  Ronergne  [Aveyron]. 
NoxrvBiTBOscus  ,  Nonnenbosche ,  la  Ste  .-Vierge  ;  B.  « 

ixa3.  d.  Ypres. 
NoviTENBOscus ,  le  même  que  Novum  Boscum.  d.  Gan« 
NosTRA  DoMXNA  DE  Campis  ;  C.  à  Carpentras, 
HosTRA  DoMiifA  DE  Campis  ;  C.  d.  Lyou. 
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.  DoMiKA  os  GoADOHxo,  N.-D.  de  Gourdon,  dit 
^jre^NouvelU  i  C  xa4i>  d.  Cahors. 
.  DomsA  os  ICavi,  N.-D.  de  la  Nef,  le  même 
K-Sulpitius.  d.  Bourges.   . 

DoMxxA  DE  Requis,  le  même  que  MarciUaeum, 
atun. 

Domina  ivtbr  Tallss.  d.  Apt  [Vauclase]. 
.  DoMiKA  DS  TvsLNio,  de  Veauiie,  à  Marseille. 
iBBATiA,  rAbbaye-Nouvelle ,  la  même  que  Nostra 
'na  de  Gordonio.  d.  Cahors. 
>KI.LA,  le  même  que  S.-Nabor.  de  Metz. 
ACSHSS,  de  Noaillé,  le  même  que  Nobiliaaun.  d. 
ers. 

ciEnss  APUD  SsGusxAiros,  de  Novalêse;  av.  779. 
LAHTATio ,  le  même  que  Pons  RohardL  d.  Tprts. 
UM  M.,  à  Nîmes.  Annal,  fr.  an.  536,  p.  4^8. 
Foirrss,  Neuffons,  dit  S^-GUbert ,-  P.  ii5o.  d. 
lont. 

usj  Annal,  fr.  an.  54 S»  p.  735. 
ruM,  le  même  que  Apri  Monast,  d.  Strasbourg. 
TUM  AD  SsQUAiTAifl ,  le  même  que  S^-Chlodoaldus, 
iris. 

NTUM  Artaldi  ,  Nogent-V Artaud,  S.-Louis;y. 
.  d.  Soissons. 

irruM  suBTUs  Cogiacum  ,  N.-D.  de  Nogent-sous- 
r;  B.  1076.  d.  Laon.  Voyez  Nogentum, 
«a;  Annal,  fr.  an.  6a5,  p.  767. 
BoscuM,  Nienl-Benbosse ,  la  Ste.-Vierge;  C.  ▼. 

d.  Gand. 

BuRGUM  MoRETOini ,  le  même  que  Alba  Maria. 
fauches  (Manche]. 
Castrum,  le  même  que  Nuembwgwn.  d.  Worms. 

Castrum,  le  même  que  Neoburgum,  d.  Stras- 

\' 

Castrum  iir  Braio,  Nenfchâtel-en-Brai;  B.  av. 

réf.  i652.  d.  Rouen. 

Glaustrum,  Niew-Clooster,  le  mêmf  qœ  Fallu 

is,  d.  Ruremonde  [Pays-Bas]. 


178  ANM«AIAE 

NoTOM  CLAuamuM  oa  Kot.  MoxA«r.,  Ste.-Elii 

A.  r.  ia48.  d.  Tpres. 
Nd^uiiMoiràmRiirx,  Nea-MoiHti«r)  le  Sépulcre  »  8. 

Bapt.  ;  À.  T.  1  ii5.  d.  Liège. 
Konmi  MoxrAaiTBEtuic ,  lie  oultte  ^e  Ckiiiinmm.  4.  i 

lon-snr-Saône. 
NoTim  MoHAaTKAnm,  nevBKmtier,  près  CtfoUer  ;  1 

Trinité;  r^  gSS.  d.  Mets. 
Nowx  MosAtruLioM ,  le  tnéme  ^e  Stm.'Jtgme» 

M^yence. 
IToToat  'V^XA&A  on  Nota  Tiua  ,  If en-Willers ,  ft.-^ 

et  S.-Pi«l;  B.  tr.  84§i  d«  StnabonTg. 
HoVus  Bosgus;  à.  av.  i344.  d.  Laon. 
Kofvva  BuAGOt,  Neef-Bonrg,  la  Ste.-l^erge,  8.*l 

Bapt.  ;  B.  1637.  d.  Éweus. 
NucAazji ,  Noyera ,  la  .Trinité,  k  Ste;-Tierge;  B.  t> 

d.  Tonra. 
NucsEXTUM,  près  Grentesmenll  ;  T.  xoSo,  en  Ifôma 

H.  XI. 
If unnuBOini ,  S.-Barthélemy;  B  r.  xi^S.  d.  Won 
ICimAeA,  le  asénae  que  S,-Trutpertus.  d.  Gonatanee. 

Obasiha,,  Obasine,  la  Stc-Tierge  ;  G.  1 140.  d.  Lime 

ÛBSiraxiM ,  S.-Léonard.  d.  Strasbourg. 

Odexsbsim  et  Ottknhaxii;  B.  ii23.  d.  &pîre. 

OoiLiA  (Sta-.).  Voyez  Mons, 

OfiOiris  YxxxA.  d.  Besançon. 

Offonis  Villa,  Cslla,  Offenvillare,  le  môme  ipie  S 

tera,  d.  Strasbourg. 
Offoitis  Villa,  Odonville-sur-la-Plaine ,  S.-Légei 

667.  d.  Tonl. 
Offosis  VxLjuk ,  Vellefanx  ;  av.  870.  d.  Besançon. 

Ogxa  ;  Apnal.  fr.  an.  609,  p.  594 ,  le  même?  que  Ai 

d.  Troyes. 
Ogztiacdm  ,  OiGNACUM,  Oigny,  Ognîes;  A.  d.  Ham 
OLSnrsLxviH ,  Oildislenden,  S. «Vit.;  B.  ▼.  io7< 

Mayence. 
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OuBEGim.  Voyez  S.'Lauremtîas.  , 

OuYA ,  rOUve-8iir-r£rmitage ,  la  Ste.-Tierge  ;  C.  i  aao. 

d.  Gunbrai.. 
OuiVM  ou  Liens,  les  OUres,  les  OUeax  (Lee),  à  Nar<« 

bonne,  la  Ste. -Vierge,  S. -Bernard  j  C  ▼.  laoo. 
Olivetum,  rOIireUsur-le-Cher  ;  0.  ii44*  d.  Buarges. 
OLOdAinJX,  le  même  que  S.-Anianus  (S.-Aignan).  d. 

$.>PoD»-de-Tfaomières  [Hérault]. 
Oltum,  le  même  que  Laureshametise,  H.  Y,  p.  i86,  n. 

A?  Worms. 
Omîtes  Sahcti   Avoegatehsis  ,    Tonssaints  d^Angers; 

A.  io49.« 

Oscsas  Sahcti  ds  Insula,  Toussaînts-en -l'Ile  de  ChAlons- 

■ar*MarDe;  A.  de^4^  à  1047* 
OaiiiKs  Saitcti  in  Mgra  Silya.  P.v.  laoa.  d.  Stras- 

bomrg. 
Omsxs  Sakcti  Yssabixvsks;  C.  av.  laiSg.  d.  Trêves. 
OzriA;  av.  598,  à  Bourges;  H.  t.  II.  Annal,  an.  5o8, 

p.  a53. 
OmrAirs,  N.-D.  d'Omians;  C.  1147.  d.  Besaneon,  transf. 

à  Dôle. 
OosT  RsCKLO  OU  OisTERLCA,  Oost-EecUo,  la  Ste.-Tier- 

ge;  C.  aT.  1200.  d.  Gand. 
Oratio  Dsi,  rOraison-Dieu ,  près  S.-Antonin;  C  d. 

Rhodez. 
Oratio  Dki,  T Oraison-Dieu,  la  Ste.-Vierge;  C  v.  1197. 

d.  Toulouse. 
Oratoridm  Bellovaceuse  ,  TOroër,  le  même  que  S*^ 

Paulus,  d.  BeauTais. 
Oratorium  ad  Ligbrim,  N.oD.  deLoroux;  C.  iiai.  d. 

Angers. 
Orbacum,  Orbais,  S.-Pierre,  S.-Paul;  B.  680.  d.  Sois- 
sons. 
Orkacum  ,  le  même  que  Puieus  Orbis,  d.  Langres. 
Orbis  Terium  ou  Orbis  Terminus,  Orbestier,  S.-Jean  ; 

B.  V.  io5g.  d.  Luçon  [Vendée]. 
Ordorpense,  S.-Michel;  B.  v.  777.  d.  Mayence. 
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Orgerium,  s. -Lauréat;  B.  av.  587.  d.  Orléans.  Annal. 

b.  I. 
Oaiens,  Orienten;  G.  1240.  d.  Liège. 

Orieittius  (S.-),  S.-Orens  d'Anchj  B. 
Orxeittius  (S.-)  ;  Abb.  en  1098.  d.  Toulouse. 

Oriemtius  de  Régula  (S.-) ,  S.-OrensJa-Réooley  dit  ils 

Réoule-en-Bigorre;  B.  r.  999.  d.  Tarbes.  ^ 

OaiGHiACUM,  Origny-,  la  Ste.-Vierge,  Ste.-B^edicte;  B. 

▼.  854*  d.  Laon. 
OaiOLENSE  M.  hp  Montes  PTERHiBOS,  à  Oloron  ;  et.  84S. 
Orign,  Huiron,  Tiron,  etc.,  S.-Martin;  B.  ^.«(070.^. 

CliâloQS-sur-Mame. 
Orpium,  Orp,  Orpeu,  la  Ste.^Yia^,  S.-MartÎB;  693. 

d.  Namnr.  ^   . 

OscBSENHUsiuifl,  Ochenhausen ,  S.-Blaise;  B.  Abb.  tn 

T4I0.  d.  Constance. 
Otharus  apud  Morxhos  (S.-),  le  même  que  Sitkkhi 

S.-Omer. 
Otterbvrgum,  Otterburg,  la  Ste.-Yierge;  C.  1145.  d. 

Mayence. 
OuTTOHFA,  le  même  que  Ravensherga.  d.  S.-Omer. 

OvATANUM,  le  même  que  Watinmm.  d.  S.-Omer. 

OwELSBURG,  le  même  que  Hejrna.  d.  Mayence. 

Pabulariense  m.  ,  en  Pevèle ,  le  même  que  S.-Amandus. 

d.  Tournni. 
Pabu-Tuai.1,  le  même  que  Trecoriense  M,  d.  Trëgmer. 
Page  ou  de  Bona  Page   Du  agi  (Beata  Maria  di), 

Douai;  B.  1604*  d.  Arras. 
Page  props  Leodium  (  Beata  Maria  de)  ;  B.  de  Liège. 
Page  (Beata  Maria  de)  Moittibus  HANiroifXA,  N.-D.' 

de-larPaix,  à  Mons  ;  B.  lôSg.  d.  Cambrai. 
Pageiuk , TAnnonciation  delà  Vierge,  à  Pacy;  B.  x637- 

d.  Evreux. 
Pagis  Abbatia  ,   le  même  que  Beata  Maria  de  Pacè.  d- 

Arras. 
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PAI.ÀTIOLVM  PROps  TasvzROs,  Palz ;  f.  ▼.  63o ,  réf.  1087, 

prèf  de  Trêves. 
Palatium  B.  Marls,  Palaîs-Notre-Dame  oa  lîotre- 

Dame-de-Palais  ;  G.  zi6a.  d.  Limoges. 
Palatzuh  paopE  Yesuntxonem  ,  le  même  qae  S,-Paulus 

F'esuntionis,  à  Besançon.  H.  et  Annal,  fr.  an.  6a4* 
Palijldxvs  (S.-))  S.-Palais ,  le  même  que  Sta.-Maria  San- 

tonensis. 
PAX.VKir8B  M.«  I®  même  que  Balma, 
Pautatuk,  S.-Sauveur  de  Paunat;  B.  776.  d.  Périgueux. 
Faitcratius  (S.-)  ;  av.  gSô.  d.  Antun. 
Paxtis  Pons»  Ste.-Marie  de  Pain-Pont;  A.  f.  63o,  r. 

ia3i.  d.  S.-Malo;  - 
PantaIiEo  (S.-),  S.-Pantaléon  de  Cologne;  B.  gSO. 
PAifTAiiBO  (S.-),  S.-Pantaléon  de  Toulouse;  A.  i354. 
Paittoison,  le  même  qae  Jqua,  d.  Chartres. 
Papuics  (S.-),  S.-Papoul;  Abb.  de  75a  à  768;  B.  év. 

en  1317. 
Paraclitus,  le  Paraclet,  la  Trinité;  B.  i  i3o.  d.  Troyes. 

ParaciJTUs,  le  Paraclet,  la  Ste.-Vierge;  C.  lazg.  d. 

Amiens. 
Parcum  Domxnarum,  Yrauvren-Parck  ;  C.  ▼.  X2i5.  d. 

Maiines. 
Parcum  Dovznoruk,  Park,  près  Lbnyaio,  la  Std.- 

Yierge;  P.  iiag.  d.  Maiines. 
Parcvs  Douinaruk,  Parc^aux-Dames ,  le  Parc  Bouille, 

la  Ste.-Tierge;  C.  x9o5.  d.  Senlis. 

Pardsl,  le  même  que  Pimho.  d.  Aire.    ' 
PaRdulpus  (S.-) ,  S.-Patdoux  ;  D.  d.  Përigœnx. 
Paredvm  MoirACHORiTM,  Parois-le-Monial,  la  Ste.-Tierge; 

973.  d.  Autun. 
Parxgmiagum  ,  PATRiiriACUK ,  Pazigstiaciik,  Pérignac, 

la  Ste.-Yierge;  C.  ▼.  zi5o.  d.  Agen. 
Partbenon  RuTHEKEirsis ,  le  même  que  S»~Sataminust  à 

Rbodez. 
PASCEirrius  (S.-),  av.  8ia;  le  Mostier-S.-Pascent;  H. 

16 


1 82  ANNUAIRE 

Patkritiacum,  Pajerne,  la  Ste.-YIerg^;  ar.  962.  d.  Lao- 

sanne ;  H. 
Patriciàcuis,  Perrecy-CheneBseinet,  S.-Pierre;  B.  840. 

d.  Autuu. 
Patriciacu»,  Pretsy,  la  Ste.-Vierge,  S. -Benoît;  f.  a?. 

53o;  B.  d.  Bourges; H.  ;  Annal,  fr.  an.  5o8,  p.  53i. 
Patr ictus  (S.-),  entre  la  Loire  et  l'Ailier;  ar.  886.  d. 

Ne  vers. 
Paulxacum,    Parilly,   S.-Auatreberte;   f.    «t.   648.  d. 

Roncn  ;  tr.  en  1 000  à  Montrenil-sur-Mer.  d.  Amient. 

Paulikus  (S.-),  â  Trêves,  le  même  que  S.'Mathias, 

Paulcs  (S.-);  av.  597.  à  Limoges. 

Paulus  (S.-)  ;  B.  ▼.  545.  à  Lyon. 

Paulus  (S.-)  ;  av.  gaB.  à  Poitiers. 

Paulus  Belloyacutsis  (S.-),  S.-Pau]^lez-BeaaTais,  dit 
VOroer;  B.  r.  863. 

Paulus  BisoNTiNEiTsis  (S.-),  S.-Paul  de  Besançon;  A. 

Y.  634*  H.  ;  Annal,  b.  1. 1,  p.  3a5;  mais  d'autres  disent 

V.  1060. 
Paulus  NARBONEirsxs(S.-),  S.-Paul  deNarbonne;  ▼.  800. 
Paulus  Skn onicus  (S.-) ,  S.-Panl  de  Sens  ;  93 1 . 
Paulus  Suessioneitsis  (S.-),  S.-Paul  de  Soissons;  A.  f. 

vu"  siècle  {  Abb.  laaS. 
Paulus  de  Vanna  (S.-),  S.-Paul-snr-Vanne;  119^.  Abb. 

en  laaT.  P.  d.  Sens. 
Paulus  Vxennensis  (S.-),  S.-Panl-la-Tîlle;  C.  d.'Vîenne. 
Paulus  'Virdunensis  (S.-),  S.-Paul  de  Yerdun;  B.  f.  de 

96a  à  965;  Y'éf.  P.  ii3i. 
Paupertas  N.  Domina;  U.  ▼.  ia5o.  d.  Troyes. 
Paupertas  B.  Maria;  U.  y.    1261.    à    Paris,  bourg 

S. -Marceau. 
Pax  Dei,  19.-D.-de-la-Paix  de  S.-Amand;  B.  1646.  d. 

Tournai. 
Pax  Dei;  C.  ia4a.  d.  Liège. 

Pbbracum,  le  même  que  Piperacum,  d.  S.-Flour  [Cantal]. 
Pegianum  ih  Vasconia  ;  av.  1020. 
Pfllicea,  la  Pclice,la  Ste.-Vierge;  B.  iao5.  d.  Mans. 
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Pehetalkhsk  ,  de  Peneti,  S.-Samson;  de  5a6  à  55a.  d. 

Uol.  H.  III,  55i.  n.  Annal,  fr.  an.  5ig, 
Pentalluk  ,  Pehtalb  ,  Pentalion ,  S.-Samson  ?  B.jv.  55o, 

av.  665;  entre  Honfleur  et  Pont-Audemer.  d.  Rouen. 
pEirTEMOira ,  Penternoot,  la  Ste. -Vierge;  C.  lai^.  4* 

Beaavajs. 
Peroita.  Voyez  S.-Fursœus,  Sta.-Clara,  d.  Noyon. 
Perpétua  (Sta.*),  Ste. -Perpétue;  après  le  x*  s.  d.  Aix 

en  Pror. 
Pebrediusi.  Voyez  Porretum. 

Perrina,  la  Perrine,  près  du  Mans,  S.-LonU;  réf.  i393. 
Perseigna,  Perseigne,  la  Ste. •Vierge;  C.  ix45.  d.  Mans. 
Pes  LuxATué,  le  même  que  Lezaium.  d.  Bieux  [Haute- 
Garonne  ] . 
Pessahum,  Pessan,  S. -Michel;  B.  xx*  s.  d.  Anch. 
Peteghsit-lez-Oudeiiarde  ;  U.  1277.  d.  Gand. 
PETRiB,  les  Pierres;  C.  ix49«  ^'  Bourges. 
Pétri  Domus  ,  Perthusiitm  ,  Petershausen ,  S. -Grégoire  ; 

B.  983.  d.  Coustance. 
Pétri  Mons  (S.) ,  le  même  que  Buîlencwia,  d.  Troyes. 
Pétri  et  Pauli  M.  (SS.-).  Voy.  S.~Petrus  Carnotensis, 
Pétri  Bemrnsis  M.  iNFERiua  (S.-),  le  même  que  S,-Pe- 

trus  Inferior. 
Petronilla  (Sta.-),  Ste.-Perrine ,  près  Compiègne;  tr. 

à  la  VUIette  ;  A.  1240.  d.  Paris. 
Petrosa,  N.-D.-de-la-Peyrouse  ;  C.  ii53.  d.  Périgueux. 
Petrus  (S.-),  à  Angers;  ay.  8ai.  Annal,  b.  IL 
Petrus  AbbayiIiLjeus  (S.-),  S.-Pierre  d*Abbeville;  B. 

1075.  d.  Amiens. 
Petrus  AEduensis,  S. -Pierre  et   S. -Prix,  à  Antun; 

V.  1000. 
Tetrus  Arelatensis  (S.),  à  Arles;  B.  av.  553*  BoU. 

ai  maii. 
X^ETRUs  ARGEirriNEirsis  (S.-),  S.-Pierre  de  Strasbourg. 
Petrus  (S.-),  Autissiodoreitsis,  S. -Pierre  d'Auxerre;  A. 

av.  5g6.  r.  749. 
X^etrus  ad  Sboves  (S.-),  le  même  que  S.~Anianus,  à 
Orléans.  Annal,  b.  I. 
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Petrus  Cabilohbicsis  (S.-),  S.-Pierre  de  Châlon-sar- 

Saône;  B.  6oi. 
P£TAUâ  DE  Caupo  Rotuicdo  (S.-).  Annal,  fr.  an.  556, 

p.  8ai. 
PETavs  Caritotensis  (S.-).  Voy.  S. -Petrus  in  Valle» 
Petrus  Catàlaunensis  (S.-] ,  S.-Pierre  de  Ghâlons-anr- 

Mame,  le  même  que  S. -Petrus  de  Monte, 
Petrus  de  Cblla  (S.-),  le  même  que  CeUa  Treeentit,  d. 

Troyes. 
Petrus  CEVOMAinrENSxs  (  S.-) ,  an  Mans ,  le  même  qoe 

Cultura  Dei  et  S. -Petrus  ad  Gundridum. 
Petrus  Coloniensxs  (S.-),  S. -Pierre  de  Cologne  ;  B.  840. 
Petrus  de  CoQuaiis  (S.-),  S.-Pierre  de  Cuisines;  1067- 

à  Toulouse. 
Petrus  de  Curte  ou  de  Curu.  (S.-) ,  le  même  qiie  "Moh 

sum  Gamerii.  à.  Toulouse. 
Petrus  super  Divam  (S.-),  N.-D.  de  S.-Pierre-sar-Dite; 

B.  1046.  d.  Séez  [Orne]. 
Petrus  Fossatensis  (S.-),  le  même  que  S.-Mawrus  Fos- 

satensis.  d.  Paris. 
Petrus  GÀndbnsis  (S.-),  le  même  que  BUtndinium. 
Petrus  de  Gaviwo  (S.-);  Ad.  Limoges. 
Petrus  Gei^erensis  (S.-),  S.-Pé  de  Générez;  B.  1000. 

d.  Tarbes. 
Petrus  ad  Gundridum  (S.-);  FI.  685,  près  du  Mans. 

Annal,  b.  I. 
Petrus  Inferior  (S.-),  S.-Pierre  de  Reims  ;  B.  66o* 
Petrus  Lbodiensis  (S.-),  S.-Pierre  de  Liège;  B.  de  708 

à  730. 
Petrus  infra  Lingoitas  (S.-),  à  Langres;  av.  8c4- 
Petrus  Lugounensis  (S.-),  S.-Pierre  de  Lyon;  B.  v.  5oo- 
Petrus  de  Marc.heil  (S.-),  à  Rennes;  av.  io3o.  Annal* 

b.  IV. 
Petrus  Matxscoiteitszs  (S.-),  S. -Pierre  dé  MâconjB. 

A.  696. 
Petrus  de  Mxdena  (S.-),  près  d'Orange. 
Petrus  Meloduitensis  (S.-),   S. -Père  de  Melun;  B.  f 
av.  677,  r.  ()9!,  d.  Sens. 
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Petrus  Mbtkitsis  (S.) ,  S.-Pierre  de  Metz  ;  B.  5<)8. 
Petrus  ad  Montes  (S.-),  dk  Montibus  oa  in  MoxrtE, 

S.-Pieite-aux-Monts  de  Châlons-fur-Mame  ;  B.  1006. 

Abb.  loaS. 
Petrus  Montis  (S.-),  S.-Pierre-^a*Moiit ;  A.  1090.  d. 

Metz. 
Petrus  m  pago  Mosellensi  (S.-) ,  en  Moselloisi  B.  v. 

760.  d.  Metz. 
Petrus  profb  Nicxam  (S.-),  S.-Pierre-lez-Nice;   B. 

Voyez  Niciense  M, 
Petrus  iir  territorio  Niverhensi  (S.-),  S.*Pierre-du- 

Moutier,  entre  la  Loire  et  FAllier;  av.  840.  d.  rt^evers. 
Petrus  Parisiensis  (S.-);  av.  817. 
Petrus  apud  Podium  (S.-),  S.-Pierre-dn-Pny;  B.  908. 
Petrus  de  Podio  (S.-);  C.  d.  Orange. 
Petbus  de  Pont»  ou  de  Puncto  (S.-) ,  S.-Pierrc^n-Pontj 

yi«  s.  à  Orléans. 
Petrus  Pueli.ari8(S.-),  S.-Pierre-le-Paellier  ;  ▼.  936.  d. 

Poitiers. 
Petrus  Puellarum  (S.-),  S.-Pierre-le-Puelllcr ;  av.  le 

viii*  s.  à  Orléans. 
Petrus  PuELLAkuu  (S.-);  av.  le  ix»  s.  d.  Bourges. 
Petrus  Purllarum  (S.-);  le  même  que  S, -Petrus  Turo- 

nensis. 
Petrus  Redonensxs  (S.-),  de  Rennes,  le  même  que  S,- 

Petrus  de  Marckeil, 
PsTRus  DE  Régula  (s.-) ,  la  Réole  enBéam,  S.-Pierre; 

B.  977.  d.  Lescar  [Basses- Pyrénées]. 
Petrus  Rotokagbnsis  (S.-) ,  le  même  que  S.'Audoenus, 

à  Rouen. 
Petrus  Ruthenensis  (S.-),  S.-Pierre.  à  Rhodez. 
Petrus  SenoneNsis.  Voyez  Senona  et  S. -Petrus  Fwus, 
Petkus  (S.-)  seu  S.-Stefhanus  ;  av.  843.  à  Antun. 
Petrus  et  Stefhanus  Subssionensbs  (SS.-),  le  même 

que  S.-Medardtts.  d.  Soissons. 
Petrus  Supbrior(S.-]  j  B.  56a.  à  Reims.  Annal.b.  1. 468. 
Petrus  Tregeniis  (S.-),  le  même  que  Cella  Bohini.  d. 

Troyes. 
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Pethus  TuaoNEHsis  (S.-) ,  S.*Pierre-4«s-PBiUlcr9  ;  ▼.  Safi. 

à  Tonrs. 
Pbtbus  ds  Tnaas  (S.-),  S.-Pierre-la-Tour ;  av. 890, près 

le  Puy  [Haute- Loire]. 
PsTaus  DB  TuaaiTA  (S.-),  d.  Apt  [Yaucluse]. 
PExaus  nrYALLB  (S.-),  S.-Père-cn-Vallée-lci-Charliti; 

fi.  r.  986. 
Petrvs  YiEinrEKSxs  (  S.-  ) ,   S.-Pierre  de  Tienne  ;  B.  t. 

5x5. 
Petrus  YxaoauM  (S.-),  le  même  qne  S,~Pâirms  de  Pomu, 

à  Orléanf. 
Petaus  Yxvus  (S.-),  S.-Pierre-le-Yif-lea-Sena  j  B.  p. 

av.  507. 
Petrusxus  m  MoRVAinro  (S.-);  av.  8S6.  d.  Neyera. 
Peyroulhé  {le) ,  le  même  que  Castaliense  M,  d.  Limogei, 
PHiz.xBBaTUs  IV  lasuxjL  Hbro  (S.-) ,  le  même  qne  Nigmm 

Monasterium.  d.  Loçon  [YendéeJ. 
Philieeetus  ad  Sagojiam  (S.-),  le  même  que  Totwt' 

sium,  d.  Châlon-8ur-Sa6ne. 
PicxAcuSy  le  même  que  S,-Auitus,  d.  Chartres. 
PiCTiACUK  ;  Annal,  fr.  an.  5'à5,  p.  346.  d.  OrlëaiM. 
PiEiTTXUi  (S,-),  S.-Pient,  à  Toul;  av.  600. 
PiBTÀS  Dei  ,  la  Piété-Dieu-lez-Ramem ,  la  Ste.-Yierge; 

C  1229.  d.  Troyes. 
PxETAS  Dei,  la  Piété-de-Dieu,  le  même  que  Spallum,  d« 

Mans. 
PiMBo  (de)  ou  de  Pekdulo  m.,  Plmbes  on  Peiiibon,li 

Ste.-Yierge.  d.  Aire  [Landes]. 
PiNus,  le  Pin,  la  Ste.-Yierge  ;  G.  iiao.  d.  Poitiers. 
PiPBRACUBf,  Pébrac,  la  Ste.-Yierge  ;  A.  io6a.  d.  S.-Floer 

[Cantal]. 
PisciACUM,  Poissy;  av.  xioo.  d.  Chartres.  Voyez  S,»Lê^ 

dovicus,  S,'Jokannes,  Sta.-Mcuia, 
PxsGXAirciM,  S.-Michelà  Anch;  av.  817. 
PxsciNA ,  le  même  que  Fischinga.  d.  Constance. 
PiscxHA ,  le  même  que  Perseigna,  d.  Mans. 
PiscxiTA  ou  SiLVA  B.  Maaim}  P.  sprès  gao.  près  de  Co- 
logne. 
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Placicium  in  Pin ciACKiTfi ,  Plaisir- en-Poissiais,  la  Ste.- 
Yierge,  S. -Pierre;  av.  775.  H. 

Placibitsb  m.  y  Annal,  fr.  an.  53o,  p.  363,  le  même  que 

Placium, 
PiACiuic,  Ploëmelaia,   S.-Hlelaine;  t.  5ii.  d.  Yannea 

[Morbihan].  H.  t.  III. 

P1.AMA    SiLYA,   Pleneselve,    S.-Oeniez-de-la-Plaine  ;  P. 

1148.  d.  Bordeaux. 
Pi.AxrCBTUM,  la  Ste. •Vierge;  av.  1206.  d.  Trojei. 
Pi.AHfs  (de),  N.-D.-de-la-Plane;  C.  laoo.  d.  Orange. 
Pi.sBXLAiri7M  on  Salomoitis  MozTASTKaiuM  ;  f.  p.  av.  874. 

en  Bretagne.  H. 
Pi.Eiru8  Pss,  Plein-Pied,  S. -Martin;  A.  xo8o.  d.  Bonrgei. 

PiiSssEiuM  Grimoldi,  le  PleMis-Grimooldy  S.-Etiemie; 

A.  V.  iiSo.  d.  Bayeuz. 
Podium;  f.  iioo,  sous  Fontevraud;  H.  XII,  4o4>  c« 
Podium   Fe&raitdi,   Poy-Ferrand;    B.  avant  ix45.  d. 

Bourges. 
Podium  S.-Froutosis,  le  Poy-S.-Front  ;  6ao.   à  Péri- 
gueux. 
Podium  Rotundum»  Peoh-Redon,  la  Ste.-Tierge  ;  B. 

xaoa?  d.  Arles. 
PoiJLEMznAcuM,  Poligoy  ;  av.  870.  en  Bourg<^e. 
Po]:.ozr6EXUM ,  Polongey,    S.- Pierre  ;    B.  av.    iio5*  d. 

Langres. 
Poi-TCARPUs  (S.-) ,  S.-Polycàrpe  de  Biengrand  ;  B.  780. 

d.  Ifarbonne. 
PoMARiA,  la  Pommeraye,  la  Ste.-Yierge  ;  B.  p.  ap.  ii5i. 

d.  Sens. 
PoMARivM,  le  Terger  ou  Banmgarden,  la  Ste.-Ylerge; 

C.  iiaS.  d.  StraJ>onrg. 
P0X8  Altus,  Pontaulty  la  Ste.-Yierge;  C.  xii5.  d.  Aire 

[Landes]. 
Pons  Dominarum,  N.-D.  du  Pont-anx-Dames;  C.  iaa6. 

d.  Meaux. 
Poxrs  Fi^GiDus,  Pont-Tliieffroy,  S.-Georgei  ;  C.  ia3a.  à 

Metz. 
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Pons  Lsonis  on  Olsx,  Ste.-Hélène;  pins  tard  Sta.^Anna 

Trevirensis, 
Pons  STJE.-MARiiB ,  le  même  quç  Pons  Dominarum,  d. 

Meaux. 
Pons  Otrandi  ou  Altrohxi,  Pontron,  la  Ste.-Vierge} 

C.  II 34*  à.  Angers. 
Pons  Piluirdus,  le  même  que  Bellut  Locus.  d.  S.-Malo. 
Pons  Régis  ,  le  même  que  Regio  Pontanum.  d.  Strasbourg. 
Poxfs  RoHARDi,  Pontrohart  ou  RoUebrech,  la  Ste.-Yierge  ; 

A.  it235.  d.  Ypres. 
Pons  Salutis,  Ueilsbrucken  ;  C.  ia3f.  d.  Spire. 
Pons  Theopredi  ,  PontîfFroy,  le  môme  que  Pons  Fripdur, 

à  Metz  ^  G.  lïHa. 
Pont  (Abbujre  du),  en  Auvergne  ;  Script.  Duobéne ,  L  z8r. 

Bibl.  de  la  F.  I,  n<»  13271. 
PoNTiGNiACUM ,    Pontîguj ,    S.-Edmood;    C     1x14.  d. 

Auxerre. 

PONTILSTIUM^  POVSLEVIUS  OU  PONSLETIATUS  ,  PoOtleVOyi 

la  Ste.-Vierge  ;  B.  zo34.  d.  Blois. 
PoNTiNiACUM  ;  Annal,  fr.  ann.  5o8 ,  p.  a53 ,  le  même  qoe 

Pontiviaeum,  d.  Bourges. 
P0NTI8ARSN8E  MoiTASTER.,   le  même  que  S.-Martinus 

Pontisarensis» 
PoNTius  DR  Geubnoso  (S.-),  près  Aubagne;  C.  iao5.  d. 

Marseille. 
PoNTius  NiciENSxs  (S.-),  S.-Pous  de  Nice;  t.  777. 

PoNTius  Thomeriarum  (S.-),  S.-Pcns  de  Tbomières;  B. 

936,  év.  en  1317.  [Hérault]. 
PoNTiviACUM.  Voyez  Pontiniacum,  d.  Bourges  ;  Greg.  Tur. 

f^itœ  Pair.  cap.  xo. 
PopuLETUM,  Poblet;  p.  av.  iig6.  d.  ChAlons-snr-Mame. 

H.  XIX,  784. 

PoRCETuic,  Portzet  ou  Boursette,  S.-Jean-Baptûte;  C. 

▼.  974.  d.  Liège. 
PoRNiDiuM,  Pornid,  la  Ste.-Tierge;  A.  d.  Nantes. 

PoRRETUM  MoirxALiUM,  le  Perray-aux-Nonuains}  C.  1 120. 
d.  Angers. 
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Po&EKTUU  NoTux ,  le  Pemj^Veut  ou  le  Petray-Blanc  ; 

P.  I  i5o  y  r.  1 209.  d.  Angers. 
Po&aoTS  et  Po&ABGiuSy  le  même  ^pie  Portas  Regius,  d. 

Paris. 
Port-'Royal.  d.  Paris.  C.  étab.  en  l6a5 ,  faob.  S.-Jacqaes  , 

rénni  à  Port-Royal-des-Champs  en  1 708. 
Porta  Cobli,  Tennenbach,  la  Ste. -Vierge;  C.  1x57.  d. 

Constance. 
PoRTAGiiOviifM ,  dit  BouUlas,  la  Ste.-Yiei^e;  C.  xia6. 

d,  Anch. 
PoRTtàWs  (S.-),  S.-Pourçain,  le, même  que  Mirandum, 

d.  Qermont. 
PoaTtra  B.  Marzjs  ,  le  méme^qoe  Bihka,  d.  Ciand. 
P0ATU8  Madrx,  Port-Mort;  aT.  687.  d.  Rouen. , 
PoATUfl  iir  PoirriYO,   Port-en-Ponthieu  :  av.   648.  d. 

Amiens.  H. 
P0RTU8  Rkgius,  Port-Royal-des-ChampSyla  Ste.-Tierge; 

C.  iao4«  d.  Paris  ;  dét.  en  1709. 
P0RTU8  Sakctos,  Saint^Port,  le  même  que  BàrbeUwn. 

d.  Sens. 
PoRTUS  SuAvis ,  Poursais ,  Ponssey,  la  Ste.-Tierge  ;  6. 

vers  1000.  d.  Tonl. 
Postula,  Postkixa,  Postel,  la  Ste.-Tierge;  B.  11 40.  d. 

Bois-le-Dac  [Hollande]. 
PouKoUM ,  Pussius  Moirs ,  le  même  que  Hortus  Floridus. 

d.  Constance. 
pRjejBCTu<(S.-),  S.-Prix,  S.-Prejet  de  S.-Quentîn;  B. 

y.  800.  d.  Noyon. 
PrjBjbctds  (S.-) ,  le  même  que  S.~Petrus  jEduensis,  d. 

Autnn. 
FRjEMOirsTRATUM  OU  Pratum  Moitstratum  ,  Prémott- 

tré;  A.  liai.  d.  Laon. 
Prjbsektatio  b.  Marine,  la  Présentation;  B.    i65o.  à 

Paris ,  faub.  S.-Marceau. 
PraXiOitum,  le  même  que  Pratum  Longtwt.d,  Langres. 
Prata,  N.-D.-des-Prés-Iez-Toumai;  A.  I23i. 
Prata  Porcin  a  ,  le  Pré-Porçain ,  le  même  que  B,  Mana 

de  Pratis.  d.  Tournai. 
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Prava  B.  ViAGXirxs,  B«Bdeii,  U  S^^-'Vatrgt^.CL  1M7* 

d.  Cologne.  ^ 

PmATBA  Ao  ÀMMontm»»  U  Vtéê-tMT'^àMfUÈf^  U  8l»«-yi«||| 

C.  iiaS.  d.  Bourges. 
PaATBLLDX  (▼XTU81,  PréaiiZy  8ii^£îen«;  B.  r«  sollU  ^ 

Lisieux  [CalTadoêJ.  '    ^ 

Pkktmj^^jm  S.-LxoDBGAmx»  PY4mBi^.-Lég«rs  B»  '\W 

1040.  d.  Listenx. 
Phatum,  le  Pré  on  N.-D.-des-Mt-le»-TrofM  ;  Gr  V^l 
Peatum  Albuk,  WeiMenaWy  le  méine  qae  jéaigm  Mim» 

d.  ConUpnoe. 
Pratux  BunDicTUM,  Pré-Benoll,  la  Slo^TîMfa^C 

1140.  d«  Limoge*. 
Pratuk  LoveoM,  N.-D.  de  Prâlpa^ppèe  Dg<Mtt  IW  u4^ 

d.  Langrei  ;  ploe  tard  de  Dijon. 
P&ATUK  Mahiavum  ,  le  mé^e  que  F'aUU 

JMomtlbmt^,  k  Mons.  d.  CamlMraû 
pRATUx  MoxiALivMi,  U  mèma  qoa  £•  Jlfiinjc  «te 

d.  TonmaL 
PEAXEDit  (S.-),  S.-Prazède;  O.  de  S.-Dominiqn*.  4  Jinn* 

gnoB. 
Precbs,  Prières,  U  Ste.-Vierge;  C.  za5a.  d.  Yaaaei 

[Morbihan]. 
Peemxacum,  Premyj  A.  11 85.  d.  Cambrai. 
Pressiacum  ,  Pressy  sous  Thil  ;  B.  d.  Autan. 
Peinciacui,  le  même  que  Patriciacus.  d.  Bourges. 
Prucxeiacum,  sur  le  Cher;  Annal.  îv.  an.  5o8,  p.  s53| 

le  même?  q|ie  Princiacus. 
Peiscus  ih  'Veekavdo  (S.-),  en  Yermandoisy  le  mkm 

que  S.'Prajectus,  d.  Noyoo. 
Privatus  (S.-),  s. -Privât  de  Javoox  en  Géyaudan;  ▼•  Œ 

vi«  s.  à  Mende  [Lot];  H.  ;  Annal,  fr.  an.  684  »  Anaal* 

b.  I. 
Peomia  ,  le  même  que  S,'JoanneS''Baptista  de  Laon. 
Peitliacvm ,  Preoilly,  S.'Sauveur,  S. -Pierre;  B.  looi. 

d.  Tours. 
Peulliacum,  Pronille;  D.  i9U>6.  d.  S.-Papool  fAtid^. 
Peulliacus,  Prully,  la  2>te. -Vierge ;  C.  xxi8.  d.  Scoa. 
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pRUMi4 ,  Prnin  ou  Pmimylà  Ste.-Tierge,  S, -Pierre,  S.- 

Paol,  etc.;  B.  f.  597.  r;  720.  d.  Trêves. 
pRUMiA  InipElixoR,  Nidér-Pmim,  la  Ste.-Vierge,  $.-Gor> 

dien  et  S.-Epimachus  ;  B.  1190.  d.  Trêves. 
PsALMODtUM,  Psalmodii,  S.-Pierre;  B.  av.  791.  d.  Nîmes. 
PsAiiMODiniC)  Pseaame  oa  Saame.  d.  Puy  [Haute- Loire]. 

PirEi:.x»àRE  MoNASTERiUM,  Peller-Moutier,  la  Ste.-Vierge  ; 

663.  réf.  T.  io5o.  d,  Troyes. 
PurcHRA  Yallxs  ;  B.  av.  1097.  d.  Langres. 

PuiiCBRADA ,  le  même  que  Saxonis  Fons  d.  Langres ,  et 
peut-être  le  même  que  le  précédent. 

PuLTARi^,  Pouthiêres,  S.-Pierre  ;  B.  863.  d.  Langres. 

PuRA  ET  PuTRiDA  SiLVA,  le  même  que  B^urdum.   d. 

Tréguier  [Côtes-du-Nord]. 
PuTEOLUS,  Puisie,  le  même  que  Derpum»  d.  Cbâlcms-sur- 

Biame. 
Vxràtas  Orbis,  Puît8-d*0rbe,  la  Ste.-Tierge;  B.  ay.  700. 

d.  Langres. 

QuADRAGiiTTA ,  les  Oaute ,  la  Ste.-Yierge;  A.  av.  903. 

d.  Narbonne.^ 
QuRRCSTUM,  Eechoute,  S. -Barthélémy;   A.  io5o.  d. 

Bruges. 
QuERCETUM,  le  Quesnoy,  Ste. -Elisabeth  ;  A.  av.  ia33. 

d.  Cambrai. 
QuERCOLODORA  OU  QuoRCOLODORA  ;  Y.  7^5.  d.  Auvers. 
QciNCiACuai,  S.-Benott  de  Qniuçay;  B.  654»  r.  878.  d. 

Poitiers. 
QunrciAcnM ,  Qnincy,  la  Ste.-Yierge;  C.  ii33.  d.  Lan- 
gres. Voyez  S.~Germanus. 
QuiNTiHUS  (S.-) ,  S.-Quentin,  k  Troyes;  av.  658.  H. 
QuiWTiwus  Bellovacensiv  (s.-),  S.-Quentin-lez-Bcau- 

▼aisi  A.  1067. 
QuiNTiNus  iw  Insula  (S.-),  S.-Quentin  en  l'Ile;  B.  f.  av. 

5ii,  r.  965.  à  Noyon. 
QuxwTiKus  de  Monte  (S.-),  le  Mont-5.-Quentin  à  Pé- 

ronne;  B.  t.  644*  d.  Noyon.  Annal,  b.  I. 
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QvisTUiVB  YE&OMAirDnsirszs  (S.-),  S.-Qnentm  en  Y<r- 

mandois  ;  f .  ▼.  497  ;  Abb.  ▼.  65o.  à  Nojon. 
QuiTKRXA  DE  Bluiso  (Sta.-),  Ste.-Quiuwe  dn  ISat;  B, 

près  d*Aire  [Landes]. 

B.ABUTUALX ,  le  même  qae  Trecoriense  M.  d.  Trégnier. 

RADEGUNDifl'PiCTAviKirszs  (S.-),  S.-BAd€gonde  de  Poi- 
tiers; y.  55 o. 

Radeitse,  de  Radis,  le  même  qae  Remeum,  d.  La  Bb- 
chelle. 

Radevereitse  m.,  Reviers;  ▼.  5ao.  d.  Rayenx.  Annal. fr. 
an.  ô3o,  p.  565. 

Radolxum,  Renil;  tii«  siècle,  S. -Pierre  et  S.-Paal. 
d.  Meanx. 

RADOxas  Yillare;  t.  1099.  d.  Troyes. 

Raokebertus  (S.-),  S.-Rambert  de  Jonx;  B.  ▼•  siècle. 

d.  Lyon». 
Rameia  ou  Kercbitm  y  Rameige  ;  C.  ▼.  laoo.  d.  Hnaar. 
Ramerudum  ,  le  même  qae  Pietas  Dei,  d.  Troyea. 
Randanum,  S.-Jean  de  Randan;  ajr.  571.  d.  (Hermont. 
Raittelmus,  Ranteaalme,  la  Ste.-Yierge;  B.  t.  634.  ^ 

Auxerre. 
Raretitm;  ixoo,  soos  Fontevraud;  H.  XII.  404.  e.     . 
Rathusa  ad  S.-Georgxum  ,  Rathausen;  C.  xa45.  d.  Con- 
stance. 
Rauzolijb  MoiTABTBRxuM»  Montîer  •  Ranzeillo  ;  ar.  75x. 

d.  Limoges. 
Ratensberga  ,  Ravensberghc ,  la  Ste.-'^erge  ;  C.  t.  ii99> 

d.  S.-Omer. 
Reacvm  ou  InsulaRea,  N.-D.  de  File  de  B.é;  Car. 

744*  d.  La  Rochelle. 
Rechenshofen  y  le  même  qae  Corona  Stœ.^Manœ*  d. 

Spire,     f 
Recunatorxum  ,  le  même  qae  Marquetta,  d.  Tonmû. 
Reclusum,  le  Reclus;  C.  xi4a.  d.  Troyes. 

Redetersus  ,  le  même  qae  Radevense  M,  d.  Bayeox  [Cal- 
vados]. 
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Bn><msH8B  M.  Tirgubtum  ;  p.  ap.  9^.  à  Rennes.  Annal. 

b.  lY. 
Bbdoiti  Monast. ,  Redon,   le  même  que  Rotonum.  d. 

Vanités  [Morbihan]. 
Redttm,  Réez,  S.^-Martin;  av.  800.  d.  Meaux. 
ABFUGtçnc  BBA.TiB  ViRGiiTiSy  N.-D.-du-Refoge  ;  C.  1284 . 

d.  Cambrai. 
BBGAI19,  la  Réan  on  la  Real ,  la  Ste. -Vierge  ;  iL  ar.  i  a8x . 

d.  Poitiers.  ,> 

Bboâus  Locus,  Royal-Lien,  S. -Jean;  B.  ii5o.  d.  Sois- 
sons. 
Reoaxis  Moirs,  Royaumont,  la  Ste.-Vierge;  C.  laaS.  d. 

Beauvais. 
Bkgia  Vallis,  Riezval,  Rinral,  Rangerai;  P.  1134  ou 

1141»  r.  1160.  d.  Toul. 
BKGX&oirnu ,  le  même  qne  Rotonumi  d.  Vannes  [Mor- 
bihan]. 
Rbgxo  PbifTAircM ,  Kônigsbmch  ;  C*  de  674  à  679.  d. 

Strasbourg. 
EBGiriACUM,  Regni,  à  Fontemoy,  la  Ste.-Vierge;  C.  1104. 

d.  Auxerre.  Annal,  b.  V. 
B.BG17X.A  XV  BBGORREirai  P. ,  la  Réole  en  Bigorre ,  S.- 

Orens;  B.  977.  d.  Tarbes  [Hantes-Pyrénées], 
REGUitA  B.  MARiiE,  la  Règle,  la  Ste.-Vierge;  B.  ▼.  814. 

à  Limoges. 
Régula  Silvbstris,  dit  la  Réole  en  ^^am,  S. -Pierre; 

B.  x«  s.  d.  Lcscar  [Basses-Pyrénées]. 
Bbgcla  ou  Squibs,  s. -Pierre;  B.  av.  848.  d.  >^azas 

[Gironde]. 
RBGnLUfl-(S.-),  à  Senlis;  1000;  H. 
RBiNBARDBiTBO&ir  et  Rbginhbris  BRUiTinJM,  le  même 

qne  Fons  Reinhardi,  d.  Mayence. 
Reiuhauseit,  la  Ste.-Vierge,  S. -Christophe;  B.  1096.  d. 

Mayence. 
Relbtom,  Rillé  ou  Relay,  S. -Pierre;  A.  r.  1024.  d. 

Rennes. 
Reliquije,  les  Relecq,  la  Ste.-Vierge;  A.  ix3a.  d.  S.- 

Pol-de-Léon  [Finistère]. 

17 
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REMACLns  (S.-);  ar.  ioo4<  à.  Yerdnn? 

Remesieitse  MoiTAST.,  le  même  qoe  Rameia,  d.  Hamor. 

REnroius  (S.-),  S.-Remy,  près  ViUert-Gotterets ,  <w  8.- 

Remy-aux-Nonnains  ;  B,t.  io6a.  d.  Soîtaons  ;  tr.  à  FSIf- 

larium.  d.  Soissons. 
Remigius  oa  SuccnjHsus  B.  Marijc  (S.-);  G.  p.«T.  zm6l 

d.  Liège. 
Remiocus  de  Landu  (S.-),  S.-Remy  des  Landes,  daai 

la  forét  d^Yveline;  B.  av.  xi6o.  d.  Chartres. 
Remigius  de  Li:sievii.la  (S.-),  S.-R^piy  de  Lanérilk; 

A.  999.  d.  Nancj. 

Remigius  Rsmbhsis  (S.-) ,  S.-Remj  de  Reims  ;  B.  Abb. 
av.  590. 

Remigius  Sexoiteitsis  (  S.-) ,  S.-Remy  de  Sens  {  B.  f.  av. 
6i3,  r.  835;  d'abord  S. -Maurice. 

Rbitois  Taixis,  Reogéval,  le  même  qoe  Regia  FmUit..à» 
Toul. 

Rentica  ,  Renty ,  S.-Denys  ;  B.  t.  65o.  d.  S.-Omer. 

Reomaus  et  Reomus  ,    Moatier-S.-Jean  ;  B.  ▼.  440.  d. 
Langres.  - 

Resbacum,  Rebais,  S. -Pierre;  B?  de'. 6^8  à  638.  d.  Meaiut, 

Ressonium,  Ressons,  la  Ste. -Vierge  j  P.  ii5o.  d.  Rouen. 

Retense  Moitasteriom,  S.-Celse?   B.  ay.  853.  d.  Li- 
moges. 

Retherson  ou  CoNSiLiUMDEr;  B.  av.  1176.  d.  Mayence. 

Retondas,  Retondes,  S.-Pierre;  av.  893.  d.  Soissons. 

Rkum  Visu  M.;  Annal,  fr.  an.  5ao,  p.  3ai. 

Reverianus  (S.-)  ;  av.  886.  d.  Nevers. 

RiiEiNTHAL,  le  même  que  f^allis  Rheni.  d.  Goastence. 

Rhenovium,    Hhipangia,   Rhcinaw,  Rliioow,   la  Ste- 
Vierge  ;  B.  v.  85a.  d.  Constance. 

RiBODi  MoNS,  RiBURGis  Moirs ,  S.-Nicolasde  Rlbemont; 

B.  io83.  d.  Laon. 

RiCHARius  (S.-),  S.-Riquier,  dit   Centula ;   B.  6a5.  d. 

Amiens. 
RiCMiRUs  (S.-),  S.-Ricmir  sur  la  Sarthe  ;  av.  80a.  au 

Mans.  H. 
RrcoMAGUs,  Riom,  S.-Amable;  B.  d.  Glermont. 
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RiDD^i&aBVtKV;  G.  v.  ii3o.  à,  Cologne. 

RiFEirsTEiNiiTM ,  RiYRSTEiTSE  M.  ;  C.  ii69.  d.  Majenoe. 

RiGAvncs  DE  AurciftA  (S.-),  S.-Rigaud  ;  B*  lïji.  d. 
Ifâcon. 

RÏGomaus  (*$.-) ,  Sj-Ricomer  de  Meaux;  ar.  lOoS. 

RiGOMKRUS  (S.-)  ;  aT.  796.  d.  Mans. 

RiSDoav<S.-Ckêineiit;  B.  y.  11 56.  d.  Cologne. 

RipjB  Moirs,  le  même  qae  Ribodi  Mons.  d.  Laon. 

RiFAXOftiinay  rArÎTonr,  la  Ste. -Vierge;  G.  ii4o.  d. 
Trbyes.  • 

Risufl  Aevc,  le  même  qne  Bonus  Loous,  d.  Bordeaux. 

R1VXTITM,  Rivet,  la  Ste.-Vierge;  C.  d.  Basas  [Gironde]. 

Rivua  FsRaARins,  8. -Martin  en  Tallespir;  993.  d.  Per- 
pignan. 

RiYUs  Grandis,  Rieu-Grand,  le  même  que  S,-Polfoarpus. 
d.  Narbonne. 

Rrrvé  NiGXE,  Raissean-Noir  ;  G.  d.  Carcaiaonna. 

RrRm  NxTCDus,  Rieunette,  la  Ste.-Vierge;  C.  ay.  ii6a. 
d.  Carcassonne. 

Rnrua  AD  NonirAB.  Voyez  Mmuuteriiun, 

RoBERTi  Mons;  av.  11 80.  d.  Liëge. 

RocBA,  la  Roche,  la  Ste.-Vierge^  A.  iiQ^*  d.  Paris. 

RocHEEM,  Rothem,  le  même  que  Sartum  B.  Mante,  d. 
Malioes* 

Roda  ,  la  Rode ,   le  même  qa^Ardorellum,   d.  Castres 
[Tarn.] 

Roda  Ducis,  Rolduc;  A.  1104.  d.  Liège. 

RoDEirsiRCBEirsE  M.  ;  P.  av.  i438.  d.  Mayence. 

RoDONACUMy  RoTORiTACUx,  Roueen,  ou  Ernay,  S.-Pierre 
et  S.-Paul;  B.  av.  719.  d.  Malines. 

RoxAiruM,  Romans-Moutier  en  Vaud;  ay.  527.  d.  Lau- 
sanne. 
RpMAKUM,  RoMAirts,  RomaQS  - Moutier  sur  Tlsère,  S.- 
Bernard, les  Apôtres;  av.  640.  d.  Vienne. 
RoMANUs  (S.-);  ay.  540.  d.  Auxerre. 
RoMAXOS  (S.-)  ;  ay.  1086.  d.  Poitiers. 
RoMANUs  (S.-),  à  Sens;  B. 


196  ANNUAIME 

RoMAKUs  Di  BiiÀViA  (S.-),  S.-RoBUim  de  BUj»;  4*ot* 

5^3.  d.  Bordeanx. 
RoMAifus  Di  PoDio  (S.-),  do  Poy  ;  X007.  H.  ZI  »  90a«.a* 

d.  Lyon? 
RoMAHUf  DiRvn  (S.-),  k  aént  que  Baimumm-M.  é^ 

Lyon. 
RoMAEici  Mom,  RoMXEicus  Movsy  XiMBinmàft^ft^ 

Pierre;  B.  6ao.  d.  S^Dté  [tiMKtt]. 
RoMiAtDOEVFjUM,  Bonertdorf  ;  P.  ré£.  ix55«  dU  Tkèffh 
RoMisDOKKim  \  C.  d.  Cologne  on  Trèrae. 
RovcBESimiy  le  Roncéray,  on  lf.*D.  de  JàamoÊnj^  IL 

zoaS.  à  Aogerf. 
RoQUBTA,  le  mém^  qne  Sta.-CUÊm  jârdmtemtif.  Arlee. 
R08A  B.  Maexjb,  Ten-Roofen  ;  C  im8.  d.  Maliant, 
Rosajiia;  C«  «t.  1241.  d.  Reine. 
RosAaiJBi  P.  ET.  zi4x.  d.  Laon.         .'  ' 
RosE&iJi,  Rotièree,  près  Salins;  C  ziSa*  d.  Bcemçaik 
RosETUM,  Rosoy,  dit  FUie'Chasnth  U  Ste.*'Viif)ge;  JL 

1106.  d.  Sens. 
Rota  ou  Sta.-Maua  db  Bosco,  N.-B.  de  la  Biioe;  A. 

logô.  d.  Angers. 
RoTHKH  MuMSTsa,  le  même  que  Rubmm  Monmsterimm, 

d.  Constance.     ^ 
RoTHUM   on  RoDiUM  MoHACHORUM,  Munchrolh  ;   P. 

iia6.  d.  Constance. 
RoTiLA  AD  MosELLAM ,  le  même  qae  Rutel.  d.  Trères. 
RoTHACUMC  ZM  Flaxtdria  ,  Emay  ou  Roacen  ;  av.  65o. 

d.  Malines. 
RoTOKUM ,  Regivodum  ,  Rcdon,  S.-Sauveur  ;  B.  t.  83i. 

d.  Yannes  [Morbihan]. 
Rubeaciim  IV  Alsatia,  S.-Sigismond,  à  Rufach;  676* 

Annal,  b.  I. 
RuBEA  Valus,  Randoistre,  S.-Panl;  A.  187 z.  d.  Ma- 
lines. 
RuBBUs  Mous,  Rongemont,  la  Ste.-Yierge;  B.  av.  Z197. 

d.  Langres. 
B  UBiAcuM,  Royac  ;  B.  665  à  670.  d.  Clermont;  H.;  Annal, 
fr.  an.  5a5.  *Annal.  b.  I. 
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Rubriceksb;  P.  av.  1477.  d.  Mayeoce. 

RoFFiACUM,  Ruffec,  S.-Alpinien?  B.  av.  853.  d..  Ll- 
Hioges. 

B.nvFusp(^ALEKTiJB  (S.-) ,  S.-Rof  de  Valence;  A.  t.  io3g. 

RmxiACUM,  Rally,  S.-Deoys.  d.  Bourges. 

RupiÂiruM,  le  même  qae  S.'Theuderius.  d.  Vienne. 

Bdpsrtvs  BnrGEirsis  (S.-),  le  même  que  Bmga,  d. 
Majence. 

RvrpEs,  les  Roches,  U  Sce.-Vierge;  C.  11 36.  d.  Auzerre. 

RupBA  Amatoeis,  N.-D.  de  Roqnemadour^  ou  de  Roc 
Amadonr;  fi.  d.  Caliors. 

RuRicuRTUM,  le  m^e  que  S.-'Martinus  de  Bosco .  d. 
Beanvais. 

RussBLU  Villa ,  Ruisseaaville,  la  Ste. -Vierge;  A.  ap. 
1090,  ay.  1137.  d.  Boulogne. 

RuTELA ,  Rethel  ;  B.  t.  800.  d.  Trèyes. 

RuTi,  Rutti;  P.  iao8;  d.  Constance. 

RuTBiffSE  M. ,  le  même  que  S^GUdatius.  d.  Vannes  [Mor- 
bihan]. 

SABLOircEtitiB ,  Sablonceanx,  la  Ste .-Vierge;  A.  ▼.  loàg. 

d.  Saintes. 
Sacracella  ,    Sbrcamcellum  ,  CercanceaU ,   près  Ne- 
mours; C.  1181.  d.  Sens. 
Saffiacehse  m.;  Annal,  fr.  an.  58a,  p.  a35. 
Salaberga  (s.-)  ,  le  mémt  que  Lingonense  M.  d.  Langres. 
Salaberga  liAuotnrEirszs  (S.-) ,  le  même  que  S.-Jolumnes 

Laudunensis.  d.  Laon. 
Salabria,  Solbutria;  £.  1146,  tr.  à  FalUs  Riekaru,  d. 

Bajeux  [Calvados]. 
SALANQUiiBou  Salleitcub,  Salauquet,  S.-Félix;C.  £.  i353. 

d.  Rieux  [Hante-Garonne]  ;  tr.  en  1674  à  Toulouse. 
Salceia  ,  Saugbtum ,' N.-D.  de k  SRvlsaye;  B.  av.  u6i. 

d.  Paris. 
Salem  ,  Salekiom  ,  Salmonschweiler  ,  la  Ste.-Vierge  ; 

C.  1137.  d.  Constance.  * 

Salbtxum,  Seltz,  le  même  que  Selsa.  d.  Stradioiu^. 
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« 

SAUGimi.  Voyei  Sartmm,  SmUtit, . 

Saucis  B1. ,  prêt  dts  'Votgct;  Amêu  h,  nu  56S»  p.  Mii 

Sai^ixa.  "Vallu,  SalÎTal,  S.-RAcre?   P.  rtf.   iiS7*''i 

Mets. 
Saus  (db)  on  SAXXVtB  Moir. ,  S.-BcBolt-dB^Sart;  «r.  0i 

d.  Poibart. 
$Ai.i8  (i«);  1«  Stc.-Ticrge;  av.- 640.  d.  BoargM. 
Saixova  IV  PAeo  Sat.witoi ,  en Sauiob;  ar.  SSS.  [Lor* 

futae]. 
SaiiMSAium  ,  8wr,  k  aèoM  ^pe  ^.-^aliMmiJ.  d.  Bti» 

l<^iie  [Fa*-d»-Calaûl. 
SAunniuM .  Yoyas  JL-jPlanaiiiM. 
Sàuo,  le  même  qoe  Atlcma.  d.  limogée. 
Salya  oe  8A&TBire  /Saurez  8.-Pierre|  B.  toaf.  d.  WmÊk 
SALVAVieiUKy  SalTanès;  G.  ix36.  d.  \tibn»  [A.TeynMi]. 
Salvator  (S.-),  (dee  eapitèlaifei  de  rhirlei  le  CliaMfe)i 

le  même  que  Rotonmm,  d.  Yamiee. 
Saltatom  (^«-)i  p.  av.  779.  d.  Aimem. 
Saltatoe  (S.-);  aT,  886.  à  Nerert.    . 
Salyatoe  (S.-)  et  S.-Honoratus;  588  à  616.  à  Arles. 
Saltator  (S.-)  et  Sta. -Maria  CARCAMoaxirsBs  ;  f.  ar. 

920,  r.  1240.  à  CarcassoQoe. 
Salyator  (S.-)  et  Sta.-Maria  CxzroM.,  aa  Mans;  B. 

836.  Ann.  b.  II. 
Salyator  (S.-)  et  Sta.-Maria,  dit  Brogilum,  an  Maat; 

836.  Annal,  b.  II. 
Salyator  AirruBRrRntxfl  (S.*),  S.-SanYear  d'AoYerc;  G. 

V.  1439. 
Salyator  de  Blayza,  dr  BLABAirvA- (S.-) ,  S.-SanYenr 

de  BUje  ;  B.  av.  1080.  d.  Bordeaux. 
Salyator  EBROiGBaHi  (S.-),  S.-SauYear  d'Evreux;  B. 

1060. 
Salvator  XxAicBma  (S.-);  B.  d.  Cambrai. 
Salyator  de  Foim  (S.-);  ry.  ioqS.  d.  Aléth?  [Audel: 

H.  XII,  367,  b.  ^ 

Salyator  Hamxvsis  (S.-),  S.-SaaYeor  de  Ham  ;  B.  1084. 

d.  S.-ChDer[Pa«-de-CalaUj. 
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SALVàToa  LsMOvicBirszs  (S.-);  r.  812.  à  Limoges. 
Saltatob.  LoDOV£irsis  (S.-),  S.-Sauvear  de  Lodève;  B. 

980. 
Salvatob.  Massilibnsis  (S.-),  S.-Seavenr  de  Marseille; 

fi.  4x3. 
Saltator  PBOfx  Narbovsm  ($.-)>  S.-Saayear,  près  Nar- 

bonne  ;  ar.  978. 
Saltator  lÏEMAnsKKSxs  (S.-),  le  même  que  Fons  Pfemausi. 

à  Nîmes. 
Salvator  Bt  Petrapoutc  (S.-),  d.  Coutances  [Maathe]. 
Salvator  TinLz.sir8is'(S.-),  S.-SauTeur,  à  Teul  ;  Abb. 

io56,  B. 
Salvator  YiCECOMJKS  (S.-),  S.-Saavear-le-Yicomtej  B. 

T.  1080.  d.  Goutances  [Manche]. 
Saltator  Virtudcnsis  (S.-)  oa  Virtotum  ,  S.-SauTcor 

de  Yertns;  B.  bt.  xi  11.  d.  Ghâloos-sar-Marne. 
Saltator  iv  Yosago  ($^>) ,  «n  Vosges ,  près  Bon-Montier  ; 

r.  xoio.  d.  Toul. 
Saltatobxum,  Saltamkktum  ,  le  Sauvoir-sous^Laon,  la 

Ste.-yierge;C.  isaB. 
Salteloia,  Savelden,  Salevelt,  S.-Pierre;  B.  1066.  d. 

Majenee. 
Salteits,  S.-Pierre  de  Salve;  B.  1029.  d.  Aleth  [Aude]. 
Saltia  Yallis  oa  Salota  Yallxs;  Salivai;  P.  11 80.  d. 

Metz. 
Saltxus  Albxbvsis  (S.-),  S.-Sanve  d'Alby;  xiii«  s. 
Saltius  iir   Bosco  (S.-),  S.-Sauguier-anx-Bois ;  A.  d. 

Thérouane,  plus  tacd  de  Boulogne  [Pasnle* Calais]. 
Salyius  xn  Brago  (s.-),  S.-Saure,  S,-Salyi,  S.-Saire; 

av.  83 1.  d.  Rouen. 

SaLTIVS  FaMOMARTSHSIS  JirZ.TA  YALEirriAKAS  (S.-),  S.- 

Sabre  de  Yalenciennes  j^  B.  8a6.  d.  Cambrai. 
Saltius  MoKSTKRXOLXXsts  (S.*),  S.-Sanre  de  Montrenil- 

sur-Mer  ;  B.  v.  686.  d.  Amiens. 
Saltus  Locus ,  le  mâme  que  Sedélocense  M.  d.  Antmi. 
Salx,  S.-Benott  du  Saut.  Yoyez  de  Salis. 
Salzbtitm  ,  le  Sauzet-sor-le-Lez ,  dit  S.'Mawicc-^'Sauzet; 

1 1 38.  d.  Montpellier. 
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Samerium  in  Bosco,  Sainer-aiix-B<|ii ;  B^  d.   BoologM 

[Pas-de-Calais]. 
Samso  et  Stmphoriavus  (SS.O,  S.-Samaoïi  et  S.-Sym- 

phorien^  réunis  1067.  à  Orléans. 
Sancti,  Sains,  Ste.-Satumine;  «t.  le  yui*  t.  d.  Arrêt. 
Sanctinus  (S.-),  S.*Saintln;  av.  85o.  prèe  de  Meenx. 
Samctio  ,  le  même  que  Secanis.  d.  ConsUnce. 
Saitgsrardtbnss  m.  ,  le  même  que  Bnmium,  d.  Nemar. 
SAKicmrsE ,  à  Senez ,  S.-Angnstin  ;  A. 
Saramon,  le  même  que  Cella  Medul/i.  d.  Aach. 
SARcmiUM,  le  même  qne  S,'Tmdo.  d.  liége. 
Sargiensk,  le  même  qne  Insula  Gérti^.  d.  Conittoef 

[Manche]. 
Sarlatum  ,  Sarlat,  S.-SaoTear ;  B.  av«  5ti  ?  d.  PérigiMU. 

év.  en  1317. 
Sarmasib,  Saumaisej  rt.  1030.  d.  Dijon. 
Sarnbhsx  m.;  Annal,  fr.  en.  63a,  p.  854* 
Sarranzia,  Sarrances,  la  Ste.-Tierge.  d.  Leecer  [Besics- 

Pyrénées]. 
Sartum  ou  Salicstum,  N.-D.  de  Sert  eu  de  SencboSi; 

G.  ia33.  d.  Cambrai.  , 

Sartom  Leodieuse,  le  même  qne  Fallu  Seiwdieim,  d. 

Liège. 
Sartum  B.  Marijb  ,  Rotkem;  C.  ar.  i3o4.  d..lAaluiei. 
SATUBKiifus  (S.-),  auj.  S.-Maimbeuf  ;  644*  ^  Angen. 
Saturnihus   (S.-),   S.-Satnrnin    de  Rhodes f    B.   AJbb. 

av.  961. 
Saturkikus  (S.-),  S.-Semin  de Toolonse;  f.  p.  ep.  BSg. 
SATURirnrus  (S.-),  S.-^ernin  (paroisse  du  Tanr)  ;  A.  ven 

x3oo.  à  Toulouse. 
Saturnihus  de  Caurosa  (S.-)  ;  av.  680.  H.  IX ,  247,  b. 

SATURHiirus  DE  PoRTU  (S.-),  le  Pont  S.-£sprit;  v.  945. 
(  prieuré  sons  Clicby).  d.  Usez. 

Sattrus  (S.-),  S.-Satnr  sous  Sancerrej  A.  io34.  d. 

Bourges. 
Savari  m.,  Savonr-Rivière,  le  même  que  Salvmiorimm* 

(1.  Laon. 
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Satbrkâ  ou  Tabsrna  Alsatica  ,  Saverne ,  S.>Jean-Bap- 
tiste;  B.  XX26.  d.  Strasbourg. 

SAviGxrEnrM ,  Sayigny. 

Satign lACUH ,  Savignj,  S. -Martin;  B.  av.  ^00.  d.  Lyon. 

Savighiacvs  et  Sayigvsiitm,  SaTÎgny,  la  Ste.-Yierge; 
C.  de  xioS  à  iiia.  d.  Arranchet  [Manche]. 

Savihus  propb  Babegiom  (S.-),  S.-Sayin;  B.  tiii®  s. 
d.  Tarbes. 

SAviifUs  AD  Wartihpam  (S.-),  S.-Savin  sur  la  Gar- 
tempe;  B.  ▼.  Qoo.  d.  Poitiers. 

Saxzacum  ,  S.-Benolt  de  Seyssien  ;  v.  869.  d.  Lyon  ;  ou 
Saissi-les-bois.  d.  Auxerrci  H.  IX,  m,  n. 

SAxoifis  Foirs,  N.-D.  de  Saxe-Fontaine,  av.   1000.  d. 
Langres. 

Satna,  Seine,  la  Ste.^Yierge ;  P.  moi.  d.  Trêves. 

ScAiJL  Dsi»  TEscale-Dieu ,  la  Ste.-Yierge;  C*  zx36.  d. 
Tarbes  [Hantes-Pyrénées]. 

ScARLEiJB ,  le  même  qae  Eschaleium,  d.  Sens. 

ScHAFUSEN ,  Schafouse ,  le  SauTeur;  B.  io52.  d.   Con- 
stance. 

ScHARZACBj  8a6.  d.  Strasbourg.  H. 

ScHEiDA  ou  Sboorj  P.  ix^S.  d.  Ck)lôgne. 

ScBiFFEnBUROUM,  près  Marbourg;  iiag.  d.  Trèyes. 

ScHOLASTicA  (S.-) ,  au  Mans  \  653.  Ann.  b.  I. 

ScBUssEiTRiETUM,  le  même  que  Sorethum,  d.  Constance. 

ScHOTTBRA,  Schuttcren,  S.-Michel;  B.  6o3.  à,  Stras- 
bourg. 

ScHWABBirBSiM  ;  B.  à  Mayence. 

ScBWABEif HEiM ,  dit  Pfoffen  SchwaBenheim ;  A.  iiSo.  d. 
Mayence. 

ScHWARZACHUic  OB  Aurox.FB8  AuGXA ,  la  Ste.-Yierge  ;  B. 
^40.  d.  Strasbourg. 

ScHOKAUGXA,  Schouau;  C.  11 35.  d.  Worms. 

ScHOifAUGiA,  Schonan;  B.  Iia4*  ^*  Trêves. 

ScHOHAUGiA,  Schonau;  B.  ▼.  xia7.|d.  Trères.  (de  reli- 
gieuses.) 

ScHozr4TrGXA  iir  FnAir^ioxriA  ;  C. 

ScoRYiirua ,  le  même  qne  Somna,  d.  Chalon-sur-Saône. 
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SOOVOBXOM,    ScotOTM,  U  BièM    gM    ItontflM.    4ilH 

moget. 
SooTOKUV  MovASTULXirat  ;  B.  «▼•  49^»  à  Goaimflti^ 

YoyM  JiMMff . 
$GirrKKA«VM,Bdial«raA,lBnHibMiiB;  fi«dL 

SsBAcmc,  SoiNiflh,  Sw-Iiunat;  Bc  4<!8jiim 
SBBAmAau8(S.-),  le  néne  qoe  Jiif»t#ZocpMkd»ÇBK| 

aïoot. 
SsGAsit,  SicAvicA  onviJL;  B.  49^  ^ 
Sicaomsaa,  Stmiwimiip  MMiA«nnim>  ]| 

^SsMJiw.  d.  CnpWinra 
SicovBBiiAay  k  inlMt  que  Bmtmmtnm»  d. 
SsDACiACOM  s  «T.  SgS.  d.  Scimet. 
SsDx  BuoviMru  (m)t  le  véae  q«e  JtiiMijiik,d» 
Skdkooumb  m.,  S.-Attdoeli«  de  SmKmii  «▼«  T^ibl 

Anton. 
SBGAXOHxnm  M. ,  en  Selbgne;  uw,  im 
SiBossraBVu,  SBerinras  Moiiast.  Voy*.  iL< 

d.  Langres. 
Sbouritum,  le  même  que  S^MêckoM  d^  Aem.  d.  tNif 

[Hante- Loire]. 
Selbotbmsi  on  Cirbodiitsk;  p.  aT.  1464*  d«  May* 
ScLiGursTAoïuM ,  Seligenstadt^  S. -Marcelin,  S.-Pic«rt; 

B.  ▼.  897,  d.  Mayence. 
SBLXxrcif&Tis ,  S. -Pierre- les -Selinconrt;  P.   iz3x.  d. 

Amiens. 
Sblis  (db)  ,  S.-Alcheid  de  SeU.  d.  Strasbourg.  DifiEér.  dl 

Selta, 
Sbllâcium,  le  même  qne  SoUiacum.  d.  Cahora. 
Sblsa  on  Salbttom,  Selu,  &.-Piene  et  S.-Paal;  B.  987. 

d.  Strasbourg. 
SBNAPÂBiiB ,  SeneTrieres;  Ann.  fr.  an.   5o8«  p.   si53; 

Greg.  Tar.  f^itas  Pair,,  c.  ro. 
Sbhdracuii,  N.-D.  de  Sendras;  B.  «t.   iz43.  d.  Alaûf 

auparavant  de  Ntmes. 
SBNOirA  IN  YosAGo ,  Senone-en-Tosges ,  S.-Pierre  )  B» 

f.  ▼.  661,  r,  xzn*  t.  d.  S.-Dié  [Vosges]. 
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SiNONBHSS  Mon  A  ST.,.  de  Sens.  Voy.  S,-Petms»  S,-Re- 

migius. 
SsNOiciEifSE,  SufOHicuM  M0NA.8TBRIUM ,  le  même  que 

Senona  in  f^osago»  d.  S.-Dié. 
SauiumJM,  Senac,  S.~Oricolej  av.  iiao.  d.  Reims. 
SxPTEH  FoNTBs  IN  BuEGUirDiA ,  Sept-Fonts;  C.  xi3a.  d. 

Anlun. 
Skptem  Foktbs  nr  Ciecaria  LoTHA.EnrGZiB ,  Sept-Fon- 

taines;  P.  av.  1127.  d.  Langres. 
SErrEM  Fontes  in  Tbo&acia,  Sept-Fontaines  en  Thië- 

rache;  P.  iiag.  d.  Reims. 
Septem  M0T.JB ,  en  Tellan  :  vu*  s.  d.  Rouen. 
SBfULGRUM  (S.-);  10 17.  d.  Angers. 
Sepulcrum  (S.-);  de  loio  à  ioï8.  d.  Trojre». 
SefuiiCrum  Cameracensb  (S*-) ,  le  S.-Sëpidcre  dd  Cam- 
brai; B.  1064. 
Sequanus  ou  Sestrense  Monast.  (S.-),  S.-Seine;  B. 

534-  d.  Langres. 
Sercamcbllum  ,  le  même  que  Sacra  Cella.  d.  Sens. 
Serenicus  (S.-);  détruit  vers  910.  d.  Séex  [Orne]. 
Serxacum,  Séry-aux-Prés ,  la  Ste.-Vierge;  P.  1127.  d. 
.  Amiens. 

Seri  Fontes,  le  même  que  Bonus  Forts,  d.  Reims. 
Sbrtatius  Trajbcti  ad   Mosam  (S.-);   av.  7<9a.  d. 

IJtrecht. 
Sesciacum,  Scicy,  S.-Pateme;  v.  55o»  peut-être  le  même 

que  Insula  Gerseii, 
Sessiacum,  S.-Bandelins;  aV.  578.  d.  Auxerre. 
SEUI.I.IACUM ,  SeaiUey,  Sully,  le  même  que  SiUkyutn.  d. 

Tours. . 
Sergius  et  Bacchus  (SS.-)  on  Medardtts  ,  S.-Serge-lez- 

Angers  ;  B.  y.  700. 
Sergius  et  Bacchus  (SS.-)  ;  B.  ay.  vx«  s.  à  Paris. 
Servatius  (S.^);  de  55o  à  589.  d.  Liège. 
SsyBRiNUs  (S.-),  S.-Seurin  <le  Bordeaux;  A.  ay.  âgS. 
Severinus  (S.-),  S.-Seyerin;  ay.  700.  à  Paris. 
Sbterinus  Gastri  Nantonis  (S.-) ,  S.-Severin  de  Cliê- 

teau-Landon;  A.  f.  peu  ap.  5Ti,r.  y.  ti-Si.  d.  Sens. 
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SEVERmus  IN  Nemore  Argshti  (S.-),  S.-SaTÎn,  S.•S^| 

vérin  ;  A.  1068.  d.  Poitiers. 
Severus  (S.-),  S.*Sever>Cap-de-Gascogiia{  B.  g63.i 

Aire  [Landes]. 
SsvERiTs  (S.-),  S.-Serer  j  B.  ▼.  5a3,  r.  zo85«  d,  GoaUMti  | 

[Manche]. 
Sevbrus  Agathensis  (S.-)  ;  av.  84o.  à  Agde. 
Sbvsrus  apud  Erubntritdts  YxiiUiM  (S.-),  à  Eab 

dreville;  ar.  ii43*  d.  Rouen.  H. 
Seyerus  oe  Kustango  (S.-),  S.-SeTer  de  HiutaBg;l 

IX*  s.?  d.  Tarbes  [Uantes-Pyréoées] . 

SiBSRACUM  ;  B.  X090.  d.  Cologne. 
Sicbeuium;  C  1141.  d.  Mayence. 

SiDOHiua  (S.-),  S. -Sidoine  ou  S.-Saëna;   B.  &f5,i 

Rouen. 
SiDOirius  (S.-),  S.-Saën8;  f.  X167;  Abb.  ma  1699.  i 

Rouen  j    dit  aussi  JV,-!).  du  Camp   Somperam-l§>Sf 

Saëns. 
SiGRBBROBMss  MoKAST. ,  Sigeberg,  S.-Haarica;  B.  i«i 

1066.  d.  Cologne. 
SiGSiUM,  Sigy,  S. -Martin:  et  S.-Vilgaine;  v.    io5a.  i 

Rouen.    ' 
SiGiLTARiJB,  Sellières,  la  Ste.-Vierge  ;  C.  1 167.  d.  Trota. 
SiGiRAirNua  iif  Brbxta   (S.-),  S.-Cyran  en  Braioe;  B. 

641.  d.  Bourges. 
SlGiSHUNDUS  (S.-),  S.-Sigismond,  près   Orthèsj  C.  à. 

Dax-sur>rAdonr  [Landes].  Yoy.  Rubiacum, 
SiGNAHUS  (S.-)  ,  le  même  que  S,-^nianus. 
SiGifiACUM  ou  SiGirsiuM,  N.-D.  de  Signy.  C.   ii35.  d. 

Reims. 
SiLLEiUM  ou  S11.LIACUM ,  SUly,  la  Ste.-Yierge  ;  P.  Tcn 

I  laS.  d.  Séez  [Orne]. 
Silliacum;  A.  d.  Genève,  le  même  que  Fîiiacum,  en  Ou- 

biais ,  et  que  Sixtus.  d.  Genève  [Gallia  de  C.  Robert). 
Silva  Alta,  Haute-Seillc  ;  C.  1140.  d.  Toul. 
SiLVA  Aquiuita  ou  Avelina  (de),  en  la  Forêt  d*Tvelioe- 

Voy.  S.'-I^odegarius,  S.-Remigius. 
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SiLTA  BfiNEBCCTA,  SaaTe*Benoite ,  la  Ste.- Vierge;  C.  ar. 

laaS.  d.  Puy  [Haute-Loire]. 
S11.TA  Beitkdicta  ,  Wald;  C.  laoo.  à.  Constance. 
Sn.vA  Caha,  Saave-Cane;  C.  1147*  d.  Aix. 
SiXiTA  DoMiKAauii;  P. 
SiLVA  liATA,   Saubalade,  la  Ste.-Tierge;  C.    1127.  d. 

Lesear  [Basses-Pyrénées]. 
SiLTA  Major,  le  même  qoe  Grandis  SUva.  d.  Toulouse. 
SXL.VA  Major,  la  SanWe-Majeure  ou  la  Seoube,  la  Ste.- 

Vierge;B.  1078.  d.  Bordeaux. 
SiLTA  B.  Marije,  Marienwald?  la  Ste.-Yierge  ;  C.  1480. 

d.  Cologue. 
SiLTA  MsLoifis ,  le  même  que  Coëtmaloen.  d.  Quimper. 
Silta  MojffACBORUM,  If  même  que  Novum  Boseum.  d. 

Gand. 
SiLTA  NiGRA  on  HsRCiiriA,  la  Forêt-Noire,  S.-George; 

B.  834*  d.  Constance. 
SiLVA  NiGRA,  S.-BIaise{  B.  vers  968.  d.  Constance. 
SiLVA  NiGRA,  S.-Pierre;  B.  loç^'S.  d.  Constance. 
Sii.yA  NiGRA,  Cejlla  Sta. -Maria;  B.  av.  1279. 
Sn<VA  PuRA  ,  le  même  que  Begardum.  d.  Tréguîer  [Côtes- 

du-Nordj. 
SiLVA  Regalis,  le  même  que  Vlmetam.  d.  Arles. 
SiLVA  Saitcta,  Heiligsforbt ,  le  même  que  Surahurgum, 

d.  Strasbourg. 
SiLVAiTEsiUM ,  SaWanès;  C.  ii36.  d.  Lavanr  [Tarn]. 
Sii>viACEifSE   ïK    PA00  BoLoiriENsi ,  le  même  que  S.- 

Fulmarus  (Samer).  à  Boulogne  [Paa-de-Galais]. 
S1LVINIACU8,  Sonvignj,  S«-Pierre  ;  B.  av.  994*  d.  CÎermont. 
SiLvnrus  (S.-),  le  même  que  AUiacum.  d.  Boologne. 
SiMORA  ,  Simore,  la  Ste.'Yierge  ;  B.  &▼.  817.  d.  Anch. 
Sur  ANQUA ,  Sinanqne,  la  Ste.-Yierge  ;  C.  1 148.  d.  CaTail- 

lon  [Vancluse]. 
SiHORACKirsE  M.  d.  Nîmes,  le  même  qoe  Seudraaun,  d. 

Alais. 
SiiTTLAcis  AuvA,  Ouwa,  le  même  €[a*Jugia  Divet,  d. 

Constance. 
SiRASiBirsE  AVUD  Natarrjbos  ,  S.-Picrrc;  aT.  846. 

18 
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SiRiACUM  XH  Pratis,  Séry-deft-Préc ,  la  Ste.-Vierge;  P. 

laai.  d.  Amiens. 
SiTHiUy  S.-Pierre,  le  même  qoA  S.-^ertinus.  d.  S.-Oacr 

[Pas-de-Calau]. 
SixTus,  Sitis,  Six,  Sdtz;  A.  d.  Génère;  dit  anui  StïJMim 

{GalUa  de  Q.  Robert). 
Snxns  (S.-),  S.-Sixte  ;  f.  av.  6ao,  Abb.  ar.  8o5.  à  lleiai. 
Slam,  le  même  qne  EiUmtmm,  d.  &eima. 

SoLEKViAcini,  SoUgnaCy  S.-Pierre,  S.-Pavl,  ete.;  & 
63 1.  d.  Limoges. 

SoLERiJB,  Solières,  la  Ste.-Yierge;  C.  1x96.  d.  Ifaianr. 

SoLKUYmiA,  SAi.ÂaRZA$  f.  zi4d.  tr.  à  f^aliis  lUekmnL  i 

Bayms. 
Sous  Moirs,  Soleil-Moat,  Soriamont;  G.  bien  ar.  liSôt 

d,  Ifamnr. 
SoLLiACDM  ou  SuBiiACUM,  SouiUac,  la  Ste.-Tiaffigts  B. 

655.  d«  Cahors. 
SoMir A ,  Sovns,  Sorna ,  Scorvitrus ,  le  même  que  Ûam 

Locut,  d.  ChAlon-snr-SaAne. 
SoHEOXJE,  Soignies;  B.  635.  d.  CambraL 
SoRBARius,  à  Bourges;  av.  644*  Ann.  b.  I. 
SoRDiLLACUM,  Sordillac ;  B.  d.  Cahors.  « 

SoRDUA,  Sorde,  S.'Jeau  ;  B.  960.  d.  Dax-sar-rAdov 

[Landes]. 
SORETHUX ,  SCHUSSEXCRXBTUM ,  la  Ste.-Yierge  ;  P.  i  z88. 

d.  Constance. 
SoRiciiriuM,  SoRXGnm ,  Sorèze,  la  Ste.-Vierge ;  dit  N.-D. 

de  la  Sousade  de  Sorèzti  B.  754*  d.  Layanr  [Tarn]. 
SoROREs  MuroRBS,  le  même  qne  S.'Marcellus,  à  Paris. 
SoRFiuM,  Sorp,  Ste.-Gatherine ;  ia55.  d.  B.iez  [Basses* 

Alpes]. 
SoRUS  IN  PAOo  Petragorico  (S.-),  (ay.  St.-Julien),  yen 

543.  d.  Périguenx. 
SoSTENDAi.,  le  même  qne  Dulcis  Fallis.  d.  Bruges. 
SoTONUM ,  Soyon  on  Soiron  ;  B.  près  Valence. 
SoYsiAcuM ,  près  Provins,  la  Ste.-Yierge^  av.  1 155.  d. 

Sens. 
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Spalvm,  TEspan,  la  Ste.-Vieri^ ,  S. -Jean-Baptiste  ;  C. 

laag.  d.  Mans.  % 

SPAiraBiMiuM ,  la  Ste.-Yierge  ;  B.  io47*  d«  Mayence. 
Spa&mauâ  ,  le  même  que  Hwa  Jérusalem,  d.  Bruges. 
SrkXBà.ca'M. ,  Épemay,  S.-Martin  ;  A.  r.  io32.  d.  Reims. 
Srscui.UM  B.  MA&ZiB,  dit  in  Senen,  la  Ste.-Yiei^;  C. 

xasx.  à  Gilogne. 
Spéculum   B.    MARiii,   le  même  qae    Grœnmgua.   d. 

Tonmai. 
Spinalxum,  Épinal,    S.-Goery;   B.   970.   d.   S.-Dié 

[Vosges]. 
Spihstux,  le  même  que  Boheriœ.  d.  Laon. 
Spizrosus  Locus,  SpinUenou  Epinfiea;  C.  iai6.  d.  Cam- 
brai. 
Snminm  (S.-),  le  S.-Egprit  dt  Béziers,  00  S.-Ifazaire  et 

S.-Celse;  A.  t.  i3o5. 
SPimiTUS  (S.-)y  S.-Esprit,  dit  le*  Filles  Pénitentes  de  Ma- 

ne-Madeleine,  à  Luxembourg;  U.  xa34.  d.  Trêves. 
SpRnrGiRAucuv,  Sprinkirsbach ,  la  Trinité;  B.  X107.  d. 

Trêves. 
Squxrus  et  Squirs,  te  même  que  S.^Petrus  de  Régula,  d. 

Basas  [Gironde]. 
STABUX.AUS,  STABut.STUK,  Stavelot,  S.- Pierre  et  S.-Ré- 

made;  B.  648.  d.  Liège. 
Staghum  on  Staztchia,  TEstanche,  près  S.-Mibiel,  la 

Ste.-Yierge;  P.  ix4o.  deYerdon  [Mense]. 
Staxita,  Stexita,  Stein,  la  Ste.-Yierge;  B.  av.  x49a.  d. 

Majence. 
Staxha  Hsi.yBTiORUii ,  S.-6eorges  ;  B.  ay.  880.  d.  Con- 
stance. 
Stahedium,  le  Tamis  on  le  Tamiê;  la  Ste.-Yierge;  G. 

II  9a.  d.  Tarentaise,  en  Savoie. 
Stampekss,  d'Etampes,  la  Ste- Vierge,  de  996  à  xo3i. 

d.  Sens. 
Staxtcbia,  TEtanche  ;  C.  1148.  d.  Toul. 
Stexh FELOiA ,  Steinfeld;  la  Ste.-Yierge^  P.  vers  930.  d. 

Cologne. 
STBXiLA,  TKtoile,  la  Ste.-Yierge  ;  C.  iia4>  d.  Poitiers. 
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Stella,  l'Etoile,  la  Trinité,  le  Sauveur;  P.    ii3o.  d; 

Blois. 
Stephah-ds  (S.-);  av.  ii56.  d'Uaei. 
Stephaxtvs  (S.-)f  à  Paris;  av.  SgS.     • 
Stephahus    (S.-),  près  du  Mans;    Ann.   fr.  an.   54i. 

p.  6oa. 
Stephahus  et  Saturnutus  (SS.-),  à  YÎTiers;  f.  par  Fré- 

degonde.  Ann.  b.  II. 
Stephanus  frope  Andegav.  (S.0>  s. -Etienne  y  près  An- 
gers ;  av.  770.  Ann.  fr.  et  b.  II. 
Stephanus  ARGENTiirBirsis  (S.-)  y  S. -Etienne  de  Strti- 

boarg  ;  Â.  vers  690. 
Stephanus  Cadombitszs  (S.-),  S.-Etienae  de  Caen;  B* 

av.  1066.  d.  Bayeux  [Calvados]. 
STSPHAïf us  iir  PAGO  CARCAssBirii  {  Rv.  844*   d.  Ckr- 

cassonne. 
Stbphanvs  Ditionenszs  (S.-)  ,  S.-Etienne  de  Dijon;  E 

f.  vers  le  vi*  s.  r.  en  iii3.  (av.  du  d.  Langres.) 
Steyhaitijs  MATxscoifBNsu  (S.-),  S.-£tienne  de  MâcoB; 

av.  593. 
Stephakus  Niverheksis  (S.-),  S.-Etienne  -da  Nèrcrt; 

B.  f.  vers  600,  réf.  io63. 
Stbphaitus  Remsnsis  (S.-),  S. -Etienne   de  Reims;  A> 

Abb.  en  1617. 
Stephanus  Tolosjc  (S.-),  S.-Etienne  de  Toalouse;  Abb. 

107a.  Catel.,  1.  I,  p.  ia3. 
Stephanus  de  "Vallibus  (S.-),  le  même  que  F^alles  SU' 

phani.  d.  Saintes. 
Stivagium,  Kstival  ou  Estivay,  S.-Pierre^  P.  f.  v.  840. 

d.  S.-Dié  [Vosges]. 

Stivalium,  £stival-en-Charnie.  d.  Mans. 

Stirpum,  PEsterp,  l'Eter,  S.-Pierre;  A.   io3a.  d.  Li- 
moges. 

Strada  ,  le  même  que  S.-Genulfus.  d.  Bourges. 
Strata,  TEstrée,  la  Ste. -Vierge;  C  1144.  d.  Evreux. 
Strata,  s. -Martin- de-FEstrée;  av.  loao.  d.  Paris. 
Strateit,  le  même  que  B,  Maria  de  Terbeeck,  d.  Liège. 
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SmucsLBURirB ,  Stalzbron,  la  Ste-'Yierge  j  C.   ii35.  d. 

Metz. 
Strcmum   ou  Estrum,  Estrun,   Estren;  B.  f.   800,  r. 

1035.  d.  Àrras. 
Stuba  ,  le  même  que  Insula  S.'NieoUtK  d.  Trêves. 
Svarizaha;  av.  817.  d.  Strasbourg. 
SuBCASTRBirsK  MoKAST.,  le  même  qae  Finea  N.  Dominas, 

A.  Malines.  > 

SuBiJicuM,  SuLLXACTJM,  le  même  quc  SolUocum,  d.  Ca- 
hors. 

SuBRipis,  Souribes,  S.-Pierre;  ia6i.  d.  Gap  [Hautes- 
Alpes]. 

SnccuRsns  B.  Mari/rj  le  même  que  S.-Remigius,  d. 
Liège: 

SirxsTRA  on  Sustra,  Susteren;  av.  711.  d.  Liège. 

SuiYECA,  Suiveck,  S.-£loi?  C.  iaa3.  d,  Gand. 

SuixSTUMy  SeaîUy,  la  Ste.-'Vierge;  B.  iiaa.  d.  Tours. 

SuiiPiTius  BmmxcsNSis  (S.-),  $.-Sulpice4ez-BoDrge8  ; 

B.  534  à  628,  dit  aussi  N,'D,'de4a-Né/, 
SuLPrrnjs  m  Bressia  (S.-),  S.-SQlpice  en  Bresse;  C.  ay. 

zi35.  d.  Bellai  [Ain]. 

SuLPiTius  Metensis  (S.-) ,  le  même  que  S,-Glodesindis . 

SuLPiTzus  REDO»EifSZ9(S.>),  S.-Sulpice,  près  de  Rennes; 
B.  ma;  Aan.  b.  V. 

SoLpiTius  UcETiCEirsis  (S.-) ,  S.-Sulpice  d'Usez  ;  av.  ii56 
[Gard]. 

SuKiriACUM ,  le  même  que  Sonegiœ,  d.  Cambrai. 

SinrsHBiM,  Syncbelm,  S.-Michel;  B.  av.  iio4*  d.  Spire. 

SuRABURGUM ,  Surbourg ,  Beiligsfort ,  la  Ste.-yierge ,  S.- 
Martin ;  B.  de  674  à  679.  d.  Strasbourg. 

SuREDA,  S.-André  de  Suréda;  B.  ▼.  8a6.  d.  Perpignan. 

SuBHA ,  le  même  que  Somna,  d.  Chalon-sur-Saône, 

SuTRENSE  M. ,  le  même  que  Lura»  d.  Besançon.    . 

SwARZACH,  le  même  que  Suaritaha,  d.  Strasbourg.  H. 

SwiDBERTUS ,  le  même  que  fferda.  d.  Cologne  ;  H. 

STiiir-AvoiA ,  Syllenan;  C.  1290.  d.  Constance. 

Stmphoriavus  (S.-)y  à  Vienne;  ay.  8x5. 
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Symphoriaitus  (S.-),  à  Clermoot,  le  même  que  5.-Ge- 

nesius. 
SYMJPHORXAirus  (S.-;;  vcTS  55o,  à  Boarges. 
Symphorxavvs  BsLix)YACBirsis  (S.-),  S.-SympborieB-lo- 

Beauvûf  ;  B.  io35. 
Symphoaianus  Eduivsxs  (S.-);  t.  699.  d.  Autan. 
STMPHORXAjrus  iK  LADinACO  (S.-);  &▼•  8x4.  d.  LflBgni. 
SYMFHORXAxnis    MsTEBsis   (S.-),   S.-Symphorieii-lii- 

Metz  ;  B.  f .  608 ,  r.  993. 
Symphoriaitus  SEiroirursis  (S.-),  S.-Symphorien  de 

Sens  ;  Y.  6a5. 
Sympborxavits  juxta  Trbyxros  (S.-);  y.  63o,  près  de 

TrèTM. 

TABBNBiin  MoHAST.fde  Tayaniies ;  ar.   xo38;  H.  Xft 

4»9- 
Taberka  Axjaticub,  le  même  que  Smpgrna.   d.  9tn>- 

bourg. 
TABni.BinM,  Tholey,  le  même  que  S.'Maurieius  m  F*- 

tago»  d.  Trêves. 
Talmuiidum,  Talmont,  la  Croix;  B.  xo4o.  d.  Ldçob 

[Vendée], 
Talitiacdii,  Tauitiacuh,  Tonnay- Charente,    S.-Hip- 

polyte;  av.  X090.  d.  Saintes. 
Tamisium,  le  même  qae  Stamedium,  d.  Tarentaise. 
Tarhatense  M.,  à  Temay,  près  de  Vienne;  acr.  5i5, 

différent  à*Agaunums  Anu.  b.  I.  3o. 
Tarmdh  (ad)  xzi  Aquxtawia  duo  m.,  sur  le  Tarn;  Am. 

fr.  an.  6a8,  p.  794* 
Tarovana  ,   Téronane  ;    av.    534'   d.   S. -Orner  [Pas- 

de-Calais]. 
Tartom,   le  Tart,  TAssomption  de  la  Ste .-Vierge;  €• 

xia5.  d.  Langres. 
Tasqua,  Tasqne,  S.-Pierre;  B.  d.  Tarbes  [H.-Pyrénées]. 
Tauriitus  Ebroicbnsis  (S.-) ,  S.-Taarin  d'Evrcux  ;  B. 

V.  690. 
Taurisiacum.  d.  Bourges.  Gieg.  Tur.  Vitae  Patr,  1.  X. 

Ann.  fr.  an.  5o8 ,  p.  253. 
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T£Ci.ADÂ,  Tefllede,  S.-Pi«rre;  B.  ay.  le  tii«  s.  d.  Oer- 

mont. 
TxMOXjkCUM  ;  av.  Tx4l*  à,  Périgu«ux. 
Tenalia,  la  Tenaille,  la  Ste.-yîerge ;  B.  v.    1117.  d. 

Saintes. 
TxHiTKzrBAça »  le  même  qné  Porta- Cœii.  d.  Gonatânce. 

TKxnriKON,  le  même  que  P^aUis  Uliorum.  d.  Constance. 

TKasKECiK,  N.-D.-de-Terbeeck;  C  r.  zaai.  d.  Liège. 

T£B.HA6Eir  on  les  Bayes i  C.  laSo.  à  Gand. 

TuaxAcnnjM  on  Tk&rassovum,  Terrasson,  S.-Sor;  B. 
ay.  54a.  d.  Sarlat  [Dordogne]. 

TxRTzns  on  TxmAimus  Sauhjï  ,  S.-Thiers-de-Sa6n  ;  A.  ?• 
ou  Ti*  s.  d.  Yalence. 

Tx&UAirA,  S.-Augustin-lez-Tëronane;  P.   iz3i.  d.  S.- 

Omer.  Yoy.  Tarovana  et  S.-Martmus, 
TtauAHA,  S.-Jean;  av.  ziag.  H.  Xltl,  465,  'jSê  [Pas- 
de-Calais]. 
TamrfeGBiraE  M.»  le  même  qae  Landevenechum.  d.  Quîm- 

per.  Ann.  fîr.  an.  5ag. 
Tbautatiim  ,  le  même  qne  Talniacum,  d.  Saintes. 
THStroLiiB  ou  TsEROLnTK,  Thenailles,  la  Ste.-Yierge  ;  P. 

ii3o.  d.  Laon. 
Theodakdus  (S.-)»  S.-Théodard$  ar.  S.-Martin,  snr  le 

Tarn,  à  Montanban. 
Thbodatus  (s.-)  ,  le  même  qne  S.-Deodatùs, 
Tbeodo&icus  (S.-),  S.-Thieli7,  dit  da  Mont -d'Or;  B. 

T.  5oo..  d.  Reims. 
Theodoeithus  (S..),  S.-Théodori  dlTaes;  A. 
Thbop&edus  (S.-),  S.-Ghaffre.  dît  le  Monastier  ou  Càr- 

merys  B.  5^0.  d.  Pny  [H.-Loire], 
Theolocus  ,  le  même  que  Tulteyum,  d.  Langres. 
TBEOZAGiirM ,  Tholey,  le  même  que  S.'Mauritius  in  Fo- 

sago^  d.  Trêves. 
Tbesau&us,  le  Trésor,   la  Ste.-yierge;  C.    laaS.  d. 

Rouen. 
Tbeudbrius  (S.-),  S.-Theudère  on  S.^Chef  ;  B.  v.  55o.  d. 

yienne. 
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Thierkum,  Thicru,  dit  le  MoustUr,  S.-Sympkorieo;  B. 

av.  765.  d.  Ùermont. 
Thomas  CS.-),  le  même  que  Jlndemaeum.  d.  Trêves. 
Thomas  (S.-},  près  Hemmenrode;  C.  Z171.  d.  Trêves. 
Thomas  AB.GSNTiirEirsis  on  AB.GEirTORATB«sis  (S.-),  &- 

Thomas  de  Strasbourg  ;  p.  av.  io3i. 
Thomsrijb,  le  même  que  S.-Pontùts  Tkomeriarmm  [Hé- 
rault]. 
Thora  on  Thorma,   Thoren  ou  Tonme;    B.  99a.  i 

Liège. 
Troraituk  Mon.  ,  Doest ,  Tons  -  les  -  Saints  ;  x  106.  i 

Bruges. 
Thosaxt,  la  Ste.-Tierge;  C  1174.  H.  XIII,  455.  l 

Bruges. 
Throssius  (S.-);  av.  886.  d.  Nevers? 
Thronxnsk  m.  ;  P.  d.  Trêves. 
Thullsiux  ouThsolocus,  Tulley,  Tholey;  C.  ix3o.i 

Lan  grès. 
Thura,  la  Thure,  la  Ste.-Yîerge;  A.  1244.  d.  Namiir. 
Tburjb  Yallis  ,  le  même  que  r»Uis  Thurina,  d.  Coip 

stance. 
TiBERius  (S.-),  S.-Tibéry;  B.  f.  ou  r.  770.  d.  Agé 

[Hérault], 
TicHuiNnH,  Dickelwenne  ;  av.  870.  d.  Cambrai.  H. 
TiGURiNDM,  Thuregi,  Fraven-MunstCT,  Zurich;  B.  t. 

833.  d.  Constance. 
TiLLiDVM  ;  av.  80a.  d.  Mans. 

TiMOTHJsns  (S.-),  S.-Timothée  ;  av.  938 ,  à  Reims. 
TiNCiLLACEirsx  M.;  av.  573.  d.  Angers?  Ann.  b. I. 
Tirat7CH£Tum  ,  le  même  que  Cluchereitum.  d.  Digne. 
TiRAUCins  Saumjb  ,  le  même  que  Tertius,  d.  Talence. 

TiRo  ou  TiRONiUM,  Tiron,  la  Ste.-Yierge;  B.  IZ09.  à. 

Chartres. 
TiRONKELLUM ,  Tironeau,  la  Ste. -'Vierge  ;  C.  xi5i.  à. 

Mans. 
ToGETnM  AD  GiMONAM  ,  S. -Martin;  Abb.  av.  1287.  à, 

Lonibez  [Gers]. 
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ToMOLATENSB  M.,  la  Ste.-Ticrgc;  av.  looo.  d.  Përigueoz 

ou  d'AngouIéme.  H. 
ToHGBRLOA,  ToBgerlOyla  Ste.-Vierge;  P.  Tt33.  d.  Boîs- 

le-Dap  [HoUande]. 
ToRCiACUM  ,  Torcy,  S.-Lools;  B.  1674.  d.  Paris. 
ToRiGiTBiuM,  ToRiGKiACUK ,  Tliorigoy,  la  Ste.-Tiei^e; 

C  i3o7.  d.  Bayenx  |X!alvado8]. 
ToRiouBiuM,  Thorigny,    Ste. -Madeleine;   G.    i63o.  d. 

Bayenx. 
ToRNACUM,  Tornac,  S.-Ëtienne;  av.  8i4>  d.  Alais  [Gard]. 
ToRxroDORBirsB.  Voy.  S.^Michael. 
ToRirusiUM  ou  Trenorchium,  Toumns,    S.-Talérîen , 

S.-Philibert  ;  B.  v.  875.  d.  Chalon-sur-Saône. 
ToROiTETUM,  le  Toronet,  la  Ste. -'Vierge  ;  G.   ix36.  d. 

Fr^'ns  [Var]. 
ToRTORBiRA ,  le  même  que  FalUt  JHÊagna.  d.  Agde  [Hé- 

raalt]. 
TouARCTUM  S.-Lauiti,  S.-Laon  ou  S.-Lô  de  Thouars; 

A.  av.  xoai.  d.  Poitiers. 

Tka JECTENSE ,  S.-Scrvat  d'Utrecht  ;  ar.  721. 

Trappa,  la  Trappe,  la  Ste.-Tierge;  C.  ii4o.  d.  Sécz 

[Orne]. 
Trecbius  in  BirxiOLO;  av.  80a.  d.  Mans. 
Trecorium  ,  S.-Tutualis-Pabut,  P>.BU-TuAtî ,  Rabu- 

TUALi,  S.-Tugdwal  ou  Tngal  ;  vi«  s.  à  Trégnier  [Côtes- 

du-Nord].  H.  ;  Ann.  b.  I. 
Très  Fontes,  Trois- Fontaines,  la  Ste.-Yîerge;  C.  11 16. 

d.  ChftIons-sur-Mame. 
Très  Montes,  le  même  que  Buxeria.  d.  Auttm. 
Très  Beges,  le  même  que  Locus  Crescens.  d.  Besançon. 
Tria  (de),  le  même  que  Frigidus  liions,  d.  Beauvais. 
Tbiangulum,  Triagnellvm,  Ste.-Madeleine  de  Trainel; 

B,  av.  I  i6i.  d.  Paris. 

Triblii  m.  (S.-)  ;  Annal,  fr.  an.  5o8,  p.  254' 
Trinitas  (  Sta.-  )  uu  St^b.-Catharin^  ,    Ste.-Trinité  , 

dite  Ste.-Catherine-du- Mont.  d.  Boomi;  B.  io3o. 
Trinjtas  Cadovensis  (Sta.-),  la  Ste.-Trioité  de  Caen; 

B.  1066.  d.  Bayenx  [Calvados]. 
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TaiNiTAs  ExAQUurau  (Sta.-)«  Lessay;  B.  1064.  d.Cah 

tances  [Manche]. 
Trinitaj  PxcTAYiKirsxs  (Sta.-),  U  Xrmifté  dm  PuJriwî 

B.  T.  9S6.  Yoyez  Morinmeum,  Finâommmm. 
TRnvoacnJif  y  îe  même  que  Tomutium^  d.  CIiI1oéIhv> 

Sa6ne. 
Trisaghtm  on  Trizatom  ,  Txisay,  la  SainVi»TMligi;  G 

av.  1X34*  ^  Lnçon  [Vend^].  1 

TaoAavuK ,  Troam »  S. -Martin;  B.   loSo.  d.   'Êtpa 

[CalTados]. 
TaoAszna  (S.-)  ;  at.  896.  i  Iferen. 
TaocLAJuaraa  M.  ;  770.  d.  Albî. 
TaouaxAiciia ,  Troiaay ,  le  même  que  jâtmor  JDm.  d.  M- 

sons. 
TaoHCBaTiniy  le  Trondiaty  la  $te.-Vierge;  B.  ii5o>i 

Dol  [ne-et- Vilaine]. 
TauCHETUK ,   TiRAucHETck  OU  CLmaBsOLSTUM  ;  i.  !• 

Digne. 
TauDO  (S.-)  ou  SAEctiriuM,  S.-Trond,  on  Trnyant* 

Centron  ;  B.  669.  d.  Liège. 
T&UDO  »  ODaoHBif  (S.-),  S.-Tron;  A.  ia48.  d-Brag» 
Trudpeetus  (  S.-) ,  S.-Trnpt  -,  B.  f.  vers  65o  »  r.  8i3.  i 

Constance. 
Teuncihium,  DroDgheo,  la  Ste.-Vierge;  P.  ay.  944.  ^, 

Gand. 
Teuncus  Beeehgaeii  ,  le  même  qtCAroasia,  d.  Ams. 

Trvob,  Teuba,  Trnb  ;  B.  av.  1417*  d*  Constance. 

TucuM  ;  1 100  ,  sons  Fontevrault  ;  H.  XII ,  404.  c. 

ToDiNiins  ,  Thuin ,  la  Stc.-Vierge  ;  av.  984.  d.  liège. 

TuFPiACUM,  TuFPEiExrsE  M.,  de  'rn£Fé,la  Ste.-Yierge;  ir. 

675.  d.  Mans. 
TuiTiuM,  Tny  oa  Duits,  la  Ste.-Tierge  j  B.  100a.  d.  Gs- 

logne. 
TnLLBxrsxs  Abbatia  ;  de  Toul.  Voy.  S.'Aper. 

TuLLBTUM,  Tulley;  C.  ii3o.  d.  Langres. 

TuMBA  (db),  le  même  que  S.-Miehael  in  Pericmlo  JB!«iv> 
d.  Avranches  [Manche]. 
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nis-Yallis,  en  Chaznbly;  ar.  690.  d.  Paris. 

ILTUM  ou  Tboroltum;  av.  840.  d.  Bmges. 

nruM,  le  même  que  Tïgurinum.  d.  Constance. 

rsNSE  YiROEUM  MoN.  ;  (,  par  Ste.-Radegonde  rers 

.  à  Tours. 

niACUM  ,  Turpenay,  Turpigny,  la  Ste.-Vierge  ;  B. 

8.  d.  Tours. 

jazACUM  on  Turciacum  ,  Tonitejras  on  Toorcy , 

*ierre;  B.  r.  loaS.  d.  Përigueux.  • 

OM ,  le  même  que  Tuffaaim,  d.  Mans. 

XN8B  M0HA8T,  Tulles ,  S.7>Martm  ;  B. ,  f.  rers  65o.  r. 

• 

;  iiao.  d.  La  Rochelle?  H.  XIV,  161.  n. 
.lis-Pabut  (S.-),  S.-Tugdwal  on  Tugal,  le  même 
Trecoriense  M.  à  Tréguier  [Câtes-dn-Nord]. 


kCUM,  S.-Marcel,  .^77.  d.  QiAlon-sar-Saâne. 
Birss  MoH.  Yoy.  S.'Julianus. 
izcus  (S.-),  S.-Udalric;  B.  av.  ii65.  d.  Constance. 
:iU8;  av.  796.  d.  Mans. 

BECA,UUerbec,  la  Ste.- Vierge,  S.-Pierre ,  S. -Martin , 

I  ia5.  d.  Malincs. 

,  Eaunes;  C.  d.  Toulouse. 

ruMy  Eaumet,  la  Ste.-Vierge;  C.  1x75.  d.  Arles. 

ruM ,  près  Mallnes  ,  S.-Étienne ,  S.-Ramold  ;  756. 

ruK,  S.-Jean(Jlf.  Duplex)^  B.  av.  ixSj.  d.  Châlons- 

Marne. 

ERENSE  M.  (sur  TAa) ,  le  même  que  S.-Bertinus.  d« 

Dmer  [Pas-de-Calais]. 

.lOR  P0RTU8,  le  Tréporty  St.-Michelj  B.  loSg.  d. 

len. 

lcum,  Oigny,  la  Ste.-Vierge;  A.  1106.  d.  Antun. 

)ICA,  le  même  que  Gemmeticum»  d.  Rouen. 

riSTiC,  les  mêmes  que  Claris  sas. 

«us  (S.-) ,  S.-Urbain  en  Pertois  ;B.  863.  d.  ChAlons- 

Marne. 
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Urbahus  (S.-)  ou  B.  Maria  au  S-L'aDAMUu;  C.  ii4^>^ 

Constance. 
Urbio  ,  le  même  que  Grassa.  d.  CarcasHOune. 
IJaBON,  Doarbon?  d.  Gap. 

Uroaxium,  Ordax,  S. -Sauveur;  P.  d.  Bayonne. 
Ursicampus    (et  Urbs -  Campus  ) ,    Orcamp  ,    la   Ste- 

Vierge  ;  C.  1129.  d.  Koyon. 
Ursiciitus  Kr.iSATiBMSis  (S.-),  S.-Ursitz  d'AUaGe;Tr> 

6/|0.  d.  Besançon. 
Ursidottgus,  S.-Guillain;  B.  653.  d.  Cambrai. 
Ursika,    Ursahum;  1100.    sous  Foutevrault;    H.  IIK 

404 ,  c. 
Ursmarus  ,  près  Lobbes  ;  vers^  607  ?  av.  9G8.  d.  Ctf- 

brai. 
TjRSPRiirGini  j  Urspringen  ;  B.  xi«  s.  d.  Conslance. 
Ursula- (Sta.-)  et  sodales,  Ste.-Ur&ule  et  ses  compagne»- 

à  C4>logne  ;  B.  f .  a37  ?  Abbaye  en  gua. 
UsERCHiAyUKARCBiAy  Uzerclie,  S.-Pierre;  B.  958à99>- 

d.  Limoges. 
tlTBRA  IN  p.  ToLOSANO  ;  rest.  811.  H. 
Utérin a-Vallis,  Userthal;  C.  1 14B.  d.  Spire. 
Uticum,    Oucbe,  le  même  que  S.Ebrulfus.    d.  Lisiez 

[Calvados]. 

Vabrlnse  Mohast.  ,  Yabres  en  Rouergue;  B*   U  vcn 

680?  H.  III,  535,  n.  év.  iSiy. 
Vaccarxa  Comitiss^.  Voy.  S.-Jlartinus, 
Vadatium,    Vaas-sur-le-Loir,    la    Ste.-Vierge;  A.  «■ 

Mans. 
Tajali  (de),  la  Ste. -Vierge,  près  de  Savcrduu;  B.  iia*- 

d.  Mirepoix  [Ariège]. 
VAI.AUA  ou  Yadala  ;  de  78 1  à  8i4-  d.  Toulouse. 
YaIiAMIA.-»  Ste.-Marie-le-Voeu,  dite  la  Falasse;  G.  n^ 

d.  Honen. 
VALGZDORUii ,  Vaulsor,  Waussor  ou    Wasor,  la  Sk- 

Yierge;  B.  944*  à,  Namur. 
Yaldbtrudis  Movravsis  (Sta.-)>  Ste.-Yaudni  de  Blotf 

B.  656.  d.  Cambrai. 
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7albmtia,  la  Valence  oa  Notre-Dame  de  la  Talence  ;  C. 

T  a3o.  d.  Poitiers. 
^▲LBirriirus  (S,-)  ;  1018.  d.  Langres. 
iTALEazAiros  (S.-),  S.-yalérien-sur-Saône ,  le  même  que 

TomusUun.  d.  Chalon-sur-Saône. 
ÏÂXKÊiikVOS  (S.-),  à  Aoxerre;  av.  578. 
ITalsricus  (S.-),  d.  Limoges. 
j^Ai^xaicna  ad   Mare,   S.-Talery-sur-Mer j  B.  6c x.  d. 

Amiens. 
(Haleta,  la  Valette,  la  Ste- Vierge;  C.    xi 43.  d.  Tulle 

[Corrèze]. 
iTALiDns  M0X8,  le  même  que  FaUis  Afons.  d.  Rouen. 
Galles,  N.-D.  de  Y aox-snr-Poligny ,  B.  d.  Besançon, 

Bibiioth.  de  la  F.  1.  n*"  xogaS. 
(TALLEs-ÀLTiB  ;  IX  78.  d.  Poitiers. 
i^ALiiKs  CsaHAii  ou  Sarkaix  ,  les  Vanx  de  Cernai ,  la  Ste.- 

Vierge;  C.  tiaS.  d.  Paris. 
îTalles  Dignjb,  Vanx-Dignes;  A.  d.  Valence. 
Galles  S.-STEPHA2ri,  S.-Etienne  de  Vanx;  B.  1075.  d. 

Saintes. 
'Ai.i.icuj.iB  ,  Vareiiles,  le  même  que  Fkllis  LUii.  d.  Sens. 
ALiiis,  Laval,  S. -Thomas;  B.  av.  ii63.  d.  Paris. 

A.I.LU  Absimtbq  Mon  ait.,  le  même  que  Clara  Fallis. 

d.  Langres. 

vxxis  Ascii,  le  même  que  F'alassia,  d.  Rouen. 

LI.18  AsPEEA,   le   même  que   Bjrrevallis.   d.   S.-Dié 

Vosges]. 

'«LIS  AjPEun ,  Valespîr ,  le  même  que  Arulœ.  d.  Per- 

ignan. 

LIS  Au&BA,  Vallanrie;  vers  1327.  d.  Grasse  [Var]. 
XÊ  AvRXA,  le  même  que  Flonaeus,  d.  Orléans, 
n  AvRKA,  le  même  que  Bella  Fallis.  d.  Reims. 

is  Amons  oa  Afcu,  le  même  que   Falattia,  d. 
leo, 

8  BiJMiHuraxa ,  le  même  que  Bodonense  M. 
BAoaUy  VAXr-BAXOira,  Vauboin  ;  G.  vers  ix8r.  d. 
;rcs. 

19 
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Yallis  BKiriDiGTA,Yalbenoite,  près  S.-Etiedne,  la  St8.> 

Vierge;  C.  ii5o  on  1184.  d.  Lyon. 
Yali.18  Bxnedicta,  Yaulx-Benoist  ;  C.  p.  ap.   i«m.  à 

Liège. 
Yat.ms  Benedicta,  Benoîste-Yanx  ;  C  xiii*  s.  d.  Tool. 
Yaixis  S.-BsNEDicm,  Laval -S. -Benoit,  le    mèiBe  qM 

Bodanum,  d.  Sisteron  [Basses-Alpes]. 
YAL1.1S  S.-BKEKAaDi ,  le  Yal  S. -Bernard;  C.  Tert  ia3&. 

d.  Malines. 
Yallxs  Boha.,  la  Ste-Yierge  ;  C.  ia4a.  d.  Perpignan. 
Yaixis  Bona  ,  la  Ste.-Yierge  ;  C.  ou  B.  1 119.  d»  Graiie 

[V.r]. 
Yallis  Boha  ;  C.  av.  xao5.  d.  Langres. 
Yalus-Bbesseeia  on  Breciagi,  N.-D.  de  la  Yal-Bra- 

sière  ou  de  Brissiac  ;  C.  d.  Yienne. 
YaliiIS  Cauliom,  Yal-des*Choux  ;  B.  X197.  d.  LaqgRS. 
Yallis  Cella  on  Yai.cex.la  ,  Yaacrile,  la  Ste,-Yierfe; 

€•  ii3i.  d.  Cambrai. 
YalliaCblla,  Yaoc^e,  la  Ste.-Yierge.  d.  Apt  [Yai- 

cluse]. 
Yalli»  Christiaka,  Yaochrétien,  la  Ste.-Yierge;  P. 

Il 34*  d.  Soissons. 
Yallis  CZ.ARA,  Yauclair,  la  Stc.-Tierge;  C.    ii34«  d. 

Laon. 
Yallis  Clusa  vx  Cavaribus,  Yalcluse;  979.   d.  Cavail- 

Ion.  Annal,  b.  YI. 
Yallis  Cldsa  in  Sequaitis,  Yancluse.  d.  Besançpn;  ar. 

870.  H.  YII,  109,  n. 
Yallis  Cœli  ;  C.  rec.  laSS.  d.  Liège. 
Yallis  Coeli,  Hemelsdaele  ou  Hesendel;  G.    ia37.  à. 

Bruges. 
Yallis  C0MXTI8,  Grevendael  on  Wiew-Duoster;  C  laSo. 

d.  Ruremonde. 
Yallis   Crescxns  ,    Yal-Croissant  ;     C.    1188.    d.   Die 

[Drôme]. 
Yallis    bTJB.-CRUCis ,   Heilgen-Creacztal  ;  C.  1140.  d. 

Constance. 
Yallis  Curia,  Yalcourt;  B.  977.  d.  Namur. 
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Vallis  Décora,  le  même  qae  Fulcidorus,  d.  Namur. 

Vaixis  Dei,  le  Tau-Dieu,  S. -André;  B.  yers  1067.  d. 
S.-Fiomr.  Ann.  b.  Y. 

Yalt.is  Dxx,  Val-Dien  oa  la  yau-Diea,  $Ce.-Agatfae;  C 
1 160.  au  Liège.  , 

Talus  Dkx  ,  le  même  que  Moàs  S,'DisibodL  d. 
Mayeace. 

Yaij.18  Dei,  le  Val-Dieu  ou  Laval^Dieu,  S.-Remi;  P. 
1138.  d.  Reims. 

Yazjjs  Dioleti  ,  le  même  que  Bella  FaUis.    d.  Reims. 

VAZxta  Domotakum,  Fraweathal  ^  C.  laSi.  d.  Con- 
stance. 

Taxais  Oucis  ,  Van-le-Duc  ou  s'BéHogmdaêl ,  la  Ste.- 
Tierge;  C.  ia3a.-d.  MaUnes. 

T4X.1.IS  DuLcis,  Yaux-la-Douce  ;  C.  it5a.  d.  Laagres. 

Tallxs  Dulcis,  en  Brabant;  G.  d.  Namnr. 

VAi.ua  5.-£u6ic,  le  Tal  de  8.-Eloi,  près  Lonjumean  ; 
A.  ia3'4*  d.  Paris. 

Taujs  Flo&xda  ,  FlorÎTal  on  Taulx-Fleurî ,  la  Ste.- 
Tierge  ;  C.  1096.  d.  Malines. 

TAI.LI8  Fossnr^;  B.  d.  Cambrai. 

Taixis  Gaui.J(a,  la  $te.-Vierge,  le  m^ne  que  S,'Deoda- 
tus  in  Fosago,  S.-Dié  pFosges]. 

Talus  Gaudic;  C.  d.  Cologne. 

Talus  S.-Georoii,  Georgenthal;  B.  vers  11 43.  d. 
Mayence. 

Talli)  S.-Oboroit  ,  le  même  que  Salsinia.  d.  Namiir.  - 

Talus  Gratije  ,  le  Val-de-Grâce  de  Paris  ;  B.  xi«  siècle. 

Tallis  Gratiarok,  Gnadenthal;  C.  av.  1371.  d.  Con- 
stance. 

Yallis  GuNTHERi,  Guntersthal ,  la  Ste.-Tierge ;  C.  av. 
xa34*  d.  Constance. 

Tallcs  HoiTESTA  ,  n»  uom  des  Monastères  Fenetiœ.  d. 
Clermont;  Aquabella  ,  d.  S. -Paul -Trois -Châteauic 
[Drôme]. 

Tallis  Jucunda,  Wunnenthalj  C.  vers  ia3o.  d.  Con- 
stance. 

Yallis  S.-Lahbbrti  ;  Yau  S. -Lambert  ;  C.  1201.  d.  Liège. 
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Valus  Lilui  ou  Yaxumm,  Yarnlles,  8.*BflMÎ;  fcs 

85S.  d.  Sens. 
Vallxs  Lnxioaim ,  Teawkna;  C  1957.  d. 
Vaixu  LcGSMSy  'ViriMMpt;  G.  11S7.  d. 
Tau.15  Lvcioa  ,  le  stee  qoe  ffnirètffw.  4. 
Talus  Luciua  ,  Lîcbtwthal;  C  ia45.  d.  Spiie. 
V ALLxs  Maosa  «  Yalkmagae  o«  Yoignia  ,  la  dte^Tiarfi; 

C.  ii38.  d.  Agde  [Hennit]. 
Vauus  Maeiasa  y  le  même  qoe  FicUUt  Sekolmnmm  Mm- 

tihma.  d  Ounbru. 
Vallu  B.MAmLB«LeTal;  a.  ii55.  d.  BiiTan  [Cidvidii]. 
Yaixis  (B.  MAmus).  la  Yallée;  B?  C.  1137.  d.  BmB. 
Yallis  DiTiK  MAaim»  le  mèmm  qae  SmUmm,  d.  Bont. 
Valus   STiK.-MAaLB,  Notre- Dama    do  Yal;  f.  vr. 

1 127.  d.  Pteis.  , 

Yallu  STA.-MAaLB  ;  C  d.  Aagsbonrg. 
Yallis»  Sr^.-MAaijiy  la  ssAne  qae  Alb  iP'alfir.  i 

Reims. 
Yauis,  STA.-lfAmiiB,  Marienthal;  D.  i»35.  d.  IVàt» 
Yalus  STiK.-MAai«  oa  FmAWMwmwaaaw  ;  C-  »36* 

d.  Wonns. 
Yalus  Sr^.-llAELa  ni  Ykllavis,  en  Yelaj;  ar.  1169. 

d.  Pay. 
Valus  MAamuM,  le  même  ijOiE^limue  3t.  d.  TrèrcL 
Yallis  Masohis  ,  le  même  qae  JUasonis  Monasterimm  » 

F'osago. 
Yalus  Moas,  Yalmont,  la  Ste.'- Yierge  ;  B.   xiOq.  d. 

Rouen. 
Yallis  NxoaA ,  Valnêgre  ;  C.  rers  1300.  d.  Rîenx  [Hsote- 

Garonne] . 
Valus  Nigra;  C.  en  Savoie? 

Yallis  Nobilis,  le  même  qaeS.'Antoninus,  près  Pamiert. 
Valus  NosTaiB  Domiva»  Val  Notre-Dame;  C.  pen  st. 

ia48.  d.  Liège. 
Valus  Oh«,  N.-D.  du  Yal-d'One;  B.  f.  v.    1145.  r 

1696.  d.  Paris. 
Valus  Pabadisi,  dit  Etpagnac^  la  Ste.*Ylerge;  xaio. 
d.  Cahors. 
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Yallis  S.-Pet&x,  le  même  qne  Beisterbachum. 
Vallis  Profunda,  S.-Marien;  aT.  ii4o.  d.  Aurerre.  H. 
Valus  Propuhda  ,  le  même  que  FaUis  Gratiœ. 
Vaujs  Recta,  Droite^Val,  près  Attigny;  C.  d.  Tool. 
Valus  Rroia,  la  Val-le-Roy,  la  Ste.- Vierge;  C.  1148. 

d.  Reims. 
Valus  Rsgza,  Rangeval,  RaioTal,  RiezTal;  P.  zia4  on 

1140.  r.  1160.  d.  Tool. 
Valus  Rheni,  Riieinthal;  C.  laSS.  d.  Constance. 
Valus  Richarii,  Val-Richer,  la  Ste.-Vierge;  C.  ix5o. 

d.  Bayeuz  [Calvados]. 
Vallis  R0DUMI9  le  mâne  qjaeFairu  Nostrœ  Dominœ.  d. 

Liège. 
Vau;i8  Rosaruk» Roosendael ,  la  Ste.-Vlerge;  C.  1 138. 

d.  Malines. 
Vallis  Rosarum  ,  Roosendal  ;  C.  X169.  d.  Trêves. 
Vatxis  Rubsa,  Raacloistre,  S.-Paol^  A.  iS/i.  d.  Ma- 
lines. 
Vallis  Salut  a  ,  le  même  qne  SaMa  FaiUs,  à,  Metz. 
Talus  SAjjfk,  Valsanve  de  Bagnols,  la  Ste.-Vierge;  C. 

aT.  ia54,  d.  Usez  [Gard]. 
Vallis  Saxta  ,  la  Vaissy  on  la  Vassin ,  S.-Jean-Baptiste  ;  C. 
Vallis  Santa^  Val-Sainte;  la  Ste.-Vierge;  C.  xi88.  â. 

Apt  [Vaucluse]. 
Valdzs  ScHOL^pLiuii ,  Ste.-Catherine  da  Val-des-Écoliers; 

A.  xaaS.  d.  Paris. 
Valus  Scholarium ,  Val-des-Ëcoliers  on  Grand-Val;  ta 

Ste.-Vierge  ;  A.  laoz.  d.  Langre». 
Valus  Scbolarium  Leodii,  le  Val -des -Écoliers  de 

Liège;  la  Ste.-Vierge;  A«  pea  av.  1937. 
Valus  Scholarium  Moittxbus,  Val -des -Écoliers,  à 

Mons,  la  Ste.-Vierge;  A.  xaSa.  d.  Cambrai. 
Valus  Scholarium  Nakurci,  le  même  qne  GerokU  Sar- 

twn.  d.  Namur. 
Vallis  Sécréta,  Val-Secret,  la  Ste.-Vierge  ;  P.  ▼.  xoao. 

d.  Soissons. 
Yallxs  Segarius,  S.- Jean  de  Val-Ségoier,  plus  tard 

Mons  OUvit  d.  Carcassonne. 
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Valus  Schrita,  TaUery;  P.  f.  ii2a.  r.  ii3a.  d.  6oi»- 

sons. 
Yallis  Tauriva.  on  Thdba  ,  Thortal,  St.-^eaa;  B.aT. 

xiSa.  d.  Constanoe. 
Yallis  8.-Taui><wis,  It  laônM  qne  B>  Mkrim  de  JWèwl. 

d.  Liège. 
Yallis  Yuxva  ;  av.  1x94,  en  FUodre.  H.  XVIII.  4».  1 
Yallis  Yxllarc,  le  mânie  qae  Mmgams  Cmrim.  d.  8Cnt-  , 

bourg. 
Yallis  YivsABiiit«  Yal-det-Tigaet,  en  BsMigvy;  C.  ar. 

laSa.  d.  I^angres. 
Yatxu  YxBonnTM  on  B.  Mabia  DKLiSTBXSy  MMghdcii- 

dael  ;  y.  i  aao.  d.  Malines. 
Yalus  YxBGXVUiiy  Magdendal;  C.  r..xft3S.  d.  Ctad. 
Yahlis  YniiDXs,  Yaox-Yerd;  ay.    i38ij   A.   prêt  de 

Bruxelles,  d.  MaliBes. 
Yallobijb,  Yallobes,  la  Ste.-YIerge;  C.  ixSS.  d.  Aitff* 
Yalsdorpiuk  in  oomitatu  iTSTBirio.  Su  TrÀres. 
Yaluk  ,  le  Grard-Wiaigolar.  d«  Qoiaiper. 
Yahdovbbx,  de  Yandeoyre;  Ano.  fr.  an.  5S5,  p.  4o. 
Yarbitha  ad  Sequanam  ,  entre  Yerpon  et  Gtil|«B ,  Vt-D.- 

de-la-Garenne  ;  ay.  690.  d.  Eyreux. 
YARSNiiiE,  Yarennes;  C.  xi55.  d.  Bourges. 
YARENNiB;  av.  578.  d.  Auxerre.  _ 

Yarennam  (super);  y.  65o.  d.  Rouen.  » 
Yareictum,  le  même  que  Firtus.  d.  CliAloiis-Aor-lIame. 
Yargio,  le  même  qoe  Firtio.  d.  Bombes. 
Yarnvillabe,  le  même  que  Fertz  FUlare,  d.  Metx. 
Yasatbcisb  m.  ,  à  Basas;  ay.  S^S. 
Yaslooiense  nr  ABGOinrA ,  le  mtoe  que  Bêllus  Locus,  d. 

Verdun  [Meuse]. 
Yablogiebsb  or  FAmriA ,  le  même  que  fFalems.  d.  Cam- 
brai. 
Vastiba,  rOstine  ou  Westine;  C.  1195.  d.  S.-Omer 

[Pas-de-Calais], 
Yaurehse,  do  Layanr.  S. -Elan  ;  661.  H.  lll ,  p.  535. 

n.  Ann.  b.  I.  460. 
V EDASTU8  (S.-)  ou  NoBiLiACUs,  S.-Yaait  d*Arra8 5  B.  67a. 
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VfiLBACH ,  le  même  que  F^ldbaeh,  d.  Constance. 
Yenantius  (S.-)  ;  av.  5i  i .  à  Angers.  H.  t.  II. 
Vensrcha  ou  Benbrcha,  Tenerque,  S.rPierre^  B.    d. 

Toulouse;  r.  8x7.  Catel.  I.  x.  p.  ij. 
Vkhctensb  m.,  de  Vannes.  Ann.  îr,  an.  553.  p.  79a  [Mor- 
bihan]. 
Vera  (M.  de)  ;  ▼.  811.  Script,  de  Dnchène,  II.  agS.  c.  H. 
Yerahus  (S.-) ,  le  même  qne  Cagrue.  d.  Tenee. 
Yerahus  (S.-),  S.-Véron  ;  B.  1140.  à  Avignon. 
Yebense;  r.  812.  H. 

Yergayil&a  ,  Yergainne,Ia  Ste.-Yierge;  B.  966.  d.  Metz. 
Yergtacum  ,  Yerziacok  ,  YiAiziAGUBf ,  S.-¥ivant  sons 

Yorgey;  ▼.  400.  d.  Autun. 
Yergimatbhss  ,  le  même  qne  Hennimeum  fJetardi»    d. 

Arraa. 
Vernaduprehsk,  sur  la  Temosoubre.-  T.  S,'Laureuûus, 
Yerkaxsio  ,  Yernai&on  ;  C.  d,  Yalence. 
Yervazose,  la  Sccb-Yierge;  av.  999.  d.  CarcasMiiae. 
Ybrholium,  Yerneuil,  S.-Nicolas;  B.  1627.  4.  Evroux. 
Tebvoh EzrsE ,  S.-Lonis;  A.  lafio.  d.  Evreux. 
Ybrnucia,  la  Yernuce,  dit  Grosbois,  la  Ste. -Vierge;  A. 

av.  LÂ.^m.  d»  Bourges. 
VEROBU.SDIA  et  Vermandum,  Yermand;  P.   r.   X091. 

d.  NoyDo. 
Yeronica  (S.-),  le  même  que  Monasteriolum.  à.  Laou. 
Vbrtavum,  Vertou,  S.-Jean;  3.  57S.  d.  H^ante». 
Ykrtolium  on  Vxrtoixium,  Verteuil,  S. ir Pierre;  A 

av.  1187.  d.  Bordeaux. 
VKRKin.  Voy.  Sta.'àÊûnaét  S.-Salvaior.  d.  Châloma-^ur  • 

Marne. 
TxRTz  Yii.LiJiE ,  VertxviUar,  Yarneviller  ;  C.   1 195.  d^ 

Metz. 
VxREfAcUM,  ViRixKAcuM,  Vbrzi,  le  mêma  que  S.-*Ba  - 

solus.  d.  Reims. 
Vssuimoirxmx  M.,  à  Besançon  ;  ^nn.  fr.  an.  S2B,  p*  ^Sj. 
Vêtus  Campus,  Campen;  C.  X122.  d.  Cologne. 
Vêtus  Celul  MoGumrnrBiisis ,  le  xaènie?  que  9,  fiifpi» 

à  Mayence. 
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YoLUsiAKUS  (S.-),  le  même  qa»  Fàxmmm  d.  Fois. 
VoRLius  (S.-),  le  même  que  Casteitio.  d.  I^angret. 
YosGEvsB  M. ,  le  mène  que  Semona.  d.  8.-Dié  pToegii]. 
VosicvM  ou  VosiOMy  Yigeoîsy  8.-Pierre;  ar.  55o.  &  i 

Limoget. 
YoTUM.  le  Vœn,  près  Cherbourg,  U  Ste.-Yîeife;  A.L 

▼.  io5o.  r.  Y.  ixSo.  d.  Cootancee  [Manche], 
VoTUM ,  le  même  que  Falmcia,  d.  Hoven. 
YuLDEHSK  Mov.  Yojes  Fulda, 

Wadegotea,  WAmousur»  la  Ste.-Yier^;  P..  1x37.  i 

Trêves. 
Wadsl,  en  Bretagne;  av.  853.  d.  Vannes  ? 
WAGKiTBAUsav,  WALSEOTBAUsur ,  U  Ste.-Yierge  ;  B.  ir. 

.  1 155.  d.  Constance. 
Wau>  ,  le  même  que  Sihéi  Benâdida.  d.  Gonatanoe. 
WAI.ERXCU8  AD  SuMUTAM  (S.-),  le  même  qne  S^-f^mlUriem 

ad  Mare,  d.  Amiens. 
Waiaehebda  ,  la  Ste. -Vierge,  S.-Martln;  C.  t.  iraf*  ^ 

Mayence. 
Wallersheimium,  Wallersheim,  près  Coblenta;  C.  b. 

av.  1469.  d.  Trêves. 
W ALUN  18  MoNS,  le  même  que  Fallis  Mons.  d.  Rouen. 
Walvurgis  ou  Waldeburgis  (Sta.-),  Ste.-Walpurgei 

près  d'Haguenau  j  B:  i074>  d.  Strasbourg. 
WALruRGis  (Sta.-),  Ste.-Walpurge,  dit  Bibeits^-'B.  v.  1 099. 

d.  Strasbourg. 
WAI.PURGU  (Sta.-),  Ste.-Walpurge  d*Aichstadt;  B.  v.  64o. 
Walteri  BRAmA,  Wautibraine  ouWatiebraine;  C.ias9> 

d.  Namur. 
Waltidiorubc,  le  même  que  Faladorus,  d.  Namnr. 
Waudregisilus  Foittanelleitsis  (S.-) ,  S.-Vandrille  oa 

Fontenelle  j  B.  648.  d.  Rouen. 
Waractuu,  Guérct,  S. -Pierre;  B.  av.  737.  d.  limites. 

ActaSS,  O.  5.  II.  57  a. 
Wargavilla  ,  TergavUle,  S.-Enstase;  B.  966.  d.  Mets. 
Warlerense  Monast.,  Wasloi,  Walers  en  Faigne, S.- 
Pierre ;  657.  d.  Cambrai. 
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WARHifffOirnTif ,  Warneston,  S.-Pierre;  À.  ar.  iift6.  d. 

Tpres. 
WASLOomrsx ,  le  même  ^e  Btitui  Lœus  in  Argonna,  d. 

Verdon  [Meuse]. 
WAS8XirscHA.&pFFXir ,  le  même  qvî'Aquanun  Haustus*  d. 

Constance. 
Wastvm,  Wast,  S.-Michel;  r.  ▼.   1091:  d.  Boologne. 

diff.  de  WatenisBy  de  Wattnom.  H.  XIV.  114.  n. 
WATKNiiB,  GuATEK'iAi  •  Westines-snr-la-Lys  ;  ay.  1090. 

d.  Tpres. 
Watikum  ou  Guatahum,  Waten,  la  Ste.-Yierge;  A. 

V.  107X  d.  S^Omer  [Pas>de-Calais]. 
'WBDiiraHAUSfiif  on  Aehsbero,  la  Ste.-Vierge;  C.  1x57. 

d.  Colognew 
WxnroARTA,  Weinjgarten,  S.-Martin;  B.  ▼.  io53.  d. 

Constance. 
'Wbisskiiburgum  00  WiUTzzif BURGUM  y  S.-PiciTe  Ct  S.' 

Paul  ;  B.  V.  6aî.  d.  Spire. 
'Wbissxnaw,  le  nêine  qae  Augia  JUinor.  d.  Constance. 
Werda,  Ihsula  CiBSARis,  Insula  ad  Rhenum,  etc., 

Keiserwert,  S.-Suidbert;  Tcrs  713.^.  Cologne. 
Weriterz   Yillarium,  Wersch  -  Weiler  ;  C.  1170.  d. 

Strasbourg. 
Werthima,  Werden,  le  Saureiir;  B.  793.  d.  Cologne. 
Werziacum,  le  même  que  f^iraacum,  d.  Reims. 
Wbstmouster  ,  le  même  que  Mons  Rosarum.  d.  Gand. 
Wbtter;  a.  av.  i344*  ^  Mayence. 
VVettiugen,  le  même  que  Maris  Stella:  d.  Constance. 
We^elgemium  ,  N.-D.-du-Mont-d*Or-lez-Weyelgem;  C. 

isi4*'d.  Tournai. 
'WiBLmouM,  BiBLiNOUii,  la  Croix,  S.-Martin;  B.  X099. 

d.  Constance. 
Wicus ,  le  même  que  S.-Jodocus  ad  Mare.  d.  Amiens. 
WxGBERSHUSEir ,  la  Stc-Yierge  ;  C.  d.  Mayence. 
Wxlica;  b.  y.  986.  d.  Cologne. 
WiLLENCUETis ,  Willencourt;  C.  f.  av.  1199.  r.  i2ao.  d. 

Amiens. 
WiLLiBRODUS  (S.-),  le  même  (ju*Epternacum.  d.  Trêves. 

30 
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WnroBSEMiTJM,  Windesem  en  Flandres  ;  A.  &▼.  14 4o. 
WiNTALOKUs  (S.-) ,  le  même  que  S.-Sahius.  d.  Amiens. 
WoFFBiniEiM,  la  Croix;  B.  ▼.  xooo.  d.  Strasbourg. 
WoLFiirus  ;  £.  av.  578,  pins  tard  S.-Laur^ntius,  A  Aozerre. 
WoLvicuit ,  Volvic ,  S.-Prix;  674  à  689,  d.  Clermont. 
WoRMAdszrss ,  à  Worms  ;  Ann.  fr.  an.  5o3«  p.  3. 
WomoKttOLTUM ,  Wormhoult,  S. 'Martin;  695.  d. Tpre». 
WuLFFSASBBRO,  près  Komersdorf;  ▼.  11 45.  d.  Trêves. 
TuLFiLAicuM ,  près  Ivoy.  d.  Trêves.  Greg.   Tur.  H.  (-  • 

1.  8.  c.  x5. 
WuLMAEUS  (S.-),  S.-Ynlmer,  dît  SarAer^ux-Bmt;  B. 

688.  d.  Boulogne. 
WuLMAKus  BoLozrxKirflis  (Sw),  S.-YHlemer  de  Bonlogne; 

A.  1x08  pPas-de-Calais]. 

X\XT0iisV8B  Maksom,  le  même  que  Hias  Dion,  d.  Saiotei. 
Xantokkitsk  Mohast.  Toj.  S,'EpafehiHSg  S.'-Eutropmt. 

à  Saintes. 
XK&i*naAarM  iir  Yosago.  Xertigny. 

Yonius  (8.-),  lés  Frères  de  S.-Yon,  chef  d'ordre;  1705. 

à  Rouen. 
YssioDORUM,  Yssoire,  S.-Austremon  ;  B.  av.  le  vi*  s.  à- 

Ciermont. 
YvfiLiMO  (de),  N.-D.-de-Yeaune.  à  Marseille. 

Zacharias  paopE  PTRK]riBOs(S.-);  av.  845.  H.;  Ann.fr. 

an.  5o8.  p.  a44* 
ZoivBBECiLA  ou  SoinffBBBCA  ;  U  Ste.-Yîergo;  A.  av.  lOT^- 

d.  Ypres. 
ZUIFA1.TUM ,  ZuiFALTAHA  OU  DuPLZCES  Aqu^s  ,  ZuifalteOy 

la  Ste.-Yierge;  B.  r.  1088.  d.  Constance. 
ZuRAc;  f,  av.  i2o5.  d.  Limoges.  H.  XYIII.  aaS.  c 

Louis  de  Masi^atrie. 


ANGIJENNES  DIVISIONS 


TERRITORIALES 


DE 


LA  NORMANDIE. 


A  r^p»que  de  TioTasion  de  la  Gaule  par  les  Ro- 
mains ,  deax  des  cites  dont  la  Normandie  actuelle 
occupe  remplacement  (les  Velocasses  ouBellocasses  » 
^  habitants  du  Vexin,  et  les  Caletes,  habitants  dn 
pays  de  Caux)  faisaient  partie  de  la  Belgique,  la 
plus  septentrionale  de$  trois  grandes  divisions  de 
ofltte  même  Gaule.  Les  chefs-lieux  de  ces  deux  cités 
étaient  Jtotomagus  (Rouen) ,  et  rétablissement  gau- 
lois qui  a  précédé  Juiiobona  (Lillebonne). 

Le  reste  du  territoire  normand  appartenait  à  la 
C^tiqne.  Il  était  habité  par  les  Lexoves,  les  Auler- 
ques  Éburoyiques  ;  les  habitants  dn  diocèse  de  Séez , 
les  Viducasses,  les  Bajocasses,  les  UneUi  et  les 
Abrincates.  JVoviomagus  Lexoi^iorum  (le  vieux  Li- 
sieux)  ;  Mediolanum  Aulercorum  (le  vieil  Évreux  ) ; 
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Sëez; Vieux,  prés  Caen;  Augustodurum  (Bayeax);  Co- 
se^ia,  qui  s'appela  ensuite  Constanoia  (Goutances); 
Jngena,  étaient  ou  devinrent  plns'itard  les  che6- 
lieux  de  ces  sept  cités,  qai  paraissent  avoir  ai^par- 
tenu  toutes ,  ainsi  que  celle  des  Gaietés ,  à  raison  de 
leur  position  le  long  ou  dans  le  voisinage  de  l'Océui, 
à  la  Confédération  armoricaine. 

Dans  l'organisation  romaine  de  la  Gkiale ,  sous  An- 
guste,  les  Caletes  et  les  Velocasses  furent  retraneiià 
de  la  Belgique,  et  incorporés  dans  la  Lyonnaise ,  qui 
remplaçait  la  Celtique.  Ce  prince ,  dans  la  Tue  à» 
rendre  impossible  tout  retour  à  l'ancien  ordre  de 
choses,  apporta  d'ailleurs  beaucoup  de  changements 
aux  limites  et  à  l'étendue  de  chaque  cite.  Ce  dat 
être  sous  son  règne  que  le  chef-lieu  des  Caletes  (qu'on 
dit  s'être  appelé  jusque-là  Caletum)  prit  le  nom  de 
Juliobona,  en  l'honneur  du  conquérant  de  la  Gaule. 
Strabon ,  qui  écrivait  sous  Auguste  et  Tibère,  parle 
de  l'important  commerce  qui  avait  lieu  de  son 
temps  entre  l'Italie  et  l'Angleterre  par  la  ligne  da 
Rhône ,  de  la  Saône  et  de  la  Seine ,  et  dont  les  eas- 
trées  voisines  de  l'embouchure  de  ce  dernier  fleure 
étaient  nécessairement  l'entrepôt. 

La  Lyonnaise  resta  près  de  trois  siècles  sans  éfurou- 
ver  de  démembrement.  On  pense  que  ce  fut  Diodé- 
tien  (284-305)  qui  la  divisa  le  premier  en  deux  pro- 
vinces du  même  nom.  La  seconde  Lyonnaise ,  qui 
comprit  les  pays  présentement  occupés  non  seule- 
ment par  la  Normandie,  mais  encore  par  la  Too- 
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raine ,  l'Anjou ,  le  Maine  et  la  Bretagne ,  reçut  pour 
métropole  Eolomagus,  enrichi  par  le  commerce  de 
transit,  dont  nous  Tenons  de  parler;  son  territoire 
s'était  peut-être  déjà  accru  de  celui  de  Juiiobona, 
qui  a  été  dévastée  à  plusieurs  reprises  par  les  Bar- 
bares. 

Un  âécle  plus  tard  et  sous  le  règne  de  Valenti- 
mea  ou  de  Gratien ,  la  seconde  Lyonnaise  fat  en- 
core  morcelée  en  deux  parties ,  dont  Tune ,  censer- 
Tant  le  même  nom  et  la  même  métrop<^e ,  ne  com- 
prit plus  que  les  cités  représentées  par  la  Normandie 
actuelle;  tandis  que  l'autre,  prenant  Tours  pour 
métropole ,  se  composa  de  tout  le  reste  de  la  précé- 
dente circonscription. 

Le  christianisme ,  apporté  à  Rouen  par  saint  Mel- 
lon vers  l'époque  de  l'élération  de  cette  ville  au 
rang  de  métropole ,  ne  pénétra  que  successivement 
dans  les  autres  parties  de  la  seconde  Lyonnaise ,  et 
même  beaucoup  plus  tard  dans  quelques  unes.  Là , 
comme  ailleurs,  il  moula  son  organisation  sur  celle 
de  la  province ,  qui  ne  comptait  plus  alors  que  sept 
^hefs-lienz  de  cités.  Ceux-ci,  par  suite  de  la  fixité 
|ue  le  catholicisme  a  toujours  imprimée  â  ses 
QStitutions ,   sont  restés  jusqu'à  la  révolution  le 

ége    d'un    pareil    nombre    de    diocèses  (Rouen, 

vreux,  Lisieux,  Bayeux,  Goutances,  Avranches 
Séez),  dont  la  circonscription  représentait  en 

isse,  avec  assez  d'exactitude,  celle  des  cités  qu'ils 
.  remplacées.  Dans  les  détails,  au  contraire,  nous 
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aurons  occasion  d'jr  iignalcr  de  nombreuses  altéra- 
tions. La  plupart  sont  dues  à  Tadjonetioii  ans  dio- 
cèses les  premiers  oonstitaës ,  de  territoires  contigai 
dont  les  populations  auront  ëtë  conTerties  an  diriitit- 
nisme  par  les  soins  de  leurs  pasteurs  ).r«xteDnon  da 
diocèse  de  Bayeux ,  sur  la  droite  de  la  Dire,  piesqne 
jusqu^anx  portes  de  Lisieux,  nous  semble  être  l'in 
des  faits  de  ce  genre  les  plus  authentiques  que  l'sa 
puisse  signaler.  Ailleurs  les  changements  de  eîr* 
conscription  ont  pu  tenir  à  la  supériorité  de  poil* 
sance  ecclésiastique  ou  politique  de  l'un  des  den 
sie'ges ,  on  même  à  des  affinités  purement  ëlectivsi. 
C'est  ainsi,  par  exemple,  que  l'agrandissement  tsOÊp, 
sidërable  du  diocèse  de  Lisieux  aux  dépens  de  eelai 
de  Séez,  dans  le  courant  du  xi*  tiède,  fut  le  rësultst 
d'un  libre  choix  de  la  part  des  seigneurs  do  cetU 
contrée.  {Ord.  f^it.,  1.  m ,  p.  464.) 

La  prédication  de  l'Évangile  nous  paraît  dater 
(le  la  fin  du  iv®  siècle  à  Bayeux ,  de  quelques  annéef 
plus  tard  à  Ëvreux  et  à  Séez ,  du  milieu  du  v*  siècls 
n  Cou  tances,  et  de  sa  fin  à  Avranches.  Quant  à  Li* 
RÎeux ,  ce  n'est  qu'à  une  époque  assez  avancée  du 
▼1*  siècle  (638)  qu'on  Toit  figurer  dans  l'histoire  as 
(le  ses  évéqucs.  L'archevêque  de  Rouen  avait  le  titre 
de  iiriraat  de  Normandie.  Ses  six  sufTragants  pre- 
naient rang  dans  l'ordre  suivant,  qui  remonte  jus- 
qu^à  la  notice  de  l'Empire  :  Bayeux ,  Avranches , 
f'jvrcux,  Séez,  Lisieux,  Coutan(M>8.  Les  cv(k|ucs  de 
Séez  ont  quelquefois  adopté  dans  leurs  souscription» 
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le  nom  d'^véquc  d'Exmes  {Oximensis) ,  et  les  évé- 
ques  de  GontaBces  celui  d'^Tâqae  de  Saint -Lô 
{BHoi^erensis). 

Depuis  la  ehute  de  la  puissance  i^maine  jusqu'à 
rétablissement  fîxe  des  Normands  dans  la  seconde 
Lyonnaise ,  cette  province  ne  subsista  plus  que 
comme  circonscription  ecclésiastique ,  et  se  trouva 
comprise  dans  la  Nenstrie  ou  Nouvelle-France,  c'est- 
à-dire  dan9  la  portion  N.-O.  de  l'empire  des  enfants 
de  Clovis;  laquelle  embrassa  d'abord  tout  l'espace 
renfermé  entre  la  partie  supérieure  de  la  Meuse, 
r£scaut»la  mer  et  la  Loire.  Plus  tard  ce  nom  ne  s'ap- 
pliqua plus  qu'aux  contrées  situées  entre  la  Seine  et 
la  Loire  ;  on  a  même  fini  par  l'employer  abusive- 
ment pour  désigner,  d'une  manière  exclusive,  tantôt 
la  Bretagne ,  comme  certains  écrivains  des  ix«  et 
x«  siècles,  tantôt  la  Normandie  actuelle.  Cette  der- 
nière acception,  contre  l'inexactitude  de  laquelle 
nous  devons  protester,  s^eat  surtout  répandue  dans 
la  poésie  moderne. 

C'est  à  l'époque  de  l'établissement  de  l'organisa- 
tion  militaire  et  judiciaire  mérovingienne  qu'on 
<loit  rapporter  le  morcellement  d%.  la  division  ro- 
maine des  diocèses  en  pagi,  gouvernés  par  des 
officiers  qui  prirent  le  titre  de  comtes.  Quoique  ce 
morcellement  ait  eu  lieu  quelquefois  sans  aucune 
considération  pour  les  limites  de  l'organisation  ec- 
<  lésiastique ,  il  s^  renferme  le  plus  souvent.  Cette 
circonstance  nous  détermine  à  grouper  par  diocèses 
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Il-9  /  a^i  qne  imferme  le  tefTÎtoire  de  la  Koramb; 
dans  reumcB  rapide  que  aoos  a]|«H  «i  faire. 


S.  I.  DIOCÈSE  DE  aOUEN. 

fions  ATons  dit  que  des  une  époque  Ibet  reeoléet 
peut-être  même  cootemporaine  de  l'âëratm  à 
Rotomaguâ  au  rang  de  mAropole ,  b  TUte  cC  popfr 
lease  cité  des  Caletes  ayait  été  placée  sooi  n  jni- 
diction.  Tîons  pensons  qae  ce  fat  plas  tard,  et  pfo- 
bableraent  lors  de  l'établissement  des  pagi ,  qa'oae 
fertile  contrée  fat  démembrée  de  plasiears  cAléi 
pour  lai  former  an  territoire,  un  comté  particoficr, 
portant  son  nom  (Roamois,  Rotomagetuîs).  OoM 
saurait  conceroir,  en  effet,  de  motif  raisonnable  à 
cette  mesare ,  tant  qne  la  plus  grande  partie  des  dtéi 
aux  dépens  desquelles  se  fit  cette  noayelle  circoo' 
scription ,  restèrent  elles-mêmes  dans  la  dépendance 
immédiate  de  ce  cbef-lîeu ,  et  l'on  ne  peut  l'expii- 
quer,  même  à  Tcpoque  de  celte  création ,  que  par 
rintention  bien  positive  d'éparpiller  le  pouvoir, 
puisque  les  contrées  qui  en  furent  alors  démembrées 
n'offraient  aucun  centre  de  population  propre  a  en 
fournir  l'occasion.  Nous  avons  cru  devoir  commen- 
cer par  appeler  l'attention  sur  ce  fsiit  remarquable, 
avant  d'entrer  dans  l'examen  ddtaillé  des  pagi  ren- 
fermes dans  l'immense  diocèse  de  Rooen. 

1.  Pagus  Tcllaiif  Talou.  —  Maintenant,  si  non» 
commençons  cet  cxaiuon  par  le  nord,  le  premier 
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pagus^o^noasy  rencontrerons  sera  le  Talou  [pagus 
Tellaui  Tellao,  Talanus,  Tj^hu,  Taiogiensis)  (1), 
Mnembrement  du  territoire  des  Gdetes,  ayant  pris 
son  nom  de  la  riyière  de  Telles  {fluvium  Teilas,  au- 
jourd'hai  la  Bëthune  ou  riTÎére  de  Neufchâtel  )  qui 
le  traversait.  Ce  pagus  était  borné  au  N.-E.  par  le 
Vimeu  (pagus  F'unnau ,  f^inemacus,  P^tnau) ,  dont 
il  était  sépare  par  la  Bréle  ou  riyiére  d'Eu  {Aucia , 
u4uga,  Auva)\  au  N.-O.  par  la  mer;  à  Touest  par 
le  pagus  Caletensis;  au  sud  et  au  8.-E.  par  Xepagûs 
Rotomagensis  et  la  vallée  de  Brai,  qui  fai^it  partie 
de  ce  dernier.  En  citant  la  rivière  de  Bréle  comme 
la  frontière  du  côté  du  Vimeu ,  nous  devons  ajouter 
que  cette  limite  n'a  été  constamment  respectée  ni 
par  les  historiens,  ni  même  par  les  rédacteurs  des 
chartes ,  qui  ont  parfois  attribué  à  l'un  de  ces  pagi 
des  lieux  appartenant  à  Tailtre. 

Les  homes  du  Talou  sont  moins  précises  du  côté 
du  pays  de  Gaux  proprement  dit,  pagus  Caletensis. 
Il  paraît  qu'avant  l'invasion  normande  on  l'étendait 
habituellement  jusqu'au-delà  des  vallées  de  la  Saaqe 
(Sedanna),  et  même  du  Dun  {fluuius  Dunum). 
Charles-le-Cbauve ,  dans  un  diplôme  en  faveur  de  la 
cathédrale  de  Rouen ,  le  prolonge  jusqu'à  la  rivière 
de  Fécamp  et  à  Goderyille  j  mais  nous  avons  peine 
à  croire  que  ce  ne  soit  pas  par  l'effet  d'une  confusion 

(i)  Ce  mot  a  ëté  trop  souvent  écrit  CalogiensiSj  par  tuU« 
d'une  méprise  des  oopistes^et  des  imprimeurs. 
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semblable  à  celle  que  nous  venons  de  stgnaler  «Uw 
sa  dclimilation  avec  le  Vimeu.  Au  au*  siècle,  la 
ligne  de  séparation  fut  reportée  jusqu^à  la  TnHét  tir 
la  Sie ,  puisque  nous  Toyons  à  cette  époque  AjfÊr 
ville  près  Dieppe ,  dans  le  Talou ,  et  Omonville  ^êoê 
le  pays  de  Caux  (l).,Vers  le  sud,  on  peut  Boppom 
que  la  circonscription  était  la  même  qui ,  jnsqB^ 
nos  j  ours,  a  séparé  Tarcbidiaconé  du  petit  Caux  da 
grand  arcbidiaconé;  au  S.-E.  nous  pensons  que  k 
Talou  s'étendait  jusqu'aux  bords  de  la  vallée  de 
Brai. 

Après  la  fondation  du  château  d'Arqués  park 
comte  de  Talou,  Guillaume,  vers  1040 ,  ce  pttgt* 
perdit  son  nom  pour  prendre  celui  de  comté  d'Ar- 
qués. 

Nous  trouverons  bientôt ,  sur  un  autre  point  do 
diocèse  de  Rouen,  un  pays  de  Telles ,  homonyme  de 
celui-ci  •  et  qui  a  été  confondu  avec  lui.,  même  dans 
des  documents  officiels. 

2.  Pagus  CaletensiSf  pàts  db  Caux.  — LiC  pagtu 
Calelensis  (protnncia  Calciacensis ,  Caltivum  terri' 
toriwUf  pagus  Cultis,  comitalus   Cassis,  comitMtMS 

(i)   In  pago  Talou,,,,   et  cupellam  de  Appavilla..,. 

quatuor  villarum  Caletensis  pagi  Malteifillce  scilicet,  FUt- 

menvillœ,  jémundii'illœ  et  jénglicœvillœ  ecclesias. , . .  Cari.  d« 

Saintc-(iatlierinc-du-Mont.    Charte   de   Gossclin    le    yicomte 

io3o)  et  de  Baoul  de  Varcnnc  (  107 3). 
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Calciacus),  est  la  portion  S.-O.  du  territoire  des 
Caletes ,  non  comprise  dans  le  dëmcmbrement  qui 
composa  le  Talou  ,  ni  dans  celui  qui  servit  à  former 
le  Roumois.  Nous  Tenons  do  Voir  qae  les  limites  du 
Talou  avaient  quelquefois  ëtë  portées  jusqu'à  6o~ 
derriile  ^  il  parait  que ,  dés  son  origine ,  le  Ronmois 
n'avait  pas  moins  empiëtë  sur  le  sol  du  pays  de 
Ganx  y  puisqu'au  milieu  du  vu*  siècle ,  non  seule- 
ment  Jumièges ,  mais  encore  Saint-Wandrille ,  si 
voisin  de  Lillebonne ,  l'ancien  chef-lieu  des  Caletes, 
sont  déjà  représentes  comme  lui  appartenant.  Quel- 
que considérables  que  soient  ces  démembrements,  ils 
ne  suffisent  pas  encore ,  ce  nous  semble,  pour  ezpli- 
cfuer  comment  il  se  fait  que  le  pays  de  Caux  figure 
si  rarement  dans  les  récits  et  les  actes  antérieurs  à 
rinyasion  normande ,  et  qu'il  'je  soit  pas  même  cité 
dans  la  liste  de  tournées  des  niissi  dominici  de  853 ,  où 
de  chétivcs  et  éphémères  subdivisions  de  paf^i  n'ont 
pas  été  oubliées ,  tandis  qu'au  vu*  siècle  il  était  en- 
core qualifié  du  titre  de  prouincia  Calciacensis,  Il 
reprit  de  l'importance  sons  les  ducs  de  Normandie  ^ 
qui  le  reportèrent  sur  la  ligne  de  délimitation  qu'il 
a  cfmservée  jusqu'à  la  révolution  ,  du  côté  du  Rou- 
mois (1).  Plus  tard ,  après  que  le  Talou,  et  le  comté 
d'Arqncs  qui  le  remplaça ,  eurent  cessé  d'exister,  le 

(i)  Dans  la  citation  ci-dessus  Flaman ville  et  Mottevillc  sont 
«xpressdnient  désignées  comme  appartenant  au  pngus  Cale- 
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pays  de  Caux  rentra  à  peu  près  de  ce  côté  dans  les 
limites  septentrionales  des  Gaietés. 

8.  Pagus  Rotomageusis ,  Koumois.  —  Lie  Kou- 
mois  (  pagus  Rotomagensis ,  Rodometuis ,  Rodmen- 
sis,  Rotmensis)  paraît,  comme  noas  l'aTons  dit; 
aToir  été  forme  de  toutes  pièces  ^  è  l'époque  de  VétaL- 
blissement  des  pagi,  soit  pour  fournir  à  la  métro- 
pole de  Rouen  un  territoire ,  un  comté  particulier, 
soit  plutôt  pour  enlever  de  Testes  contrées  à  sa  juri- 
diction. Nous  venons  d'indiquer  ses  limites  au  nord 
du  c6té  du  Talou,  et  è  l'ouest  du  côté  du  pays  de  Caux; 
au  midi,  nous  savons  qu'il  s'étendait  sur  la  rive  gauche 
de  la  Seine  jusqu'à  Fembonchure  de  la  Risle>  dès  l'épo- 
que de  saint  Ouen,  puisqu'on  voit  saint.Germer  aller, 
par  Tordre /le  ce  prélat,  gouverner  le  monastère  de 
Pentalle  (aujourd'hui  Saint-Samson-sur-Risie )  in 
pago  Roiomagensisuperflm'ium  Lirizinum»  J\  est  pro- 
bable que  cette  contrée ,  qui  a  seule  conservé  jus- 
qu'à nos  jours  le  nom  de  Roumois,  appartenait  an- 
térieurement à  la  cité  des  Lexoves  ou  à  celle  des 
Éburoviques,  et  peut-être  est-ce  l'église  de  Rouen 
qui,  en  la  conquérant  sur  le  paganisme,  en  aura 
préparé  la  réunion  à  son  territoire.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  elle  était  séparée  du  Lieuvin  {pagus  Zdsifinus) 
par  la  Risle,  et  de  l'Évrecin  {pagus  Ebroicinus)^ 
probablement  par  la  même  ligne  qui  a  ,  jusqu'à  la 
révolution ,  délimité  de  ce  côté  de  la  Seiue  les  dio- 
cèses de  Rouen  et  d'^vreux.  On  !a  voit  déjà  figurer 
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ù  part  dans  la  liste  de  toarn^  des  missi  dominici,  en 
802:  et  de  illa  parte  Sequanœ  Rodomensi{i), 

Au-delà  de  cette  ligne  i  qai  laissait  la  plas  forte 
partie  du  territoire  d'Elbeuf  dans  le  diocèse  d*Évreux, 
le  pagMts  Roiomagensis  ëtait  borné  au  midi  par  le 
fleure,  qui  le  s^^mraît  du  pagus  Ebroiceruis /  puis  à 
l'orient  par  TAndelle ,  dont  la  rive  gauche  ëtait 
restée  aux  Velocasses.  Aussi  Charles-le-Simple ,  danà 
no  diplôme  de  905;  indique-t-il  Pitres  comme  placé 
super  fluvium  Sequanœ  in  pago  Rotomagensim 

Au  Ï(.-E.  nous  pensons  que  ce  pagtu  sVtendait 
jusques  et  y  compris  la  partie  de  la  yallée  de  Brai 
qui  dépend  dn  diocèse  de  Rouen.  On  dériye  ordinai- 
rement ce  nom  de  Brai  d'un  mot  qui«  à  une  époque 
postérieure  ,4i  signifié  de  la  boue  :  castrum  Braium  f 
«fuoéi  lutum  inierpretatur,  est-il  dit  dans  un  recueil 
de  récits  des  miracles  de  saint  Bernard.  Quoique  la 
nature  du  terrain  du  pays  de  Brai  se  prête  merreil- 
leusement  à  cette  étymologie ,  puisque  c'est  l'une  des 
contrées  les  plus  fangeuses  du  royaume ,  son  nom 


^i}  Noos  avons  parlé  ci-deasos  des  erreurs  de  top<^nrpUe 
^«  lenferment  quélqmefois"  les  documents  les  plot  authon- 
Xiqmm,  Nons  en  trouvons  un  exemple  remarquable  dans  une 
charte  dn  duc  de  Normandie,  Ricliard  U,  en  fareur  de  la  cathé- 
drale de  Gbartres ,  sous  la  date  de  ioi4 ,  où  TégUse  de  Banville 
«st  représenta  comme  appartenant  k  l'Évrecin ,  tandis  qu'elle 
est    réellement  dans    le    Boumobf  i    plusieurs   lieues    des 
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nous  paraît  plutôt  venir  du  mot  bmcus,  employé 
comme  synonyme  de  rallie  dans  an  passage  de  la 
Chronique  de  Fontenelle.  Dans  tous  les  cas,  ce  nom 
n*est  pas  celui  d'un  pagus ,  mais  d'une  contrée  m- 
turelle  formée  par  la  dënndation  des  conchet  ioft- 
rieures  de  la  craie ,  et  qui  s'étend  depuis  Frocoort  et 
Auteuil ,  prés  Beauvais ,  jusqu'à  Bores ,  dans  l'armi' 
dissement  de  Nenfchâtel.  La  portion  de  cette  TtiMe 
qui  appartient  à  la  Normandie  est  fort  rarement 
mentionnée  avant  le  xi«  siècle  ;  nous  Toyons  seul»' 
ment  Sùnt-Saxre'enr'RTaiiSanctus^ali'ius  in  Bfâgo) 
figurer  dans  le  testament  d'Ansegise,  abbé  de  Fet- 
tenelle,  et  l'abbaye  de  Saint-Denis  posséder  quel- 
ques propriétés  dans  le  pays  de  Brai ,  nuuuos  » 
Brado.  Ces  biens  sont  cités  dans  les  répartitions  dei 
charges  et  des  fournitures  entre  les  domaines  de 
l'abbaye,  établies  par  les  chartes  de  Louis-le-D^boo- 
naire  en  831,  et  de  Charles-le^Chauve  en  862  {el 
mansos  in  Bracio.*.  in  Botomagensi pago,  ubi  diàba 
Bracium,  mansos  iv).  G^est  ce  dernier  passage,  trop 
négligé  jusqu*ici ,  qui  nous  parait  prouver  d'une  ma- 
nière incontestable  que  la  vallée  de  Brai  se  ratta- 
chait an  Roumois. 

4.  Pagus  Viïcassinus,  le  Vbxik.— Le  Vexin  (p^a* 
yUcàssinus,  WUcassinus,  Wulcassinus,  F'eUocassi' 
nus,  F'Ucanensis,  P^elcassinus ,  f^ircassinus ;  "S ^' 
quessin)  comprenait  toute  la  portion  de  l'ancien  terri- 
toire des  Velocasses ,  qui  n'en  avait  pas  été  démem- 
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ee  pour  contribuer  à  la  formation  du  pagus  Jfotoma- 
fnsis,  Nous  venons  de  yoir  que  de  ce  côte'  (à  l'ouest) 
était  borné  par  FAndelle.  Au  midi ,  la  Seine  le 
parait  du  ffogu»  EbroicênsU  depuis  rembouchure 
t  l'Andelle  jusqu'à  celle  de  l'Eure,  poîa  d^po^t 
fadriacensis  (le  pays  de  Madrie)  et  Pinciacensis 
e  Pincerais).  A  l'orient ,  il  s'étendait  fort  au-delà 
1  territoire  normand ,  et ,  au  moins  sur  quelques 
>int8,  jusqu'4  la  ligne  de  l'Oise ,  où  il  rencontrait  le 
igus  Pansiacus.  Enfin ,  au  nord ,  il  a^ait  pour  Toi- 
is  d'abord,  6n  partant  du  Parisis,  le  pagus  Camlia- 
nsis ,  puis  le  pagus  BeUovacensis  ou  Beanvoisis. 
prés  rinyaçion  normande,  la  fixation  des  frontières 
i  nonyeau  duché  à  la  ligne  de  l'Epte,  entraîna  la  di- 
sion  du  Vezin  en  deux  parties  à  peu  près  égales  :  le 
exin  normand,  à  l'ouest,  et  le  Vexin  français ,  à  l'est 
s  cette  rivière.  Une  charte  du  duc  de  Normandie, 
ûibert  P',  est  le  document  où  nous  trouvons  ces  nou- 
illes dénominations  consignées  pour  la  première 
is ,  quoique  le  fait  duquel  elles  découlent  remonte 
1  siècle  piuahant. 

Celte  rivière  d'Epié  {Itia,  Eua,  Epta)  a  porté 
issi  le  nom  de  Telles  (jterSequanam  influvium  TeUas 
\cendunt,„.  Ann.  Bertin.  ann.  861),  qui  lui  était 
immun  avec  une  vaste  forêt,  située  sur  ses  deux 
ves^  et  de  Texistence  de  laquelle  on  ti'ouve  des 
aces  dans  les  noms  de  Joui  (1)  en  Telles,  BelTutru 

(i)  T^ova  croyons  devoir  restituer  a  la  fin  des  noms  de  lieu 
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en  Tell^ ,  Fretnelles  en  Telles,  Mëru  ea  Tdles ,  etc., 
qae  portent  enoérê  un  anei  grand  nombre  de  lieu 
du  Vezin  et  da  Beaaroiiit.  Noos  penaons  ffat  e'ert 
à  cette  forêt,  cottsttmment  déâgn^  per  lé  nom  de 
TellcAi^  plutôt  qu'à  la  rivière,  qm  ne  Ta  reça  qnV»- 
cidentellement,  qu'il  fiiat  rapporter  l'origine  dPaa 
second  paguê  Tdlao  oa  T«Uau  dans  cette  partie  da 
Vexin.  Ce  qn'il  j  a  de  certain ,  c'est  qn'on  lenwtw 
des  traces  aathentiqaes  de  son  eiistence  (an  moias 
comme  contrée)  dans  an  plaid  de  Charlemagne  (TSI) 
relatif  à  Sonaciarga  VSia  (Surci,  hameau  de  JÊ^ 
«ières) ,  qai  y  est  indiquée  comme  situde^  in  pttgê 
TeUau  êuper  fiupiwn  iua»  Deux  autrea  dipIteMS, 
le  premier  de  Pépiki  vers  760,  le  second  de  GbÊ4a* 
magne  en  T75,  confondent  dans  un  seul  pagui  Ti- 
tau  les  lieux  nommds  Pistus,  Maeerias,  femo, 
Fiscera,  Potio,  Boldoâùi,  Brittenevalle p  jitiUaco, 
Aguitaf  Rausedo,  Ctisonarias,  Gauriaeo,,,*.  dont 
les  trois  priemiers  (  Pitres  «  Mézières,  Vemon)  appar- 
tiennent aussi  incontestablement  au  Vexin  on  à  tt 
frontière,  que  le  septième  (Bemeyal)  au  Taloa^ 

Dans  la  liste  de  tournées  des  missi  dondmd  en 
853 ,  le  Vexin  figure  arec  le  Porisis  et  le  BeaaToisû 
dans  un  arrondissement  autre  que  celui  qui  renferma 
le  Roumois  et  le  Talon. 


Vi  primitif,  auquel  Vy  n'^  ^té  substitue  par  les  copistes  qu'à 
une  époque  asses  avancée  du  moyen  â^e. 
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$.  U.  DIOCÈSE  D'ÉVREUX. 

5.  Pagus  Ebroicinus.  —  Le  dioc^  «fÉTreas  ii'« 
jamais  présente  que  deux  pagi  bien  dirtincte ,  MToir  : 
le  pagus  Ebroicinus,  qui  en  occupait  la  portion  la  plos 
considérable;  et  le  pagus  Madriacensiê ,  dont  il  ne 
comprenait  qu*une  extension. 

Le  premier  {pagus  Ebroicinus,  Ebrecinus,  Ebri- 
cinusj  EbroacensiSf  Ebroicacensis;  Éyrecin)  empron- 
tait  son  nom  à  la  cité  àm  Aolerqnes  EbatOTÎques , 
de  l'héritage  de  laquelle  il  arait  recueilli ,  oomme 
nous  Tenons  de  le  dire ,  la  plus  forte  part.  Nous  aroot 
déjà  donné  sa  circonscription  au  N'-O,  et  an  nord, 
il  était  séparé  à  l'est ,  par  l'Eure,  dn  pagus  âtathia- 
^ensis;  au  sud,  par  l'Avre,  des  pagi  Dwwcassinus  et 
Carnotin  us,  ainsi  que  d  u  Salins  PerUcensis;  à  l 'ouest , 
par  la  Cbaren tonne,  du  pagus  Lexovieiuis.  Au  S.-0., 
il  se  prolongeait  probablementi  comme  l'ancien  évc- 
cbé  d'Évreux,  au-delà  des  limites  du  département  de 
rSure.  Nous  regrettons  que  son  équivalent  en  fran- 
çais, Éyrecin,  encore  employé  par  Wace  au  zii«  siècle, 
ait  été  remplacé  par  les  désignations  beaucoup  moins 
significatives  de  pays  de  Campagne,  campagne  du 
JYeubourg  et  campagne  de  Saint- André, 

La  fraction  de  ce  vaste  territoire  comprise  entre 
la  Risle  et  la  Cbarentonne ,  appartenait  à  la  contrée 
naturelle  encore  connue  sous  le  nom  de  i^iys  d'Où- 
ehc ,  et  souvent  indiquée  y  mais  à  tort ,  comme  cnn 
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stitiiant  un  véritahic  ftagus  Uticensis,  qui  n'a  jamais 
existé.  Nous  retrourerons  dans  le  dioc^e  suivant 
cette  région ,  qui  parait  ayoîr  pris  son  nom  d'ane 
yaste  forêt  :  Syluam  quant  Uûeum  protestamur  in- 
colœ,  dit  la  vie  de  saint  Érroulfc  ;  suivant  Orderic 
Vital  (1.  III,  p.  478)  ce  serait  de  l'une  des  fontaines 
d'où  sort  la  rivière  de  Gharentonne  :  Ante  portas  ee- 
clesUm  Uticusfons  orieur,  h  quo  ortmis  circumjacau 
regio  Utieensis  diciturf  mais  il  nous  parait  plus  na- 
turel que  le  nom  de  la  fimtaine  soit  venu  de  cdui 
de  la  forêt. 

6.  Pagua  Madriacensis.  —  Le  pays  de  Madrie 
ipagus  Aîadriacensis ,  Madricensis,  Matricendt, 
Madrecisus)f  situé  au  midi  de  la  Seine,  vis-à-vis  le 
Vexin ,  appartenait  pour  sa  plus  forte  part  au  dio- 
cèse de  Chartres ,  et  s'étendait  dans  celui  d'Évreax 
entre  la  Seine  et  l'Eure  jusqu'à  leur  confluent.  Le  . 
monastère  de  la  Croix-Saint-Leufroi,  sur  les  bords 
de  l'Eure,  est  indiqué  comme  situé  ad  fines  Madrior 
censis  pagL  Cette  portion  du  pays  de  Madrie ,  qni 
ne  fît  pas  partie  d'abord  du  territoire  concédé  i 
Rollon ,  s'y  trouva  bientôt  réunie,  puisqu'elle  con- 
stituait tout  ou  partie  du  douaire  assigné  par  son 
fils  à  la  duchesse  Leutegarde ,  et  prit  aux  x«  et  xi* 
siècles ,  probablement  à  cause  de  sa  forme  étroite  et 
péninsulaire ,  le  nom  de  Longueville ,  qui  n'est  resté 
<|u'à  un  hameau  de  la  commune  de  Saint-Picrrc- 
d'Autils.  Aujourd'hui  elle  n'en  porte  aucun. 


HISTORIQUE.  247 

$.  m.  DIOCÈSE  DE  USIEUX. 

^agus  Lexoviensis,  —  Dans  rëvéch^  de  Lisieux 
le  GODDaissons  d'autre  pagus  autheDtique  que 
uvin  (pagus  Lexoviensis,  Luxot^iensis,  Luxu- 
\f  Lexoinus,  Lexuinus,  Lisviiws,  lAsiacensis, 
nsis,  Lesvin  ) ,  doDt  les  limites  sont  les  mêmes 
illes  du  diocèse  à  l'est  et  au  nord ,  savoir  :  la 
Dtonne ,  la  Bisle  et  la  mer.  Au  midi ,  il  est 
1  qu'il  restait  fort  en-deçà  de  l'extension  que 
elui-ci  dans  le  xi«  siècle,  presque  jusqu'aux 

de  Sëez ,  lorsque  Giroie  et  sa.famille  y  eurent 
leurs  territoires.  Nous  pensons  qu'il  faut  en 
cher  au  moins  les  doyenne  de  Gacé  et  de 
euil  pour  retrouyer  la    circonscription    du 

A  l'ouest ,  au  contraire ,  c'était  le  pagus  qui 
ait  les  frontières  du  diocèse  pour  aller  cher- 
i  ligne  de  la  Dire.  Nous  en  trouvons  la  preuve 
e  passage  du  testament  de  Vandemir  et  d'Er- 
rte  en  faveur  de  Saint-Germain-des-Prës 
Cambrtmaro  in  pago  Lexoino;  tandis  que 
•emer  n'a  jamab  fait  partie  du  diocèse  de  Li- 
Noùs  avons  déjà  indiqué  la  circonstance  qui  a 
mer  lieu  à  cet  empiétement  du  diocèse  de 
c  sur  celui  de  Lisieux ,  savoir  :  l'antériorité  de 
lication  de  l'Évangile  (1).  11  est  possible  que  ce 

QHS  n'ignorons  pas  que ,  dans  une  histoire  des  érèt[at* 
ax ,  cette  extension  du  diocèse  de  Bayeux  a  cl^  ^ti.wxv\€« 
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soit  nn'fait  analogue  qui  ait  déterminé  1 
da  dioeèsè  de  Séei  sar  la  me  droite  df 
maîji  on  peut  y  Toir  auaai  les  rettiget  d'n 
scription  antërieurey  dans  laquelle  VHiéiËïic 
araneë' jusqu'à  la  Vie.  , 

Dans  la  suite ,  le  nom  de  pagus  lÀÊvinm 
TÎn  ne  s'appliqua  plus  qu'à  la  portion 
totre  de  Lisieux  comprise  entre  la  Charei 
ASsle^  la  mer,  la  Touque  et  la  rÎTière  d'Oi 
4f  no8  jours,  à  la  plaine  qui  y  forme  une  c 
Mfelle  renommde  pour  sa  fertilité.  Toute 
pl^icée  de  l'autre  côt^  de  la  Touqiie ,  et 
enbaobement  sur  la  rire  droite ,  à  partir  • 
▼ille-la-Pip^rt  ^j^ur  aller  gagner  la  mer 
quefl[îrar;et  BonCteur,  reçut  le  nom  de  pay 
emprunte  à  une  forêt  existant  au  ix*  sièi 


»  comme  ne  remontant  pas  au-delà  du  xin*  siècle,  et 
l'uB  d'eux  (Jourdain  du  Hommet)  sur  les  territ 
dant  de  FaLbaye  du  Val  Qicher,  assex  long-tempe  a 
lion,  en  reconnaissance  d'une  exemption  pareillt 
l'aUbayt  de  M ondaie  :  comme  cette  assertion  a  et 
dans  d'autres  ouTrages,  nous  croyons  devoir  y  x 
deux  faits  qui  suffiront  pour  la  réfuter.  D'abord  , 
paroisses  que  le  diocèse  de  Bayeux  possédait  au-deU 
trois  seulement  étaient  sous  le  patronage  du  Val 
plus ,  cette  abbaye ,  fondée  d'abord  è  Souleuvre  pi 
été  reportée  sur  l'emplacement  dont  ik  s'agit  que 
était  déjè  soumis ,  comme  le  (réeédent ,  à  la  joi 
évéquesdeBajeux. 
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n  monoiterium  Sagieiui  Mtrbi  vicimun^  quod  est  in 
lu  u4igiœ  situm ,  dit  l'^éqae  Adelelme  dans 
Pie  de  sainte  Oppwtune.  Yen  1082,  Rogen 
Montgommeri  donna  i  l'abbaye  de  Saint-Etienne 

C^n    burgum  de  Trun  eum  nh^a  de  Alge. 

reatemblanee  du  nom  de  ce  pttjs  d'Aoge  {soi- 
'  Algiœ  ou  Algiensu)^  arec  celui  de  la  rille 
)a  (Augum) ,  dont  les  comtes  étaient  qualifiés 

titre  de  cornes  AugensiSf  on  même  qnelque- 
I  Algensis  (1),  a  donné  lien  à  des  méprises  sans 
nbre  et  d'autant  plos  difficfles  à  éviter  pour  les 
■sonnes  étrangères  a  la  connaissance  intime  de  la 
ographie  normande ,  que,  par  une  filcbease  coïn« 
ence ,  les  comtes  d'Eu  ont  possédé  de  rastes  do- 
ines ,  et  fondé  dos  monastères  dans  le  pays 
Lnge. 

Sofin,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  l'évéché  do  Li- 
ux  acquit ,  à  partir  du  xi^  siècle,  le  chef-lien  et 
ite  la  portion  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Cha- 
itonne,  du  paysd'Onche ,  autre  contrée  naturelle 
levée  à  l'Hiémois  et  an  diocèse  de  Séez  ;  nous  pén- 
is qu'il  y  gagna  au  -moins  la  totalité  des  doyen  ' 
fs  de  Gacé  et  de  MontreniL 

S.  IV.  DIOCÈSE  DE  BAYEUX. 

).    Pagus  Bajocassinus ,  Bassiir.  —  Le   diocèse 
Bayeuz  nous  paraît  encore    n'avoir    renfernii> 

i)  Gaii.  Christ.,  XI  instrum.,  e.  i6ot 


250  ANNUAIRE 

dans  l'origine  qu'un  seul  pagus,  ou  comté  bies 
authentique,  qui  représentait   à  la  fois  le  tflffi- 
toire  des  Bajoauaes  et  celui  des  P^iducoêset,  dfeé 
encore  florissante  en  288  ,  ainsi  que  Tatteste  le  |M- 
nument  Ûevé  cette  annëe^là  à  T.  Sennius  SoiaA||« 
Enyafai  par  la  rac^  belliqueuse  des  Saxons,  épi^ISi 
rent,  4e  son  chef-lieu ,  le  nom  de  Saxons  Bayenssvi 
{S axones  Bajocassini,  Sesnes  de  Bajeux),  lepreader 
converti  au  christianisme  de*  tous  ceux  qui  repè- 
rent attachés  à  la  métropole  de  Rouen  après  le  dé- 
membrement de  la  troisième  Lyonnaise ,  ee  pMgui 
{BofocauUnu ,  Bi^ocensù ,  Bajooaeensù ,  Begatd' 
rua,  BagUinusi  Bessin)  a  joué  un  rôle  importsit 
dans  rhisioire ,  et  l'on  pourrait  croire  qu'il  se  ssrsit 
étendu,  ayec  la  juridiction  ecclésiastique  de  ses  it^ 
ques ,  au-delà  des  limites  des  deux  cita  qu'il  reBK 
plaça  ;  néanmoins  il  n'en  fut  pas  ainsi ,  au  moins  Tsn 
sa  limite  orientale,  où  nous  ayons  vu  que  le  p*ig^ 
Liswinus  continua  de  se  prolonger  jusqu'à  la  Difs. 
De  son  côté ,  le  pagus  Oximensù  ou  Hiémois  arri- 
vait, dés  le  vi«  siècle,  jusqu'au-delà  de  Tassîlli  (1).  H 
ne  restait  donc  au  Bessin,  de  ce  côté  de  l'Orne , 
qu'une  contrée  de  peu  d'étendue ,  qui  paraît  en 
avoir  été  quelquefois  démembrée  sous  la  dynastie 


(i)  Producat  pagus  Oximensis  inter  nostra  quod 
•st  l  siquidem  vit  sanctissimus  ad  TassUiaeum  emm  dtc^ 
nasset  itinare.  (Vita  S.  Germani ,  ^iscopi  P&risieiHÎs.) 
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carlovingienne ,  et  qui  n'y  rentra  pas  après  TinTa- 
sion  normande ,  époque  où  nous  voyons  le  fondateur 
de  l'abbaje  de  Fontenai ,  yers  1070 ,  le  restreindre  a 
la  rive  gauche  de  l'Orne  :  in  pago  vero  Bajocensi  in 
proximis  fluminis  Olnœ^  par  opposition  à  Fabbaye 
et  aux  autres  domaines  situes  sur  la  rive  droite.  Au 
midi  y  aucun  document ,  à  notre  connaissance  ,  n'en 
détermine  l'étendue ,  et  nous  devons  croire  que  Sti 
cùreonscription  était  a  peu  prés  la  même  que  celle 
da  diocèse.  Nous  savons  seulement  que  Cleci  sur 
l'Orne  en  foisait  partie  :  infra  comitatum  Éajocacen- 
sem  super  fluinum  Olnœ..,  vUla  quœ  vocatur  Elicla- 
cwu,  A  l'ouest  9  il  serait  naturel  de  penser  que  la  Vire 
«irait  servi  de  limite  entre  le  Bessin  et  le  Cotcntin  ; 
cependant  Saint-LÔ ,  situé  sur  la  rive  droite,  a  tou- 
jours appartenu  au  Cotentin,  aussi  bien  qu'à  l'évc- 
ché  de  Goutances ,  guodàam  castellum  in  Constan- 
ti^ui  territoHo  quod  ad  Sanction  Loth  dicèbalur 
(Ann.  Mett.  ann.  890).  Il  paraît  que  le  Bessin,  de 
son  <ï6té,  s'avançait  sur  la  rive  gauche  jusqu'à  Ga- 
▼rai,  qui  en  formait  l'extrême  frontière  :  c'est  du 
moins  ce  que  nous  croyons  pouvoir  inférer  de  ce  pas- 
sage d'une  charte  de  Louis-le-Débonnaire  en  faveur 
da  Saint-Denis  :  Et  Gabaregium  in  Bagasino  cum 
omni  iniegritate  et  appenditus  suis  quœ  conjacent  in 
pago  ConstantinO:.  La  précision  de  cette  détermina- 
tion ne  nous  permet  guère  d'y  soupçonner  une  erreur, 
d'autant  plus  qu'elle  est  calquée  sur  une  indication 
exactement  pareille  do  r.ihbc  Hilduin  ,  cjin  drvaii 
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bien  connaitre  la  situation  des  propriétés  de  sob 
monastère. 

Dans  la  liste  de  toilrnëes  des  missi  dominici  en 
802 ,  le  Dessin  figure  en  masse  :  i/i....  Bajocassino.^.; 
mais  dans  celle  de  853  on  le  tronye  accompagné  de 
trois  autres  contrées  qui  paraissent  en  être  des  dé- 
membrements :  lit...  Bagisinn,  CoriUso,  OtRngua 
Saxonia  et  HarduinL,,  Gela  est  même  prouvé  pour 
ce  qui  concerne  la  seconde/  par  ces  paroles  d'une 
charte  antérieure  de  sept  années  :  Quaidam  nsjurit  1 
nostri  silos  in  comilatu  Baiocasinse  in  pagello  qui  £• 
citur  Otlingua  Saxonia  (l)  Tfous  sommes  donc  auto- 
risé à  supposer  qu'il  en  est  ainsi  des  deux  autres. 
Aucun  lieu  n'est  indiqué  comme  étant  situé  dans  le 
Corilisum,  On  suppose  que  c'est  la  portion  bajea- 
saine  de  la  contrée  naturelle ,  aujourd'hui  eonnne 
sous  le  nom  de  Bocage  normand ,  et  qui  occupe  nos 
seulement  le  midi  des  diocèses  de  Bayeux  et  de  Goa- 
tances,  mais  encore  la  plus  grande  portion  de  celui 
d'Avranches.  Quant  aux  deux  Otlingua,  nos  savants 
devanciers ,  l'abbé  Lebeuf  et  T^bbé  Béziers ,  ont  é\i 
portés  à  placer  la  première  a  l'ouest  de  Bayeux,  i 
cause  de  l'existence  dans  ce  quartier  de  deux  vil- 
lages, Saon  et  Saonnet  (dont  les  noms  offrent  quel- 
que analogie  avec  le  mot  Saxonia),  Pour  nous,  nous 


(i)  Ce  nom  se  trouve  encore  dans  la  Vie  de  saint  Aidnc, 
évcc[ue  du  Mans,  prâat  contemporain:  InAutUng^ua  Studh 
nia  unum  (Mansionl/e). 
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i ,  aTec  Huet ,  reconnaître  Je  lieu  désigné  par 
-le-Chauye  comme  appartenant  à  ce  pageUuss 
iomine  Heidram,  dans  un  village  aujourd'hui 
Airan  (1),  situé  au  midi  d'Argences,  très 
la  station  de  poste  de  Moult.  Alors  l'Ol/ùi* 
laonia  aurait  occupé ,  entre  la  mer  et  lès 
\  d'Orne  et  de  Dive ,  la  portion  septentrio- 
'■  la  contrée  connue  maintenant  sous  le  nom 
ne  de  Caen.  Quanta  VOtlingua  Harduini, 
intermédiaire  entre  la  précédente  et  THio- 
ni  lui  est  assigné  dans  la  liste  de  tournées  :  //i... . 
la  Saxonia  et  Harduini,  Oxmisn  et  Lisvino, 
»rtc,  dans  l'absence  complète  d'autres  ren- 
lents,  à  la  placer  également  sur  le  terrain 
Otllngua  Saxonia  et.  Yl^\émo\s,  le  long  de 
droite  de  l'Orne ,  de  manière  à  être  rcpré- 
plus  tard  par  le  doyenne  de  Cinglais  (2).  Au 


3  nom  de  ce  lieu  est  écrit  Haram  dans  un  pouillë  du 
de. 

3U8  les  ducs  de  Normandie ,  le  Cinglais ,  d'après  une 
e  Robert  I*',  parait  avoir  fait  partie  du  pagus  Oxi- 
:  In  ipso  eodem  quoque  pago  (^Oismacensi)  duas 
3olonem  et  Lesiam  'vocatas  (Boulon  et  If.-D.  de 
^lous  pensons  que  cette  ex-lension  de  rHiémois ,  opérée 
e  par  Robert  lui^-même  lorsqu'il  en  était  comte ,  ne  fut 
nenlanée.  La  charte  dont  nous  venons  de  citer  un  pas- 
rouve  dans  un  cartulaire  manuscrit  de  la  cathédrale  de 
nous  ne  la  regardons  pas  comme  authentique ,  mais 

22 
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reste,  nous  devons  ajouter  que  si  ces  sous-dWisîoos  da 
pagus  Bajoeensis  ont  réellement  existé  dans  la  con- 
trée où  nous  les  supposons ,  elles  y  auront  eu  ou  biei 
peu  de  durée,  ou  bien  peu  d'importance,  puîiqae 
dès  860  Charles-le-Chanye  les  omet  dans  l'indicatk» 
d'un  lien  appartenant,  de  la  manière  la  plusaulhet- 
tique,  a  ce  canton  du  Bessin  :  In  pago  quoqtie  B^ 
censé  villa  SanctiSUfini,  aujourd'hui  Saint-8ilfaii, 
situé ,  comme  Airan ,  sur  la  rivière  de  Mnanee, 
mais  assez  prés  de  Tassilli,  que  nous  avons  tu  appar* 
tenir  à  THiémois,  de  sorte  que  de  ce  côtd  la  ligne  dt 
séparation  des  deux  pagi  passait ,  comme  a  depdi 
continué  de  le  faire  celle  des  diocèses ,  dans  le  court 
espace  compris  entre  les  deux  comqitunes  (1). 

$.  V.  DIOCÈSÈ  DE  COU  TANCES. 

Le  iliocèse  de  Coutances  nous  offre  deux  pagi  bien 
authentiques ,  mais  dont  l'un  D*a  eu  qu'une  existence 
passagère ,  et  n*est  connu  que  par  le  récit  d'un  seul 
fait.  ' 

9.  Pagus  Constantinus  j  Cotsktin.  —  Le  premier 

comme  rédigée  à  une  épotpie  assez  voisine  de  celle  où  vivait  ce 
prince  poar  avoir  la  même  autorité,  en  matière  de  topographie, 
que  si  elle  était  réellement  émanée  de  lui. 

(i)  Cette  ligne  passait  encore,  avant  la  révolution,  entie 
Saint-Silvain  même  et  Soignolles  ,  première  paroisse  du  diocèt 
dr  Séez  de  ce  côte. 
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en  date,  celui  qui  rept^ente  la  masâe  du  diocèse  et 
celle  de  la  cité  des  Unelii,  a  porté  les  noms  de  pagus 
Consianliniu,  Constantiensis  ;  Comitatus  Constantin- 
nus,  et  en  français  Cotentin,  Le  diocèse  de  Coutan- 
ces  ëtait  borne  à  Tonest,  au  nord  et  aa  nord-est,  par 
la  meri  à  Teat ,  par  la  Vire,  sauf  l'extension  renfer- 
mant la  TÎUe  de  Saint-JLô  et  ses  environs ,  sur  la  rive 
droite  ;  au  sud ,  par  une  ligne  à  peu  de  distance ,  et 
au  sud  de  Tabbaye  de  Saint-Sever,  allant  gagner  la 
mer. encore  plus  prés  et  au  nord  de  Tabbaye  de  la 
Luzerne  en  suivant  la  ligne  du  Tbar.  On  pourrait 
supposer  que  le  pagus  avait  la  même  circonscrip- 
tion, mais  il  n'en  a  au  moins  pas  toujours  été  ainsi. 
D'abord  il  est  constant  que,  dans  le  courant  du 
VIII*  siècle ,  un  autre  pagus  occupait  la  presqu'île  ; 
ensuite  nous  venons  de  voir  qu'au  ix«  le  pagus 
Bajocetisis  francbissait  la  Vire  pour  s'ëtendre  jus- 
qu'à Gavrai.  Au  sud^  ou  au  moins  au  sud-ouest, 
nous  sommes  .  plus  certain  que  les  limites  n'ont 
pas  changé,  puisque  l'abbaye  de  Sessai  (aujour- 
d'hui Saint-Pair  )  appartenait ,  dés  le  commence» 
ment  du  vi*  siècle ,  au  pagus  ConsUintlnus.  On  doit 
peu  s'étonner  des  perturbations  qui  auront  pu  arri- 
ver dans  la  circonscription  du  Cotentin  vers  le  sud- 
est,  et  qui  probablement  auront  été  les  suites  de 
son.  occupation  par  les  Bretons  au  ix«  siècle ,  occu- 
pation qui  parât t  s'être  étendue ,  au  moins  momen- 
tanément, jusqu'à  Bayeux,  peut-être  même  jusqu'à 
l'embouchure  de  la  Touque.  Leurs  chefs  ayant  été 
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autorises  par  Charl«s4e-ChaaVe,  en  867 ,  &  consenrer 
le  Cotentin,  auront  chercha  natarellement  à  en 
étendre  les  limites  au  moiuê  JQM^a'à  la  Vire ,  qm 
leur  fournissait  uoe  bonne  ligne  militaire  de  défeiiK. 
Quant  à  l'extension  du  Cotentin  sor  la  rÎTe  droite 
de  la  Vire ,  renfermant  la  rille  de  Saint-Dft ,  Brio- 
vera,  elle  paraît  aroir  existe  de  tonte  ancienneté, 
non  seulement  par  le  témoignage  du  ix*  aiède  qM 
nous  ayons  enté  ci-dessus ,  mais  encore  par  le  titre 
d'ëydque  de  Cou  tances  on  de  Saint-LÔ,  episeopus  ee- 
clesiœ  Constantbue  vel  Briouerensis ,  qae  prenait 
SaÎDt-Lô  au  cinquième  concile  d'Orléans  en  649. 

10.  Pagus  CoriovaUenùs.  — Le  second  pagui  an* 
tbentique ,  que  nous  pouTons  signaler  dans  le  dio- 
cèse de  Coutances ,  portait  le  nom  de  CorhpaUèHsit, 
provenant  visiblement ,  quoiqu'avec  une  légère  alté- 
ration, de  celui  de  la  ville  romaine  de  CoriaUum» 
qui  occupait  l'emplacement  de  Cherbourg.  La  Chro- 
nique de  Fontenellc,  en  rendant  compte  de  TarriTée 
miraculeuse  à  Portbaîl ,  vers  le  milieu  du  viii*  siè- 
cle ,  d'une  caisse  renfermant  des  reliques  et  un  ma- 
nuscrit des  quatre  évangiles,  qui  y  fut  recueillie 
flottant  sur  la  mer,  ajoute  que  ce  lien  faisait  partie 
du  pagus  CorifHfallensis,  alors  administré  par  le  comte 
Richwin ,  qui  apporta  le  plus  grand  zèle  dans  la 
réception  de  ces  objets  précieux ,  et  dans  la  constrao- 
tion  d'une  église  a  Brix ,  ad  eum  locuin  qui  usque 
nunc  rocalur  Brucius,  pour  les  y  déposer.  Nous  ne 
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poiiYons  doDter  de  l'exactitude  de  cette  donnée  to- 
pographique ,  fournie  par  un  personnage  qui  avait 
risixé  les  lieux.  Il  fant  donc  admettre  un  pagus  de 
ce  nom  occupant  la  presqu'île  au  tiii*  siècle ,  mais 
qui  ne  doit  avoir  eu  qu'une  existence  passagère, 
puisque  Nanius  (  Saint -Marcoul),  appartenant  à 
cette  même  presqu'île,  est  expressément  désigné 
par  les  hagiographes  du  vu*  siècle  comme  situé  dans 
le  Cotentin  ;  fisctis  in  pago  Çonstatitino  qui  vocatur 
JYantus;  et  qu'après  le  fait  rapporté  par  la  chro- 
nique de  Fontenelle ,  on  ne  trouve  plus  aucune  trace 
de  la  circonscription  qu'elle  indique. 

Au  xi«  siècle,  le  duc  de  Normandie,  Richard  £11, 

donna  en  dot  à  sa  femme  Adèle  la  ville  et  le  comté 

de  Coutances ,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  lieux 

situés  dans  le  Cotentin ,  et  parmi  lesquels  il  y  en  a 

quatre  qu'il  désigne  expressément  par  le  nom  de 

pagi ,  savoir  :  pagum  qui  dicitur  S  ornes  cum  aquis 

et  porta  maris ....  et  pagum  qui  dioitur  Haga  cum 

sjrlt'is  et  portu  maris,  • .  •  pagum  qui  appellaturBal- 

teis  cum  aquis  terris  cultis  et  incuitis  et  eum  qui  dici" 

\ur  Egglandes.  C'est  une  indication  tout-à-fait  vi- 

•icuse,  et  aucune  de  ces  quatre  localités  ife  constitue 

n  véritable  pagus*  La  première  est  le  fertile  canton 

)nnu  encore  aujourd'hui  sous  le  nom  de  val  deSaire, 

aprunté  à  la  rivière  qui  y  coule  ;  la  deuxième ,  la 

ntrée  naturelle  de  la  Hague,  dont  les  landes  à 

"te  de  vue  ne  peuvent  plus  maintenant  se  couvrir 

ne  végétation  sylvestre  qu'au  moyen  de  soins  io- 
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finis;  la  troitième,  leBauioàii  pelit  pays  do«t  ki 
circoDScriplion  paratt  aToir  étë  dëtermiD^  par  l'a»* 
flacement  d'une  forêt  t  Et  de  foresta  Uiarmm  ai 
Balieis  êmuus»  mlias  eœieêûiê  [(^rta  pro  JExaqm», 
lOM).  Quant  à  la  quatrième,  Ef^andes,  ce  n^ 
plus  maintenant  qa'ane  eommone  isoliSe. 

Aujourd'hui  la  nom  de  Gotentîn  ne  a'applkpa 
jklus  à  la  totalité  du  diocèse,  mais  le  plus  aoaventâ 
la  presqu'tle,  et  quelquefois  seulement  à  Ul  eireoa- 
scriptioB  de  l'ancien  archidiacdnë  du  Cotentin. 

S.  Vf.  DIOCÈSE  D'AVRANCHES. 

1 1 .  Pagut  AbriruatinuM,  A^aAironia.  — >-  Lie  diocéie 
d'Avranches  ne  renferme  que  le  pagtis  Ahrineatinmê 
iAhrinc9tm»»  Ahrincadinuê  ;  ATranchin),  sur  l'an» 
cienne  circonscription  duquel  nous  n'avons  prescfoe 
aucun  renseignement*  On  sait  que  ce  diocèse  ëtait, 
au  moins  depuis  l'invasion  normande,  bien  infërieor 
en  étendue  à  tous  les  autres  de  la  province,  ^ous 
avons  donne  sa  limite  septentrionale*  A  l'orient ,  la 
.  ligne  de  séparation  ëtait  au-delà  de  Ger,  de  Saint* 
Georges  de  Rouelle,  de  Saint-Gir  de  Bailleul  et 
d'Heussë.  Au  midi,  elle  allait  de  ce  dernier  point  ga- 
gner la  ligne  du  Gouesnon  au-^elà  de  Montanel  et 
de  Sacei.  Tout  le  monde  sait  que  cette  petite  rivière 
a  toujours  servi,  au  S.-O. ,  de  frontière  à  la  l^or- 
mandie  du  côté  de  la  Bretagne.  Nous  avons  peine  à 
croire  que  la  cité  des  Abriacates  et  la  ville  épisoo* 
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lie  d'Avranches ,  la  troisième  eu  rang  de  la  seconde 
yonnaise,  n'aient  pas  posséda  primitiTement  un 
rritoire  plus  ëtendu.  Mais  nous  n'aToos  aucun  fait 
produire  a  l'appui  de  cette  conjecture,  le  seul  point 
i  l'Ayranchin  qui  soit  cite  dans  des  documents  an* 
rieurs  a  l'invasion  normande  étant  Précei,  Patrie 
lacus,  qui ,  situé  entre  Ayranches  et  Pontorson ,  ne 
;ut  nous  fournir  aucune  donnée  sur  les  anciennes 
^tensions  qu'aurait  eues  le  pagus  à  l'orient  ou  au 
idi.  Une  charte  de  Charles^le-Chauve  (860)  compte 
:  lieu  parmi  les  propriétés  du  monastère  de  Cor* 
.on  (Sainfc-Lomer-le^Moutier);  et  l'abbé  Guarnon 
transporta ,  en  872 ,  les  reliques  du  saint  pour  le 
ustrairc  à  la  fureur  des  Normands,  qui  n'avaient 
is  encore  pénétré  dans  cette  portion  reculée  de  la 
eustrie  :  In  pago  qùoque  Abrincadino  villa  Pa^ 
xii^cus, ,,,  in  pagum  Abrincadinum  in  viUam  quœ 
citur  Patricliacus . .  « . 

§.  Vil.  DIOCÈSE  DE  SÉEZ. 

Le  diocèse  de  Séez ,  l'un  des  plus  irrégulièrement 
rconscrits  de  la  Normandie ,  est  aussi  l'un  de  ceux 
nt  la  topographie  présente  le  plus  d'obscurité. 
1  ignore  jusqu'au  nom  de  la  cité  qui  l'occupait 
imitivement,  et  dont  le  chef-lieu  ne  fut  remplacé 
r  Séez  qu'à  une  épogue  fort  avancée  de  la  domi* 
tionVomaine.  Cependant  plusieurs  faits  nous  pa- 
issent de  nature ,  sinon  a  l'établir  d'une  manière 
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authentique ,  au  moins  à  le  faire  conjeisturer  ifce 
les  pins  fortes  présomptions.  Ces  UAtB  sont  le  nm 
crUiëmois,  qu'a  toujours  porté,  jusque  long-tesipi 
après  l'invasion  normande ,  le  pagus  qai  en  repK- 
sentait  la  masse;  le  titre  d'ëréque  d'Eunes,  qse 
prend  son  évoque  dans  le  premier  acte  authentifioe 
où  il  figure  (Litaredus  epi$copuê  ecelesim  Oximenù» 
premier  concile  d*0rléan8,  en  511  );  et  enfin  l'exis- 
tence d'une  Yoie  romaine  parfiiitement  caractérisée, 
tendant  du  chef-lieu  des  Futucasses  m  Ezmes,  et  se 
prolongeant  probablement  au-delà  yers  l'orient.  Noos 
ne  voyons  dans  le  silence  de  l'histoire  aucune  tappo- 
sition  plus  propre  A  motiver  ces  trois  fisits,  qrft  l'exis- 
tence  d'une  cité  ayant  porté  le  nom  d'EKémois,  et 
ayant  eu  son  chef-lieu  a  Exmes  (1). 

12.  Pagus  Oximensis  (2),  Hibmois.  —  Ce  qu'il  y  a 
au  moins  de  certain ,  c'est  que  l'Hiémois  (^pagus  (ht- 
mensis,  Oxmensis,  Oxminsis,  Oxomensis,  Oximus, 
Osismensis,  Otndnsis,  Oismaeensis  ;  diœcesis  Oxi- 


(i)  Depuis  que  ceci  est  écrit,  nous  avons  appris  l'existenoe 
de  ruines  romaines  très  étendues  au  lias  du  coteau  d'Exnies, 
qui  fournissent  un  puissant  appui  à  notre  conjecture. 

(2)  On  doit  se  garder  de  confondre  les  habitants  de  ce  pagus 
avec  leurs  homonymes  bretons ,  les  Osismii  des  anciens ,  qu'os 
trouve  souvent  appelés  au  moyen  âge  Oximi^  et  leur  pays  pro- 
vincia  Oximensis.  On  sait  que  les  Osismii  occupaient  Tein- 
placement  des  diocèses  de  Quioiper  et  de  Saint-Pol  d«  Léon. 
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ntensis;  comitatus  Oximensis,  Oismacensis;  Hiémois , 
Oismois,  Exmois)  est  Tun  des  pagi  les  plus  impor- 
tants et  les  plus  authentiques  qu'ait  renfermes  le  ter- 
ritoire normand. 

Une  opinion  fort  répandue,  et  partagée  par  des 
savants  illustres ,  étend  jusqu'à  la  mer  les  limites 
septentrionales  de  THiémois  ;  elle  repose  sur  ce  fait , 
que  toute  la  portion  du  diocèse  de  Bayeux ,  située 
sur  la  rive  droite  de  FOrne ,  portait  le  nom  d'arcbi- 
diaconé  d'Exmes  ou  d^Hiémois ,  de  Oximio.  Cet  ar- 
chidiaconé  se  composait  des  doyennés  de  Troarn , 
Vaucelles  et  Cinglais.  Nous  ne  pouvons  admettre  la 
conséquence  qu'on  tire  de  sa  dénomination,  aussi  bien 
que  de  celle  de  rue  Exmoisine,  que  prenait,  au 
XI*  siècle ,  la  rue  de  cette  ville ,  appelée  aujourd'hui 
rue  Saint-Jean.  Nous  avons  déjà  vu  que  Saint-Silvain 
appartenait  incontestablement  au  Bessin ,  et  qu'il  y 
avait  de  fortes  raisons  de  croire  qu'Airan  était  dans 
le  même  cas.  Après  un  examen  de  cette  question 
aussi  approfondi  qu*il  nous  a  été  possible  de  le  faire, 
nous  restons  convaincu  que  ni  l'Hiémois  ni  le  dio- 
cèse de  Séez  ,  qui  l'a  remplacé ,  ne  se  sont  jamais 
avancés  (si  ce  n'est  dans  le  Cinglais  (1)  sous  la  domi- 
nation normande)  entre  l'Orne  et  la  Dive,  au-delà  de 

^    —      ■  ^  III    ^M^M^.    .1-»  ■■  m  I  ■■»!  M  ■■»■■  i^W 

(i)  lïous  avons  déjji  ciU  le  passage  de  la  charte  du  duc  Bo- 
bert  en  faveur  de  la  cathédrale  de  Rouen ,  où  Soulon  et  N.-D. 
àe  Laise  sont  reprësentn  comme  appartenant  à  THiémois.  On 
y  voit  encore  fîgurer  Niciacum,  aujourd'hui  lïeci ,  et  l'un  des 
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la  ligne  qae  ce  dernier  y  oocupait  avant  la  révolta- 
tion,  et  qui  part  d'Ouilli-le-Basaet  pour  aboutir  en- 
deçà  de  Mésidon  (1). 

Au-delà  de  la  Dive ,  la  question  est  beaucoup  flot 
obscure.  Il  ne  nous  parait  cependant  pas  douteux  que 
l'Hi^mois  n'ait  toujours  possède  au  moins  œ  qvçlt 
diocèse  de  Sëez  avait  consenrë  de  ee  côte  jusqu'à  It 

deux  Ouilli  (la  BMset  on  le  Teiaon )  ;  In  triiÊM  çitm  OtlHàcas 
wtcatur  xxxUj  parUi  qu9  tmigb  Mmlioi  AcutUur, . .  •  Oi 
•uivant  une  Tariante  x  In.  wUa  OiUiaea  xxje  marnsoê  fmot 
dedUt  Spatnnagajrus .... 

(i)  If  seul  point  %\taé  au  nord  de  otrtte  ligne  «pii  ait  ^,à 
notre  connaûsanoe ,  mentionné  d'une  manière  expresse  eoauae 
appartenant  à  THiëmois ,  est  le  champ  de  Bataille  du  Val  dn 
Dunes ,  pràs  Valmertf ,  que  Wace  j  place  de  la  manière  sui- 
vante : 

Valesdimes  eit  en  Oiunefz 

Entre  Argences  è  Cinj(ueleiz. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  attacher  une  grande  impertaaoe  à 
cette  détermination .  fournie  par  un  auteur  dont  l'exactitude 
n'est  pas  le  caractère  dominant.  Il  aura  suffi  <{u'un  lieu  ss 
trouvât  près  des  limites  de  l'Hiëmois  pour  que  Wace  les  lui  ait 
fait  franchir  sans  scrupule ,  ne  fût^e  que  pour  satisfaire  an 
besoin  de  la  rime.  Peut-être  d'ailleurs  une  sone  de  cette  por* 
tioo  du  diocèse  de  Bayeux,  alors  déjà  exclue  du  Bessin,  ainsi 
que  nous  l'avons  vu  ci-dessus,  n'étant  séparée  par  aucune 
limite  naturelle  de  l'Hiémois ,  fut-elle  communément  regarda 
cpmme  on  faisant  partie ,  faute  d'un  autre  nom  à  lai  donner. 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  nous  n'avons  trouvé  celti 
extension  consignée  dans  aucun  acte  authentique. 
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ligoe  de  la  petite  rmère  d*Oa(lon.  Mais  nous  ne 
pouvons  dire  s'il  s'ëtendait  beaucoup  au-delà  vers  la 
Yic  et  la  Touque.  Dans  le  cas  où  il  n'y  aurait  eu 
<|Q'un  Neuville  dans  ce  quartier  de  la  Normandie , 
la  charte  de  Charles-le-Simple  en  faveur  de  Saint- 
!Evroult  (1)  n<^us  fournirait  la  preuve  que  le  pttgus 
Oximensis  allait  au  moins  jusqu'à  Neuville-sur- 
Touqae,  mais  il  en  existe  un  autre  près  de  Se'ez. 
En  approchant  de  la  Cbarentonne  nous  trouvons  des 
témoignages  plus  positifs  de  l'ancien  e'tat  de  choses. 
D'abord  la  charte  dont  nous  venons  de  parler  dit  ex- 
pressément que  l'abbaye  de  Saint-Evroult  ëtaitsituc^e 
dans  le  comte  d'Exmes ,  in  condtatu  Oximensi;  en- 
suite nous  savons  par  .Orderic  Vital  que  Giroie,  sei- 
gneur de  Montreuil-l'Argillier,  ayant  à  son  arrivée 
dans  le  pays  questionné  ses  vassaux  sur  le  diocèse 
auquel  ils  appartenaient,  en  reçut  cette  réponse  qu'ils 
ne  dépendaient  d'aucune  circonscription  ecclésias- 
tique; sur  quoi  il  se  décida  à  adopter  le  diocèse  de 
Lisieux ,  uniquement  parce  que  l'évéque  était  celui 
du  voisinage  qui  lai  inspirait  le  plus  de  vénération. 
Sur  son  invitation,  Baudri  de  Bocquencé,  Wascc- 
lin  d'Echanfré  et  Roger  du  Merle  adoptèrent  le 
mâme  pasteur.  Or,  tonte  cette  contrée  appartient  à  la 
région  naturelle  connue  encore  aujourd'hui  sous  le 
nom  de  pays  d'Oudie  et  qui  a  pris  son  nom  d'une 

(i)  Ce  prince  y  cite,  parmi  les  propriétés  du  couvent  dans 
VHiémois,  un  lieu  nommé  Novamlla. 
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yaste  forêt  qu'elle  a  remplaoëe  sur  les  deux  riyes  de 
la  Charentonne;  et  puisqu'il  est  certain  que  son 
chef-lieu  appartenait  dans  l'origine  à  rfiiémois,  nous 
croyons  avoir  le  droit  de  supposer  qu'il  en  était  de 
même  au  moins  de  toute  la  portion  située  sur  la  rive 
gauche. 

Il  pourrait  se  faire  qu'il  en  eût  été  pareillement 
ainsi  d'une  fraction  quelconque  de  la  portion  da 
pays  d'Onche  qui  s'étendait  sur  la  rive  droite  de  la 
Charen tonne  jusqu'à  la  Risle,  et  cpii  depuis  l'inTasiôn 
normande  n'a  pas  cessé  d^appartenir  au  diocèse 
d'Évreux  j  mais  le  défaut  absolu  d'anciens  renseigne- 
ments topograx)hiques  sur  ce  quartier  laisse  la  ques* 
tion  complètement  indécise. 

Soit,  au  reste,  que  la  frontière  orientale  de  l'Hié- 
mois  partit  de  la  source  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces 
deux  rivières,  nous  pouvons  afErraer  qu'elle  allait  ga- 
gner celle  de  l'Avre  et  la  forêt  da  Perche  :  saltus  Per- 
iicensis.  La  Commanclie  et  l'Huisne  formaient  dès 
cette  époque  la  ligne  de  séparation  d'avec  le  pagtu 
Carnotenus,  en  y  laissant  Nogent-le-Ro trou,  situé  sur 
leur  rive  gauche  et  qui  a  toujours  dépendu  du  dio- 
cèse de  Chartres. 

Au  midi ,  l'Hiémois  était  séparé  du  pagus  Ceno' 
mannicus  et  de  la  vicah^ie  de  Saonnois  :  vicaria  Sago- 
nensis,  par  les  mêmes  limites  qui  ont  existé  entre  les 
deux  évêchés  jusqu'à  la  révolution  (1),  et  particulière- 
w— — — — — ^— ^— — ^-________^^^______«____™_^_^____»^______ 

(i)  L'auteur  de  la  f^ie  de  saint  Aldric^  indique  la  forêt  de 
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ment  par  la  Sarthe  depuis  Baryillc  jusqu^à  Saint-Ce- 
neri.  Nous  saTons  d'une  manière  positive  qu'Alençon 
et  Saint-Ceneri  lui  appartenaient.  Un  document  de 
732  nous  indique  Digmaniacus^  aujourd'hui  Dami- 
gni,  comme  situé  in  pago  Osismensiin  centenç,  Alan- 
cionensi;  vers  65o  Saint-Ceneri,  Oxiniensem  àiocesim 
pelens.  Tient  sVtablir  super  Sarthœ  fluyium,  dans  le 
lieu  qui,  depuis  cette  époque,  a  constamment  porté 
son  nom. 

De  Saint-Ceneri,  la  ligne  de  séparation  remontait 
le  long  du  Sarthon  jusqu'à  Saint-Denis ,  puis  de 
Saint- Denis  aux  eUTirons  de  la  forêt  d'Halouse ,  en 
laissant  en  dehors' le  Passais  Normand  j  et  enfin  de 
ce  dernier  point ,  toujours  à  travers  un  pays  extrê- 
mement accidenté,  jusqu'à  Ouiili-le-Basset.  Telles 
étaient  du  côté  de  l'ouest  au  moins  les  limites  de 
l'évêché  j  car  nous  n'avons  à  y  rattacher  d'une  ma- 
nière authentique  que  deux  points  qui  /bien  que  si- 
tués dans  cette  portion  occidentale  de  l'Hiémois ,  se 
trouvent  assez  loin  de  la  ligne  de  circonscription  : 
ce  sont  Neuvi-au-Houlme ,  qui  figure  dans  une  do- 
nation à  Saint -Wandrîlle  ,  au  commencement  du 
▼m»  siècle  comme  chef-lieu  d'une  centenie  :  in  pàgo 
Oximensi  in  centena  JYot^iacense  (1),  et  Bemai-sur-  ' 

Blavou  comme  située  ,  au  ix*  siècle  ^  dans  THiëmois  :  In  silva 
Blavau  in  pago  Oxominse»,.,  Le  texte  imprime  porte  Bla- 
nau,  mais  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  fiûlle  lire  Blafou. 
(  I  )  T^  propriété  transmise  dans  celle  donation  est  ainsi  dé- 

33 
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Orne  :  in  Btinnaico  in  ExominM  (nuinsionilià)  /^..^ 
Gesta  domni  Aîânci,  Cenomannenti*  epiêcopi, 

13.  Pagui  Sagiensis, — Yerslc  milieu  du  ix*nkk 
il  s'opëra  un  grand  dénembrement  dans  l'Hiénois, 
mais  là  comme  ailleurs  il  paraît  n'aToir  été  que  passa- 
ger. La  ville  ëpiscopale  de  Sëez,  qui  n'ëtait  encore,  à 
r<^poque  de  la  rëdaction  de  la  Chronique  de  Fonte- 
nelle,  c'est-à-dire  yers  835,  que  le  chef-lieu  d'une  cen- 
teikie  :  et  iUam  rem  quœ  vocatur  P^antkt  (1)  in  oenieaa 
Saginset  donnait  son  nom  à  un  pagiu  distinct  à  Vépo- 
que  de  la  tournée  des  missi  dominifi  créés  par  Iç  capi- 
talaire  de  853 ,  et  la  séparation  d'avec  le  pagus  pri- 
mitif était  si  complète  que  l'inspection  n'en  £at  pii 
confiée  aux  mêmes  personnages.  Nous  avons  va  qac 
les  commissaires  chargés  d*inspecter  llliémois  de- 
vaient embrasser  dans  leur  tournée  l'Avranchin ,  le 
Coteotin,  le  Bessin,  ses  sous-divisions,  et  le  Lieuvin. 
Le  pays  de  Séez  fut  au  contraire  réuni  avec  le  Maine, 
l'Anjou  et  la  Xouraine.  Peut-être  cette  distraction 
ayait-«lle  eu  lieu  en  fav^eur  de  Pévéque  Hildebraad, 
prélat  guerrier,  et  qui  était  occupé  à  une  expédition 
militaire  contre  les  Normands  de  la  Loire  ,  lorsque 
'  les   moines  de  Saint-Maur-des^  Fossés  apportèrent 


signée  :  Montecellus  tnllant  ctim  ttdjacentUs  suiSj  MerUiaco, 
Nervimaco ,  Ciriliaco.  Nous  pensons  qu'il  s'agit  da  hanseso 
des  Monceaux  et  des  communes  voisines  :  Merri,  Ners  et  Croci. 
(i)  Vande  entre  Séea  et  Alençon. 
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dans  le  nouveau  pagus,  in  pagum  Sagenaem,  les  re- 
liques de  leur  patron  pour  les  soustraire  ao  pillage. 
Elles  y  restèrent  un  a»  et  demi  dans  le  territoire  du 
Mesle-sur-Sarthé  (ad  viUam  quœ  Merula  nunoupa- 
tur,  dit  le  rëcit  contemporain)  déposées  dans  l'ëglise 
de  Saint-Julien  ,  situëe  de  l'autre  côté  de  la  ririére 
et  appartenant  aujourd'hui  à  une  autre  commune , 
mais  qui  paraît  ayoir  été  la  paroisse  primitiye  du 
Mesle-sur-Sarthe.  Nous  Toyons  par  là  jusqu'où  s'é- 
tendait le  pagus  Sagiensis  aiu  S.-E.  11  est  probable 
qu'il  comprenait  toute  la  région  connue  sous  le  nom 
de  campagne  d'Alen^n ,  et  une  grande  partie  du 
Houlme ,  autre  Taste  contrée ,  qualifiée  à  tort  de 
pagus  par  l'auteur  du  récit  des  miracles  de  Saist- 
Wulfran,  qui  en  parlant  d'Asnebec  le  place  in  pago 
qtàUulmus  vocatur.  Peut-être  la  ligne  de  séparation 
des  deux  pays  fut-elle  de  ce  côté  le  Don  et  l'Orne , 
comme  la  Sarthe  au  leyantet  au  midi.  Quoi  qu'il  en 
soit  »  le  Sagisum  ne  paraît  pas  avoir  eu  une  existence 
plus  longue  que  les  deuk  Otlingua^  puisqu'il  n'en  est 
déjà  plus  fait  aucune  mention  dans  le  diplôme  de 
CbarleS'le-Simple  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Erroult,  située  si  près  de  là  et  qui  n'aurait  pu  man- 
quer  de  posséder  quelque  domaine  dans  sa  circon- 
scription. 

14.  Pagus  Epkensis.  —  Nons  devons  encore  mien- 
itoBser  ici  un  pagus  éphémère  appartenant  ou  con- 
tign  au  diocèse  de  Séez ,  qui  ne  nous  est  connu  que 
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par  la  charte  de  Charles-le-ChanTc  en  faveur  de 
Saint-Lomer-le-Moutier,  soas  la  date  de  860.  Cest 
le  pagu»  Epicensis  ,  qui  'figure  entre  l'Hiëmois  ei  le 
Corbonnais  dans  le  passage  sairant  :  itefn  in  pago 
Oximense  et  Epiccnse  et  Corbonisse  villa  JYugantui 
et  Suriaeus  atque  Aumùacus  cunt  onuiibus  pot- 
seuionibus  in  prasscriptis  eomitatibus  pertinentibiu. 
Cette  citation  suffit  pour  nous  attester  que  le  pagut 
Epicensiê  a  réellement  eanstë  et  qu'il  ^it  adminis- 
tre par  un  comte  distinct,  mais  non  pour  noas  en 
faire  retrouver  l'emplacement.  Des  trois  localités 
dont  les  noms  suivent  ceux  des  pagu$ ,  la  seconde, 
Suriaciu,  doit ,  d'après  l'ondre  dans  lequel  elles  sont 
citées ,  appartenir  au  pagus  Epicensisj  et  la  troi- 
sième ,  j4urmiacus  (ou  plutôt  Aunniacuê) ,  au  Cor- 
bonnais. Or,  Suriaeus  est  très  probi^blement  Sure, 
d'autant  pi  as  que  ce  lieu  a  continué  d'appartenir  à  l'ab- 
baye de  Saint-Lomer,  après  l'invasion  normande;  et 
Auriniacus  l'un  des  deux  Origni,  éloignés  de  Sure 
dVnviron  une  lieue ,  l'un  à  l'orient ,  l'autre  au  raidi. 
On  peut  donc  croire,  dans  l'absence  complète  de 
renseignements  plus  précis,  que  ce  pagus  temporaire 
aura  occupé  une  étroite  lisière  entre  le  Corbonnais 
et  le  Saonnais ,  qui  se  prolongeait  peut-être  au  nord 
entre  la  première  de  ces  contrées  et  l'Hiémois  pro- 
prement dit,  de  manière  à  justifier  l'ordre  dans  le- 
quel ils  sont  énoncés.  Cependant  il  ne  serait  pas  ab- 
solument impossible  que  «furetum  ne  fût  Sevré,  prés 
Berna i-sur-Ome  ;  et  qu'ainsi  pendant  sa  courte  exls- 
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tence  le  pagus  Epicensis  n*eût  occupe ,  ^  rexirëmitë 
occidentale  de  l'Hiëmois,  tout  ou  partie  du  terrain 
compris  entre  l'Udon ,  l'Orne ,  le  diocèse  de  Bayeux 
et  le  Passais ,  de  manière  à  prësenter  de  ce  côte , 
pour  ainsi  dire,  le  pendant  du  Corbonnais,  au  lieu 
de  n  être  qu'une  étroite  lisière  entre  lui  et  le  pagus 
principal,  comme  dans  l'autre  supposition. 

Quant  au  troisième  lieu  cite'  dans  ce  passage ,  Nu- 
gantas,  nous  ne  connaissons  aujourd'iiui  aucun  en- 
droit de  THiémois  proprement  dit ,  ni  même  de  tout 
l'ancien  ëvéché  de  Séex,  qui  porte  ce  nom;  néan- 
moins il  n'est  pas  permis  de  douter  qu'il  n'j  en  ait 
exista  un  à  cette  époque ,  puisqu'un  autre  diplôme 
de  Char]es-le-Ghauye,  sous  la  date  849,  accorde  au 
comte  Odo  cinquante  Mansî  in  villa  Noi^ienlo  in 
pago  Otminse,  On  peut  supposer  que  ce  Nogent  aura 
|)erdu  son  nom  primitif  pour  prendre  celui  du  saint 
protecteur  de  l'abbaye,  à  laquelle  il  fut  donné  en 
860,  et  que  c'est  aujourd'hui  Saint-Lomer-sur- 
Gueme,  commune  située  entre  Séez  et  Moulins-la- 
Marche. 

15.  Piigus  Corbonensis,^  Gorbonnaiâ.  Quoi  qu'en 
ait  dit  ]a  tradition  de  l'église  de  Séez  dans  le  passage 
que  nous  venons  de  citer,  il  n'y  a  jamais  eu  de  véri- 
table pagus  Perticensis,  Le  Perche  n'était  avant  l'in- 
vasion normande  qu'une  forât ,  Saltus  Perticus, 
Lorsque  Grégoire  de  Tours  a  parlé  du  Carnotenus 
pagus  quem  Pertensem  vocant ,  c'est  visiblement , 


ira 

11  aiiMi  wMi\  11— !■  mw  iItt  ririTrfTi  canton, <p'ii 
«  ■■pinyri  ce  Mot.  Mus  à  r<MMtl  et  an  midi  da 
^nrt«  nlÊtnilK  de  la  fatH  dm  Parebe .  aatn  1*1»- 
ct  la  Maàaa»  aa  tronvail  nne  oreonacriptîondi 

finwMKr^  de  l'HîéMM 
airHniflae.  àratt,eipv 
la  Sartkt  an  no*A-enaA  sc'teille  jua^pu  CorftonaaWi 
CuMrbomMtm,  Cmrémmimy  Carlwnaia  (1)  ,  qne  noai 
aTana  ▼«  cita  avec  le  Sm^Mmm^  la  Nnine,  rAnjoad 
ht  Towaàaa  dans  la  Ivrte  de  tonnéea  daa  muméf 
WÊÎMin  et  SSl.  No«»  «vans  d^  lait  màr  qœ  cilli 
cottiree  ia|niartinail  i  iHiéaaois,  lorsqjue  nom  In 
aToas  donné  ponr  limitas  à  Test  la  Gommancht  ik 
rUnisne.  Cert  ce  qni  est  faonré  par  le  cba|*itfe  et 
PohrpiMine  JL  mii—i  »  mmatu'  à  la  ccntania  et 
Corbennnisvon  lantm  Im  localitm  (|ai  rn  dfjpindrtl 
sont  portées camme  existant  iHpmgoChrùmeiueîMteh 
tena  C^yrèomense.  Quoiqu'^ane  grande  partie  de  en 
localités  ne  puissent  plus  Àre  retrooTées  à  cause  àa 
chanf  cascnts  opérés  dans  les  dénominations  et  p0- 
ticulicrencnt  de  la  substitudoo  de  beaucoup  et 
nom$  de  saints  aux  ancieuies  désigoations»  on  en  ic- 


(i)  Le  GM^OBaais  empr«Btut  «oa  nom  à  IV 
jadis  important  de  Corloa ,  où  il  a  été  Intia  moai 
seconde  née.  Il  paraît  ^oe  ce  lica  arait  aassi  doaoe  son  aoa  à 
aae  foret ,  mentionnée  dani  la  cfcarte  de  fondition  du  pnemc 
deCeton  :  Fomta  (fmm  dèctittr  Cvrkonum. . .  ■  fvresta  Cv- 
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connaît  assez  pour  se  conraÎDcre  qu'elles  occiqiaieiit 
la  circonscription  de  rarcbidiaconé  de  Corî>onnaî» 
et  de  celui  de  fielléme  qui  n'en  est  qu'un  démem* 
brement  postérieur  au  x»  siècle;  bientôt  la  centenie 
devint  un  yen  table  pagus,  ainsi  que  l'atteste  la  liste 
de  tournées  des  missi  4ominici  de  853.  Yves  de  Bel- 
léme  et  son  iîls  Guillaume ,  dans  leurs  chartes  en 
faveur  de  Marmoutier ,  désignent  indifféremment 
les  mêmes  lieux  et  particu4iérement  Belléme ,  comme 
sitaés  tantôt  dans  THiémois ,  tantôt  dans  le  Corbon- 

nais:i/i  pago  Odcimense (çart.  maj.  mon.  2. 

p.  596)»...  in  prif^o  Corbonet%si  (ibid.  p.  296).  Cette 
dernière  dénomination  prévalut  sar  la  première,  et 
au  XII»  siècle  nous  la  trouvons  encore  employée  con- 
stamment par  Orderic  Vital  (p.  610  et  627),  malgré 
le  peu  d'importance,  sous  la  domination  normande, 
de  son  chef-lieu  ,  Corbon  ,  complètement  effacé  et 
remplacé  par  Belléme  et  Mortagne.  Elle  a  même 
sobsisté  jusqu'à  nos  jours  dans  le  nom  d'arcbidiaconé 
de  Gorbonnais,  qn'a  porté  jusqu'à  la  révolution  la 
eirconscription  ecclésiastique  qui  en  occupait  la 
portion  septentrionale. 

Quant  à  sa  portion  méridionale ,  elle  avait  em- 
prunté le  sien  à  la  ville  de  Belléme ,  si  importante 
au  moyen  âge.  Cet  arcbidiaconé  de  Belléme,  qui  ne 
saurait ,  ce  nous  semble,  reiponter  plus  haut  que  le 
XII*  siècle,  remplaça  un  prétendu  pagus  Belisntensis, 
qui  n'a  jamais  existé  dans  Tacception  rigoureuse  de 
ce  mot ,  mais  que  noas  trouvons  employé  abusive- 
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meot  par  Jean  ,  ëvéque  de  S^ez ,  dans  une  charte 
de  llS7:ia  pago  Belismenti  (cart.  maj.  mon.  S. 
p.  3d8);  Ten  la  même  époque»  dans  an  docnment 
relatif  à  l'Oise  da  Pin  :  in  casiri  Beiiissimi  (sic)fKi/^ 
(ibid.  p.  30i),  et  même  dès  1023  dans  la  donation  de 
Damemarie  à  Jnmièges ,  par  J'abbë  Albert  :  est  «u- 
Um  ipse  alodui  in  pago  Bellemensi. 

Nous  derons  encore  exclure  de  la  liste  des  pagi 
authentiques  le  j90^ui  Aleneoniçnsis,  mentionna daai 
la  charte  de  fondation  de  Lonlai  (1026),  <M>mme  ren- 
fermant Saint-Laurent-de-Beanmesnil  et  Echnffl^ 
Alençon  est  yisiblement  trop  près  de  Seez  pour  SToir 
pu  en  être  dët^chë  autrement  que  comme  centenie 
ou  tout  au  plus  comme  vicairie. 

Il  nous  reste  à  parler  du  Passais  Normand ,  petite 
conticée  forestière  (i)  située  au  sud-ouest  de  VTbé- 
mois ,  et  enleTcîe  par  les  ducs  de  Normandie  aux 
comtes  du  Maine.  C'est  une  portion  de  la  rëgion  na- 
turelle du  Passais,  qui  a  pris  son  nom  de  la  petite 
rivière  de  Pisse  et  qui  a  toujours  appartenu  au  pa- 
gus  Cenomannicus  aussi  bieusqu'à  révêché  du^Mans. 
Elle  y  occupait  une  portion  de  l'ancien  territoire  de 
la  cité  des  Aulerques  Diablintes ,  devenue  au  moyen 
âge  une  vicairie  :  vicaria  vel  condita,  vel  paroekid 
Diablintica ,  Diabiinticum, 

A.  Lb  PiuivosT. 


(i)  Et  de  fores  Us  totius  Constantini  et  de  Passées.»" 
lib.  nig.  Consi,  ecchsia. 


CHARTE  FRANÇAISE 

DU  XIII»  SIÈCLE. 

Sentence  arbitrale,  rendue  au  mois  de  mai  1248,  par 
Heudes,  archidiacre,  et  Raoul  de  Cheuri,  cJia- 
noine  de  l'église  de  Paris,  dans  un  procès  pendant 
entre  cette  église  et  le  roi  saint  Louis, 


JL'empioi  de  l'idiome  national  dans  la  rédaction 
4es  actes  est  infiniment  rare  pendant  toute  la  durée 
du  XII*  siècle ,  un  peu  moins  pendant  les  premières 
années  au  xiii«,  et  fréquent  seulement  au  temps  de 
saint  Louis.  La  charte  cfuenous  allons  rapporter 
remonte  à  la  vingt-deuxième  année  du'  règne  de  ce 
prince,  Tan  de  notre  ère  1248.  C'est  nn  des  plus 

anciens  et  des  plus  curieux  exemples  dé  la  langue 
française,  appliquée  aux  formules  judiciaires. 

Une  contestation  s'était  élevée  entre  le   roi  de 

France  et  le  chapitre  de  l'église  de  Paris.  'Les  griefs 

du  chapitre  étaient  au  nombre,de  huit  : 

1**.  Les  sergents  du  chapitre,  quoiqu'ils  fussent 
Jrancs-sergents ,   et  taillables  seulement  lorsqu'ils 

faisaient  le  commerce,  avaient  été  assujettis  â  la 

taille  par  les  baillis  du  Roi. 
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f?.  Ces  baillis  araient  ^^emenl  soumis  â  ilmpôt 
les  hommes  de  la  terre  de  Garlaade.  Les  rhaiwhiH 
rorendiquaSent  le  droit  de  jostioe  sur  cette  tene,  et 
pnftendaient  qoe  les  habitants  en  étaient  firancs  de 
tailles  eorers  le 'Roi,  saof  oepeadast  la  taille  di 
pain  et  da  Tin ,  qoi ,  encore,  derûfc  être  pajée  an  Bfli 
par  l'intermédiaire  dn  chapitre. 

3*.  Les  prérôts  da  Boi  aTaieot  airéléet  loiif-tMifi 
retenn  en  prison ,  malgré  la  réclamation  dn  dia|atnt 
un  nommé  Salomon,  hSte  on  fermier  de  T^jiiMde 
Paris ,  sans  éfford  pour  VottSn  qu'Q  faisait  de  répondit 
devant  le  chapitre ,  dont  il  se  disait  jnsticâablef  i  li 
plainte  fermée  contre  Ini. 

4*.  Lès  mêmes  prérôts  aTaîtnt  cmpriaoïiBé,  poar 
dettes,  nn  marguiUier  de  NoCre-Dam»,  qiaîfa'H 
eût  été  réclamé  par  la  juridiction  eoclësiasIîqMi  et 
qu'il  eût  offert  de  répondre,  devant  le  chapîfcrt, 
aux  demandes  de  son  créancier. 

5®.  Le  chapitre ,  comme  ayant  succédé  aux  droits 
d'un  certain  Etienne  de  Beaumont,  reyendiquiit 
une  rente  de  28  setiers  de  blé  sur  le  moulin  da 
Grant-Pont  et  de  40  sons  de  surcens  sur  la  maisos 
qni  était  an-dessus  du  moulin.  Le  pajement  de  ces 
redeyances  avait  été  arrêté  par  les  prévôts  du  Roi. 

6**.  Les  baillis  du  Roi  avaient  pris,  maltraité  d 
dépouillé  plusieurs  personnes  demeurant  sur  lei 
terres  et  dans  les  viUes  qni  appartenaient  à  rîotn* 
Dame,  parce  que  ces  personnes  se  refusaient  au  psM* 
ment  de  la  taille  due  an  Roi. 
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jc  Yoyer  de  Pari»  avait  fait  abattre ,  dans  la 
Fumier,  à  Paris,  des  édifices  dont  le  chapitre 
sndait  propriétaire. 

.nfin  le  maire  de  Bagneux  arait  ët^^mprisonnd 
prévôt  de  Paris,  parce  que  le  chapitre  avait 
le  rendre  à  \^  justice  pre'vôtale  an  meurtrier, 
à  Bagneuz ,  dans  nnc  rue  où  le  chapitre  pvé- 
.  avoir  les  droits  de  voief  ie  et  de  justice, 
s  ignorons  la  date  précise  des  faits  sur  lesquels 
ient  les  griefs  des  chanoines  de  Notre-Dame, 
irte  nous  apprend  seulement  qu'un  procès 
endant  entre  eux  et  le  roi  de  France  dés  l'an 
>tte  même  année,  an  mois  de  décembre, 
louis  étant  malade,  et  voulant  probablement 
à  l'église  de  Paris  une  marque  de  déférence, 
les  questions  litigieuses  aux  résultats  d'une 
c  et  d'une  décision  arbitrale.  Il  eut  la  bonté 
fier  à  ses  adversaires  le  soin  de  nommer  les 
s.  Bien  plus,  pour  comble  de  générosité  ou  de 
esse ,  il  leur  laissa  la  liberté  de  porter  leur 
ur  des  membres  mêmes  du  chapitre.  Le  Roi 
son  procès  sur  tous  les  points. 

on  dou  Père  et  don  Fil  et  don  Seint-Esperit , 
Cum  il  fust  contenz  (1)  entre  le  roi  de  France 
part ,  et  le  chapitre  de  Paris  d'autre ,  de  pln- 

imme  il  se  fut  élevé  une  coBtesUtiea  t,fiêit  contentio. 
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beurs  querèles  (1),  dom  la  première  est  des  sergenz 
dou  chapitre  par  les  bailliz  le  Roi  taillez  (2)  ;  la  se- 
conde des  tailles  et  de  la  joatise  (Z)  de  la  terre  de 
Garlande  ;  la  tierce  de  Salemon  ,  osto  (4)  doa  cha- 
.pilre,  en  la  terre  qui  est  apelée  li  Cens  Communs^  qui 
par  les  prëvoz  de  Paris  fu  pris  e^  longuement  tenuz 
ei)  prison,  sicom  il  disoient;  la  quarte  dou  marre- 
glier  (5)  Nostre-Damme  pris  par  lès  prëvoz  le  Roi  et 
longuement  tenu  en  prison ,  si  com  il  disoient  ;  la 
quinte  de  xxviij  setières  de  blë  de  rente  que  £s- 
tiennes  de  Biaumont  avoit  à  Grant-Pont  (6)  en  un 
moulin,  et  de  zl  s.  de  crois  de  cens  (7).que  cil  mees- 
mes  Estiennes  avoit  en  une  mèson  seur  ce  mouHp , 
si  com  l'en  dit ,  par  Jes  ^rëroz^  de  Paris  arestez; 
la  sisiesme  des  hommes  en  la  terre  et  es  ^iles 
Kostre-Damme  pris,  mal  trëti.cz  et  despoillëz ,  si  com 
il  disoient ,  par  l'achoison  de  la  taille  de  l'ost  le 
Roi  (8);  la  setiesme  d'ëdeiîces  abatuz  en  la  rue  dou 


(  I  )  De  plusieurs  plaintes. 

(2)  Soumis  à  la  taille  par  les  Laillis  du  Roi. 

(3)  Justice. 

(4)  Hôte ,  ou  fermier  du  chapitre. 

(5)  Du  marguillier  de  Notre-Dame. 

(6)  Le  Grand-Pont  était  à  la  place  occupée  aujourd'hui  parle 
Pont-au-Change ,  à  Parts. 

(7)  C'est-à-dire  de  surcens. 

(8)  A  l'occasiofi  de  b  taille  levée  pour  l'armée  du  Roi. 


l 
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Fumier  (1)  par  le  voler  de  Paris  ;  l'uitiesme  don 
moieur  (3)  de  Baigneiis ,  pris  par  les  preVoz  de  Paris 
por  un  homme  qui  ayoit  fet  un  homicide  à  Baigneus, 
que  H  chapitres  tenoit  et  ne  leur  vouloit  rendre,  si 
com  il  disoient.  Li  Rois,  Tan  deVincarnation  'Nostre 
Seigneur  mit  ij  cenz  xliiij  ,  ou  mois  Je  deloir  (3), 
landemain  de  la  SeintC'Luce,  en  sa  maladie,  Tout  et 
otroia  (4}  que  li  chapitres  de  Paris  ellcust  dous  dou 
chapitre  t)u  de  hors  (5)  qui  jurassent  et  par  leur  sé- 
rement  diligemment  enquissent  la  veritë  seur  touz 
ces  contcnz  qui  sont  devant  nomme.  Et  vout  It  Rois 
et  otroia  que  ce  que  cil  diroient  par  leur  enqueste 
fust  garde'  bien  et  loiaument  de  chascunnc  partie. 
Après  cest  ordéncment  le  Roi  (6),  nos,  Huèdes,  arce> 
diacres,  et  Raoul  deChevri,  chanoines  deTesglise  de 
Paris ,  elleu  dou  chapitre  de  Paris  a  fère  ceste  en- 
queste, et  jure'  devant  le  Roi  de  faire  la  (-7)  bien  et 
loiaument  ;  par  Tenqueste  que  nos  avons  fête  des 


(1)  C'e^  aujourd'hui  l'extrémité  orientale  du  c[uai  Napoléon, 
qui  aboutit  vers  les  ponts  de  la  Cité  et  de  Louis-Philippe. 

(2)  Du  maire ,  major. 

(3)  Le  mois  de  deloir  est  celui  de  décembre  ;  la  Sainte-Lucc 
est  le  i3  du  mois. 

(4)  Voulut  et  octroya. 

(5)  Élût  deux  personnes  dans  le  sein  du  chapitre  ou  hors  du 
chapitre. 

(6)  D'après  cette  ordonnance  du  Roi. 

(7)  De  la  faire. 
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tennoins  qui  ont  este  trei  (I  )  de  rers  U  partie  ki  Boi, 
et  devers  U  partie  aa  chapitre;  par  les  diartres  <fac 
li  chapitres  a  des  ancessears  le  Roi  (2) ,  et  par  aotm 
qui  a  ces  choses  valoir  doiv«it«  et  par  ut  doa  con- 
seil; k  sages  ders  et  à  sages  lais  disons  par  notUt 
enquesto  t  de  la  premîéffe  qaarèle  ,  qui  est  des  ser 
gens  taillieK,  que  fi  asrgnfc  ui  dbniitret  qa'am  apèit 
les  sergem  ûéféi  (3)*  sont  ùmtc  dta  taOlea  dt  Bm» 
et  que  il  poeent  en  oeste  franchise  maichamdflr  des 
provendes  (4)  an  chanoines  et  4es  autres  bÎMa  ds 
l'esglise»  etrerendre,  si  leur  remaînt  (()  de  ce  <pM 
il  ont.  acheté  por  leur  oonrenue  (6).  Méa  «e  dl 
sergi^t  sont  marcheant  d'antres  choses  que  des  pro* 
Tendes  an  chanoines  on  des  dioses  ei-d«T«iii  dites, 
nos  disons ,  par  l'enqueste  qne  aos  en  avons  fèls, 
qu'il  n'est  pas  droiz  au  diapitre  que,  par  réson  ds 
leur  sergenterie,  aient  franchise  leur  sergent  des 
tailleâ  de  Pans,  que  li  marcheant  de  Paris  doireot 
le  Aoi.  Et  por  ce  que  nos  avous  trovë  en  nostre  en- 


(  I  )  Qui  ont  été  amaaés. 

(2)  Des  prédécesseurs  du  Boi. 

(3)  Les  sergents  fieffés ,  struientes  Jeodati,  étaient  des  vas- 
saux astreints  à  certains  services  déterminés  envers  leur  suse- 
rain ,  pour  raison  des  fiefs  qu'ils  tenaient  de  lui ,  et  que  Yen 
nommait  sergenteries. 

'(\)  Prébendes  des  chanoines. 
(  5)  S'il  leur  reste ,  rematwt. 
(0)  Pour  leur  convenance. 
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qaeste  que  Richart  Grafieirt  et  Jahans  !i  Gouliers  , 
sergent  dou  chapitre,  au  teits  qu'il  furent  taillié  avec 
les  autres  marcheanz  de  Paris,  marcheandient  d'au- 
tres choses  que  des  proyendêsou  des  choses  ci-devant 
dites,  disons  par  nostre  enqueste  qu'il  n'est  pas  droiz 
dou  chapitre  que ,  por  leur  sergenterie ,  aient  autre 
franchise  de  taille  qde  li  autre  marcheant  de  Paris , 
et  qu'il  n'est  pas  droiz  que  li  chapitres  leur  en  port 
garantie.  De  la  seconde,  disons  que  la  joutise  de  Gar- 
lande  doit  estre  au  chapitre ,  et  qu'il  est  droiz  dou 
chapitre  que  li  homme  de  Garlandc  soient  franc  de 
tailles  quant  au  Roi,  d'autres  tailles  que  de  la  taille 
du  pein  et  dou  Tin  que  li  Rois  a  par  la  mein  dou 
chapitre,  quant  elle  eschiet  (1).  De  la  tierce ,  disons 
que  droiz  dou  chapitre  est  que  Salemons  ,  qui  më- 
iioit  (2)  en  leur  terre  dou  Gens  Commun ,  fast  par 
aus  jonticiez  (3),  et  que  li  prëvot  le  Roi,  qui  le  prin- 
drent  et  longuement  tindrent ,  pdr  ce  qu'il  ne  Tout 
respondre  deTant  aus  à  un  homme  qui  se  pleignoit 
de  li  de  fet  de  son  cors  qui  n'apartenoit  mie  â  haute 
joatice  et  dom  il  n'ert  pris  à  nul  présent  (4),  et  s'of-. 

(i)  Quand  elle  ëchoit. 

(a}  Qui  demeurait ,  çui  manebat. 

(3)  Fût  jngë  par  eux ,  fût  leur  justiciable. 

(4)  Voici  je  crois  le  sens  de  cette  plirase  :  m  Parce  qti'il  ne 
«  voulut  pas  répondre  devant  eux  (devant  les  prtfvâts)  4  un 
M  homme  qui  se  plaignait  de  lui,  pour  un  fait  qui  ne  ressortissait 
«c  pas  de  la  haute  justice ,  et  dont  il  n'était  accoBé  par  aucune 
tf  personne  présente.  » 
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froit  à  droit  par  devant  le  chapitre,  et  li  chapitres  le 
rcquerroit,  si  com  nps  avons  ces  choses  trovées.en 
Dostre  enqueste ,  firent  contre  le  droit  dou  chapitre 
quant  il  le  tindrent  puis  la  requeste  dou  chapitre  (1). 
De  la  quarte  querèle ,  disons  qu'il  est  droiz  au  chapi- 
tre d'avoir  la  joutise  des  marregliers  Nostre^Damme, 
et  que  li  prévôt  qui  pristrent  Adan  le  marreglier  et 
longuement  tindrent ,  porce  qu'il  ne  vout  respondre 
devant  aus  (2)  à  un  homme  qui  li  demandoit  déte, 
et  sV)firoit  à  droit  par  devant  le  chapitre ,  et  li  cha- 
pitres le  requerroit,  si  cora  nos  avons  tout  ce  trovë 
en  nostre»enqueste ,  firent  contre  le  droit  dou  cha- 
pitre, quant  il  le  tindrent  puis  le  requeste  dou  cha- 
pitre. De  la  quinte  querèle ,  qu'il  est  droiz  dou  cha- 
pitre ,  por  le  mefiet  Estiennes  de  Biaumont ,  qu'il 
eit  (3)  les  xxviij  setières  de  blé  de  rente  eu  molin  de 
Grant-Pont ,  et  les  zl  s.  ~de  crois  de  cens  (4)  en  la 
mcson  desus ,  que  cil  Estiennes  i  avoit,  et  que  li 
prévôt  firent  et  font  contre  le  droit  dou  chapitre  , 
quant  il  ces  choses  arestèrent  et  arestent  encore.  De 
la  siste,  disons  qu'il  est  droiz  dou  chapitre ,  quant  li 
Rois  demande  aide  porson  ost,  que  il  face  taille  seur 

(i)  C'est-à-dire,  <c  Les  prëyôts  du  Roi  agirent  contre  le  droit 
«  du  chapitre ,  quand  ils  retinrent  Salomon  apvès  la  réclamation 
«  dudit  chapitre.  » 

(2)  Devant  eux. 

(3)  Qu'il  ait  (le  chapitre). 

(4)  Quarante  sous  de  surcens. 
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les  hommes  de  ses  viles,  et  cèle  taille  fôre  et  H  levers  (1) 
appartient  au  chapitre  ;  et  que  U  hailli  le  Roi  firent 
•contre  le  droit  dou  chapitre  ,  deprandre,  por  la 
taille,  les  hommes  des  viles  BIostre-Damme,mal  trë- 
tier  et  despoil  lier  (^2)  ;  car  li  chapitres,  à  qui  il  apar- 
tenoit,  avoit  fet,  por  cèle  aide,  taille  seur  les  hommes 
et  levëe  ,  et  en  avoit  fête  l'aide  le  Roi ,  si  com  nos 
avons  ces  choses  trovëes  en  nostre  cnqueste.  De  la 
fiëtiesme,  disons  que  li  ëdefîces  que  li  voiers  de  Paris 
abati  en  la  rue  dou  Fumier,  que  li  leus  oùli  ëde- 
fîces ert  (3)  est  en  la  terre  dou  chapitre  et  en  la 
joutice,  et  s'en  avoit  (4)  ilec  fet  chose  qui  estre  n'i 
deust ,  que  li  droiz  dou  chapitre  ert  que  par  li  fuat 
amande,  et  que  li  voiers  de  Paris  fist  contre  le  droit 
dou  chapitre,  quant  il  le  ûst  abatre  par  sa  joutice  ; 
car  11  chapitres  n'en  ert  en  nui  défaut.  De  l'uitiesme 
querèle ,  disons  qu'il  est  droiz  dou  chapitre  qu6  li 
homicides  qui  fu  pris  à  Baigneus,  devant  la  porte  au 
ibbieur,  en  la  voie  dom  la  voierie  est  au  chapitre  et 
la  joutice  ,  si  com  nos  l'avons  trovë  en  nostre  en- 
queste,  soit  jouticiez  par  le  chapitre,  et  que  li  prëvot 
le  Roi  firent  contre  le  droit  ^u  chapitre  ,  quant  il 

(x)  n  appartient  au  chapitre  d'établir  cette  taille  et  de  Ja 
lever. 

(2)  De  prendre  les  hoqimes  des  villes  de  r^otre-Dame ,  de  les 
maltraiter  et  de  les  dépouiller. 

(3)  Que  le  lieu  où  l'édifice  était  situé. 

(4)  ^t  si  on  avait. 
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pristrent  le  moieur  de  Baîgoea» ,  por  ce  queli  du- 
pitres  ne  leor  yonloit  rendre  ce  maufèteor.  Ce  lu  fat 
à  Paris  »  l'an  de  l'încaraatioa  Nostre-Seîgaear  iml 
ij  cem  ilviij ,  ea  mois  de  may,  par  devaM  le  Rci.  Cl 
fàreat  prêtent  raestrea  Ebnria  U  toachantret;  mesties 
Nérelons  de  Sentis  ;  Pierres  de  Boîssi  arwdîacres  de 
Biftieas,  chanoine  de  Paris,  proonratear  don  chapitre, 
enToiê  à  oïr  nostre  dit,  ii  com  nos  -veisines  ce  con- 
tenu es  lètres  oTertes  don  chapitre*  A  ce  dit  dire  (1) 
farent  présent  la  reine  Manche;  Huèdes  ëresqoci 
de  Tonquelanne,  légax  l'àpostoile  (2)  «n  Fraoet; 
Phelipes  ,  arcevescfues  de  Boufgea;  Jahans  ëv^sqaà 
d'Évreus;  Adans  éyeêqvieê  de  Senliai  Jahans  ck 
Bianmont ,  cfaamheriers;  Greufroiz  de  la  (]hapék, 
pénetiers  de  Wance  ;  mestres  Huèdes  de  Saint-Di»- 
nis;  mestres  Guilliaumes  de  jLimogea ,  clerc  le  Rsi; 
.et  Nicolas  Arrodc  (3),  borjoîs  de  Paris. 

H.  GaaAVD. 


(  i)  Au  prononcé  de  cette  sentence  furent  prëMnts. 

(2)  Heudesou  Odon,  ëféque  de  Tusculum,  légat  du  fife 
en  France. 

(3)  La  rue  Gomtesse-d'Ârtois  et  la  porte  de  l'enceinte  de  Un- 
lippe- Auguste  qui  s'ouvrait  dans  celte  rde,  ont  long-tenfi 
porté  le  nom  de  Nicolas-Arrode, 


ESSAI 

ftUB. 

ARCHITECTURE  RELIGIEUSE 

DU  MOYEN  AGE, 

m 

PARTICULIEREMENT   EN    FRANCE. 


'on  étudie  les  monuments  ëleyës  depuis  l'ère 
ne  jusqu'à  la  Renaissance,  rbistoirc  de  chaque 
{'architecture  sera  la  même  y  comme  si  ses  pro- 
t  sa  dëcadence  étaient  soumis  à  une  loi  génë^ 
simples  d'abord,  les  édifices  s'ornent  peu  à  peu; 
l'il»  ont  acqnis  toute  l'élégance,  toute  la  ri- 
que  comporte  le  style  auquel  ils  appartiennent, 
'u^ilen  soit  altéré,  Tépoqueest  venue  de  la  per- 
j  de  cestjle,  ou  si  l'on  yeut  de  son  plus  grand 
yppement.  Mais  bientôt  cette  tendance  â  orner, 
zhir  le  fond  original,  dépasse  la  limite  que  nous 
marquée.  Au  lieu  d'être  accessoire,  Vornemen- 
devient  le  but  principal.  Nagoéres  on  admirait 
ie  d'un  architecte ,  maintenant  ce  sera  l'adresse 
•uvrier .  Dès  lors  il  ne  faut  plus  chercher  dans  un 
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monument  une  régie ,  une  pens^  générale  qui  aient 
présidé  à  sa  disposition.  D'ensemble ,  de  sjstème ,  il 
n'y  en  a  plus,  et  le  seul  mérite  auquel  on  prétende, 
c'est  la  finesse  des  détails ,  le  précieux  de  l'exécn- 
tioh.  Mais  le  goût  se  lasse,  et  d'autant  plus  TÎte 
qu'il  s'est  attaché  à  des  minuties.  On  se  £atigue  donc 
bientôt  de  cette  ornementation  monotone  dans  sei 
caprices ,  et  l'on  cherche  ailleurs  des  elBets  plus  pais- 
sants et  plus  sûrs.  Alors  on  remet  en  honneur  des  types 
oubliés,  ou  bien  quelquefois,  choisissant  parmi  la 
éléments  du  style  qu'on  abandonne ,  on  en  compose 
un  système  nouveau,  de  même  que  l'on  construit  m 
palais  avec  les  ruines  d'un  temple  renversé. 

Ainsi,  de  la  décadence  d'une  architecture,  natt  use 
autre  architecture,  non  point  toujours. immédiate- 
ment ,  car  il  faut  encore  des  circonstances  fiiTorables 
à  cette  réooTation  périodique.  A  l'architecture  spleo- 
dide  et  surchargée  du  bas-empire  ne  succéda  pas 
tout  de  suite  une  architecture  nouvelle.  L'art  mou- 
rut en  quelque  sorte  avec  l'empire  romain  ,  et  sa  ré- 
surrection ,  au  moyen  âge ,  fut  aussi  lente  que  celle 
de  la  société  qui  se  forma  de  l'amalgame  des  Romains 
et  des  Barbares.  Au  contraire ,  lorsque  la  décadence 
d'un  style  a  lieu  en  pleine  civilisation  ,  et  quand  les 
arts  sont  encore  cultivés,  il  est  aussitôt  remplacé  par 
un  autre  style,  car  les  artistes  ne  font  jamais  défaut 
lorsque  les  événemcns  ou  les  mœurs  ne  leur  appor- 
tent pas  des  obstacles  invincibles.  C'est  une  mode 
remplacée  par  une  autre  mode.  Arrivée  au  dernier 
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terme  de  sod  développement ,  l'archilecture  bysan- 
tine  tomba  vers  la  fin  du  xii«  siècle ,  ëtoufiiée ,  pour 
ainsi  dire ,  sous  le  poids  de  ses  ornements  ;  le  siècle 
suivant  vit  sVlever  une  autre  architecture,  grave  et 
sévère  à  son  de'but,  mais  qui,  dans  la  suite,  oubliant 
son  origine,  périt  comme  celle  qui  l'avait  prëcëdëé, 
et  de  môme  que  celle-ci,  après  avoir  laissé  disparaître 
sous  des  ornements  étrangers  ses  formes  caractéris- 
tiques. 

Je  me  suis  proposé  d'étudier  principalement  la 
première  de<;es  révolutions,  qui  s'opéra  du  xii*  au 
XIII®  siècle ,  et  de  montrer  comment  les  deux  styles 
bysantin  et  gothique,  si  différents  en  apparence 
lorsqu'on  les  considère  chacun  à  son  point  de  déve- 
loppement, se  confondent  pour  ainsi  dire  insensible- 
ment à  leur  point  de  transition.  En  effet,  et  c'est  ce 
que  je  m'attacherai  à  prouver,  l'art  nouveau  em- 
prunta tous  ses  éléments  à  l'art  qui  le  précéda,  et  le 
changement  d'un v seul  principe  suffit  pour  déguiser 
ces  emprunts ,  et  pour  former  d'une  masse  de  maté- 
riaux étrangers  un  ensemble  harmonieux  et  revêtu 
<J''un  caractère  original. 


Pendant  plusieurs  siècles,  les  monuments  de  l'ar- 
chitecture romaine ,  échappés  aux  fureurs  des  Bar- 
bares ,  furent  les  seuls  modèles  a  suivre  pour  les  con- 
structeurs du  moy.en  âge ,  de  même  que  l'organisa- 
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lion  de  la  cité  romaine  offrit  ans  chefs  barbares  les 
bases  de  la  sociëtë  qtA  se  reforma  après  leur  cou- 
qaéte.  Mais,  pour  reproduire  ces  cbefe-d'œùrre,  il 
fallait  des  richesses, 'du  gb&i  et  do  repos,  toutes 
choses  qui  manquaient  alors  absolument.  Les  imita- 
tient  furent  donc  très  incom^étes,  proportionnëes 
qu'elles  étaient  aux  ressource»  des  imitateurs.  Dans 
le  petit  nombre  de  ruines,  où  nous  pouTODs  eoooit 
juger  de  leurs  essais,  nous  trouvons  toujours  la 
preore  de  leur  impuissance  dans  les  palliatift  gros- 
siers dont  ils  essaj^rent  de  la  cacher.  Ils  panrinrent, 
il  est  Trai ,  à  copier  la  disposition  des  monumcnti 
antiques;  mais  au  lieu  de  ces  blocs  énormes  taillés 
arec  une  si  étonnante  précision ,  que,  pour  me  serrir 
de  l'expression  d'Hérodien,  une  mnraiUe  semblait 
formée  d'une  seule  pierre  (1),  ils  durent  se  contenter 
d'un  appareil  moins  beauet  moins  solide,  mais  d'une 
exécution  plus  prompte  et  plus  facile.  L'emploi  de 
la  brique,  intercalée  dans  l'espèce  de  maçonnerie 
appelée  opu»  incertum ,  arec  le  but  érident  de  ré- 
tablir le  parallélisme  des  assises,  était  déjà  fréquent 
dans  les  derniers  temps  de  l'empire  (2)  pour  les  con- 
structions rapides  et  d'une  importance  secondaire; 
le  moyen  âge  l'adopta  pour  ses  palais  et  ses  basili' 


(i)  H^rod.  ^  Urre  m ,  Septime-Sëvère. 
(a)  On  dit  que  l'iuage  de  la  briqae ,  iatercalëe  dans  Vofus 
incertum^  s'iatroduUit  sous  GalUeo. 
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)8  (1).  Tout  nous  prouve  d'aifleurs  l'embarras 
on  éprouvait  à  entreprendre  touife  bâtisse  eii- 
nt  quelque  adresse  ou  quelque  pr<^ision.  Aassi 
voûtes  furent-elles  rares ,  les  arcades  étroites.  On 
inait  aux  basiliques  des  toits  en  charpente ,  peut- 
i  même  dans  la  construction  d'une  e'glise  entrait- 
»lus  de  bois  que  de  pierre  ;  de  U ,  ces  incendies 
tinucls  dont  l'histoire  ccclësiastique  fournit  des 
mples  à  chaque  page.  Quant  à  romemenliition , 
peut  juger  qu'elle  ëtait  fort  grossière,  souvent 
sque  nulle.  Par  exemple,  à  peine  pouvait -on 
iver  des  ouvriers  en  état  de  sculpter  un  chapi- 
1  ,^ut-être  même  de  tailler  une  colonne  mono- 
e.  Telle  cftait  la  détresse  à  cet  égard ,  que  la  res- 
rce  la  plus  ordinaire  ^tait  de  dépouiller  les  édifices 
iens  pour  décorer  les  modernes.  Charlemagne  fit 
isporter,  de  Ravennç  à  Aix-la-Chapelle ,  des  cô- 
nes de  granit  qu'on  ne  sut  pas  même  disposa 
venablement  (S).  Enfin ,  en  voyant  dans  les  édifi- 
de  son  temps  et  des  siècles  suivants ,  le  «oîn  qu'on 
lis  à  incruster  de  la  manière  la  plus  apparente 
Irjues  fragments  antiques  mutilés,  on  peut  se  con- 


)  Bestes  d'un  Xenodochium  (hospice)  à  Mets;  quelques 
ious  de  la  cathédrale  de  Trêves ,  et  de  l'église  de  Saint-Mar- 
i  Angers. 

t)  Elles  furent  placées  à  l'intérieur  des  arcades  de  la  galerie 
•rieure. 
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Taincre  et  de  radmintion  des  a|ge|iiieeles  poar  l'art 
ancien  et  de  leur  4^H<poir  de  rlmiter. 

Outre  la  décadence  dn  goût  et  l'ignorance  ^M 
raie ,  on  peat  encore  affign^  une  antre  caose  anx 
détestables  oonstmctions  qnî  a'^levérent  da  vi*  ai 
&*  siècle.  An  milien  des  révoiutiooa.  eontinodkif 
des  gocrres  et  des  pillages  anzqoela  l'Earone  Aait 
livrée»  la  pensée  d'aTcnir  était  éteinte  en^nelqse 
sorte  (!}•  aC  les  fondateurs  d'un  édifice  »  loin  de  sot- 
ger  à  U  postérité,  semblaient  préoccapés  de  la  crsinte 
de  ne  ponroir  ie  terminer  eux-mêmes.  Point  de  cet 
grandes  constructions  entreprises  sur  de  vastes  plas^ 
conduites  mwec  une  sage  lenteor,  aniries  aToc  nn'diiîr 
constant  de  perfection  depub  la  .pose  des  fondemesU 
jusqu'au  conronnemeni.dn  frite.  On  sentait  le  lie- 
soin  d'achever  à  la  hâte,  sous  peine  de  ne  laisser  • 
•es  contemporains  qu'un  monceau  de  ruines  doot 
Fongine  même  eût  été  méconnaissable. 

Tel  fut  l'état  de  l'architecture  depuis  la  destruc- 
tion de  l'empire  romain  jusque  vers  la  fin  da 
x"  siècle.  Des  édifices  bâtis  pendant  cette  longue  pé' 
riode  de  barbarie ,  il  reste  moins  de  souvenirs  qae 


(i)  On  connaît  cette  idée  bitarre  répandue  par  le  dergé,  qw 
le  monde  devait  6nir  en  Tan  lOOO.  Elle  fut  haLilemcnt  exploi- 
tée par  les  prêtres ,  qui  vendaient  à  beaux  deniers  comptai* 
une  place  en  paradis.  Les  richesses  amassées  par  le  clergé,  > 
rottc  époque,  contribuèrent  puissamment  4  ^voriser  le  grande 
-veloppemcnt  de  Varcbitecture  au  X(*  siècle . 


HISTORIQUE.  289 

^es  constructions  romaines  exposées  à  tant  de  ravages» 
minëes  depuis  tant  de  siècles  par  la  main  du  temps 
et  celle  des  hommes  (1). 


À  a  XI®  siècle  s*op^ra  une  espèce  de  renaissance  des 
arts,  préparée  sans  doute  par  la  constitution  de  la  so- 
ciété (Chrétienne,  ce  C'est  à  partir  de  la  fin  dm.  x*  siècle 
«  que  l'être  social ,  qui  porte  le  nom  de  France ,  est 
«  pour  ainsi  dire  formé.  Il  existe  ;  on  peut  assister  à  son 
«  déTeloppeinent  propre  et  extérieur.  Ce  développe- 
fc  ment  mérite ,  pour  la  première  fois ,  le  nom  de  ci- 
«  vilisation  française  (2J.  »  De  cette  époque  seule-' 
ment  date  en  France  l'architecture  du  moyen  âge; 
BOUS  ayons  vu  qu'on  pouvait  à  peine  donner  ce  nom 
aux  informes  copies  dont  je  viens  de  parler. 

Ce  premier  style  d'architecture  moderne,  lestyiè' 
roman,  bysantin,  lombard,  saxon,  quels  que  soient 
les  noms  qu'on  lui  donne,  et  je  ne  les  ai  pas  cités  tous, 
se  forma  lui-même  de  plusieurs  éléments  distincts  ; 
il  puisa,  mais  in^alement,  à  plusieurs  sources.  En 
première  ligne ,  il  faut  toujours  citer-  les  souvenirs 

.\  <.  ,  .■  .  '. 
(i)  Il  faut  cependant  noter  que ,  sur  la  fin  du  règne  de  Gluu> 
^magne  et  pendant  quelques  années  après  sa  mort ,  une  amé- 
lioration danf  les  arts  se.  manifesta  en  France.  Elle  fnt  bientôt 
arrêtée  par  les  invasions  des  Normands  et  la  recrudescence  de 
la  barbarie. 

(2)  M.  Guixot,  Cours  (f  Histoire  moderne,  tome  m. 

25 
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de  rarchitecture  romaine ,  dont  la  puissance  est  telle 
que  nous  en  reconnaissons  encore  les  lois  ;  quant  au 
autres  causes ,  influentes  aussi ,  mais  à  un  moindre 
degré,  je  yais  essayer  d'en  distinguer  les  principales. 
Les  Yoyages ,  ou  plutôt  les  pèlerinages  en  Orient, 
qui  deyinrent  fréquents  avec  l'eaLalU^tion  progresâve 
de  l'esprit  religieux  (1  ),  donnèrent  naturelleoiaDt  aux 
pèlerin^,  aux  ecclésiastiques  surtout,  alors  seuls  dé* 
positaires  cbes  arts  et  des  sciencn,  Voccasi<ni  de  Toir 
et  d'étudier  dans  la  Grèce  les  monuments  du  bas- 
empire  ,  et  sans  doute  en  Asie ,  ceux  que  Tenaient 
d'élever  les  conquérant  sarrasins.  Des  idées  noa- 
velles ,  des  procédés  industriels  iu^ent  les  fruits  lai- 
médiats  de  ces  yoyages.  I^ombre  de  pèlerins  s'instrui- 
sirent dans  les  arts  de  ^lysance  ou  rapportèrent  le 
récit  de  ses  merveilles,  et  le  désir  d'appeler  dans 
leur  patrie  les  hommes  qui  savaient  les  produire  (S). 
Au  reste ,  on  comprendra  combien  il  est  difficile  au- 
jourd'hui d'apprécier  retendue  de  l'inÛuence  que  la 
Grèce  et  l'Orient  exercèrent  sur  l'architecture  occi- 
dentale. Tant  de  révolutions  ont  changé  la  face  des 


(i)  Voir  dans  M.  Bodin  ,  Recherches  surVAnJoii,  les  nom- 
Lreux  voyages  en  Terre-Sainte  de  Foalqnes  Nem. 

(2)  Déjà  ,  et  deux  siècles  plus  tôt ,  un  grand  nombre  d'artistes 
grecs  étaient  venus  en  Occident ,  fnyant'les  persécutions  des 
Iconoclastes.  Les  motifs  exposés  plus  haut  avaient  sans  doute 
empêché  les  résultats  heureux  que  pouvait  avoir  cette  émi* 
ç  ration. 
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Tilles  de  l'Orient  !  et  nous ,  qui  pouvons  à  peine  de^ 
viner  quel  ëtait  l'ëtat  de  la  France  Au  xi*  siècle , 
comment  pourrions- nous  espërér  connaître  celui  de 
l'Asie  P  Ces  recherches,  d'ailleurs,  tontes  curieuses 
qu'elles  soient ,  n'entrent  point  dans  mon  plan.  Je 
n'ai  à  parler  que  des  monuments  de  la  France ,  et 
je  dois  me  borner  à  signaler  en  gënëral  Vinfluence 
que  l'Orient  exerça  sur  notre  architecture  naissante. 
Une  tradition,  conserrée  dans  toutes  les  hisrtoires 
ecclésiastiques,  suffirait  seule  pour  la  constater.  <Jon- 
bien  d'^iises  ne  citent-elles  pas ,  bâties  sur  le  plan 
de  celle  du  saint  sdpnlcre  à  Jérusalem  ! 

La  fcMTne  et  la  disposition  des  édifices  reKgieax 
furent  encorâ  modifié»  par  les  besoins  on  les  habi- 
tudes de  la  portion  du  clergd  qui  les  faisait  con- 
struire. Les  ordres  monastiques  surtout ,  dissëininës 
sur  toute  Tétendue  de  la  France,  possédant  seuls 
quelque  savoir,  jouissant  de  nomjn'eux  privile'ges, 
le  grandes  richesses ,  se  distinguaient  entre  eux  par 
les   pratiques  particulières  que  chacun   regardait 
omme  plus  agréables  à  Dieu  que  celles  des  autres 
)mmunautés.  Or,  on  sait  que  la  plupart  des  arohi- 
ctes  d'alors  étaient  des  ecclésiastiques  :  toujours 
éoccupés  d'idées  ascétiques,  ils  introduisirent  dans 
plan  et  les  détails  de  leurs  églises  une  foule  d'allu- 
QS  dont  le  sens  mystique  nous  échappe  souvent 
ourd'hui,  mais  dont  l'existence  n'en  est  pas  moins 
mtestable. 
afin ,  il  faut  encore  tenir  compte  et  des  besoins 
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nés  de  notre  climat ,  et  des  mœurs  nationales  qâ 

durent  nécessairement  influer  sur  les'  emprunts  ûiU 

aux  étrangers.  Peut-être  même,    surtout  dans  lei 

procèdes  de  construction  et  dans  les  détails  de  d^ 

coration  j  doit-on  admettre  comme  des  consëquenoa 

de  nos  habitudes  nationales ,  et  certaines  pratiqnci 

plus  ou  moins  bigarres ,  et  certains  ornements  d'usage 

Jocal ,  soit  que  ces  pratiques  et  ces  ornements  fut* 

sent  transmis  par  les  peuples  barbares  qai  formaieot 

une  si  grande  partie  de  la  soèiëtë  moderne,  soit 

qu'ils  fussent  introduits  seulement  par  le  <»price  des 

ouvriers  qui  dés  lors  voulurent  se  distinguer  par 

quelques  innovations. 

Je  résumerais  donc  ainsi  les  éléments  qui  ooncoa- 
rurent  a  former  Tarchitecture  du  xi«  siècle. 

1®.  Les  souvenirs ,  ou  t imitation  de  Varchiteetmt 
.  romaine.  Ils  sont  évidents  partout ,  mais  plus  parti- 
culièrement dans  le  midi  de  la  France ,  où  les  mœars 
et  les  arts  de  Rome  s'étaient  naturalisés  de  bonoe 
heure,  et  se  conservèrent  le  plus  long-temps.  Rien 
de  plus  commun  en  Provence  et  dans  le  Languedoc 
que  de  rencontrer  des  chapiteau!,  des  moulures, 
plusieurs  détails  d'ornement  exactement  copiés  d'a- 
près des  modèles  antiques.  Les  églises  de  Vienne, 
d'Arles,  de  Saint-Gilles,  d'Alet,  en  fourniront  de 
nombreux  exemples; 

3°.  L'imitation  des  at^ckitectures  néO'grccque  et 
orientale,  importée  par  des  étrangers  ou  par  des  ar- 
tistes nationaux  qui  les  avaient  étudiées  dans  leurs 
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"Voyages.  On  peut  citer  comme  preuves  le  plan  et  la 
disposition  d'un  grand  nombre  d'églises,  surtout 
sur  les  bords  du  Rhin  ;  les  coupoles  et  beaucoup  de 
détails  d'ornementation  ^  l'emploi  d'appareils^  pré- 
sentant des  alternances  de  couleurs,  tels  qu'on  en 
y  oit  au  portail  de  Sainte-Foy  à  Schelestadt,  à  Trêves 
et  à  Maguelonne  ;  le  goût  des  incrustations  et  des 
mosaïques  ;  enfin  le  style  général  des  sculptures ,  et 
jusqu'aux  costumes  que  l'on  donna  aux  statues  de 
saints  et  aux  rois  j 

3®.  Les  idées  mystiques  et  les  convenances  de  cer- 
taines corporations  religieuses.  J'attribue  à  ces  causes, 
d'abord. les  plans  extraordinaires  de  quelques  égli- 
ses (1),  leur  orientation,  l'allongement  des  chœurs, 
la  disposition  des  diapelles  rayonnant  autour  du 
chevet,  le  choix  des  sujets  dans  les  bas-relie&,  et  les 
animaux  symboliques  qui  y  figurent  en  si, grand 
nombre ,  enfin ,  dans  la  décoration ,  une  foule  de 
détails  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer; 

4^.  l'ies  besoins  du  climat  et  les  mœurs  nationales. 
On  est  étonné  de  trouver  si  peu  de  traces  de  cette 
influence.  Les  toits  des  églises,  par  exemple,  furent 
long-temps  trop  plats  pour  le  climat  du  Nord  :  ce- 


irikte 


-  (l)  Je  h'ai  pu  examiner  par  moi-même  certaines  ^iaes  de 
Templiers  à  deux  nefs,  comme  il  en  existe ,  dit-on ,  en  Alle- 
magne. J'ot  connais  plusieurs  circulaires  ou  polygonales,  et 
cette  forme  parait  avoir  été  souvent  préférée  par  les  chevaliers 
\Àu  Temple. 
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pendant,  i&  on  les  coWxtêtt  â  eftox  de  l'Ori«t,ilk 
affirirontdto  ^UfiKreiiees  ëneôVé  ieflsible».  Ilv  «e- 
iwrlimè  64»  feilêtrtt,  1&  =cMaM  -des  ^Igtito^  ki 
l^ulfritfi  liÉiieé  et  teto^^tftet  »  '  ^ftenven^  riihfMiiv  Inrdir 
iltë  ttiOdifiéM  par  le  iMwdia  de  j<Hilr  ^  U  iite^ 
Mtë.  dto  M  iftéitttniilr  ebittlrè  l«  fie«dd  et  là  (dikié^OÉ 
{MHit  encore  âttribder  aux  nrieilirt  dtttkMiipè:^  éoxiiei 
bitndes  de  s:ii«i1te  cîrilei  i  VH^pipâT^Mit  tonlé  fenffiti&è 
de  derfadnet  églÎMt^  tdlet  qoe  ddlée  -dé  MagvMiltîÉiië^ 
de  Spire ,  de  Candos ,  ete.  ; 

5<*.  X^iftMfc >4ifloiMi/.  Qôel^ttce  Botlftd'IftrdB^ 
tnre^  èxm  ott  né  troitre  pdnft^d'annlogifei  lAein  TD^ 
rient  ni  date  lliriti^iixLd ,  èubtpèvtt^êlàtfi  éaé  hma^ 
tiens  propres  â  l'Earope  6tf  Hfto^to  ||p«L-  Jfe  eb 
hmnbMi  je  dterai-ieB  ii^  I  iisgléir  iàflMlllk  d 
itetrant*  dM  tonifs  rhéoéHëBy  M  ploMùft  vttIM 
d'appareil  4a*il  serait  fastidient  de  Aëèrii^;  èidh 
ans»  cfnelqaes  ornements ,  les  ng-^lags ,  pAr  eii^i^i 
qa'on  trouTè  dans  les  pins  anciens  de  nos  ii^fi6es  (t), 
les  billettes  ,les  frettes ,  etc. 

Au  sarplâs ,  il  &ttt  Mai  obsenrer  que ,  dés  lo 
dtfbnts  decette  renaissancét  Ic^  effets  en  htrésA  iris 
ditrërents  dans  nos  prorincés ,  selon  qu'elles  se  fhMr- 
▼aient  plus  ou  moins  immédiatement  plaeées  seei 
l'une  ou  l'autre  des  inHuences  que  je  Tiens  d'éna- 
mérer.  TeUe  ville ,  par  exemple^  qvA  a^ait  eetfxrfii 

(i)  On  dit  cependant  tpi*on  en  toit  ua  elcittpté  dafnà  1«  ;^U 
de  Diocléticn  à  Spalati-o. 
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de  grands  monuments  romains ,  s'efforça  toujours  de 
les  reproduire  ;  on  trouvera  là  des  souvenirs  anti- 
ques  qu'ailleurs  on  chercherait  vainement.  Dans 
rarchitecture  romane ,  on  le  sait ,  les  pilastres  sont 
fort  rares  ;  or  y  l'on  n'en  trouve  guère  que  dans  les 
villes  où  de  grandes  constructions  romaines  encore 
existantes  en  fournissent  des  modèles  naturel?,  pour 
ainsi  dire.  A  Langres,  S.  Mamniès  copia  les  pi- 
iiastres  cïannelës   de   l'arc    de  Constance   Chlore  ; 
S«  Lazare  d'Autun ,  ceux  des  portes  d'Arronx  et  de 
Saint-Andfë.  La  nature  des  matërîaoi  contribua 
beaucoup  anssi  à  produire  des  diff^itces  marquées 
entre  les  constructions  contemporaines  de  nds  pro- 
vinces. LÀ ,  par  exiifmple ,  ëù  pour  bâtir  on  avait 
une  pierre  calcaire  fiicile  à  tailler,  la  sciil^iiture  fît 
des  progrès  rapides.  L'emploii  du  granit ,  au  cou-' 
traire ,  eu  arrêta  l'essor.  Cette  observation  ne  peut 
éohappter  au  voyageur  qui  visite  snocessivem&nt  lès 
ëglises  du  Poitou  et  belles  de  la  Bretagne.  -^  Les  ccyu  • 
leurs  tranchées  des  produits  volcaniques  dotinèrent 
aux  architectes  de  l'Auvergne  et  du  Y elay  une  grande 
facilité  pour  décorer  leurs  édifices  par  des  incrusta- 
tions et  dies  alternances  de  couleurs.—  Enfin,  l'emploi 
de  la  brique,  seule  ou  mêlée  à  la  pierre,  donna  lieu 
à  de  notables  modifications  dans  la  bâtisse,  et  dans 
les  pays  ou  l'on  en  fait  usage,  elle  joue  un  grand 
rôle  dans  l'ornementation.  Beaucoup  de  moulures, 
peut-être  entre  autres  lés  dents  de  scie,  variété  très 
'  cemmuno  du  zig-zag  dont  je  parlais  tout  à  l'heure. 
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durent  leur  origine  a  une  certaine  dîspontioa  des 
briques  dans  Pappareil  (i). 


Un  des  premiers  effets  de  là  renaissance  du  xi*  lié- 
^e  se  fait  sentir  dans  les  soins  nouTeaux  apportés  à 
l'exécution  matérielle  très  négligée  jusqu'alors.  On 
sent  l'augmentation  des.  re^ources ,  le  saToir-fiiire 
des  ouyriers,  surtout  la  préoccupation  de  durée. 
JDéjA  les  plans  .8*agrandis3ent,  et  l'on  s'attache  en 
même  temps  â  donner  aux  églises  one  apparence 
jnonumentale «  et  à  les  mettre,  par  .la. solidité  de 
Jeur  construction,  à  l'abri  des  ^catastrophes  qui 
naguère  les  dérastaient^  presque  périodiquement 
Des  routes  remplacent  les  toits,  en  charpente ,  et 
leur  portée  atteste  qoç  l'art  de.  bAtir  a  fait  rapide; 
ment  de  sensibles  progrès.  Aux  lourde. piliers  rec* 
tangulaires  des  basiliques  carloyingiennes ,  on  sub- 
stitue des  colonnes  (3),  tantôt  isolées  j  comme  à 
Saint-^ayin,  tantôt  engagées,  comme  dans  la  nef  de 


(  i)  M.  Ettg.  Delacroix ,  dam  son  Toyage  à  Bfaroc ,  a  ru  1« 
briques  employées  presque  comme  unique  moyen  d'omemen- 
lation.  Des  lits  de  Iwiques  en  encorbellement  les  uns  au-destiu 
des  autres  forment  dés  tomiches;  placées  à  des  interrallei 
égaux ,  elles  servent  de  mbdillons  ou  de  mutnles  ;  rangées  obli- 
quement f  elles  figurent  des  dents  de  scie ,  etc. 

(2)  CSompares  Féglise  circulaire  d'Aix-Ja-Chapelle  avec  celle 
4e  Rieux-Mérinville  (Aude}. 
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Saint-Grermain-des-Prës.  Presque  toujours  elles  sont 
isolées  autour  du  chœur  qu'elles  enferment  dans  un 
hëmicycle  derrière  lequel  circulent  les  bas-côtés. 
Les  colonnes  yont  deyenir  d'ailleurs  un  fies  ëléments 
les  plus  ordinaires  de  la  décoration.  On  en  flanque 
les  portes,  les  fenêtres;  on  en  fait  les  rayons  des 
roses;  souyent  même  elles  servent  à  décorer  une 
surface  lisse  en  soutenant  une  arcature  figurée. 

La  sculpture ,  long-temps  abandonnée ,  reparaît 
alors,  et  joue  même  un  rôle  considérable  dans  la 
décoration  des  églises;  Des  statues,  souvent  colossales, 
des  bas-rçliefs ,  garnissent  les  parois  et  les  tympans 
des  portails;  les  corniches,  les  raodillons^  toutes 
les  parties  saillantes  de  la  bâtisse  reçoivent  mille 
formes  capricieuses  où  s'exerce  l'imagination  inven- 
tive des  sculpteurs;  souvent  même  les  façades  pré- 
sentent des  suites  de  niches  ou  des  arcades  qui  n'ont 
d'autre  '  but  que  de  servir  d'encadrement  à  dt» 
figures  de  ronde  bosse  ou  de  bas-relief  (1).  En  même 
temps  la  peinture  s'unit  à  la  sculpture;  non  seule- 
ment les  parties  lisses  de  Pintérieur  des  églises  sont 
revêtues  de  fresques  (S),  maià  lés  statues,  les  bas- 
reliefs,  les  chapiteaux,  tous  les  ornements  sculptés 
sont  peints  et  rehaussés  d'or  et  de  couleurs  brillantes. 

Il  n'est  peut-être  pas  hors  de  propos  de  remarquer 
ici  l'étalage  de  tiixe  et  de  richesse  où  se  complaù 


(i)  Voir  la  façade  de  Notre-Dame  à  Givray. 
(a)  Voir  l'église  de  Saint^Sayin. 


298  ANicuAniE 

la  8culptare.de  cette  ëpoqae.  Non  «ealement  les 
rois,  mais  les  saints  sont  représentes  couTerts  de 
yéteraents  magnifiques»  où  sont  prodtgaÀ  les  bro- 
deries et  let  perles  (1).  Les  chapiteaux  des  colmœt, 
leurs  fttls  mêmes,  les  ardiiToltes,  étalent-une  pro- 
fusion de  pierreries.  L'ëclat  des  couleurs  et  des 
dorures  ne  paraissant  pas  suffire  à  l'illnsion ,  oa  a 
souvent  incruste  dans  la  pierre  ou  le  marbre  des  mor- 
ceaux de  Terre  colore,  d'un  effet  plus  oeftain  que  la 
peinture.  On  dirait  que  les  artistes  ont  toufours  de- 
Yant  les  yeux  l'image  de  la  Jérusalem  céleste  toate 
resplendissante  d'or  et  de  rubis. 

La  décoration  d'une  église  est  graduée.  Je  mVx- 
plique  :  la  fiacade  expose  tout  d'abord  la  lidiesB 
du  monument  ;  elle  est  destinée  à  donner  une  idée 
générale  de  sa  magnificence  ;  dile  est ,  si  j'ose  me 
servir  d'une  comparaison  aussi  profane ,  elle  est  à 
l'église  ce  que  l'ouverture  est  à  un  opéra.  On  entre 
dans  un  vestibule  sombre  que  les  excommunia 
n'osent  franchir;  puis  vient  la  nef,  plus  claire,  où 

(i)  Dans  un  âge  grossier,  lorsqu'un  artiste  veut  représenter 
un  personnage  vénérable ,  sa  première  idée ,  c'est  de  le  revêtir 
d'un  costume  magnifique.  Ce  ne  fut  que  par  un  raffinement 
tardif  qu'on  parvint  à  produire  la  même  impression  par  w 
moyen  tout  contraire  :  Vexprasion  suffit  alors  pour  (aire 
ressortir  la  grandeur  morale  ;  mais  il  faut  non  seulement  que 
l'art  touche  à  la  perfection ,  mais  encore  que  le  goût  du  public 
soit  assez  cultivé  pour  pouvoir  comprendre  les  intentions  de 
l'artiste. 


( 


\ 
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rornementaUoii  est  repartie  avec  sobriété.  Tout  le 
luxe,  toute  la  recherche,  les  détails  les  plus  riches  et 
les  plus  ëlëgaa^  soutrësenrës  pour  le  choeur,  qui  est 
aussi  la  partie  de  l'édifice  la  plus  ëclairëe,  comme 
pour  attirer  forcément  les  regards  des  fidèles  vers  la 
partie  la  plus  sainte,  celle  où  se  célèbrent  les  divins 
mystères. 

J«  Tais  brièvement  passer  en  rerue  les  diffàreates 
parties  de  la  construction  bysandne. 

Les  plans  des  égtises  sont  d'aune  si  grande  variété, 
qu'on  ne  pourrait  guère  les  réduire  a  des  règles  gé- 
nérales. Quelquefois  ils  conservent  la  forme  des 
premières  basiliques ,  un  rectangle  terminé  à  l'orient 
par  un  hémicycle  ;  seulement  le  chœur,  à  partir  du 
XI*  siècle,  prend  un  accroissement  considérable,  et 
le  chaUddique  ou  le  irans&ept  tend  à  s'éloigner  de 
V apside.  Plus  fréquemment  on  trouve  la  forme  de 
croix  latine ,  rarement  )a  croix  grecque  (1).  Ici  l'on 
voit  des  églises  circulaires  ou  polygonales  (2)  ; 
ailleurs  le  chœur  seul  a  cette  disposition  (3).  Enfin , 
dans  quelques  provinces,  un  hémicycle  termine  les 
deux  extrémité  orientale  et  occidentale,  et  un 
transsept  sépare  chaque  hémicycle  de.  la  nef  (4).  Ce 

(i)  Saint-G«nest  à  Nevers ,  Sainte-Croix  à  Montmajour. 

(2)  Sainte-Croix  à  Qaimperltf,  l'ëglisede  Rieux-MérinTÎIle. 

(3)  Ckarroux. 

(4)  Oathéarale    de  Verdun,    cathédrales  de  Womu,   de 
Bonn  f  etc. 
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n'est  point  ici  le  lien  de  rechercher  In  enase  die  mt 
^ariatûn»  de  pUn;'il  eereit  d'àiUecurs'blen  dttkik 
anjonrdlmi  de  lûre  k  pert  «t'de  m  qjak  m'npfm^ 
ans  idte  myitifiiMt  de  IVpoqàe,  et  de  èe  qii^ te- 
attribuer  lôît «a  Caprice  dee  irdïilefltee,  .edtâdw 
eeoiee  nccidenteUes  et  locales. 

De  très  bonne  beore  les  fi^(adee  Q^wnt  flmqiAi 

de  toors;  qoeUpiefou '«ae  eeole  tonr'rànMnli'la 

porte  principale  (I);  ailleàn  cneo  wmt^  mm  «M? 

mit^  orientale  et  oooidentaley  eaeadnnt  poèr  éià 

dire  tonte  I'^Um  (S).  Lee  tem  ont  an  do^pUe  ha^f 

d'abord  ellee  annoncent  de  loin  lee  dgitee«  ^pôs 

elles  pèliTènt  aussi  servir  à  la  dtfeotep  'onr,  à  esMe 

^oqoe,  il  fallait  une  force  rMle  pour  VasÉnmr  le 

*  repos.'  Cette  deetinatûm  des  tours  est 

prouvée  ptr'  les  entraves  que  les  rois  et'  les 

munes  apportèrent  souvent  à  leur  érection,  ersi* 

gnaot  sans  doute  qu'elles  ne  deyinssent  un  instm* 

ment  de  rébellion  ou  de  tyrannie.  Carrées  d'abord, 

puis  octogones ,  les  tours  romanes  dominent  les  toitt 

de  la  nef  y  mais  ne  s'élèvent  pas  A  une  hauteur  coosi* 

dâ*able.  Leur  amortissement  le  plus  ordinaire  fut 

un  toit  aplati;  ce  ne  fut,  je  crois,  qu'au  au*  siècle 

qne  l'on  commença  à  les  surmonter  d'une  pyramide 

de  pierre  (3). 

(i)  Sainte-Radegonde  à  Poitiers. 

(2)  Cathédrale  de  Worms  «  et  plusieurs  ^lises  de  Cologne. 

(3)  Ce  fait  a  e'te'  contesté  j  je  citerai  pourtant  oooaine  lu 
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La  muraille  occidentale  (c'est  presque  toujours 
la  façade,)  est  percëe  d'ordinaire  d'une  ou  plusieurs 
portes,  en  nombre  correspondant  a  celui  des  nefs  (1). 
Sur  leurs  arehiyoltes  et  leurs  piédroits,  la  sculpture 
a  rëuni  toute  sa  puissance  d'ornementation.  On  peut 
considérer  la  porte  centrale  comme  le  morceau  ca' 
pital,  le  chef-d'œuvre  de  l'artiste.  Au-dessus  de 
cette  porte  se  trouve  une  fenêtre  souvent  en  rose , 
dont  le  diamètre ,  très  médiocre  d'abord ,  s'aug- 
mente progressivement  jusqu'à  devenir,  vers  la 
fin  du  XII*  siècle,  égal  da  supérieur  à  celui  de  la 
porte.  Un  fronton  termine  la  façade ,  plus  aigu  que 
les  frontons  antiques;  quelquefois  il  contient  unu 
niche  ou  bien  un  œil-de-bœuf.  Ainsi ,  dans  la  façade 
on  compte  le  plus  souvent  trois  divisions  horizon- 
tales ,  marquées  par  deux  corniches  ou  deux  mou- 
Ifires  très  «aillantes,  la  première  au-dessus  de  la 
port« ,  la  seconde  au-dessus  de  la  rose.  Je  ne  parle, 
bieii  entendu,  que  des  cas  les  plus  ordinaires  et  des 
âdîfices  construits  avec  assez  de  soin  pour  qu'on  les 
paisse  considérer  comme  types. 

«xemple  de  flèche  en  pierre ,  dans  le  xii*  siède ,  le  clocher  qui 
«linnontejetaanssept  de  Sainte>-Foy  i  Schelestadt.  Sa  forme,  très 
remarquable  (les  arêtes  sont  courbes  ) ,  rappelle  les  plus  an- 
ciennes constructions  indiennes. 

(x  )  Excepté  dans  les  ^lises  à  double  apside  ;  leurs  portes  sont 
alors  percées  on  sur  les  &ces  latérales ,  comme  à  Verdun  et  à 
'Worms ,  ou  bien  k  droite  et  à  gauche  de  l'apside  occidental^, 
comme  à  Trêves. 

9ft 
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Passons  à  l'intërieur.  Outre  les  diTisions  paralléks 
à  Taxe  de  l'ëglise  et  formées  par  des  arcades ,  toute 
ëglise  romane  a  quatre  divisions  perpeadiculairci 
à  œlies-ci  et  d'ordinaire  bien  marquéea.  D'abord 
c'est  ou  un  vestibule  intérieur,  ou  bien  une  distri- 
bution particulière  de  la  partie  occidentale  de  la 
nef,  indiquant  la  place  occi^xëe  dans  la  primitive 
église  par  les  catécbuménes.  Cette  s^aration  parait 
s^étre  conservée  par  tradition  et  sans  objet  apparent , 
fort  long-temps  après  qn^  les  usages  des  premiers 
cbrétiens  étaient  tombés  endésuétqde;  Tient  ensuite 
la  nef:  puis  le  transs^t,  ou  y  dans  les  basiliques,  b 
chalcidique;  enfin  le  cbcenr.  Cette  disposition ,  tou- 
jours marquée  par  des  différences  dans  l'arcbitectore, 
ne  souffre  guère  d'exception  que  dans  les  églises  cir- 
culaires ou  dans  celles  qui  ont  une  double  apside. 

En  gt^néral,  la  couverture  d'une  église  se  compose 
de  trots  toits,  dont  un  pour  la  nef  principale ,  et  deux 
autres  pour  les  nefs  latérales,  ces  derniers  n'ayant 
qu'une  seule  pente.  Plus  rarement  voit-on  un  seal 
toit  pour  toute  une  église ,  et  dans  ce  cas  les  bas  côt^s 
ont  d'ordinaire  un  étage  supérieur.  An  lieu  de  cet  étage 
supérieur  on  trouve  plus  communément  jn ne  étroite 
galerie  pratiquée  dans  l'épaisseur  du  mur  de  la  nef  et 
se  prolongeant  autour  du  cbœur  (1).  Des  arcades  mar- 
quent cette  galerie  »  et  son  emploi  est  devenu  si  ha- 

(i)  11  y  a  des  élises  où  cette  galerie  est  cxt^ieure ,  coiam< 
*  Spire  et  dans  quelques  villes  rhénanes. 
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bituel  dans  l'architecture  bysantine ,  que  lorsqu'elle 
manque  réellement  on  la.yoit  prësqae  toujours  figu- 
rée (t). 

Les  fenêtres  soiit  rares  dans  Tarcfaitecture  bjrsan- 
tine.  Il  VLj  en  a  qu'une  dons  le  haut  de  chaque  trayée 
de  la  nef,  une  autre  dans  les  bas  côtés ,  toutes  fort 
étroites;  ou ,  si  leur  diamètre  dépasse  quelques  pieds, 
on  les  divise  par  des  colonnettes  en  deux  arcades 
que  surmonte  un  œilnde-bœuf.  Quoique  plus  éclairées 
que  les  basiliques  orientalei^  nos  églises  sont  encore 
fort  sombres. 

Rarement  dans  les  transsepU  existe-t-il  de  dlvi^on 
longitudinale  semblable  à  celles  de  la  nef;  on  en  roit 
cependant  qui  ont  de  yéritables  bas  côtà  distingués 
par  une  ou  deux  rangées  d'arcades  (S).  La  disposi- 
tion la  plus  ordinaire  présente  une  chapelle  semwïir- 
culaire  pratiquée  dans  un  renfoncement  du  mur 
oriental.  Au  milieu  du  transsept  sVlèye  une  coupole; 
c'est  la  voûte  la  plus  haute  de  Téglise;  quelquefois 
elle  est  encore  surmontée  d'une  tour  moindre  que 
celle  de  la  façade.  Cette  addition  de  hauteur  et  de 
poids  nécessite  un  renforcement  considérable  des 
-  -         ■ 

(i)  Il  me  semble  que  la  pratique  la  plus  ancienne >^  été  de 
donner  aux  bas  côt&  un  e'tage  supérieur  ;  là  galerie  fut  une  in- 
novation ,  ou ,  si  Von  ▼eut ,  une  altération  du  type  primitif. 

(2)  Sainte-Xfarîe  du  Gapitole  à  Cologne ,  la  cathëdrade  de  Sois- 
sons.  —  Jie  crois  qu'une  disposition  semblable  existait  autrefois 
dans  Véglise  de  Gluny. 


«oloiroe*  dans  la  naf ,  et  dnu  la  Niits^ 
gothique  eut  remplace  le  itjlt  bjuDtîi 
tirer  de  cet  ageDCement  un  parti  tout  a 

L'aire  dit  chceur  fat  pmque  toujonr 
que  celle  de  la  nef,  d'abord,  afin  de  p 
aedsian)  de  voir  l'officiaoti  l'autel, piii 
ner  dd  pen  de  jour  aux  crjptei  ou  oa' 
queli  le  chceur  elt  placj,  car  l'em] 
chœur  fut  ordinaïremeot  marque  pai 
d'uD  aaiut  (1);  â  lou  d<!faut  la  crypte 
premiirei  pen^iitioni  du  chrigtiaDismi 
doDt  il  entourait  au  pratiques.  Elle  ■ 
de  d^pAt  poor  lei  relïquea,  et  miau 
privU^fliée. 

Lonqne  rallongement  du  chceur  àt\ 
consUote,  l'apside,  qui  long-leinp»  a^ 
le  mat tre- autel,  se  trausforina  en  nue 
»ll.  ^„;  A.  >r^  !.,.«...  h..„«  f,.>  AMi* 
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hexagonale  ;  cependant  il  existe  des  exemples  anciens, 
rares  il  est  vrai ,  d'une  autre  forme  (1*) ,  ou  même  de 
la  suppression  totale  de  l'apside  (2).  D'autres  cha- 
pelles, d'abord  au  nombre  de  deux,  puis  de  quatre, 
de  six,  quelquefois  même  daf  antagc ,  entourèrent  le 
cheret  del'i^ise,  disposées  de  chaque  c6tëde  la  cha- 
pelle de  la  Vierge.  L'idée  bizarre  dé  représenter 
dans  le  plan  d'une  église  l'instrument,  l'emblème 
de  notre  salut,  parait  avoir  cherché  dans  l'addition 
de  ces  chapelles,  l'imitation  de  la  couronne  du  Christ 
ou  du  nimbe  qui  entoure  sa  tête.  On  doit  encore 
pent^tre  attribuera  une  allusion  mystique  le  nombre 
presque  constamment  impair  de  ces  chapelles.  Je  ne 
me  rappelle  qu'un  seul  exemple  qui  fasse  exception 
â  cette  pratique ,  c'est  le  chœur  de  Saint-Hilaire ,  à 
Poitiers.  On  peut  dire,  en  général,  que  le  nombre  des 
chapelles  correspond  à  celui  des  arcades  dans  l'hé- 
inicycle  du  chœun 

L'ornementation  des  églises  bysantines  est  extrê^ 
roement  Yarîée,  et  comme  je  l'ai  dit  pins  haut,  il  n'y 
a  guère  de  parties  de  la  consti'uction  qui  n'aient 
offert  des  motifis  à  la  sculpture.  Les  représentations 
d'hommes  ou  d'animaux  de  ronde-bosse  ou  de  bas- 
relief  y  sont  fort  nombreuses.  Non  seulement  les 


(  i)  Sftint-Blartiii  d'Angers  ;  le  chœur  du  xn*  siècle  a  la  formé 
d'un  tiapèie. 

(a)  Satnt-Pierre  k  Poitiers ,  Saint-Martin  à  W(nins ,  plu  ] 
sieurs  églises  d'Aurergbe. 
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tjmptam9ltU»ftimà9uààit0ùiàntri» 
genre  àa  d^ooiteticm  é'ttplIlU^  éttûùlfé  M  rnsM' 
tôiu ,  âitt  èMfnidief,  avqç  diApHÂMUt  OùifMjfiiiiff^ 
des  sQuliÉnttiiéiit»  ^onnéi  fMir  ittè  takiÉÊt.  À%MÈé' 
et  d'anioâitlt  senlptëi  (t).  BViâléim  H  i^  -MUnH 
pet  croire  ^tie-cette  idiliHineT«iiM  de  eOmpdàftiiMi 
de  fKkt  pàM  r^ëe  pei*  ^pùlkltit»  ÏM  6a  pM*  <|ittliprti 
ùMgei.  Oheiît  frftj»ptf,  âa  eôiip^lN!»  i^éU  i^ 
titioti  «oftdttàelltf  ^Mk'  Miate  ^jtaifn«  dtt  «tafell. 
Ainsi  lA  fi|(àM  dn  CtsiiiBt  ^ïà\àté  dw  âfAcrtl{  tNB^ 
cnpe  presque  toajoiirf  le  lyttiptthi'  ééfÊL  fMAfte  fririll- 
cîpjile.  Lé  ^bgêntéiit  ^éraiin' ,  léè  Vftti(éi  '  m(j» 
et  les  Viergtt  fdlles,  U  Ki^thittf  ;\ttÀ.\  eèÉI  dfei 

sujets  Sd  prtfdilectiOT  ^tf'dU  4M»^fc  èÊMIk'tm 
portes.  Quelquefois^  linaii  pliyÉ  nreto^t,  oji  iMM 
t'illdstràtiOn'dë  la  l^ude  qi^i  iretruoe'  îk  nié  âà 
patron  âe  l'i^isé  (9).^  Ce  fat  peut-4lM  un  sottireiitr 
antique  qui  fit  placer  en  ëyidence  sur  les  portaih 
les  douze  signes  du  zodiaque;  maià  je  crois  que  c'est 
plutôt  à  rignorance  des  ouvriers  qu'à  certains  cal' 
culs  mystiques  ou  astronomiques  qu'il  faut  attribuer 
les  intenrertissements  qu^on  remarque  très  soureDt 
dans  la  disposition  des  signes. 

A  part  ces  sujets ,  et  d'autres  faciles  à  expliquer  » 
et  dont  la  position  semble  soumise  à  certaines  ré-» 
gles ,  il  serait  impossible  d'entrer  dans  le  détail  ou 


i«**B 


(i)  A  Saint-Gilles ,  par  exemple. 
(2)  Église  d'AndIau? 
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même  de  spécifier  le  caractère  de  tous  ceux  qu'oa  a 
jetés  avec  profusion  sur  les  sty lobâtes,  les  archÏToltes» 
les  piédroits,  sur  presque  tous  les  membres  de  Tar- 
ctiitectnre.  Rien  de  plus  commun  que  d'en  trouver 
de  ridicules  ou    d'obscènes.    On  peut  .remarquer 
pourtant  la  prédilection  des  artistes  pour  les  com- 
positions tragiques   et    effrayantes  ^    surtout  pour 
la  repr^ntation  des  supplices  que  l'enfer  réserve  aux 
pécheurs.  Il  se  sont  complus  à  montrer  des  diables 
hideux ,  des  monstres  bizarres  déchirant ,  torturant 
des  damnés.  L'ibtention  d'agir  par  la  terreur  sur  les 
imaginations  est  évidente,  et  l'on  dirait  que,  par  ces 
images  de  supplices ,  les  artistes  ont  voulu  vodir  en 
aide  à  l'éloquence  des  prédicateurs  (1).  Enfin  il 
n'e^t  pas  inutile  de  faire  observer  le  grand  nombre 
d'animaux  réels  ou  fantastiques  originaires  de  l'Orient 
<icii  figurent  sur  cesbas-reliefs.  Ce  sont,  je  crois,  autant 
de  souvenirs  des  pèlerinages  qui  formaient  alors  le 
<exte  de  tous  les  récits  populaires  (S}. 

Li'emploi  des  compositions  de  bas-reHefS  représen- 


(  i)  n  iaat  se  xappeler  qu'alors  les  prëdictteurs  et  les  scnlp- 
'^teurs  appartenaient  souvent  au  même  couvent.  Plusieurs 
^«noines  se  rendirent  cél&res  par  leurs  talents  dans  les  arts  aussi 
%bien  que  par  leur  éloquence. 

(a)* A.  Yeielay,  par  exemple,  on  voit  des  chameaux,  des 
lions;  à  Saint-Sauveur  de  Ncvers  des  âéphans,  des  droâu- 
ilaires ,  etc.  ;  presque  partout  la  fameuse  Simof^ucj  si  célèbre 
■dans  les  contes  orientaux. 
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tant  des  êtres  animés,  à  la  décoration  des  chapl' 
teaujL,  que  poar  cette  raison  on  nomme  historiéMi 
bien  que  très  répandu ,  ne  fut  point  pourtant  géné- 
ral. Quelques  proyinces,  celles  de  llUt  surtout,  en 
ont  use  sobrement.  En  Alsace ,  un  chapiteau  historié 
est  une  exception ,  tandis  que  dans  le  centre  et  le 
midi  de  la  France,  c'est  une  forme  presque  eos* 
stante.  Concurremment  avec  les  chapiteaux  histo- 
riés ,  on  en  Toit  d'autres  ornés  de  feoilles  fiintasti- 
ques,  toujours  yariées  d'espèce,  maia  ofirantponrttot 
presque  toutes,  dans  leur  corbeille  y  le  galbe  du  cha- 
piteau corinthien.  Je  ne  connais  guère  qu'un  seul  du- 
piteau  dont  le  profil  soit  toutnà-fait  propre  au  mojen 
âge ,  du  moins  je  n'ai  jamais  va  son  analogue  dansk 
bas-empire  ;  c*est  le  chapiteau  cubique  de  l'Alsaee  et 
des  bords  du  Rhin.  C'est  un  type  constant  dans  oa 
provinces  pendant  toute  la  durée  de  la  période  bj- 
santine  (1).  Une  remarque  fort  importante  que  je  ne 
dois  point  oublier  ici ,  c'est  qu*à  la  mode  du  chapi- 
teau historié ,  même  dans  les  prorinces  où  elle  fat  le 
plus  en  vogue  ,  succéda  vers  la  fin  du  xii*  siècle  celle 
du  chapiteau  à  feuillages  fantastiques ,  laquelle  ré- 
gna presque  exclusivement  pendant  toute  l'époque 
de  transition  (2). 

(i)  Sainte-Marie  du  Capitole  à  Cologne;  Rosheim  et  Manr- 
moutier  (Bas-Rhin). 

(2)  On  suit  comme  pas  à  pas  cette  transition  dana  la  nef  dr 
jSaint-Julien  au  Mans.  Les  bas  côtés  du  xi*  siècle  ont  des  cba- 
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Je  viens  de  passer  en  rerue  les  détails,  et,  si  je  puis 
m 'exprimer  ainsi,  les  membres  de  rarchitectnre 
des  xi^  et  xii«  siècle;  je  vais  maintenant  essayer  d^ap- 
prëcier  le  caractère  de  son  ensemble.  —  Je  suppose 
qu'un  voyageur  absolument  étranger  à  l'étude  de 
l'architecture  entre  dans  une  église  comme  il  y.  en  a 
tant  en  France ,  commencée  dans  un  style  et  finie 
dans  un  autre)  ayant,  pAt  exemple^  une  nef  du 
xi«  ou  xii«  siècle,  et  un  chœur  du  xiii«  ou  xw«. 
L'impression  géne'rale  qu'il  recevra  de  ces  deux  par- 
ties sera  toute  différente  ;  pourtant ,  s'il  vient  à  com- 
parer leurs  détails ,  il  n'en  pourra  point  d'abord 
saisir  aussi  facilement  la  dissemblance ,  car  je  sup- 
pose qu'il  ne  connaît  point  les  nuances  d'ornementa- 
tion ,  d'ailleurs  fugitives,  dont  l'habitude  de  l'obser- 
vation permet  d'apprécier  la  date  au  premier  coup 
d'oeil.  Des  deux  côtés  il  verra  des  colonnes  groupées 
en  faisceau  ,  des  chapiteaux  de  feuillages ,  une  riche 
ornementation,  une  sculpture  fine  et  minutieuse. 
Cependant  il  emportera  l'idée  que  la  nçf  et  le  chœur 
nç  datent  point  du  même  temps.  II.  est  même  impos- 
sible qu^il  ne  fasse  pas  cette  remarque ,  savoir ,  que 
la  nef  ofire  l'apparence  de  la  solidité ,  qu'on  a  même 
sacrifié  à  cette  apparence  et  qu'on  l'a  exagérée,  tandis 



piteaux  historié  i  la  grande  néf  du  XII*  a  des  oliapiteanx  à  feail- 
lages ,  parmi  lesquels  on  en  voit  deux  ou  trois  ^oi  offrent  de 
petites  figurines  sortant  de  Faisselle  des  feuilles.  Ce  mélange 
^re  les  derniers  souvenirs  du  olnpiteau  historié. 
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que  le  chmur  lui  teniblera  d'une  surprenante  Icgè- 
reté,  et  partant,  il  aéra  conduit  à  croire  que  eettc 
légèreté  A  ^të  ajitëmatiqne. 

Dans  cette  différence  d'impression ,  je  troân  et 
dernière  analyae  nn  jagement  plus  sûr  qàe  edn 
qn'on  ferait  porter  uniquement  sor  certains  dânb, 
dans  lesquels  plusieurs  antiquaires  ont  &it  résider 
tout6  la  différence  entre  le  style  bjsantio  et  edm 
qui  lui  a  succédé,  et  que  l'on  nomme  oomrnunéBMBt 
gothique.  En  effet,  toutes  les  parties  de  la  constmetNi 
gothique ,  on  pourrait  les  retrouver  dans  là  Aliriqie 
bysantine;  les  détails  d'ornementation  o£QrinieBt 
raéme ,  dans  bien  des  cas,  des  analogies  rrappaiila> 

Appareooe  de  solidité  d'une  part ,  apparence  deU- 
gèreté  de  l'autre ,  ToiU  des  caractères  qui  no  peo- 
▼ent  se  confondre.  Je  me  hâte  de  les  dërelopper.  A 
la  première  vue  d'une  église  romane ,  on  est  frappé 
de  sa  largeur  comparée  à  sa  hauteur.  Sur  ce  point, 
il  serait  inutile  de  formuler  une  règle  mathématique; 
mais  si  le  rapport  de  ces  dimensions  est  Yariable 
quant  aux  chiffres,  l'apparence  d'une  large  base  est 
constante.  Ni  les  voûtes ,  ni  les  arcades  ne  sont  fort 
élevées.  Toujours  remarquablement  épais ,  les  murs 
sont  encore  renforcés  de  contreforts,  dont  les  dimen- 
sions s'accroissent  avec  la  hauteur  du  monument.  Si 
l'on  examine  la  masse ,  on  observera  la  prédominance 
des  parties  pleines  sur  les  vides.  Ainsi  les  fenêtres  n'oc- 
cupent, dans  chaque  travée,  qu'une  fort  petite'place, 
et  leur  ouverture  est  encore  rétrécie  par  des  colon- 
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0  ne*  qui  leur  servent  da  ctumbranle  ou  1m  divisant 
g(  parl«milieu.  lies  coloiuiea  soiit  fortes,  souTent^a- 
pues ,  les  piliers  mastifa ,  et  l«s  colonnas  eo^^éef  qui 
^ ,  montent  le  long  des  murs  de  la  nef  jusqu'aux  retom- 
^<  bries  des  arcs  doableauz ,  panrent ,  «n  raison  da  leur 
g     importance,  passar  pour  ^  rentables  coDlreforh 

0  Êtodions  les  mâmes  parties  dans  une  église  golhiqotf 
^  nous  remaïquerons  d'abord,  à  l'oilàieDr,  la  hauteur 
,^  de  sa  lagadeet  l'^lanoementdetoulelacoaatmctiini; 
^  à  l'intérieur.  Fellation  des  arcades,  celle  des  route», 
fi  pour  ainsi  dire  suspendues  sur  de  miaees  colonnetlea. 
^  An  lieu  de  ces  piUera  lourd)  et  robustw,  nous  ferrons 
n  d«9  piliers  ëlev^s  dont  le  diamètre  rM  est  déguisé 
c  par  leur  plan  en  ^Ue,  et  par  la  niultiplicitif  des 
i  colonnettes  grjles  qui  les  composent.  On  peut  com- 
)  |>nrer  les  premiers  à  "nn  tronc  de  chine ,  les  seconds 
,  à  un  iaisceau  de  roseaux  légers.  Les  fenitres,  tout  à 
(  l'heure  ù  ^trtHtes ,  occupent  maintenant  tout  la  haut 

1  de  la  travée ,  et  les  meneaux  qui  les  divisent  Sont  si 
longs  et  si  minces ,  que ,  loin  de  paraître  ajouter  i  la 
Boliditédel'arcquiles  surmonta,  on  conçoità peine 
qu'il*  rédsteot  k  i'efibrt  du  jail.  Au-dessus  des  prs- 
miéres  arcades  r^ne  ima  galerie,  non  plus  sombre 
comme  dans  les  églises  romanes,  mats  ouverte  à 
joui  des  deux  càUt,  eu  «orla  qu'on  dirait  que  toute 
la  partie  sapérieoré  de  l'édifice ,  soi)  tint  et  ses  veft- 
VU,  m'ont  pour  teat  a^ni  qus  des  colonnetter  fn- 
inlea  an'un  faible  ckoc  mettrait  en  nifa»s. 
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portes;  il  en  est  de  même  an  châteaa  de  la  Xoia  en 
Sicile.  £n  France,  au  contraire,  l'ogiTe  ne  paraît 
d'abord  qu'à  Tintérieur  des  ëdi£cei|^  son  ii8a|;e  est 
restreint  aux 'arcades  et  aux  voûtes.  Liong-temps  af- 
fectée à  certaines  parties  intérieures  de  la  constroo 
tion ,  ce  n'est  que  fort  tard  qu'elle  se  montra  dam 
l'amortissâment  des  portes  et  surtout  des  fenêtres, 
de  même  que  dans  la  décoration  proprement  dite. 

Quelle  que  soit  dbes  nous  l'origine  de  l'ogiTe, 
question  qu'on  ne  peut  espérer  résosdre  cxNnpl^ 
tement  que  lorsque  l'histoire  de  rarohiteciure  orien- 
tale nous  sera  révélée,  ce  qu'il  importe  de  fidre  re- 
marquer, quant  â  présent,  c'est  que  l'arc  brisé  a  para 
de  bonne  heure  dans  nos  constructions  da  moyen 
âge ,  et  qu'il  y  a  paru  sans  les  modifier  d'une  ma- 
nière sensible.  On  voit,  dans  le  midi  de  la  France, 
nombre  d'arcades  et  de  voûtes  ogivales ,  évitlemraent 
de  construction  primitive ,  qifi  remontent  au  xu*  et 
au  XI*  siècles.  Je  crois  même  qu'il  en  existe  de  plus 
anciennes  (1).  Le  genre  d'ornements  qui  les  accom- 
pagnent ,  les  parties  de  bâtisse  qui  s'y  lient  ne  peu- 
vent laisser  aucun  doute  sur  leur  date,  confirmée 
d'ailleurs  par  des  témoignages  historiques  incontes- 
tables. Au  xii«  siècle,  l'arc  brisé  était  devenu,  dans 


(i)  La  chapelle  de  Saint-Quioia  à  Vaison ,  est  du  viii*  siècle; 
l'ancienne  cathédrale  de  la  même  ville  date  du  commencement 
du  xi^  yoy«s  la  lettre  de  M.  Gh.  Lenormant  k  M.  de  Gaumont , 
sur  l'origine  de  l'ogive. 
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plusieurs  de  nos  provinces,  use  forme  constante 
pour  les  Toutes  et  leê  arcades ,  sans  que  pour  cela 
le  style  bysantin  en  fût  le  moins  du  monde  altéré (1); 
c'était*  au  contraire  l'époque  la  plus  «brillante  de 
cette  architecture.  Saint-Maurice  d'Angers,  où  Ton 
Toit  tant  d'ogives,  passe  avec  raison  pour  un  des  plus 
ëlëgants  modèles  du  style  bysantin.  Enfin,  Saint- 
Gilles,  qu'il  faut  toujours  citer  comme  le  type  le 
plus  achevé  de  ce  style ,  présente  de^  arcades  ogi- 
vales dans  ses  parties  les  plus  anciennes*. 

Prenons  une  égli^  bysantine  d'un  caractère  bien 
prononcé,  Saint-Grermain-des-Prés  à  Paris,  par  exem- 
ple (2)  :  supposons  qu'au  lieu  des  deux  seules  ogives 
qu'on  voit  à  l'orient  du  chœur,  supposons,  db-je,  que 
toutes  les  arcades  aient  cette  forme  :  qu'en  r^ultera- 
t-il  ?  Saint-Germain  cessera-t-il  d'être  une  basilique 
bysantine?  son  style  lourd  et  sévère  pourra-t-il  se 
confondre  avec  celui  des  églises  gothiques?  se  mé« 
prendra- t*on  enfin  sur  sa  date,  et  la  trouvera«>t-on 
beaucoup  plus  moderne?  Que  si  l'on  retourne  la 
proposition ,  si  r<ni  donne  à  une  église  gothique  des 
arcs  en  plein  cintre,  on  n'en  détruira  pas  pour  cela 
le  caractère  essentiel  ;  et  sans  parler  de  nombreuses 
galeries  du  xiii«  siècle  dont  les  arcades  sont  des  cin- 
tres trilobés ,  on  voit  dans  quelques  constructions 

(]  )  Voir  rëgUs0  de  âaint-Ândré  à  Chartres ,  bâtie  en  i  io9. 
(2)  Bien  entendu  que  je  ne.parlc  que  des  parties  inférieures 
de  relise. 
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da  xv«  siècle  le  plein  cintre  mêlé  A  l'ogive,  ami 
que  le  sjBtèmt  gothique  cesse  âe  dominer  4ens  Fen- 
semble(l}. 

Cem-lâ  même  qni  ont  &it  de  l'ogive  la  forme  ca- 
mciéristiqne  da  s^le  gothique,  ont  dt^  Ibroés  d'ad- 
mettre l'existence  d^ogives  bysantines  Ibrt  anciemia 
Ce  sont  des  exceptions,  disent-ilsj  nngnlière  fome 
qui  caractérise  un  style  d'architecture,  et  qui  pour- 
tant eûste  dans  un  autre  stjle  sans  te  caractériser! 

Pour  nous,  l'ogiTe  est  un  élément  d'architecture 
applicable  à  plusieurs  stjles ,  mais  qui  n'est  carao- 
téristiqoe  d'aucun.  On  ne  peut  pas  plus  la  prendre 
pour  caractère  essentiel ,  qu'on  ne  peut  prendre  la 
colonne  ou  l'archiTolte ,  ou  tout  antre  membre  d'ar- 
chitecture. Autant  vaudrait,  ce  me  semble ,  attri- 
buer au  marbre  un  certain  caractère ,  un  autre  à  la 
brique,  un  autre  à  la  pierre  et  au  moellon.  L'ogive 
est  un  moyen ,  non  ud  système. 

Le  docteur  Milner,  dont  le  patriotisme  se  réTol- 
tait  à  ridée  qu'une  découverte  eût  été  faite  hors  de 
son  pays ,  a  prétendu  trouver  l'origine  de  l'ogiTe 
dans  un  ornement  fréquemment  reproduit  dans  les 
plus  anciennes  constructions  du  moyen  âge ,  et  qui 


(  i)  On  remarquera  dans  les  premiers  essais  de  la  renaissance 
au  xvi<  siècle ,  que  l'on  conserva  quelque  temps  rordonnadce  et 
la  disposition  gothiques  ,  tout  en  substituant  aux  détails  de  ce 
style  des  détails  classiques.  Voir  les  niches  de  Solesmes  et  la 
tribune  de  Vitré. 
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teôAsisle  dans  une  suite  de  cintres  eDtrectoisés.De  leur 
intersection  naissent  des  ogives.  Milner  déclare ,  bien 
entendu ,  que  cet  omement  a  paru  pour  la  première 
fois  en  Angleterre  $  il  en  cite  la  datepriécise.  Il  est  inu- 
tile de  faire  observer  la  faiblesse  de  l'argument.  L'in-* 
tersection  des  cintres  se  trouve  dans  Tomementation 
de  tous  les  peuples.  On  ne  peut  dire  qu'elle  ait  été  in» 
ventée  »  pas  plus  qu'on  ne  peut  inventer  un  cercle  ou  -^ 
bien  un  triangle.  Enfin ,  de  l'observation  d'une  cer- 
taine forme  de  décoration,  à  l'emploi  de  cette  forme 
comme  moyen  de  constructipn ,  la  distance  est  im~ 
mense. 

Loin  d'attribuer  au  hazard  la  découverte  de  l'ogive» 
je  crois  remarquer  dans  le  premier  usage  qu'on  en  a 
fait  en  Europe ,  une  espèce  de  raisonnement  et  de  cal- 
cul. L'utilité  de  l'arc  brisé,  ses  propriétés  de  résistance, 
surtoutla  facilité  de  sa  construction  qui  exige  une  bien 
moins  grande  précision  que  l'arc  en  plein  cintre ,  du- 
rent la  faire  adopter  de  préférence  par  des  artistes  ti- 
mides et  encore  peu  habiles.  L'emploi  de  l'ogive  était 
pour  ainsi  dire  forcé  dans  beaucoup  de  cas.  On  sait , 
par  exemple,  que  dans  la  partie  semi-circulaire 
d'un  chœur  le  besoin  de  solidité  exige  le  rappro- 
chement des  piliers.  Si  les  arcades  de  ces  piliers 
sont  en  plein  cintre^  il  s'ensuivra  que  le  rayon  de 
ces  arcs ,  que  leur  hauteur  ne  sera  pas  la  même  que 
celle  des  autres  arcades.  Il  en  résulterait  un  effet 
désagréable  â  l'œil.  Si»  pour  y  remédier,  on  essaie, 
«n  surhaussant  les  cintres,  de  leur  donner  partout 
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une  hauteur  ëgale ,  il  en  résultera  un  -vice  notable 
de  construction  ,  la  poussée  des  masses  s'exerçaat 
d'une  manière  inégale  sur  des  oourbes  diflOIreotes. 
L'ogiye  remédie  a  tout  en  permettant  à  la  fois  de 
reproduire  des  courbes  semblables  et  de  Oonsenrer 
la  hauteur  désirée.  Voilà  de  ces  cas  oà  l'ogive  est 
une  nécessité  (1). 

Une  nécessité  semblable,  on,  si  l'on  Tant,  la 
hiéme  raison  d'utilité,  fit  préférer  l'ogive  poar  les 
arcs  d'une  grande  portée,  comme  offrant  plus  de  ga« 
rantie  de  résistance  que  les  cintres.  Rien  de  plus 
commun  que  de  Voir  la  voûte  d'une  nef  en  ogive, 
tandis  que  ses  bas-côtés  sont  en  plein  cintre.  Je 
pourrais  accumuler  les  exemples  d^ogives  évidem» 
ment  employées  dans  le  seul  but  de  solidité.  Je  cite- 
rai seulement  celles  de  la  cathédrale  de  Vaison ,  si 
larges,  qu'on  ne  compte  que  trois  arcades  dans 
rétendue  de  la  nef;  et  celle  qui  termine  la  erjpte  du 
Munster  à  Strasbourg,  et  qui  est  destinée  à  renfor- 
cer le  mur  oriental  de  l'église  (S).  Rarement ,  même 


(i)  Nulle  mesure  exacte,  nulle  symétrie  dans  les  édifices 
du  moyen  âge.  Tout  se  faisait  de  sentiment.  Dans  des  arcades , 
même  en  ligne  droite ,  les  largeurs  sont  rarement  égales  ;  aussi 
voit-on  l'ogire  employée  souvent  pour  corriger  cette  irrégula- 
rité et  pour  conserver  T^lité  de  hauteur  dans  les  arcades. 

(2)  Pareil  emploi  de  Pogive  se  voit  k  Saint-Maurice  d'Angers, 
et  au  Mans  dans  l'élise  de  Notre-Dame  de  la  Goniture  ;  seule- 
ment ce  sont  les  murs  latéraux  qui  sont  renforcés  de  la  sorte. 
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à  la  fin  du  xu«  siècle,  Togire  parait-elle  dans  la  dé- 
coration. On  ne  la  voit  point  on  presque  point  dans 
les  façades.  Elle  ne  forme  point,  nous  TaTons  dëjà 
dit,  ramortissement  des  fenêtres  ou  des  portes  (1), 
parties  ordinairement  décorées  a^ec  un  grand  luxe 
de  moulures  et  d'ornements.  Ajoutons,  encore  que 
l'ogive  se  montre  plus  fréquente  et  plus  ancienne 
dans  les  églises  de  médiocre  importance ,  que  dans 
celles  qui  cmt  été  bâties  sur  de  vastes  plans  et  avec  de 
puissantes  ressources.  C'est  que  long-temps  l'ogive 
ne  fut  qu'âne  espèce  de  fds-aller,  une  forme  néces*- 
saire ,  il  est  vrai ,  mais  dont  il  semblait  qu'on  eût 
honte ,  et  que  l*on  n'osait  mettre  en  évidence.  Le 
plein  cintre  était  la  forme  nobles  si  je  puis  m'expri* 
mer  ainsi ,  tant  parce  qu'elle  existait  dans  tons  les 
grands  monuments  antiques  qui  servaient  de  mo- 
dèles, qi^e  parce  qu'elle  était  d^une  exécution  sa- 
vante  et  partant  difficile.  Dans  le  Midi,  Farc  en 
plein  cintre  persista  comme  forme  noble  jusque  fort 
avant  dans  le  xiiif  siècle.  Il  ne  disparut  même  que 
lorsque  l'influence  des  hommes  du  Nord  eut  prévalu 
dans  ces  provinces,  «t  j  eut  détruit  l'art  national* 

L'ogive  fut  long-temps  à  se  naturaliser  en  Europe, 
au  point  d'être  admise  à  figurer  dans  la  décoration^ 
Mais  lorsqu'elle  en  fut  arrivée  à  ce  point  on  dut 
tout  naturellement  la  préférer,  on  dut  même  être 

(i)Les  fenêtres  de  la  catK^rale  de  Chartres  sont  eocorfe  en 
|>lein  cintre. 
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force  de  la  choisir  lorsqu'il  s'agit,  avant  tout,  de 
donner  à  l'architecture  de  l'ëlëyation  et  de  k  lé- 
gèreté. 


Il  est  à  remarquei"  que,  dés  ses  premiers  débnti, 
Fart  gothique  s'essaya  sur  des  monuments  très  oon- 
sidërables ,  et  cette  circonstance  ne  contribua  pas  pea 
sans  doute  à  lui  donner  ce  caractère  de  grandeur 
auquel  conduisait  d^ailleurs  la  tendance  gënërale  da 
8ysiém&.  Au  moment  de  son  apparition  en  France, 
le  pouvoir  long-temps  divisé  entre  une  multitude  de 
petits  tyrans  féodaux,  commençait  à  se  concentrer 
entre  les  mains  d'un  moindre  nombre  de  seignears 
plus  ridies  et  plus  influents.  De  cette  œntralisatioa 
résultait  l'accroissement  des  ressources ,  et  avec  d]es 
la  possibilité  d^entreprendre  de  vastes  constructions; 
ajoutons  que  jamais  les  richesses  du  clergé  n'avaient 
été  si  considérables ,  son  influence  moins  contestée. 
Avec  des  indulgences ,  il  pouvait  disposer  de  mil- 
liers de  travailleurs.  Jusqu'alors ,  on  avait  beaucoup 
bâti  ,  il  est  vrai ,  mais  isolément,  en  éparpillant  pool' 
ainsi  dire  ses  ressources.  Il  semblait  qu'aux  xi«  et 
xii«  siècles ,  on  se  fût  plus  attaché  à  multiplier  les 
églises  qu^à   en   construire    de  monumentales.  An 
xiii*  siècle ,  au  contraire ,  le  zèle  religieux  se  porta 
sur  un  moindre  nombre  de  fondations ,  mais,  en  re- 
vanche,  il  agit  d'autant  pi  us  puissamment  que  ses  ef- 
forts étaient  moins  divisés.  Les  plans  s'agrandirent  ù 


î 
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;sure  que  le  nombre  des  constructions  isolées  dimi- 
ait.  Jadis ,  chaque  seigneur,  chaque  abbé ,  af  ait 
iilu  attacher  son  nom  à  Térection  d'une  chapelle  ; 
.intenant,  on  verra  des  princes,  des  yilles,  des 
tions mêmes  s^associer  pour  élerer  des  cathédrales. 
L'art  gothique  parut  avec  un  système  nouveau  : 
choisit  dans  Tarchitecturè  romane,  s'appropria 
éléments  déjà  en  usage  et  les  perfectionna  tous  ; 
lut  composer  un  ensemble  de  ces  éléments,  et  l'on 
:  dit  qu'il  les  transformait  en  les  mettant  en 
ivre.  Son  principe ,  je  l'ai  déjà  indiqué  ;  c'est  la 
èreté.  Suivon»-le  dans  une  de  ses  applications, 
^'architecture  bysantine  avait  multiplié  les  cô- 
nes ,  mais ,  toujours  timide ,  elle  les  avait  faites 
»rines  et  trapues,  ou  bien  engagées  dans  des 
ssifs  épais.  Tout  d'abord ,  l'architecture  gothique 
allonge  démesurément  et  en  diminue  le  diamè- 
.  Elle  en  fait  un  de  ses  principaux  moyens  de 
;oration.  C'est  même  leur  seul  but,  car  elles  ces- 
,t  d'âtre  nécessaires  pour  assurer  la  solidité.  Sou- 
it  les  architectes  se  plaisent  à  isoler  dé  longues 
frêles  colonnettes,  qui  par  leur  position  rappellent 
T  usage  ancien ,  mais  qui ,  par  leur  formes  grêles 
par  leur  fragilité  ,  semblent  plutôt  offrir  un  sujet 
ffroi  qu'un  moyen  de  résistance  (1).  Ainsi,  de 
s  bonne  heure ,  nous  voyons  de  hautes  nefs  divi- 
s  par  des  colonnettes  sur  lesquelles  semble  re- 

i)  Voir  la  nef  d«  la  cathédrale  de  Dol  en  BreUgae. 
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d'oK  Blîdîtéi  toate  «{vcHve  ^1).  L'aedb- 
9emUi!»lc  ,  Mail  sar  Hae  tRi  petite  échdl^ 
t'cbacrre  dns  qvelqaei  oypies  bnuttÎDCiTpff 
caemilc  doBi  ceUcs  de  KcmiDcr,  da  MoiMlcr,  de 
Xotre-DtiBe  de  la  Coahare,  etc.  Sbis  il  a'ja  li 
■BCBBe  pntCBtk»  à  6iie  illMann  Ob  a'a  tboIi  qK 
nppekr  le  dwporitîna  d'oae  ^^îm  ,  et  c'at  bk 
prevrc  de  fiai  de  l'ait  iwc  leqnel  les  eiUàlitlB 
lin  ■  III  liiiii  |iiiftifiieeM¥mrtnnliiHinnniiiMii¥ 
l««n  denecicn.  Oo  poai«ikênlegoftt,lapeMfl« 
poor  l'appireDoe  de  le  Iq^èreléy  qu'on  s'étadia  à  dôe- 
Biiler  tDBS  la  Boyeos  qui  pearent  garantir  lanliditié' 
Je  cîtoaî  SB  exemple  rcBarqnable  de  cette  prélee- 
tiao  à  U  léeèrete.  Lespiliendo  diœar  de  Saînt-Jelien 
an  Hxns.  représentent  en  pi  in  deux  orales ,  se  pcitt- 
trant  à  lear  scmmet  et  avant  leur  grand  axe  commin. 
Deox  colonnettes  isolées  très  grêles  cachent  le  point 
de  j^mcîion  des  deux  ovales..  De  rintérieur  da  diœar  ou 
des  bas  côtes ,  Tceil  n'aperçoit  qa'inie  partie  da  {Âlier, 
lequel  parif  t  une  colonne  ronde  d'ane  l^èretésarpre- 
nante.  les  colonnettes  ne  permettant  pas  de  Toir  à  li 
fois  pins  que  le  sommet  de  l'un  des  deoxoTales.  Perçut 

'  I  Voir  1«  clxmr  de  Sûnt-Serge  et  rkfipital  d* Aagen,  k  rr- 
fectoire  dn  prirmné  de  Sunt-Vartui  &  ISrû  .  et  la  ckaprile  kascc 
de  U  SaiBlc^Ckapelle. 
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partout  les  marailles,  on  voulut  forcer  le  spectateur  à 
rëtonnemeot ,  et  le  raisonnement  seul  peut  lui  faire 
croire Â  la  solidité  des  masses  suspendues  au-dessus  de 
sa  tête.  Pourtant ,  il  fallut  bien  songer  à  cette  soli- 
dité ,  et  pour  soutenir  en  Pair  des  Toutes  â  une  prodi- 
gieuse hauteur,  on  dut  augmenter  successiyement 
les  contreforts  ;  il  fsillut  étayer  de  tons  côtés ,  par  des 
arcs-boutants  (1) ,  ces  masses  pyramidales  qui  mena- 
çaient le  ciel  et  aussi  les  habitants  de  la  terre.  On  ne 
recula  derant  aucune  conséquence  du  système  , 
et  l'on  n'hésita  pas  à  sacrifier  l'extérieur  des  faces 
latérales,  à  l'effet  que  l'on  espérait  de  l'intérieur  : 
l'accroissement  des  contreforts,  la  multiplicité  des 
arcs-boutants ,  n'en  déplaise  aux  amateurs  passionnés 
du  style  gothique ,  yoilâ  de  tristes  nécessités ,  des 
palliatifs  assez  grossiers.  Si ,  en  entrant  dans  une 
église  gothique,  nous  admirons  la  hardiesse  des 
voûtes,  l'élancement  des  colonnes,  en  un  mot,  sa 
fabrique  tout  aérienne ,  pour  me  servir  de  l'expres- 
sion si  juste  de  M.  Dusommerard ,  on  éprouve  en  la 
contemplant  de  loin  le  sentiment  pénible  qu'excite 


(i)  Les  architectes  du  xi*  siède  avaient  déjà  fait  usage  des 
arcs-lioatants ,  mais  à  Fintérieur  des  ,^lises.  Coarrant  les  bas 
c&tés  d'ane  nef,  et  partie  des  transsepts  d'une  denÙHvodU,  ils 
appuyaient  ainsi  d'une  numière  tr£s  énevgûfue  les  murs  des 
liantes  nefs  et  les  coupoles  qui  surmontent  les  transsepts.  Voir 
las  ^lises  de  Saint^Sauveor  à  Nerers;  de  Conques ,  et  presque 
tontes  les  églises  bysantines  de  l'Àurergne  et  du  Yelay. 
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la  Tue  d'une  ruine  chanoelante  et  soutenue  par 
était. 


En  cherchant  à  caraetëriser  la  différenoe  àm 
chitectures  bysaotiae  et  gothique,  j'ai  d<yâ  «fi 
les  modiGcations  partielles  amenées  par  le  chai 
ment  d'un  principe.  Je  crois  inutile  d'insister  < 
Tantage  sur  une  comparaison  que  tous  met  leoti 
auront  di^jà  faite  ;  je  me  contenterai  de  la  rémi 
en  quelque  sorte  en  indiquant  une  des  cods^imi 
principales  du  système  gothique,  consëqaeiiee  d 
laquelle  on  suivra  le  développement  constant 
principe  que  nous  avons  posé. 

Tout  le  monde  a  remarqué,  dans  Tarchitect 
bysantine  ,  la  saillie  des  corniches ,  la  manière 
accentuée  de  marquer  les  lignes  horizontales  :  à 
Tarchitecture  gothique,  au  contraire,  ce  sont 
lignes  verticales  qui  prennent  cette  prépondéran 
et  je  n'ai  pas  besoin  de  faire  observer  le  but  évic 
de  ce  changement.  Les  divisions  horizontales 
travées  sont  faiblement  indiquées  dans  une  é^ 
gothique ,  quelquefois  même  déguisées  par  de  fai 
ornements ,  tandis  que  la  forte  saillie  des  col 
nettes  qui  les  séparent  Verticalement  attire  Tœil 
une  ligne  dont  rien  n'interrompt  la  longueur. 

De  même,  dans  la  disposition  des  façades,  les  an 
tectes  du  xiv«  siècle  se  sont  particulièrement  étut 
h  faire  pyramider  Tensemblo  du  frontispice,  en  ri 


i 
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pant  par  la  multitude  de  leurs  pinacles  les  lignes 
horizontales,  que  leurs  deyanciers  accusaient,  au 
contraire ,  avec  une  espèce  d'affectation.  Pour  citer 
un  exemple  frappant ,  je  prierai  le  lecteur  de  jeter 
les  yeux  sur  un  dessin  de  la  façade  de  Saint-<iiiles 
et  sur  un  autre  de  la  façade  de  la  cathëdrale  de 
Reims.  La  comparaison  de  ces  deux  édifices,  admira- 
bles chacun  dans  leur  système ,  en  dira  plus  que  tout 
ce  que  je  pourrais  ajouter.  Je  ferai  remarquer  pour- 
tant encore  la  multitude  des  plans  en  saillie  et  en 
retraite  sur  la  façade  gothique  et  le  plan  uni  de  la 
fiiçade  bysantine  ;  enfin ,  la  diyision  de  la  première 
en  Une  infinit<î  de  parties  distinctes,  et  toutes  d'une, 
importance  secondaire  en  soi ,  mais  qui  de  loin  se 
réunissent  facilement  en  un  ensemble  systématique  9 
et  la  division  de  la  seconde  en  un  moins  grand  nom- 
bre de  parties ,  mais  beaucoup  plus  indépendantes 
les  unes  des  autres. 

H  me  reste  h  dire  un  mot  de  romcmentatiou  go- 
thique, de  son  origine  et  de  son  déyeloppemenf.  A 
son  déchut  elle  n'eut  point  de  caractère  qui  lui  fût 
propre ,  car  nous  yoyons  les  calnédrales  du  xiii«  siè- 
cle'commenccr  ayec  les  ornements  du  su*  à  peine 
modifiés.  On  se  rappellera  seulement  que  dès  lors 
on  ayail  déjà  presque  entièrement  renoncé  aux  re- 
présentations d'hommes  ou  d'animaux  formant  bas . 
relief  autour  de  la  corbeille  des  chapiteaux.  Le 
chapiteau  historié  était  définitivement  remplacé  par 

28 
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lo  chapiteau  à  feuillages  fentastiquea.  A  meaim  qw 
les  oorriers  se  perfectionnaieiit»  la  aoalpture  frisait 
des  pas  rapides  Ters  rimitation.  Les  stataea  roidasat 
longues  outre  mesure  du  zii*  siècle,  B'animfliit  aa 
ziii«,  prennent  du  mourement  et  de  la  grâce.  On 
étudie  les  draperies ,  et  l'on  commence  à  traTaîUflr 
d'après  nature.  Dès  lors  seulement  l'omementatiiNi 
gothique  se  sépare  tout-è-fait  des  traditioDs  bjsan- 
tines ,  et  son  caractère  propre  s'est  formé.  A  masure 
que  l'on  faisait  des  progrès  dans  la  pratique  ^  que  las 
dilEcultés  d'exécution  disparaissaient  petit  â  petit» 
on  remplaçait  les  feuilles  fantastiques  du  su*  siècle 
par  des  feuillages  fidèlement  copiés,  tels  que  las 
offre  la  nature.  On  commença  par  rendre  les  feuilles 
les  plus  larges  et  d'un  contour  nettement  dessiné  i 
ainsi  la  feuille  d'eau,  celle  c)e  chêne,  de  châtaignier  se 
présentent  d'abord.  Bientôt  il  n'y  eut  (Mis  une  feuUle 
des  champs  ou  des  bois  qu'on  ne  parytnt  à  rendre 
avec  une  surprenante  yérité.  Sous  le  rapport  de  la 
naïveté  dans  l'imitation  des  formes  végétales,  et 
de  la  finesse  du  travail ,  la  sculpture  avait  atteint, 
(lés  le  xiv«  siècle,  un  degré  de  perfection  qu'on  ne 
pouvait  plus  dépasser  (1).  D'ailleurs  l'emploi  des  or- 
nements était  le  même,  je  veux  dire  qu'ils  a'appli* 

(i)  Les  chapiteaux  bysantins  conservèrent  prcsipie  tous  le 
profil  corinthien  ;  mais  quand,  aux  végétaux  conventionnels ,  on 
en  substitua  de  réels,  ces  profils  s'altérèrent.  £n  cflut,  com- 
ment ronservcr  les  volutes  quand  on  remplaça  les  i'euiUe» 
d'acanihc  par  des  feuilles  de  chêne  et  do  peuplier? 
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quaient  aux  mémef  parties  que  dans  les  siècles  précé- 
dents, seulement  on  ne  les  prodiguait  plus  comme 
dans  les  dernières  années  de  l'architecture  bysantine, 
où  il  semblait  que  l'on  eût  a  cœur  de  ne  pas  laisser 
une  seule  partie  lisse.  La  décoration  gothique  eut 
quelque  chose  de  plus  large  et  de  plus  grand.  Puis , 
par  cette  tendance  à  généraliser,  à  systématiser,  pro- 
pre  à  cette  période  du  moyen  âge ,  on  adopta  pres- 
que exclusivement  pour  l'intérieur  des  églises  les  mo- 
tifs tirés  du  règne  yégétal ,  du  moins  les  figurines  et 
les  compositions  de  bas-relief  ne  parurent-elles  plus 
d'ordinaire  que  dans  les  voussures  et  les  tympans 
des  portails.  Au  demeurant,  pas  plus  alors  qu'aupara- 
vant ,  on  ne  pensait  a  donner  à  toutes  les  parties  de 
l'édifice  une  ornementation  uniforme  et  symétrique. 
La  plus  grande  variété  dans  les  détails  continuait 
i  être  en  usage.  Il  fallut  que  les  ouvriers  fussent 
devenus  des  machines  pour  qu'on  songeât  à  tout  ré- 
gulariser. 

C'est  donc  au  xiv*  siècle  que  l'architecture  gothi- 
que arrive  à  son  plus  haut  point  de  splendeur.  Har- 
diesse de  plan  ,  habileté  d'exécution ,  finesse  de  tra- 
vail ,  eJle  possède  toutes  ces  qualités.  Son  système 
est  complet,  homogène;  elle  a  des  écoles  et  des 
principes  arrêtés.  Déjà  elle  peut  rendre  à  l'Orient 
les  emprunts  que  lui  avait  faits  l'architecture  by- 
santine. 

Mai  1837. 

PaOSPEa   MÉRIMÉE, 
Inspecteur  général  des  monuments  historiquen. 
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